ANTÎCLVITEZ 


CRONIQJES  ET  SI  NGV  L A- 
imitez  de  Paris,  Ville  Capi- 

tallc  du  Royaume  de  France.  Auec  les  fonda- 
tions & baftiments  des  lieux:  les  Sepulchrcs 
\k Epitaphes  des  Princes,  Princcllcs , &c  att- 
ires perfonnes  illuftres. 


A PARIS, 

Par  Nicolas  Bonfons,ruë  neuue  noltre  Dame, 
à PenfeigneS.  Nicolas. 
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AVX  L ECTEVKS 


S A L V T. 


Cj»s anciennemet 
æ.  *>  \ > . -S%Âtous  hommes  illujlres 

J 


Jæ  ont  travaille  pour  leur 
||f|  Patrie&  Pais  de  leur 
naijjace, corne  il Je  voit 
^ infinité'  dhtfloires  tut 
des  Romains  qu'au- 
tres natiosdes  imitas  de  mon  petit  pouuoir 
ay  voulu  remettre  en  lumière  ce  petit  ab- 
brege , auquel font  defcrits  les  Antiquité 
& fngularite^de  la  grande  & excellen- 
te ville  de  Paris , comme  eflant  la  princi- 
palle  de  tout  le  Royaume  de  France  (di- 
cle fans  per)  ville  Roy  aile , d'autant  que 
les  receptios, entrées  & demeure  ordinal- 


I - ^ - •w' 

re  des  Roy  s qui  ont  régné fefont  en  icellt 
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A V X LÊCTEVRS. 


aujfi  que  iama'is  il  ne  fe  trouuera  que  les 
habit  ans  n'ayent  toujours  craint , reueré 
O"  honnoré  leurs  fuperieurs , encores  que 
beaucoup  d’aduerfite ^ & occafios fe  font 
prefente^,  pour  leur  faire faillir  & cejjer 
l’obeyfjance,  mefrnes  denoflre  temps, mais 
tant  j’en  faut  que  ainfi fuit  aduenu.  Or  d 
fndene  m'attribuer  plus  grand  honneur 
que  ie  ne  mérité,  ou  que  par  quelque  enuï- 
eux  ne  [ois  nommé pipeur  du  labeur  d'au - 
truy,ie  nemeuxpoint  nier  que  ce  liure  n ait 
efié premièrement  mis  en  lumière  par  G il- 
les  Commet , comme mejmei’ay  laifé une 
Epiflre  qu'il  adreffe  aux  nobles  lllufres 
familles  deParis, pour faire  cognoiftre  que 
ne veux  luy  ofier  l'honneur  qui  luyefi  deu 
ayant  f bien  commence  qui  mérité  lor  im- 
mortel,mais  regardant  le  vieil  exemplaire 
aueccejluy  tu  cognoifras  de  combien  il  eft 
accompagné  & augmété  de  plufeurs faits 
mémorables,  recerche  des  antiquité^  O* 
fngulariteg,  qui  Je  verront  au  grand  ccn -■ 


A V X LECTEVRS. 

tentemët  du  leéleur , toutes  fois  ie fçay  bien 
que  plufeurs  chojès  n’eflans  ft  bien  recher- 
chées par  moy,& auec  tel  labeur  qu'il  mé- 
rité ,Jè  trouuera  beaucoup  de  def tûtes  a 
augméter,mais  il plaira  au  Lecteur  conf- 
derer  que  cét  œuure , cobien  qu'elle  fait  pe- 
tite, efl  de  gradpeme,  ioinél  que  ic  n’auois 
délibéré  le  mettre  fit  oft  en  lumière  ftnse- 
flreacreude  plufeurs  remarques  de  l' an- 
tiquité, mais  forcé  de  ce  faire  par  la  prier  e 
de  mes  amis , outre  l’ambition  deplufeurs 
qui fe  vouloietpreualoir  de  ce  mienlabcur, 
aufi  confdcrat  que  toufiours  il  y a moyen 
d’augmenter  ce  liure  de  temps  en  temps: 
& que  i’efpere  de  brie f,  faire  cognoijlre  de 
ma  diligence, & curiofté,aux  obferuatios 
Antiques, fepultures  des  Roys,  Roy  ne  s de 
France, P rinces,  P rince fj es, & autres  no- 
tables perfônnes,  tant  des  Andes, que  mo- 
dernes : lefquelles  l’ay  auec grands fai^ 
labeurs  fait^  portraire,  tailler  re- 

pref inter , de  telle forte  & auec  telle  per- 


AV  X L ECTEVRS. 


je  [lion , que  i’ejlime  (le  Lecteur  ejlre  trop 
rigoureux  cenfeur)  qui  ne Jera  content  du 
fubieél  : i'auois  délibéré  de  ne  mettre  ce  //- 
ureen  lumière  que  l’autrenejutfarache* 
uè  mais  la  longueur  des  ouuriers  majaifl 
changer  aduis.  Cependant  ( amyLeîleur ) 
il  nous  flaira  excujer  les  dejjecluojite ^ 
qui  je  trouueront , & le  tout  receuoir  en 
bonne  fart.  De  Paris  ce  ningt  deuxiejme 
Decembre,mil  cinq  cens  o clan  te  cinq. 


N.  B . 


A VX  NOBLES  ET  ILLVSTRES  FA- 
milles  de  Paris. 

% 1 

G.  CORROZET, 


’VN  des  principaux  honneurs  que 
les  anciens  ayent  donné  lesvns  aux 
autres, entre  lcursIouages,ouqu’ils 
v onr  réputé  leur  chrcfai6t,c’chquâd 

ils  ont  ché  dits  6c  nommez  enfans 

engendrez  6c  nez,  en  villes  cxccllcntcs,franches 
6c  de  grade  renommée.  Et  fans  particularifcrles 
palpages  dcsHihoircs,ccux  qui  ont  leu  les  haram 
gués  6c  concions  deThucididc,Ifocratc,Dcmo- 
hhenes , 6c  tant  d’autrcs,peuuent  iuger  comme 
cela  a ché  pratiqué  de  long  temps , 6c  en  qu’elle 
réputation  d’excellence  les  hommes  fc  font  chi- 
niez d’ehre  appeliez  enfans  de  telle  6c  telle  ville; 
ou  fils  choient  chrangcrs  , d’ehre  nombrez  6c 
inferits  au  catalogue  des  familles  , citoyens  6c 
bourgeois  d’icelles.  Et  h cela  a eu  lieu  entre  tous 
les  peuples,  combien  fe  doiuent  attribuer  de  til- 
tres  honorables  les  cnfins  6c  habitans  de  la  plus 
magnifique, grande, populcufc  6c  fouueraincvil- 
le  de  France , voire  de  toute  la  ChrehientéîC’ch 
vn  poinch  où  il  n’y  a que  debatre  : car  Paris  (ans 
pair, excede  toutes  les  autres  en  grandeur  6c  chc- 
due,  en  multitude  d’hommes, bahimens  6c  mai- 
fons^en  religion  Chrehiéne, en  Temples, en  biés 
faits , eniuhice,en  police, en  fçicncc,cnbons  cf- 
prits,en  marchandée, en  arts  6c  mehiers,en  com- 
mo direz  humaines. , en  viures  6c  viandes , 6c  en 
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tput  ce  que  le  cœur  peut  fouhaitcr , fi  abondant 
ment  que  nul  ne  fçauroit  f oppofer  au  contraire: 
ce  font  arguments(Seigneurs  Parifiés)pourvous 
efieuer , fans  arrogance , entre  les  autres  nations, 
vous  trouuans  bien  venuz , fauoris , prifez  3c  re- 
cueillis en  tous  pays  eftrangcs , par  ce  que  le  feu! 
nom  de  voftre  ville  vous  rend  illuftres  &c  enno- 
blis entiers  les  autres.  Or  pour  vousmouuoir 
d’auantage  à vertu  , &:  à l’amour  du  pays  (car  ce 
n’eftpas  aficz  de  dirc,ie  fuis  d’vn  tel  lieu  qui  n’en 
fçait  aufit  exprimer  les  prerogatiues  &:  beautez) 
fay  dretfe  à l’honneur  de  la  trefehreftienne  Cou- 
ronne de  France , &;àPexaltation  de  voz  famil- 
les,les  Antiquitez , de  cette  grand’ville  de  Paris, 
lefqucllcs  ie  vous  dedie  : où  trouuerez  par  la  de- 
duàion,  combien  noz  Roys  ont  enrichie  3c  dé- 
corée cette  ville  capitalle  de  priuileges,de  baffci- 
mens , 3c  de  leurs  propres  perfonnes, voire  apres 
leur  mort:  comme  elle  a efté  ç6mencee,&dcpuis 
paruenuc  à cette  grandeur.ie  but  de  mon  inten- 
tion eft  d’ofterPobfcurité  d'entre  nous  , & à fin 
que  la  mémoire  de  fi  belles  chofes , Toit  perpétu- 
elle entre  les  hommes.  Acceptez  ( donequesde 
grâce)  lalcdhirc  de  celiure , fupportant  8c  corri- 
geant bénignement  lesomiifions  que  ie  pour- 
rois  aijoir  commifes  , iugeant  quelc  delfein  du 
labeur  , qui  n’eft  de  petite  importance , ioindtà 
l’affc&ion  , qui  peut  quelquesfois  fiefgarer  , ce 
que  i’ay  cuite  auec  diligence,  A Dieu. 

De  Paris  ce  premier  iour  deMay,mil  cinq  cens 
foixante  3c  vn. 

P L V S C^VE  MOINS. 


LE  BLASON  DES  ARMES^DE  LA 
VILLE  DE  PARIS. 

J>  f f/tn  I t T /?<£,  ■ 

t E chef  d’azur  de fleur  de  Lis femé 
Monflre  Paris  eflre  'ville  Roy  aile, 

La  Nef  d’argent fur  njn  champ  enfamé 
Note  qu’elle  efl  des  autres  capitalle: 

Le  Roy  efl  chef&  elle  eflprincipalle, 
Souhs  tel  patron  pour  faire  & décider 
(je  qui  luy  plai(l,iuflement  commander 
Donc  au  moyen  de  fi  haute  puiffance 
Toutes  luy  font  entière  obeyffance, 

Q omme  a leur  dame,  entedant  la  pratique 
Degouuerner,en  cepaysde  France. 

La  belle  N efd’xme  grand  République. 
PL  VS  QjfE  MOINS , 


SONNET  PAR  LE  FILZ 

DE.  L’A  VT  HE  V R 

J Es  Etrangers  defta  de  tous  cofieg 
Venoient  a joule  engrad  abondace 

Voir  la  grandeur  & la  magnificence 
De  Paris, chef  des  'villes  & cite 
Quand  (forro^et^ar  fis  Antiquité 
Les  allégeant  d’excejiiue  dejfence. 

Le f Releua  de  trauerferla  France, 

Se  content  ans  de  rveoirces  rarite g, 
Kommc  qui  put  la  'Ville  ffaptalle 
De  l’  'iniuers^our  eftre  ÿrincïÿalle, 
hl’atamais  eu  asn fi  braue  fonneur, 

St pins  blafon  fon  Aigle  efl  par  troÿficre 
Qui  doit  cedera  la  Nefjinguliere 
Çomme  P arisÿajje  Rome  en grandeur. 


Or  auant  quevenir  aux  raretcz  de  ce  qui  fe  voit 
de  grand, &:  remarquable  à Paris, nous  mettront 
en  auant  les  vers  de  quelques  hommes  de  noftre 
fieele  , qui  fe  font  employez  à fingularifer  cette 
ville, merc,&:  nourrice  des  bonnes  lettres, &:  en- 
tre autres  dVnAnglois,nomméArchitren,hôme 
de  finguliere  érudition,  & poëte  fort  ingénieux 
lequel,  defcriuant  Paris, l’effigie aucç  fes  vers, en 
telle  forte. 


LO VANG  ES  DE  LA  CITE 

DE  PARIS. 

EN  finie  voy  paroi  ftre  vn  Autre  beat*  valais. 

/Et  fiege  d' sSfppoilon  3Var>f  temple  de  paix. 

Pleine  de  citoiens ,CT  laquelle  flamboie, 

D\r,CT  d'autres  mctaux'.oule  Grec  coule emoye. 

On  l’eftude  Indien, CT  le  Poète  Romain , 

Sont  en  pris, oh  le  fage  ^/Cttique  eft  en  la  main 
Du  François :c  eft  Par  h, la  rofedela  terre , 
oh  le  baume , ftairant  de  L'vmuers  f enferre: 

Qui  en  fin  ornement  imite  U grandeur 
Desfidons,CT  l’appreft  des  banquets  pleins  d'honneur , 
Paris  riche  en  [es  champs, CT  en  vins  abondante , 
Courtoifi  au  laboureur, les  moiffons  recueillante 
isffoifin,  oh  les  champs  ne font  point  offence'X * 

De  halier  efpweux  : là  L'on  voit  entajfeT^ 

Les  r aifi ns , comme  es  bois  les  fueilles  efpandues : 

Tu  y vois  les  fore ft  s de  verdeur  reueflues 
Formilier  en  gibier,  & toute  venaifion. 

Elle  a vn  puijfant  Roy, O*  fort  en  fa  maifin, 
duquel  elle  obéit ,qu  elle  firt  O'  careffe 
là  eft  l* air  bon, CT  doux, CT  l'aftiette  fans  ceffe 
pleine  de  tout  bon  heur:  car  tout  y eft  plaifant , 

Tout  eft  beau  CT  ioyeux , fi  l'heur  n eft  oit  nuifant 
^/Cux  bons  qui font preffcljL’vnc  faute  commune , 
x/Çyant  toufiours  au  dos  les  rigueurs  de  Fortune . 


Audi  ie  ne  veux  mettre  en  arrière  ce  quVn 
Seigneur  Pruflien  appelle  Euftache  de  Kfiobels- 
dorff,à compofe,  pour  loz  & recommandation 
de  cette  noftre  ville,  à fin  que  les  louanges  fc 
voyent  efpandues,&au  chaut  midy,&  àPhumi- 
de  Occident,  aulcuanttemperc,  ôc  au  gelé, 
froidureux  Septentrion  : or  font  les  vers  de  cç 
Pruflien  de  telle  fubftance. 

T «-/f  r oyne  des  Citc'T fin  hautain  front  drejfant, 
X-tpoit fis  murs  crenelel^CT fin  r amp  art puiffant, 
les  villes  d alentour ,r emplies  de  richejfis , 

L a feruent  tout  ainfi  que  leur  Dame , CT  maifirejfi 
c’efl  efface  iadis,que  le  milieu  ternit 
Vuflenue,de  Paris  toute  la  ville efi  oit: 

Et  fut  cette  ifie  ainfi  embraffant  la  puijfance 
Ve  Paris  jomme  vn  Ber  s, qui  a hé  b enfance 
Vugrand  R oy  îupiter : car  la  Seine  fort  ant 
Des fins  des  Beduens, vient  icy  apportant 
Tout  ce  que  la  Gaule  a de plaifant,CT  de  riche. 

Et  luy  en  fait  prefent  dvne  main  moins  que  chiche. 

Ce  beau fieuue> approchant  cette  grande  Cité 
Par  tort  fin  flottant  course  demy  arreflé , 
il  fait  le  doïftout  nud  d'vne  îfle^àuec  l'efpace , 

Ou  la  ieunejfe  va>ou  elle fi foulace. 

Ce  fieuue  va  rouant^  partit  tout  ioy  eux 
La  cité  CT  la  rompt gaillardement  en  deux : 
finquà fon plaifir  les  maifons  il  contemple , 

Qui  font  en  la  Cité , le  Palais  CT  fin  temple . 

BéDieul  que  de  maifons yque  de  beaux  bajhmcntsl 
yA peine  dois  turien(Paris)aux  ornements 
Ve  celle9qui  iadis  commanda  fur  l'empire 


De  tout  cefi  vniuers  : CT  ce  que  plu*  i' admire. 

Sont  les  Ponts  yinq  en  nombre,  CT  tellement  drejfe 
Qu' en  y voit  des  maifins  les  fondements  hauceT^ 

Et  le  tout fi  bien  fait, qu'on  lugeroit  a peine, 

Que  cefuffent  des  r»onts,quedefoufJfufiU  Seine , 
U'efioit,que  l'on  le  fcait,car  les  rancs  des  logis > 

Les  places,les  cantons  fi  voient  vis  a vis 
Tout  ainfi  difpofcl^,  en  mefmeranc , ( ? terme , 

QiPon  bajht  les  maifons  en  pleine  terre  ferme: 

Mais  quand  le fleuue  vient  ajfemhler  tout fin  cours 9 
Et  que  les  murs  il  laiffe, allant  par  les  entours 
De  la  Cité,  il  voit  le  Palais, {y*  fis  Sales , 

Et  foudam  ictte  l'œil fur  les  mai  fins  Koyales , 

Ou  le  marbre  efi  ouuré,CT  on  tel  or  reluit 
Que  les  ajlres  plus  clers  lui  fient  toute  U nuift. 

Et  où  le  R oy  fouuent, pouffe  de  fin  office, 

S'affeoid  pour  à chacun  faire  droift,CT  lufltce : 

Bref  il  riy  a point  lieu,  en  cette  grand  cité \ 

Tant  fiit  il  efloigné,  ou  d'autres  efcarte, 

Outoufiours  on  ne  voye  vne  troupe  infinie 
De  peuple,tatit  ce  lieu  a fa  terre  fournie 
De  germes  de  fon  corps  : tellement  qu'a  le  voir 
On  j’efbahit  comment peut  tout  le  monde  auoir 
Et  tant  de  tonuenceau# ,d*hommes,de  Dames  belles , 
Tant  de  vaiüans  foldats,de  rues  CT  ruelles , 

Qui  font  cinq  cens  en  nombre, CT  toutefois  n'aduient, 
Qlyne fiu fans  auoir  nombre,qui  l'entretient , 

Et  peuple  quil'habiteiCT  plu*  iedù  aurefie , 

Que  voulant  y paffer  fouuent  tu  as  molefie 
Pour  la  trouppe  qui  croifi,CT  retarde  tes  pas, 
plus  que  ne  defirou ,cr  que  ne  voudrons  pas. 

Paris  a cefi  honneur  ,que  de  peuple  &' furmontç 


xsfthenesiçy  Ephcfi,mroit  encor  es  honte 
V'ofir fy  efgallerylfiodes  neft  rien  au pris , 

V'y  la  riche  Corinthe, O*  ceinte  en fin  pour  pris 
Ve  deuxgoulphes  de  mer:  car  a Paris  la  France 
Embraffe  les  ÿrefins  du  beau  cor  d’ abondance. 

Lien  nedefire  l’œil,cy  rien  ne  veut  le  cœur, 
Qu'achepter  on  n'y  puiffe,car  ce  que  le  labeur , 

Ce  que  la  terre  ^ l'air  produisent  jm  en fine 
En  cette  grand  cité,  ey  prouince  diurne . 

Seule  la  France  on  voit  fi  riche „ <y  de  tel  heur „ 
QtFeÜe  mefme  ne fiait fit force  , ou  fa  valeur . 

le  nefiay  qui  premier  fonda  le  plant  aymabic 
Ve  Paris  la  Cité  fur  toute  autre  admirable, 
il f en  faut  rapporter  aure  fleur  des  hauts  cieux. 

Qui  de  nous plus,que  nous ,efi  amy  ,<y  fiigneux. 

Sa  grande  antiquité  a efface'  lagloire 
Ve  l'autheurjuy  donnant  ey  le  nom  ey  mémoire , 
Elle  eut fi  bonne  fomee^ey  tel  heur  en  nai fiant , 

Que  toufi  ours  fia  vigueur  ail  a en  accroiffant- 
Mau  fin  heur  le  plus grand  fa  gloire  lof>ey  lufire 
Procéda  d'vn  vieillard  fegnalé illuftre , 

Lequel  venant  en  Gaule,  apres  plufieurs  tr anaux, 
yCpres  auoir  fiouffert  cent,çy  cent  mille  maux, 

( Ceft  yïlcuin grand  Vo  fleur ÿay  encor fiouuenance 
Ve  fin  nom, qui  premier  porta  Pall as  en  France ,) 
S'arrefia  a Paris ,ou  Vefcolle  il  dreffa , 

Ve  toutes  bonnes  mœurs, ou  la  voye  il  traça 
^/f  tant  debafliments,ejquels  on  voitlapreffe * 
Quifiaffemble  a vn  rien  de  toute  la  ieuneffe, 

Ves  qu'elle  entend  le fini  de  la  cloche  appellanf 
Le  Vofleur}qui enfeigne,y  l'humble  3efiuâiant> 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE. 


PAr  Lettres  patentes  du  Roy,donnees  à Paris* 
le  xviij.  iour  de  Fcurier  Fan  mil  cinq  ces  qua- 
tre vinojts  de  vn  , ligné  par  leconfeil  Bvyer, 
3c  feele  fur  fimple  queue  de  cire  iaune.  Il  cft  per- 
mis à Galiot  corrozet, marchât  Libraire  de  Paris, 
de  réimprimer  ou  faire  reimprimer  , vendre  3c 
diftribuer  ce  presét  liure,  intitulé  les  Antiquitez, 
Croniques  de  fingularitez  de  Paris , (ville  Capi- 
talle  du  Royaume  de  France  ) reueuës,  corrigées 
de  augmentées  en  cette  dernière  cdiétioir.Et  fait 
lediét  sieur  deffences  à tous  Libraires  , Impri- 
meurs de  autres  d’imprimer  ou  faire  Imprimer 
de  vendre  lediét  liure  des  Antiquitez , fans  ) e grc 
de  confentement  dudiét  Corrozet , pendant  le 
temps  de  dix  ans  finis  de  accomplis , fur  peinede 
confifeation  des  liures  autrement  imprimez  , de 
d’amande  arbitraire, ainfi  qu’il  eft  plusamplemét 
contenu  efdiétes  lettres. 


TABLE  DES  ANTI- 

QVITEZ  ET  SINGVLARITE Z, 


DE  LA  VILLE  DE  PARIS,  ET  DES 

chofcs  mclnorables  en  icelles. 


Es  oppinions  diuerfes  de  la fondation  de  U Chap.  i. 
ville  de  Paris  , çnquel  temps  elle  fut  éri- 
gée i . Du  J{oy  de  Celtes , nommé  Paru y 

18.  I\oy  des  anciens  Gaulois. 3.  Jules 
Cefart  rend  tejmoingnage  de  la  ville  de  Paris.  3.^7“'  4. 

Les  Princes  aduenants  al'  Empire  ejloient  appelle ^ 

Cefarts.  6.  Quel  efioit  la  ville  de  Paris  en  ce  temps , 
on  Je  vendoient  les  viures,<çr  ou  anciennement  ejloient 
les  portes  , pour  fermeture  d'icelle.  6 . CT  7. 

Les  Druides  enfeignoyent  les  Loix,ÇT  les  Lettres.  8 . 

D es  Rçy  s qui  ont  régné  cnlafrance,cfl  ans  payais  fiui-  ç|iap  1 
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quignetja  longueur, largeur  CT  hauteur  du  Temple  de 
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bre du  plaidoyefumptueufcment  décor ee,CT  des  Eghfes 
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feillers  cfi oient  jadis  de  Ppbbe  courte,  no  A] f tires 

déimportace  tugelfpar  lesgoys,  Des  pequefies  duPalais» 
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par  une  compagnie  de  Bouchers  Reduihon  de  U preuo- 
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des  bornes  mijfes  aux  faux  bourgs.  175. 

. Sacre  cr  entree  de  l'Euefque  de  varisfEdifices  du pc - c^aP  19 
Ut  pont  fertifcatios  de  la  ville  fécondé  émotion  pour  le 
préaux  clercs  174^  17  6 .Du  chafieau  de  meudo.ijy 

Du  regne,entree  fiers  & couronnement  du  Roy  Fra-  Chnp.  30 
çois  denxiefme  du  nom  ,ÇT  du  commencement  des  guer- 
res ciutles  en  france,  178. 

Duregne  du  Roy  Charles  neuf  e fine  du  nom  , de  fini  ^ «1 

entree  (lure  & couronnement,  poudres  bnf  ces  dedans 
l ’ MCrfiena  l, b a fhment  du  neuf  mtr  ch  c.  1 7 7 . CT  1 3 ; re- 
drfi cation  de  la  porte  S.Ficlor  181.  fege  deudt 

Vari<,£r  de  la  bataille  donnée  la  veilleS.  Martin  d îner 
189.  Mariage  du  Roy  de  Nauarre,ey>  de  U mort  de 
h admirai  de  Colligny.  tournée  s.  Barthélemy  les  rolo- 
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floires  & Singularite^de  la  grande 
6*  excellente  Cite  de  Paris,  'ville  capi- 
talle  O4  àjeJ  du  Royaume  de  France. 


Qrapitre  premier. 


’avrois  alfez  matière  pour  cfcrirc 
vn  iufte  volume, fi  les  chofes  dignes 
dccelebrer,  faites  en  cette  ville  de 
Paris , apparoilîoient  à la  lumierc,eu 
efgard  à l’antiquité,  à la  grandeur  d 1- 
celle, &:  à la  frequentatiô  des  hommes  de  toutes 
les  nations  du  monde , depuis  que  les  Roys  de 
France  y ont  mis  leur  fiege,  mais  la  négligence 
de  ceux  qui  ont  eu  les  charges  en  icelle,  de  ont 
manié  les  affaires,  de  laparclfe  de  fes  enfans  mef 
me,  ou  les  guerres  enquoy  les  Parifiensfe  font 
cxercitez,  oui  miure  du  temps,  qui  n'a  laide  ve- 
nir les  eferitures  iufqucs  à nous,  foccafion  de  fes 
mutations,  tout  cela  enfemble  nous  a priuez  de 
cefruiâ:&  laiffez  en  ignorance , dont  noz  de- 
uanciersfont  beaucoup  à reprendre:  car  i’ofea- 
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afleurer,  que  fi  les  Hiftoires  de  noftre  ville  n’euf- 
fcnt  efté  précipitées  en  l’oubliance,  que  lcsRcw 
mains,  ny  les  Grecs,  ne  nous  enflent  furmontez 
(encor5  quils  aycnt  efcrit  quclquesfois  à plaifir) 
mais  la  copie  de  leurs  efcritures  les  aarnEhaulfez 
iufques  au  fommet  8c  perfection  deThiftoire.  le 
ne  parle  feulement  de  Paris,  mais  des  autres,  vil- 
les, ôcd’auantage  de  tout  le  Royaume  de  France, 
qui  n’aéncoreseuHiftoriograplieégalàfon  me' 
rite:  combien  que  plufieurs  fenfoyent  efforcez, 
de  aufquels  nous  fommes  redeuables  pour  le  la- 
beur de  leur  plume. De  ceux  là,toutesfois&  d’au 
très:  vieux  fragmés  non  imprimez,  enfemble  du 
tefmoignagc  des  anciens , 8c  des  Epitaphes  des 
Princes  8c  monumens  antiques  , i’ay  bafly  cette 
petite  ville  , pour  rendre  à ma  patrie  Thonneur 
que  ie  luy  fuis  tenu , m’ayant  produit  8c  nourry 
en  elle  : non  que  ie  fois  fuffilant  pour  atteindre 
au  comble  du  deuoiiynais  pour  n’eftre ingrat  au 
pays  d’ou  ie  iuis,&  ayant  fait  ce  que  i’ay  peu,  ne 
feray  à reprendre:  car  ie  jaenfe  y auoir  trauaillé 
fclon  la  volonté  qui  à elle  telle  qu’elle  deuoit,  8c 
comme  naturellement  contraint  à m’en  acqui- 
ter,paf  l’amour  8c  faueur  que  chacü  porte  au  lieu 
d’ou  ilaprinsfanaillance  8c  nourriture.  Venons 
àl’hiftoirc,  8c  voyons  fi  elle  a quelque  fonda- 
teurs que  nous  vouf  fiions  approuuer. 

Plufieurs  f efbahillent, comme, d’vne  telle  8c  fi 
femmt  fur  noble  ville  on  ne  troüue  mieux  à laverité  le.nom 
Us  diucrfs  gc  lc  temps  de  fon  fondateur.  lepenfe  refponr 
causions . (jre  ^ ce|a  ^ ^ dirons  les  opinions  des  Autheurs 
qui  en  ont  efcrit,  aucuns  defquels(peut  eftre)  feT 
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r.ont  reputez  fabuleux:  car  à confiderer  la  diuerfi 
té  d’icelle,  on  n’en  peut  attendre  autre  fin,  que 
les  vnes  fontfaulces  ou  toutes  enfemble. 

Toutesfoisàfin  quonne  penfe  que  ie  les  aye 
ignorees,ie ne  les  ay  voulu paffer  cnfilence:  car 
auec  les  conieétures  qu’on  pourra  prendre  de  ce 
qui  f enfuit,  les  vns  adhéreront  à vne  oppinion, 
de  les  autres  à l’autre,  combien  que  ie  fçache  que 
ie  trouueray  autant  d’hommes  dupartyque  i’ay 
àdeclarer,comme  d’autres  qui  le  voudrôt  nyer: 
fi  eft-ce  que  pour  ne  rien  oublier  ie  diray  ainfi. 

Les  opinions  diuerjes  de  U fondation  de  la  Ville  de 
Parts,  (v  en  quel  temps  elle  fut  erigee , félon  plu-  ' 
feurs  Hiftoriograpbes . 


o z Ancefi:res,foit  que  la  gro filer e fim- 
. plicité  les  rendit  ftupide , ou  qu’il  efti- 
^mairent,quefansefcritla  mémoire  de 
l’antiquité  des  chofesfe  gardait  pat  le 
récit  des  anciens  de  pere  en  fils,ont  efté  fi  peu  foi 
gneux  delailferla  fouuenancede  l’origine  des 
villes,  qu’ils  ontbafties , que  de  peu  des  ancien- 
nes a l’on  vne  certaine  afifeurance  de  leur  origi- 
ne première.  Et  qu’il  foit  ainfi  encores  voyez  * DrT 
vous,  que  I on  raidt  des  doutes  lur  la  première  Uçarnajjh, 
fondation  de  la  Cité  de  Rome,  de  tiennent  au- 
cuns, que  Romule  n’en  fut  point  le  baltilfeur, 
ains  en  donnent  l’honneur- à-ne  fçay  quelle  da- 
me Grecque,  qui  luy  donna  fon  nom. 

Et  fous  l’iniquité  de  telle  loy  à palfé  vne  des 
plus  anciennes, belles,populeufes,richesi  magnh 
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fiques,  &:  des  mieux:  policées,  qui  foi  cm  en  IV- 
niucrs,  à fç'auoir  la  ville  de  Paris,  que  les  anciens 
ont  nommé  Lutece:  l’origine  de  laquelle  ceux 
qui  ont  les  T royens  à cœur,  & aufquels  ils  attri- 
buét  la  gloire  d’eftre  les  peres  de  la  plus  part  des 
pennies  8c citez  de  l’Europe,  raporte  à ne  fçay 
quel  Paris  Troyen,  ou  à tout  le  moins  aux  Troy- 
ens  fugitifs  la  conflagration  dcTroye,  lefquels 
erifouuenance  8c  mémoire  de  Ccluy  <^ui  eftoit 
caufc  de  leur  ruyne,  baftiflans  cette  Cite  la  nom- 
mèrent du  nom  de  cet  efféminé.  Or  fileft  ainfi, 
qu’vn  Paris  en  foitle  baftifleur,,encor’  ne  feroit- 
cc  pas  ce  Trôycn  ains  vn  Gaulois  de  nation  8c  le 
quel  viuoit  plus  de  deux  cens  auant,  que  ce  mol 
fils  de  Priam  nafquift.  Et  lequel  Gaulois  eftoit 
de  la  race  8c  fang  de  cét  ancien  S amothé  , lequel 
du  temps  mefme  de  Nôé,poliçales  Gaulois,&les 
iniiitua  en  toute  vertu,  hônnefteté  Ôcdoéhine: 
car  de  dire  que  la  Cité  de  Paris  ay  t efté  baftie  par 
Troyés,  ou  Sicambriens,  lors  qüelaiflant  le  pays 
Scythien,  ils  vindfent  en  Gaule,  ce  fer  oit  fc  mo- 
quer du  tout  de  la  vérité  del’hiftôire,  comme  ain 
n foir,  que  plus  de  ftx  cens  ans  auant  cette  voilée 
de  François  en  Gaule , la  Cité  de  Paris  eftoit  ba- 
ftie, $cportoit  le  nom  de  Lutece,  foit  qu’elle  fut 
ainflappellceà  caufe  qu’elle  eftoit  bouéufe  , ce 
que  ie  ne  peux  receuoir,veu  que  lés  Gaulois  n’a- 
uoient  point  la  pratique  n’y  l’vfage  du  Latin , 8c 
que  les  Autheurs  plus  illuftrés  l’appellent  Leuco - 
tece , du  nom  comme  ie  pênfe  de  Luce  Roy  des 
Celtes,  corne aüfti  les  Pariftens furent  nommez 
Roiès a»  Luceens:  commcie  pays  és  entours  fut  appelle 


D £ P A R I S.  3 

Pmfis , &le  peuplcParifié,  du  nom  dufufdit  Roy  cteniCMj 
des  Celtes  Paris, l’vn  Roy  eftant  le  fondateur  des  °”>re£nat 
villages  Parifîcns , Pautrc  de  la  ville,  laquelle  «à  aprelucre 
porté  le  nom  de  Lutece  , ou  Lucotece , car  ainjfi  atio»  du 
l’appelle  S trab on,  parlant  d’elle  en  cette  ma  nie-  monde  }a- 
rc.  Lclonedcla  riuicrcdc  Seine  font  les  Parifi-  uantlaco‘ 


ens,  qui  ont  vne 
co te  ce. 


Iflc,  Sc  en  icelle  la  Cité  de  Lcu- 


quefie  que 
. Ce  far  fit 

Aucuns(mais  las  prcuue  que  de  coniedtu-  des  GauL- 

Us. 


S tralon 
Uure  4. 


re)ont  voulu  dônernom  à ce  peuple  pris  de  plus 
loingquc  de  leurs  pays,  à caulc  que  ce  qui  vient 
des  eilrangers  nous  fcmblc  plus  exquis  que  ce 
que  noftrc  terre  nous  apporte:  Par  ainfi.  difqnt 
que  noz Lutecicns,  ou  Lucccns  ont  cfté  dits  pa- 
niîensdc  certains  voyageurs  de  Grèce,  là  con- 
duits par  Hercule,  & tirez  durccoing  de, l’Arca- 
die, où  Strabon  les  rencontre,  8c  les  dit  cftrc  les 
plus  anciens  peuple  de  la  Grèce,  mais  il  ne  £ai£t 
aucune  mention  que  fes  ?<trrhafieîis  ( car  ainfi 
fappclloient  ces  Archadicns)  ayent  voltigé  hors 
de  leurpays  pour  nous  venir  fonder  cette  belle 
Cité  au  Cœur  de  la  Gaule.  Aucuns  ont  dicb  que 
I ulcs  Cefar  choit  fondateur  dcParis,mais  cela  cft  /*/w  cefar 
£iux,commc  il  appert  par  Ion  dire:  Parlant  donc  rendtefmoi 
de foy-mefme0  .&  de  {es  affaires  en  Gaule , il  vfe 
de  ces  mots.  Ayant  commandé  que  i’aficmblcc  j?*™'  & 
dcsEhacs  fut  faite  de  tous  les  pays  de  Gaule,  fur  pJUYprPi  ^ 
l’cntrec  du  Printemps,  comme  tous  les  Gaulois  cdle,con~ 
yfuilent  venuz  faunes  S cnonors,lcs.  Chartrains  mëtaire  6. 
8c  ceux  de  Trcucs,  ilfoupçonna  ce  dclay,  com- 
me pour  commencement  de  rcuolte,&  de  guer- 
re: 8c  pourcc  il  changea  le  lieu  de  côfcil,&:afîèm- 
blcedcsEfbats  à lutece , ville  des  Parifîcns , lci- 
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quels  eftoientvoifins  desSenonois:&sdes  la  mé- 
moire de  leurs  peres,  ils  auoient  alliance  enfem- 
ble,neantmoins  pour  lors  eftimoit  on, qu’ils  n’c 
ftoiét  point  de  la  ligue  tk  coniuration  des  rebel- 
les. Ou  eft  l’homme  fi  fimple , qui  ofaft  dire  a- 
yant  leu  cecy , que  Ccfiir  foie  le  fondateur  de  Pa- 
ris, puis  que  c’efi  luy , fans  autre,  qui  confefle  8c 
rend  tefmoignage,que  de  tout  temps  8c  mémoi- 
re les  Parificns  aüoicnt  alliance  iuree  aucc  ceux 
de  Sens,  lefquelsde  toute  ancienneté  eftoiét  les 
mortels  ennemis  de  la  cite  de  Rome  & des  Ro- 
mains ? Car  commandant  de  tranfporter  le  con- 
fiai à Lutéce  de  Paris, c’cfi:  figne  qu’elle  efioit  des- 
C efar  U. 7 ia  baftic,&:  qu’en  fi  peu  de  temps  qu’il  y auoit  de 
de laguene  pa  vcnue  cn  Gaule,  il  n’euft  pas  drelfé  vn  lieupro 
aiiu*'  pre  à faire  vne  telle  alfemblee.  Or  pour  mieux 
efplucher  cecy, oyez  comme  il  en  parlé  envnau 
tre  pafiàge:  Ces  cliofcs  fc  palTans  8c  defmefians 
ainfi  deuant  Cefar,  Labian  laiiïànt  à Prouins  cel- 
le crue  de  gendarmerie, que  nouucllement  on  a- 
uoit  amence  d’Italie,  à fin  quelle  feruift  pour  la 
garde  du  bagage  de  fon  camp,  il  f en  alla  à Lu- 
tecc,  accompagné  de  quatre  légions.  Luteceeft 
vne  ville  des  Parificns,  allifc  en  vne  ifie  de  seine. 
Puis  adiotifta,  parlant  deCamulogene  le  general 
de  l’armee  des  Gaulois, & déclarant  qu’elle  efioit 
Paillette  de  cette  ville. Geftuy-cy  (dit  il)  voyant 
que  tout  efioit  aux  entours  marefeageux,  8c  que 
ces  palus  perpétuels  fe  vuidoient  en  la  Seine,  8c 
donnoient  cmpcfchcment  à ceux  qui  auroient 
defir  d’afiàillir  le  lieu,  fi  arrefta  auec  deliberation 
d’empefeher  le  pafiàge  aux  no  lires.  Difant  doc. 
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queLuteceelloitvncvillc  du  terrouer  Parifîen, 
& fondce  en  vne  lflc,il  cft  alfez  cuidcnt,quc  Ce- 
far. Payant  trouuec  ballie,  venant  en  Gaule , n’en 
fut  iamais le  fondateur, comme  en  fes  eferits  n’ya 
pas  vn  trait  duquel  on  puilfc  en  rien  tirer,  pour 
prouuer  qui  fait  faidt  baftir.  Voila  quant  à l’ori- 
gine de  cette  excellente  Cité  , laquelle  nous  dé- 
lions aux  anciens  Gaulois,  longtemps  auant  les 
Romains, n’y  que  les  Sicambricns  ne  vinflcnt 
oneques  en  Gaule. 

Pour  voir  le  plant  de  Paris , & comme  iadis  le 
comportoit  fon  cflenduc  , ic  vous  amencray  ce 
qu’en  eferit  Iulian  l’apoftat,qui  fut  dcpuisEmpe- 
rcur, lequel  cftant  Ccfar,  de  gouuçrncur  des  Gau 
les,  fous  les  enfans  du  grand  Conflantin  , faifoit 
farcfîdence  ordinaire  à Paris  ,ainfi  que  luy  incl- 
ine tefmoignc  en  vne  Epi  lire  qu’il  enuoya  aux 
Antiochiens,  laquelle  porte  le  tiltre  de  Miiopo- 
gon , ou  il  d’eferit  fort  proprement  cette  ville, 
ainfi  qu’elle  cftoit  de  fon  temps,  parlant  en  cette 
manière,  l’cftois  iadis  pallant  l’yu'cj:  en  ma  bien 
aymcc  Lutcce  (c’cft  ainfi  que  les  Parifiens-appcl- 
lcnt  leur  cité)  laquelle  cft,  defieden  vue  petite 
lflc,  voifinc  du  flcuue  qui  l’enuironne  de  toutes 
parts,  fur  lequel  y a des  ponts  de  bois , qui  facili- 
tent lepalEige  de  chacun  collé,  pour  entrer  en  la 
ville, & la  riuiere  ne  croiflànt,ou  dccroiiîant  guc 
rc,  cft  toute  telle  prefquc  en  H’yucr , qu’elle  a de 
coullumc  de  le  mpnftrer  en  clic:  l’eau  de  laquel- 
le efl  trefplaifante  de  claire  à la  regarder,  de  d’icel 
le  boiucnt  les  citoyens,  d’autant  que  fc  tenans  en 
vne  lflc,  il  faut  qu’ils  fe  pouruoyent  de  cette  eau 


Julien  l' a- 
pojtiit  aux 
^yintioçhi 
eus . 
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M arcdiin 
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pour  leur  vfage.  L’hÿuern’ed  rigoureux  en  ces 
quartiers  là, a caufe (comme  Ton  dit) des  chaleurs 
de  rOccean,  qui  n’en  ed  edoigné,que  d’enuiron 
quarente  cinq  lieues.  Au  texte  delulian  y a 970. 
dades,  quireuienncnt  a 45.  li.  prenant  deux  mil 
6c  demy  d’Italie,  pour  lieue.  Et  peut  edre,  que 
quelque  aleine  du  vent  Marin  y vient,6cf  efpand 
iufqu’encelieu,6cqu’at*ilil’eauedela  mer  fem- 
blc  edre  plus  chaude  que  celles  des  riuieresde 
eau  douce.  Etainfivous  voyez,  quel  eftoit Pa- 
ris pour  lors,  6c  fa  grandeur,  h bien  qu’Ammian 
Marcellin,pour  cét  efgard, l’appelle  Chadeau  ou 
petite  ville,  lors  qu’il  pourfuit  la  vie,  6c  gedes  de 
î’apodar.àlafuitteduqucl  il  cdoit,  viuantà  fes 
gages. l’ay  dit  (auec  Iulian)  que  les  Luteciens , ha- 
bitoycnt  en  vne  Idc, pour  la  prcuue  dcquoy  il  fe 
trouue  encores  des  mémoires  6c  regidres  faifant 
foy,que  du  codé  du  grand  Chadelet,  6c  en  la  val- 
lée de mifcrc y auoit  vnpont:  6c par  confequent, 
l’eau  y pallant , au  bout  duquel  fut  bafty  le  Cha- 
deict  par  Iulian,6c  non  parCefiir  premier  Empe- 
reur,  afin  qu’il  feruid  de  forteredè, 6c  de  citadel- 
le, fi  par  quelque  cas  l’on  vouloir  alïiillir  l’U(le, 
oufileshabitans  attentoient  quelque  fedition, 
drefifoient  quelque  rcuoltc.Ie  fçay  que  le  vulgai- 
re, qui  a ouy  dire  que  cét  édifice  du  grand  Cha- 
dclct  cdoitde  l’œuure  de  Cefar,  a conclu  tout 
aufii  tod,  que  ce  fut  IulcsCefar,qui  en  caufil  l’edi 
fice,mais  il  faut  voir  le  temps  que  lulesÇefar  far- 
redaàParis,  apres  qu’il  fen  fut  rendu  feignent 
paifible,  veu  qu’auparauàt  il  fut  longtemps  fans 
y entrer,  fi  bien  que  luy  venant  du  codé  de  Me- 
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iun,  3c  de  Corbcil,  vers  le  Heurepois  , ailift  fou 
camp  du  codé  des  Marefts  où  à prefent  cil  baftic 
l’Abbaye  S.  Viétor,  les  Gaulois  polirent  le  leur 
de  l’autre  cofté  de  la  riuicrc,  qui  eftoient  aulfi  des 
Marefts, ou  à prefent  ce  font  lcsCclcftins,&  tout 
ce  quartier  de  ville  , où  cil  laruc  de  Saincl  An- 
thoine,  3c lieux  adiacents.  Orcftoitcccy  fur  les 
dernières  années  que  Iules  Cefar  fe  tint  en  Gau- 
le, 3c  qu’il  dompta  les  forces  des  Gaullois:<Scpar 
ainfi  faut  conclure  quelle  impolîbilité  il  y a, que 
ce  foit  elle  luy , qui  ait  fai6t  baflir  les  rortcrcifcs 
de  Paris,  puis  que  par  fes  gens,  conduits  par  La- 
bien,  la  ville  fufdiétc  fut  ruynec  3c  bruflec,&:  rc- 
flaurce  par  ceux  du  pays  ,3c  depuis  par  lcsgou- 
uerneurs  y enuoyez  au  nom  de  l’Empire. 

Par ainli nous  ayant  alfcurance  parles  eferits 
d’Ammian  marcclin,  que  Iulian  faifoit  fa  refi  den 
ce  ordinaire  à Paris,  tirons  cette  confcqucncc 
que  ce  fut  luy,&  non  Iule  qui  baftit  le  Chafeelet 
3c  autres  lieux , qui  encores  portent  la  marque 
d’antiquité  en  cette  ville,  3c  n’importent  le  nom 
de  Cefar,  veu  qu’il  eftoit  impofé  aux  Princes  du 
Sang  Impérial, ou  à ceux  qu’ô  voyoit  dire  pour 
venir  à lafucccllion  de  l’Empire , tel  qu’eftoit  ce 
Iulian,  3c  comme  à prefent  on  nomme  Roy  des 
Rommains  ccluy  qui  de  defigné  pour  fuccedcr  à 
l’Empire.  Le  fufdidfc  Iulian , citoyen  de  Paris,  où 
auili  il  fut  proclamé  Empereur , fit. baflir  outre  le 
Chaflelet,  vn  baftiment  où  cil  maintenant  l’ho- 
ftel  de  Clugny  près  les  Mathurins , qui  cfloit  vn 
lieu  champeftre,  3c  luy  feruoit  de  lieu  de  plàifan- 
ce , 3c  fei o ur , lors  qu’il  vouloir  prendre  relafchc 
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de  fes  trauaux  8c  affaires  d’importance, & ce  lieu 
cftoit  anciennement  nommé  le  Palais  des  ther- 
mes,&  de  vray,  il  y a leans  vne  grand  falle , fur  la 
platte  forme , de  laquelle  y a des  iardins  auec  ar- 
bres qui  porte  creance  de  longue  antiquité  : car 
l’edifice  eft  de  matière  forte  & dure, comme  vn 
roch,  &c  le  nom  du  Palais  des  thermes  luy  eft  de- 
moüré  iufques  auiourd’huy , pource  comme  au- 
cuns croyent  que  Pon  aportoit  en  ce  lieu  les  de- 
niers des  thermes  des  tributs  deuz  à l’Empire  Ro. 
main.  Aucuns  interprètent  Palais  de  thermes, 
pour  les  baings,  lefquels  y auoient  efté  faits  par 
l’Empereur  lulian  l’appftat,&:  dient  que  les  eaux 
d’iccluy  venoient  de  deuers  Gentilly:  Cette  rai- 
fon  eft  confirmée  par  les  lettres  de  la  fondation 
du  college  deSorbônc,efquelles  (quantàl’allîet 
te  du  lieu)font  expreftement  contenus  ces  mots, 
KSfd locum  Thermtrum  Cœ farts,  Quoy  qu’il  en  foie 
lan  1544.  quon  fit  les  ramparts  &c  baftions  à Pa- 
ris , pour  refifter  à la  venue  de  l’Empereur  Char- 
les cinquiefme,ontrouuadu  cofté  de  la  portcS. 
laques  des  canaux  de  pierre  de  taille  &c  conduits 
d’eaux, côtinuez  depuis  le  village  d’Arcueil,ainfi 
nommé  à caufc  des  arcs  baftis  de  brique , qu’on 
voit  encores  de  prefent,ou  de  ce  mot  Latin  corn- 
p ofé  œsjueduFtm , o u bié  de  ACr cm  Cœ farts  ^ iufques 
dedans  Paris:  lefquels  côduiéts  des  eaux  auroiét 
peu  feruir  audits  baings:  & de  prefent  feroient 
necelîaires  à reftablir,  pourarroferla  haute’par- 
tiede  l’vniuerfité  de  Paris, qui  en  a bon  meftier, 
fi  meilleurs  les  Gouuerneürs  fy  vouloient  em- 
ployer.Ce  quartier  la  fut  le  premier  habité  apres 
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que  la  cité  eut  prins  fon  cftenduc, long  temps  pa- 
rauant  qucccluy  de  la  ville  du  cofté  deSeptentri 
on  fut  hanté  qui  cft  auiourd’huylc  plus  grand. 

Il  choit  alors  tout  en  bois  de  foreft  où  fe  faüoiet 
plufieurs  homicides  iufqucs  fur  la riuiere  de  Sei- 
ne, pour  auxquels  remédier  , fut  baftie  vne  tour 
près  la  cité , pout  feruir  de  guet  aux  Parilicns, la- 
quelle on  voit  encor  es  auiourd’huy  au  milieu  du 
cimetière dcsS. Innocents, où  cft  la  chappellcde 
noftre  Dame.  Et  pour  vérifier  d’auantage  que 
c’cftoicntbois,il  y a vne  chapelle  en  l’Egife  S. 
Oportune,à  codé  du  cœur  dedicc  à la  v ierge  Ma' 
rie,  qu’on  nomme  cncorcs  de prêtent  noftrc  Da- 
me du  bois  , en  laquelle  Madame  Sainctc  Opor- 
tunc,Religicufe, fréquentait  fouuent , de  depuis 
ladite  chapelle  aeftéenclofe  dedans  l’Eglilc  de- 
dicc à ladite  Sainétc.  Reucnanta  l’antiquité  de 
noftrc  ville,  on  dit  que  le  marché  des  beftes  e- 
ftoit  par  deçà,  ou  c fi  à prefent  la  rue  des  Bourdü- 
nois,  au  lieu  que  Ton  dit  la  place  aux  defehar- 
geurs,  de  cncorcs  ce  lieu  cft  appelle  la  vieille  pla- 
ce aux  pourceaux. La  Croix  du  tiroir  cfi  ainfi  no- 
mec,  pource  qu’on  y tuoit  les  beftes, &:  àpropre- 
ment  parler, c’cft  la  croix  du  Tiroir.  Aucuns  pu- 
blient quelle  fut  ainft.  appcllec  pour  la  P^oync 
Brunechildc  , qui  .y  fut  tirée  à quatre  cheuaux, 
pour  auoirfaicl  mourir  plufieurs  Roys  de  Prin- 
ces du  Sang  de  France.  Au  carrefour  G uillory  e- 
ftoitlcpillory , ou  Ton  couppoit  les  oreilles,  de 
pource  à bien  dire,  c’cft  le  carrefour  Guingn a 
oreille.  Quand  aux  viures  abondans  en  la  Cité,  oun 
nous  aubns  la  halle  de  Be.àulie , où  le  vencLoient 
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de  noflre  temps  les  grains  & bleds  de  IaBeaufTc. 
Il  y auoit  vne  certaine  ruelle  en  la  rue  de  la  vieille 
pelleterie,defcendanteen  lariuiere  deSeine,qui 
fappelloit  le  port  aux  œufs.  La  boucherie  de  Pa- 
ris, efloit  ou  elle  efl  àprefent,hors  la  cité,&pro- 
chaine  delaporteàl’iflîie  dupont:  celieu  efloit 
appelé  l’apport  de  Paris, pour  les  viurcs  que  l’on 
y apportoit  à vendre,  comme  cncores  auiour- 
d’huyfc  nomme  la  porte  de  Paris,  pourcc  que 
e’efloit  la  première  de  ce  collé  là,  pourfortir  de 
entrer  en  la  cité.  Et  deflors  y fut  édifiée  quelque 
fortereffepour  dcffcnce  de  la  cité , au  lieu  où  cfl 
de  prefent  le  grand  Chaflelet,ou  les  gardes  de  la 
Prcuoflé  de  Paris  d’antiquité  tiennent  la  Iuflice 
ordinaire  de  laiurifdidtion  Royalle.  Aucuns  tien 
nent  que  le  grand  Chaflelet  efl  vn  des  édifices  de 
Cefar,  lequel  il  fit  édifier  pour  fermer  la  cité,  au 
bout  du  pont , & que  défi  la  première  porte  de 
Paris,  à laquelle  on  payoit  les  tributs  des  ports 
de  pallàges,  comme  on  faiét  cncores  de  prefent, 
au  lieu  qu’on  appelle  leTreillis,audi&Chaflelet; 
& font  cncores  aucuns  viuans,  qui  difent  auoir 
veu  eferit  fur  ledidl  Treillis,  ley  Je  payoit  le  tribut 
a Cefar . Et  à la  vérité  on  y a trouué  de  noflre 
temps  en  quelque  endroits  des  lettres  Grecques 
de  Latines,  cngrauecs  dans  les  pierres. Quant  à la 
matière  du  bafliment,ellc  efl  trcfdurc:  car  vnpic 
en  troisheures  n’en  fçauroitleuer  l’efpdTeur  d’vn 
poing,  comme  on  à veu  l’experiéce.  Quoy  qu’il 
en  foit , il  efloit  dés  fon  commencement  clos  de 
enuironné  de  profonds  folfez  à fonds  de  cuue, 
dans  lcfqucls  auoit  fon  cours  lariuiere  de  .Seine.* 
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comme  on  voit  auiourd’huy  la  Baftille  : ’&qui 
bienleconfiderera,  il  k trouuera  eftre  tresforte 
place.Delagrofietour  d’iceluy  delpendentplu- 
fieurs  fiefs  nobles  de  Paris.  Depuis  fut  habitée  &: 
fermee  la  ville  iufques  au  lieu  qu'on  dit  l'archet  Ouejloiït 
S.  Merry,&:  alloit  on  de  cette  porte  tout  droidt  lJs 
a lariuiere  de  Seine,  au  lieu  qu'on  didtles  plan- 
ches  de  mibray,  c’cfi  à dire,  la  moitié  du  bras  de  mem. 
Seine, & làauoitvnpontdeboisqui  s'adrefioit 
àS.Denys  de  la  chartre,c’eft  auiourd'huy  le  pont 
noftre  Dame,  8c  efioit  la  feule  porte  de  ce  coftc 
là  pour  aller  &venir  à Paris: cette  porte  efioit  for 
terefie  cnclofc  d'eau  domine  le  grand  Chaftelet. 

Apres  fut  faidtle  cimetière  que  l'on  dit  des  In- 
nocens , qui  efioit  lors  ainfi  que  les  boucheries, 

(hors  la  ville)  à find'euiter  corruption  8c  mau- 
uaisair.  Au  parauant  il  efioit  licite  à chacun  pc- 
re  defamille,de  fe  faire  enterrer  Iuy  &:  les  fiens  en 
fa  caue,Court  &iardin,comme  on  en  à trouué  en 
grand  nombre,  en  faifant  les  fondemens  de  quel 
que  baftimens.  Aulfi fe faifoient  enterrer  parles 
voyes  8c  chemins, 8c  de  nofire  temps  auons  trou 
lié  des  fepulchres  au  long  des  vignes  hors  la  ville  Scpulchm 
S. Marceau,  8c  n'y  a longtemps  qu'en  vne  rue,vis  antiques, 
à vis  dcS.Vidtor , en  pauant  icelle  rue  qui  ne  l'a- 
uoit  oncq'  efté,nous  fut  monfiré  au  milieu  d’iccl  a *"ant  * 
le  vnfepulcre  de  pierre,  long  de  cinq  pieds  ou 
enuiron , au  chef  8c  aux  pieds  de  laquelle  furent 
trouuees  deux  medalles  antiques  de  bronze.  Pa- 
reillement l'an  1558.  en  édifiant  des  maifons  fur 
la  riuicre  de  Seine  delà  tour  deNçfîe,vis  à vis  du 
chafteau  duLouure,furét  trouuqz  vnze  caueaux. 
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en  Tvn  defquels  cftoit  vn  corps  mort  armé  etc 
toutes  pièces,  qui  tourna  en  poudre  fi  toft  qu’on 
le  toucha:  c’eft  vn  argumét  que  ces  lieux  ont  efté 
autresfois  habitez.  Reuenant  à noftre  propos, 
près  le  cimetière  des  S . Innocents , au  lieu  diéi 
Champeaux  on  cftablit  vn  marché,on  y fit  de  pe 
tirs  logis , Se  puis  maifons , Se  par  fuccellîôn  de 
temps , la  ville  f eftendit  iufques  à la  porte  S . De- 
nis. La  elle  fut  ferme  e Se  la  vieille  muraille  def- 
molie,ôcencores  de  noftre  temps  voyoit  on  les 
^Anàen  premicres>  qu  on  appelloit  faillies  portes,  és  rues 
nes  port-s  S-  Denis,  S.  Martin, S. Honoré,  Se  Montmartre, 
de  la  'vicie  qui  ont  cfté  abatucs  durant  le  régné  du  Roy  Fra- 
a bbatues  çois  premier  du  nom  par  le  confcil  de  M.  Guil- 
de  noftre  ]aume  Budé,  maiftre  de  fes  requeftes.  A l’endroit 
temps.  chacune  dcfdiétes  anciennes  portes, eft  l’Ima- 
ge de  noftre  Dame  appofee  contre  vne  lnaifon: 
laquelle  Image  cftoit  iadis  fur  chacune  porte  de 
la  ville, & cela  à efté  fait  pour  vne  recognoiflan- 
cc.  Es  rues  de  louy,  Se  vieille  rue  du  Temple  yà 
encor’  à chacune  vne  T our , qui  iadis  feruoient 
de  portes , Se  font  correfp on d antes  à fainte  Ca- 
therine du  val  des  efeoliers,  àl’aue  Maria,  Ho- 
ftel  de  Barbeau,  qu’on  appelloit  la  porte  des 
Beguines,  rue  de  Paradis,  Se  autres  endroiéts  des 
fauftes  portes,  iufqu’à  l’endroit  du  Louure. 

PresleParrin  Gaffelin  cftoit  vne  place  ou  on 
iettoit  les  chiés  morts,  qui  f appelloit  lafofte  aux 
chiens, &encor’ y a ilvne  rue  ainft  appellee.Pour 
achcuer  noftre  propos  que  les  lieux  ancienne- 
ment n’eftoient  dedans  la  clofture  de  Paris,  on 
trouueenladatte  d’aucunes  lettres  Royaux  ces 
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mots  Donné a noflre  T.plife  S . Magloire , h drape- 

aux près  Paris.  Semblablement  la  domination  de 
S.  Martin  des  champs,  fait  cognoiftre,  que  ces 
lieux  eftoient  hors  la  ville, comme  nous  verrons 
cy  apres  en  la  deduétion  de  noz  Antiquitcz. 

Ccfarenfcs  Commentaires  deferiuant  les  chats 
des  Gaulles,met  en  fouuerain  degré  les  Druides, 
qui  eftoiét  les  Sacrificateufs,luges,  Lcgiflateurs  res  r>*ui- 
8c  gouucrncurs  des  villes  8c  du  peuple.  Ils  enfei-  des  enfei- 
noientl.es  loix  8c  fcicnces  aux  icuncs  enfans  no-  Knot€nt  ies 
blés,  8c  leur  apprenoient  les  lettres,  lefquelles  Lolx' 
(comme  eh  à prefuppofer)  eftoient  Grecques: 
car  de  donner  certitude  qu’elles  lettres  ils  vfoi- 
ent,  eftimpoflible.Eticyme  louuicntde  Geof- 
froy Tory,  en  fonliure  du  Champ -fl  eury, qui  dit 
auoir  veu  à Paris, quatre  anciennes  pierre  de  tail- 
le, efquelles  y auoit  lettres  Hebraiques  grauces 
8c  entaillées,  l’vne  en  l’hoftel  defefeamp , deux 
autres  en  vne  maifon  en  la  rue  de  la  Harpc,la  qua 
triefine  près  des  Cordeliers, qui  efl:  argument  fu- 
fifant,  que  telles  lettres , aufli  bien  que  les  Grec- 
ques 8c  Latines, y ont  efté  iadis  en  honneur.  Ces 
Druides  gouuernoiétle  fpiritucl  8c  le  temporel, 
cfloiét  francs  de  tous  tributs, emprunts, impofts, 
guerres  &autrcs  fcruitudes.lls  ne  vouloicnt  fou- 
frir  que  leurs  enfans  vinlfcnt  en  leurs  prefence 
iufques à l’aage  capable  de  porter  armes.  Ils  e— 
ftoient  grands  ohferuateurs  d’Aftrologie , 8c  de 
la  religion  des  faux  dieux, entre  lefquels  ils  ado- 
roient  fouuerainement  Mercure, Apollo,  Mars, 
lupiter.  Ils  facrifioientàiceux  hommes  viuans, 
quand  ils  eftoient  attaints  de  crime,  Leprinci- 
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pal  de  leurs  T emples  eftoit  au  lieu  de  Montmar- 
tre, qui  eftoit  nommé  le  mont  de  Mercure , au- 
quel lesParifiens  , alors  idolâtres  faftembloient 
à certains  iours,  & offroient  facrifices  au  diable, 
qui  eftoit  en  ce  temps  le  prince  du  monde.  De- 
puis la  conquefte  que  Iules  Cefar  fit  des  Gaulles, 
lesParifiens  furent  toufiours  en  la  fubiedion  des 
Romains,  iufques  au  temps  de  Claudion  &Me- 
rouee,  lefquels  fcmparerent  des  Gaules,  & y 
drelferent  ce  noblcRoyaume  de  France, comme 
fera  did  cy  aprcà. 

Des  Roys  qui  ont  régné  en  la  France , efians  payens:fui- 
uant  leurs  Effigies  mifes  au  Palais  Roy  al  de  Paris  , 
maifin  des  Roys,  du  premier  Roy  chrejhen,quaufii 
de fis fuccejfeurs . 

c H A P.  il. 

N continuant pHiftoire  de  nofire  vil- 
le deParis, apres  auoir  efclarcy  les  ob- 
fcuritez  de  la  naiftànce,  ie  reftc  à dire 
fon  augmentation  accroiftement  8c 
perfedion,  depuis  qu’elle  a efté  gouuernee  es 
mains  des  Roys  de  France, qu’ils  l’ont  tant  enno* 
blie,  qu’ils  en  ont  faid  le  chef  de  leur  Royaume. 
Tous  ceux  qui  ont  defcrit  l’hiftoire  Françoife, 
pofent  Pkaramond,  le  premier  en  rang  entre  les 
Roys  de  Francc,comme  auifi  il  a efté  eflcu  le  pre~ 
miçr , lors  que  cefte  nation  voulut  commander 
à bon  efcient  furies  Gaules , combien  que plufi- 
eursontoppinionqueiamaisil  n’a  commandé, 
ce  neantmoins  puis  qu’il  cft  effigé  auec  les  autres 
& corne  la  fouche  du  fang  Royal  dedans  ce  grad 

Palais 


PalaisParifien,  ie  ne  faudray  aulîi  le  mettre  aurag 
de  ceux  qui  ont  commadé  furies  François , mais 
non  fur  le  pays  que  maintenant  on  appelle  Fran- 
ce. Icy  ie  n’ay  moyen  de  déclarer  corne  les  Fran- 
çois paruindrent  aux  Gaulles,d’autant  qu’il  fau- 
droit  bien  autant  de  papier  que  tout  ce  liure  con 
tiét  pour  en  faire  ample  difcours,ioin<ft  que  plu- 
fieurs  Hiftoriographes,  en  n’ont  alfez  efcrit  am- 
plement: or  pour  abréger  ie  commenceray  vous 
déclarer  le  premier  elleu  Roy  de  France. 

Pharamondlils  de  Marcomir,  premier  Roy  LePre™ie* 
j -p  ' n r r 7 R°y  *es 

des  François  payen , commença  a regner  iur  eux  F rancoi5  4 
en  l’an  du  monde  4383.  Apres  la  natiuité  delefus 
421,  Il  régna  11.  ans:  Sous  luy  commencèrent  les 
François,à  vfer  des  loix,  & iugerent  leurs  caufes 
par  quatre  Baros, Nobles, Sagcs,&:elleus  de  leurs 
gens,  félon  8c  enfuiuant  la  Loy  Salique:&  enfui- 
uant  icelle  Loy,ordonerent  dés  lors  lefdits  Fran- 
çois, que  iamais  femme  ne  fuccederoit  au  Roy- 
aume ny  à la  Courône  de  France.Voyez  Gaguin 
liure  1.  Paul  Emile  liure  1. 

Clodium  fecondRoy  des  François, payen,fuc-  Fe  jettx„ 
céda  à fon  pere  Pharamond,  en  l’an  du  monde  tefme  Roy 
439  4.  Apres  la  natiuité  delefus  Chrift,  432.ll  re-  ^es  F''*n~ 
gna  18. ans,  U fut  furnomméle  Cheuelu,  parce  C01S • 
qu’il  portoit  longue  barbe  8c  longs  cheueux  , il 
ordonna  que  lesFrançois  portalfenr  longue  che- 
uelure  en  ligne  de  liberté,  8c  aulîi  déclara  la  ville 
de  Paris  franche,  ce  Roy  fubiugua  lesThurin- 
giensou  Lorrains,  print  Cambray  d’allàut,  fit 
mourir  les  Romains  qui  eftoient  dedans,  dédit 
leuratmee  près  lariuiere  du  Rhin,  8c  conquid 
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Toumay,laBourgôgne&plufieurs  autresvilles, 
Mcrouee  le  tiers  Roy  desFrançois,payenfuc- 
cedaàClodium,  en  Pan  du  monde 4412.  apres 
la natiuité  de lefusChrift  450.  régna  10.  ans,  co- 
rne Tes  deuanciers,  il  eftoit  payen  preux  & hardy 
en  guerre  5 comme  il  à monftré  en  plusieurs  ba- 
tailles cfquelles  il  feft  trouué:  Il  fit  ietter  au  feu 
vn  lîen  fils,  pour  auoir  tué  le  Roy  de  Cornouail- 
le, qui  verioit  de  f efbatre,  eftant  lors  Cornouail- 
le tributaire  à France/. 

Childeric  fils  de  Mcrouee, quatriefme  Roy  des 
François,  payen.  Prince  belliqueux*  luy  fucceda 
en  Pan  dumôde,4422.apres la  natiuité  de  lefus- 
Chriftq^o.  Il  régna  16 .ans  : Ce  Prince  fe  gou- 
uerna  mal  & pour  fa  luxure  fut  chafte  par  fon  in- 
folence'.  Gillon,  vn  citoyen  Romain,  qui  eftoit 
gouuerneurde  Soilfons  , fucceda  à fon  lieu  par 
Fefpace  de  huiélans:  Puis  Childeric  fut  remis  en 
fes  eftats,&  fe  gouuerna  fort  bien  & fagement. 

De  S\  D eny  s premier  Euefque  de  Paris  , qui  apporta  ld 
Foy  an  pays  de  France:  Comme  il  fonda  l'Eghfe  S . E- 
jhenne  des  Grecs , S.  Benoifi  CT  / Fghfe  de  noftre  Da- 
me des  champs , de  $.  Genemefuey  qui  fit  rebafiir  la 
ch  appelle  ohrepofinent  les  Saints  Mar  tirs:  De  U pn~ 
euré $.  Denys  de  la  chartre  CT  chapelle  S.  Blaifeiquel 
eftoit  U ville  CT  pays  de  France  en  fin  temps  a 


v|y^^Ainct  Denis  fut  nay  d’Athenes , nafquït 
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de  6. an  du  6, aage  dumonde.il  fut  grand 

jjclerc,  & mefme  en  Part  d’aftrologie  : Il 
uoit  vingtfix ans  lors  que  noftre  Seigneur  fou- 


D E p'a  RIS.  IO 

fric  mort  & paillon , en  l’arbre  de  la  croix.  Il  fut 
conuerry  par  S.  Paul, par  trois  ans,  & puis  Eucf- 
que  d’Athenes.  Puis  alla  à Rome,  pour  vifiter  S. 

Pierre  & S.  Paul  lefquels  il  trouua  prifonniers 
fousNeronfixiefineEmpereur.  Apres  fut  enuoyé 
en  France, aucc  $ .Ruftic,&  S .Eleuthere  fes  coin- 
pagnons,parIePapeClement,premier  du  nom,  * u, 
&parce  eft  appelle  l’Apoftre  de  France.  Il  fut  de-  p>ay?de frâ 
colé  au  pied  de  la  môtagne  de  Montmartre,  près  «. 

Paris,  en  l’aagede  quatre vingts  ans,  le  13.  de 
l’Empire  de  Domitian:  §c  le  fit  decoler  vn  Tyra,  P Pmts 

1 / o-  r a 1 1 t>  J mua  mort 

nomme  Smnus,preuoft  de  la  Prouince,auec  vne  ^ j 
doloire,  pour  ne  vouloir  adorer  les'  Idoles  . Ce  gne  demot 
fut  l’an  delà natiuité  no ftre  S eigncur  9 6 . & de  fa  martre 
paillon 63.  Lefdits  bien-heureux  martirs furent 
mis  en  prifon , au  lieu  où  eft  à prefent  la  Prieuré  Prim^  s 
S.DenisdelaChartre(ainfinommeepour  cette  D^deû 
caufe)  A cette  raifon  le  mont  de  Mercure  à efté  chmre. 
toufiours  depuis  appellé  Montmartre,  ou  mon- 
taigne  des  Martyrs: Apres  leur  mort, le  corps  S . à s-  ^emse- 
l’ayde  des  Anges,portafon  chefiufques  au  villa- 
ge  de  Catulle , au  lieu  dit  auiourd’huy  la  Prieuré  ^ ^ CA„ 
S. Denis  del’Eftree:&lailfutparvne  damechre  tule. 
ftienne  enfeueiy  auec  les  deux  autres  martirs,  où' 
ils  repoferent  314.  ans  iufques  au  temps  de  Da- 
gobert: comme  nous  dirons  en  fon  ordre.  Egllfesfon 
Ce  bon  S. fonda  en  la  ville  de  Paris, trois  Egli-  dès  par  S. 
fes.  La  première  au  nom  de  la  Sainéte  Trinité, où  Denis 
eft  àprefentS.  Benoift,  ainfi  qu’il  appert  en  vne 
verriere de ladiéteEglife,  enla  chappelle  S. Ni- 
colas,  vers  Septentrion,  où  eft  eferit. 

B il 
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în  hôc  fmceüo  Santlws  Dionyjlm  cœpit  muocAre 
tnen fanttœ  TnnitAtis. 

La deuxiefme  S.Eftienne  des  Grecs, ainfi  nom- 
mée, pourautant  que  S. Denis  de  fa  compagniee 
eftoient  de  Grece. 

Quand  à Pvniuerfité,  foii  antiquité  cften  cecy 
plus  à refpeéter,  que  celle  de  la  ville  , que  des  les 
premiers  Roys  elle  à efté  habitée,  que  le  premier 
llege  Epifcopal  a efté  en  icelle,  ce  qui  fe  peut  tef- 
moigner  par  PEglife  S.Eftienne  des  Grecs,  ou  S, 
Denys  fe  tenoit  au  commencement , de  ou  il  en- 
doctrinoitlesParifiens  en  la  foy  de  PEuangille: 
loint  c]ue  ie  n’ay  point  leu  en  aucun  autheur , ou 
les  Euefques  fe  tenoient  auant , que  le  grand  de 
magnifique  temple  de  noftre  Dame  fut  bafty,  la 
fondation  duquel  n’eft  de  fi  longtemps  , qu’on 
la  puifte  rapporter  auxRoys  de  la  première  de  fé- 
condé famille:  tellement  que  Lutece  eftoitfuiet- 
te  à l’Euefque  de  Paris, de  iceluy  fe  tenoit  hors  de 
Pille  de  Lutece. 

La  troifiémeEglife,  fondée  par  ce  bon  Euef- 
que,  fut  noftre  Dame  des  champs,  auquel  lieu  y 
auoit  vn  temple  dédié  à Mercure,  l’idole  duquel 
il  ruina  de  chafti  le  diable, puis  le  côfacra  à la  vier 
gc  Marie  :Là  il  efleut  fa  demeure  de  y fut  prins. 

Parla  paillon  de  fainét  Denis , plufieurs  creu- 
rent  en  IefusChrift,&:  entre  les  autres  Lærtia,qui 
au  parauant  auoit  procuré  la  mort  de  Lilbius, 
Ion  mary,  conucrty  à la  Foy , de  lequel  en  fin  elle 
enfuiuit  par  la  couronne  de  martyre.  Le  fils  des 
laquelle  aulli  nommé  Lilbius , ayant  milité  fous 
trois  Empereurs,6a*etournant  és  Gaules,futbap 
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tifé  par  Mallus  troifiéme  Euefque  de  Paris,  apres 
S.  Denis. Et  depuis  efcriuitles  martyres  duditS. 
&fes  compagnons,  ainfi  quon  les  troitue  en  la 
librairie  de  ladite  Abbaye. 

Depuis  le  trefpas  de  cette  dame,  qui  enterra  le 
corps  S .Denis  & Tes  compagnôs,  on  ne  tint  gue- 
res  conte  du  fepulchre  des  Sainéts,  iufques  au 
temps  de  fainteGencuiefue,qui  deuotement  fre- 
quentoit  en  la  panure  chapelle  où  ilsrepofoient, 
laqu’elle  elle  procura  cftre  refaite  de  pierres  car- 
rées, & par  miracle  pourueut  à l’indigécc  du  vin, 
autant  qu’il  en  falut  aux  ouuriers,iufques  à la  cô* 
fommation  de  l’ouurage:refplendit  en  ce  lieu,& 
à Paris , par  autres  vertus  diuines , corne  diray  cy 
apres. 

La  prieuré  S .Denis  de  la  chartre,iadis  Abbaye, 
mentiônce  cy  ddfiis,cà  autresfois  cfté  en  la  colla- 
tion de  l’Euefque  deParis,mais  depuis  à elle  bail- 
lée à l’Abbé  &:  conuet  de  S.  Martin  des  champs, 
contre  & cnchange  de  l’Abbaye  de  Montmar- 
tre, maifon  de  Nonnains. 

Il  vient  icy  bien  à propos  de  dire,  que  près  S. 
Denis  de  la  chartre,dont  i’ay  faiét  mention  y a v- 
ne  chappclle, laqu’elle  on  dit  eftre  la  plus  ancien- 
ne Eglife  8c  paroilfe  de  la  cité , dediee  au  nom  de 
S.Blaife&S.  Symphoricn,  tant  en  haut  qu’en 
bas  à laqu’elle  fit  de  grands  biens  haut  &puifiEant 
feigneur  Mathieu,  Comte  de  Beaumont,  en  l’an 
mil  deux  cens  cinquante  cinq  , au  temps  d’Odo 
Euefque  deParis.On  voitencores  en  baslcsfods 
8c  les  (èpulturcs  dudit  Comte,  8c  de  la  Cômtcfle 
fa  femme. 

B üj 
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y£c  croljfe  ment  de  la  ville  de  Paris  fins  ciouis  le  premier 
]{oy  de  France  chrejhen:  De  lapreemmence  Ancienne 
d'icelle  ville , de  la  fondation  de  ï Eglife  fainfte  Ge- 
nemefue:  Pari*  afîiegé par  les  Hongres  cr  autres  ma- 
tières . 

C H A P.  I I I . 

Louis  cinquiefme  Roy  de  France, pre- 
q mier  Roy  Chreftien,  fucceda  à Ton  pe- 
$ re  Childeric,Pan  du  monde  4448.  A- 

près  lanatiuité  de  Iefusc.hrift,484.  ans 
régna  30.  ans  quinze  ans  payen  Sc  15.  ans  Chre- 
ftien.Le  fufdit  Ciouis  efpoufaClotilde,qui  eftoit 
deBourgongne,  &:  Chreftienne , laquelle  con- 
uertit  fon  mary  en  grand  peine:  ledit  Roy  mitfô 
fiege  à Paris, &Peftablit  ville  capitalle  de  fon  roy 
aume . Iceluy  Ciouis,  monarque  des  Gaules , 8c 
Cio  tilde  fa  femme  (que  nous  nommons  Saindre 
Clote)  à larequcfte  de  S.  Geneuiefue  alors  vi- 
uante , édifièrent  hors  les  murs , au  mont  de  Pa- 
ris vneEglife  à l’honneur  des  Apoftres  S.  Pierre 
& S.  Paul , en  Pan  400.  quatre  yingts  dix  neuf, 
laquelle Eglife eft auiourd’huy  nommée  S.  Ge- 
neuiefue,au  mont  de  Paris,  pource  que  ladite  S. 
y fut  enterree  Pan  cinq  cens  quatorze, fouz  le  pô- 
tificat  de  Simmache , fouuerain  Eucfque  de  Ro- 
me, encores  y void  on  fon  fepulcr  e en  la  caue  de 
ladidre  Eglife,  voy  la  vie  admirable  de  la  fainde. 

En  c’eft  endroit  il  me  fouuient  que  la  plus  part 
des  anciénes  Eglifes  ont  des  caues&  voûtes  fous- 
termines, c’eftoit  la  deuotion  de  ce  temps  la. 

En  cette  Çglife  au  milieu  du  cœur  fut  enterré  le 
Roy  Ciouis , comme  verres  cy  apres  en  fon  Epi- 
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taphe:  AuffilaRoyne Clotildequi  mourut  en 
l’an  cinq  cens  quarante  fept. 

Aumefme  lieu  repofelcs  os  de  Clotilde  leur 
fille,  femme  d’Almarich,Roy  des  Gots,  &c  deux 
des  fils  de  Clodomirc,  Roy  d’Orléans:  lelqucls 
Clotaire  leur  oncle  tuadefamain.  Le  Scjuilcre 
dudit  Roy  cil;  haut  de  deux  pieds,  fon  effigie  cil 
efleuce  deffius  auec  grande  maicfté,lc  tout  cft  en- 
clos d’vn  coffre  de  bois , aux  ouuerturcs  duquel 
efb  eferit  vn  long  Epitaphe , contenant  fes  faits, 
l’vn  Latin  de  autre  François , entre  autres  ce  qui 

enfuit.  Etluphe 

Hic  efl  illujlrifimiM  Rex,LudouicM rfui  cft  Clodeucw , diiioy 
anté Baptifmum  nomirntm  eft  Francerum  RexqmntM,  Cloua. 
iT  c.  Et  en  François. 

Cygifl  le  cinquiémcRoy  de  France  pre- 
mier Roy  (fhrejlien  dit  f louis , auant fon 
baptefme: lequel  S.Remy  baptifa  aReims  commet 
& nomma  Loys,  la  avorta  non  ange fût 
de  paradis  njne  ampoule  pleine  de  crefme , 
dont  il  futoingt . & fes fucceffeursRoys  de 
France  en  font  aufi  oingts  a leurs  couron- 
nemens.  Celuy  Roy  , a l’admonnejïement 
de  S . Clote  fa  femme  & de  madame  S. 
Geneuiefue  fonda  cette  eglife  en  Ihon'eur 
des  princes  des  ^Apofres  S . Pierre  & S. 
FaulfacreeparS.  Remy>c"ef  la  première 

B iiij 
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Eglife  queiamais  Roy  de  France  fonda]}, 
il  conquifl  Thoulouge,& Aquitaine ,iuf 
que  s au  montPyrenees,deuat  luy  les  murs 
d’£ngoulefme,par  miracle,  tomberët:  A- 
lemaigne  luy fut  tributaire , Thuringe  ,la 
haute  Àlemaigne  e>  autres  pays:  fefuy 
injlitua  Paris, chef  du  royaume  de ] rance, 
deliura  ajfanchit  jon  royaume  de  la 
main  desRomams.A  ce  noble  roy  enuoya 
l’Empereur  Anaflaje , njefiure  impériale, 
& couronne  d’or,  laquelle  il  donna  a S. 
Pierre  de  Rome, il  vefquit&  mourut  fain 
tement  xnj.  ans  auant jon  bapte/me,&au 
très  xv.  ans  apres.  Et  fut  ïcy  enterre  l’an 
T>.  xiij.de fs  quatre filjR  oys,  T h eo  do  ne, 
Çlodomire,  Quldenc,  & Çlotaire,  en  l’an 
xxx.  de fon  régné. 


En  cette  Eglife  Clouis  mit  Chanoines  feculiers, 
departeftamentil  obligea  à cette  Eglife  le  pays 
de  Bourgongne, qu’il  auoit  domté  , &plufieurs 
autres  terres, ainli  qu’il  fe  voit  par  les  Chartres  de 
documents  de  cette  Royalle  maifon: 

L’an  de  grâce  1148.  régnant  en  France  Loyslc 
ieune,&  lors  qu’il  cftoit  au  voyage  de  la  terre  S. 
à lapourfuittede  Sugger3Abbé  de  S.  Denis  en 
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France,  Se  laille  regét  du  royaume,  aucc  quelque  change- 
Seigneurs, fut  reformée  ladite  Eglife,  o liant  les  mtnt  des 
Chanoines, il  y fut  mis  des  Religieux  de  S .V îdtor  chanoines 
& le  premier  qui  porta  tiltre  d’AbéàS.  Geneuif-  ^Jaih^e 
ucfutOdon,  ou  Eude  Religieux  de  S.  Vidtor,la  0c,liUie't* 
caufe  du  changement  fut  par  Pinfolence  8c  mau- 
uais  gouucrnement  des  chanoines  , fi  bien  que 
le  Pape  Innocent  fécond,  cftant  venu  en  France, 

8c  fe  trouuant  en  vnc  proceflîon,  ou  le  Roy  aili- 
ftoit,ces  chanoines  vferent  de  leurs  folies  acou- 
ftumees,  qui  fut  caufe  que  quelques  temps  apres 
furent  chalfez  8c  mis  hors,laiiIans  ceux  qui  vou- 
lurétviure  religieux  fous  la  rcigl  c de  S . Auguftin. 

Et  de  ce  faire  eut  charge  cét  Abbé,  tant  du  Pape 
Eugène  troifiéme  que  du  Roy  Loys  le  piteux. 

Au  temps  dcS.Gencuicfuc,lcs  Hongres  ailicgc- 
rent Paris, niais  parles  prières  d’icelle  enuers  Di- 
eu, ils  fc  retirèrent  fans  faire  domage  à la  ville, 
tous  fuitifs  8c  cfpouucntcz , comme  fil  y eufi  eu 
vnc  gendarmerie  qui  les  pourfuit  au  dos:  Cette 
fainte  vierge  effc  la  vraye  patrône  8c  garde  des  Pa- 
rviens, qui  ont  telle  confiance  en  Dieu  , par  les 
prières  8c  mérités  d’icelle , que  de  toute  tribula- 
tion ou  ncccllité,foit  de  maladie , pour  les  guer- 
res 8c  hercfics,  foit  pour  auoir  de  l’eau  du  ciel, eu 
pour  auoir  beau  temps , foit  pour  la  famine , ou 
pour  faire  retirer  la  Riuiere  de  Seine  quand  elle 
cfi:  defbordee-.brcfpour  toutes  chofes  dont  en  à 
affaire, ils  la  prient  8c  font  procefïiôs  publiques, 
efquelles  ils  portent  fa  Chaife  par  hommes  nnds 
en  chcmilfc,en  grade  reueréce,  8c  ne  font  iamais 
fruffrez  de  leurs  requcfles , ains  font  exaucez  de 
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Dieu.  A cette  proceffion  affilie  tout  le  Clergé  de 
Un  ti&m  ^aris?  Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement , 3c  le 
proeeflo» . corps  de  la  villedefquels  partants  de  ladite  Egli- 
fe, ou  Ton  corps  repofe,  accompagnent  la  challe 
faindte  Geneuiefue  iufques  à noftre  Dame,  où  fe 
dit  3c  célébré  la  grand’Meffe  en  toute  deuotion, 
puis  ell  rcconuoyee  en  tel  ordre  iufques  au  petit 
pont,  icelle  retournée  en  fonEglife  ell  remôtee 
en  fon  lieu  par  les  Religieux  de  leans  deuant  que 
manger:  lefquels  religieux , trois  iours  parauant 
El  defcente,ieufnent  3c  vont  pieds  nuds  en  pro- 
ceffion  . le  n’ay  voulu  icy  oublier  l’Epitaphe  de 
vne  bonne  dame  de  Sauoye,enterree  au  cœur  de 
leans. 

Exigno  clduduntur  hec fax»  inteflind  nohilis  diuœ 
3/Cgnetis  de  Sahmdu  vxoris  quonda  illuftrifitmi  Fr  an 
cifi  comité  Dugnenfis\molem  dutem  cdrnis.  eximt fextd 
decimd  Mdrt'ij,  dnno  mcdrndti  ver bi  rmllefimo  quwgen 
tejimo  olIauo . 

Nous  auons  dit  cy  deuant  que  cette  Eglife  e- 
^ ç ftoit  fondée  au  nom  de  S . Pierre  3c  S .Paul , mais 
Gmtuiftte  aFres  que  cette  glorieufe  dameS. Geneuiefue  fut 
brujlee . morte  &cnterree  en  icelle  Eglife,  les  miracles  de 

cette  Dame  f chant  publiez  par  tout,  3c  elle  chat 
efleuee:  3c  fe  s facrez  olfemcns  enchalfcz,  l’Eglife 
auffi  changea  de  nom , fut  renommée  S.  Gcne- 
uicfuc.  Et  cecy  fut  dés  le  temps  que  les  Merouim 
ees  tenoient  la  couronne  des  Gaules  fous  le  re- 

O 

gne  des  Pépins, &enuiron  l’an  de  grâce  890. lors 
que  les  Norman-s  coururent  3c  pillèrent  la  Gau- 
le, cette  Eglife  fut  auffi  comprife  au  fac  de  fes  pib 
Jars  3c  lors  infidelles , mais  au  parauant  les  cha- 
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noines  auoient  tranfporté  le  corps  S.  de  la  Vier- 
ge hors  de  fa  maifon , Sc  par  Pelpàce  de  cinq  ans 
fit  plufieurs  miracles.  Les  anciens  regiftres  d’i-  • 
celle  abbaye  S.  Gcneuicfue  du  mont  font  men- 
tion que  d’ancienneté , la  chapelle  S.  Medart  S. 
Gcneuicfue,  du  miracle  des  ardents  en  la  cité,  8c 
encores  la  chapelle  S.  Symphorian  & de  S.  Ger- 
main le  vieil , toutes  ces  parodies  qui  n’eftoient 
pour  lors  que  chappclles,  dependoient  de  ladite 
Abbaye  S. Gcneuicfue,  lefqucllcs  ont  efté  don- 
nées à Monfeigncur  rEuefque  de  Paris, ainfi  que 
i’ay  veu  par  lesChartres  qui  font  en  ladite  abaye. 

Celte  maifon  à de  grâds  priuileges,pour  n’éftrc 
en  rien  fuiette  àl’Euefque,  quel  qu’il  foit,ains  de  chambre 
pend  imediatement  du  S.  fiege  Apoftoliquc,  fi 
bien  que  marchant  en  pope  publique,  rEuefque 
de  Paris,  & l’Abbé  S.  Gcneuicfue, ils  vont  colle  à 
coite  l’vn  de  l’autrc,vfans  de  leurs  droiéts  &prc- 
rogatiues:Au  reltc  pour  la  lullice  Ecclcfialliquc, 
de  l’abbé  8c  chapitre  d’icelle , il  y a vnc  chambre 
apoltolique, àlaqu’elle  refpondcnt  en  matière 
ecclclîaltique,les  Princes,  S cigncurs,Confcillcrs 
8c  tous  officiers  de  la  Couronne,  y ayant  vu  c5- 
feruateur,  des  fentences  duquel  les  appeaux  ref- 
fortilîent  immédiatement  au  S.  fiege  de  Rome, 
fans  que  diocefain,n’y  metropolitain,n’y  primat  tem 
y puillent  rien  prétendre  d’authori  té.  °°a 

Quand  àla  Iulticc  temporelle, le  feigncurAbbé 
8c  chapitre  de  l’abbaye  S.  Gcneuicfue , iouilfent 
de  grands  droits, tenans  vnc  bonne  partie  de  IV- 
niucrfité  fous  leur  iurifdition,&  ayâs  iufticé  hau- 
te, moyenne, ôcbalfe,  droits  d’aubene,  ce  cfpauc. 


Réception 
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8c  autres  telles  particularité^  apropriees  aux  fei~ 
gneurs , qui  ont  droit  de  plein  haubert  : pource 
ont  ils  leurs  priions,  luges  Greffiers , Procureur 
fifcal  & autres  officiers  de  Iuftice,le  tout  du  don 
6c  grâces  des  Roys,  qui  ont  voulu  fingularifer 
cette  maifon,  comme  première  fondation  des 
Roys.  Vn  nouuel  Abbé  venant  à eftre  receu,(car 
il  faut  qu’il  foit  religieux)  fuiuant  l’ancienne  in- 
ftitution  n’ayant  encor  ( par  la  grâce  de  Dieu  8c 
bonté  des  Roys)  c’efte  abbaye  efté  régie  par  au- 
tres que  par  ceux  de  l’ordre  mefme , le  prieur  8c 
fous-prieur  luy  vont  au  deuant  reueftus  de  chap- 
pes,àî’entree  de  l’eglife  iufques  au  degrez  de  l’au 
mofne,&  la  le  font  iurer  &promettre,ayant  pre- 
mièrement veu  fes  bulles, icelles  acceptées, <Scluy 
auffi  receu  pour  Abbé  de  tenir  8c  faire  tenir  l’or- 
dre,& reigle  S.  Auguftin,  félon  que  leur  religiô, 
8c  maifon  en  font  établies  fur  cette  difeipline. 
Ce  que  promis,  le  meinent  dans  le  Cœur,  au  de- 
fus  du  tombeau  du  Roy  Clouis,eft  vne  chaire  pa- 
rce ou  fe  met  ledit  Abbé,  tandis  le  prieur  fait  les 
prières  8c  oraifo ns  accouilumees  en  tel  cas,  les- 
quelles finies,les  prieur  8c  fous-prieur  le  condui- 
fent  en  fon  f!ege,ou  citant  il  donne  la  bénédicti- 
on aux  affiftans.  Et  de  mefme  façon  vfe  l’abbé, 
lors  que  la  fainéteté  du  grand  8c  fouuerain  Euef- 
que  des  Chreftiens  vient  à Paris,  comme  autre^- 
fois  il  elt  aduenu , lequel  fit  fon  entree  par  vne 
porte  qui  refpond  au  lardin  de  l’Abbé , entre  les. 
portes  de  S. Marceau,  8c  S.  laques  : 8c  celle  lain- 
teté  promet,  8c  iurc  de  ne  rien  immuer  des  priui- 
leges  de  cette  Eglifc , n’y  des  droits  oétroyez  à, 
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PAbbé,&:religieux  feruans  a icelle.  La  réception 
de  PEuefque  y eft  a rcmarquer,d’autant  que  gue-  Recmion 
res  iamais  vn  Euefque,nç  vient  d’vn  autre  Egiife  / tlieçm 
a celle  de  Paris,  qu’il  ne  Toit  tenu  fe  venir  prefen-  que  deba- 
ter  a c’elle  de  S.  Geneuiefue , apres  auoir  efté  fa-  ’**■  W <*- 
cré,auantque  les  chanoines  de  neftre  Dame  le  refnoMes* 
recoiuent,aufquels  faut  que  le  conuent  S.  Gene- 
uiefue leliure.  Or  l’euefque  venant  de  S.  Victor, 
fe  prefente  a la  porte  de  Paumofne  en  Pcgiife  S. 
Geneuiefue,  on  luy  vient  au  deuant,Pabbé  8c  re- 
ligieux auec  la  croix,  eau  benifte,  8c  encens , fol- 
îennellementreueftus  auecles  liures  des  Euafi- 
gilles:  lequel  Abbé  offre  a baifer  à PEuefque,  luy 
donne  Pafpcrfoir  pour  arroufer  le  peuple  d eau 
benifte:  8c  ayans  chanté  quelque  priercs,l\Abbé, 

8c  prieur  chacun  à vn  cofté  de  PEuefque  le  con- 
duifent  prés  le  grand  autel , 8c  là  eft  vn  tapis , & 
oreillers  prefts  pour  l’agenouillement, & accou- 
doir de  PEuefque:  &: tandis  on  fait  des  prières  fur 
luy,  lefquelles  finies,l’Abbé  8c  Prieur  le  meinent 
au  grand  autel,  ou  PEuefque  fait  offrande  d’vn 
drap  de  foye  qui  foit  riche  8c  précieux:  apres  ce 
l’Abbé  8c  Prieur,  le  conduifent  au  reueftoir,  ou 
PEuefque  fait  porter  fes  habits  pontificaux , def- 
quels  ceux  cy  le  reueftent , le  meine  fur  la  chaire 
fur  laquelle  il  doit  eftre  porté:  8c  aiïïs  en  icelle 
l’abbé  fait  encores  quelques  prières , lefquelles 
acheuees, quatre  religicux,veftus  de  chapes,  l’en- 
leuent  en  fa  chaire, 8c  le  portét  fur  leurs  efpaules, 
iufques  aux  degrez  de  Paumofnerïe,  ou  ils  le  bu- 
rent à fes  féodaux, &fuie&s,&:  eft  PEuefque  tenu 
fuiuantla  couftume  de  donner  a fes  quatre  reli- 
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gieux  yne  piece  d’or  àchacun.Les  féodaux  dudit 
Euefque,fe  charge  de  ce  fardeau,  & les  religieux 
vont  deuât  en  procefîion,  iufques  en  la  rue  neu- 
uc  noftre  Dame  : & la  eftans  deuant  l’Eglife  S. 
Geneuiefue  des  ardents, ilsdefcendent  l’Euefque 
Sc  l’abbé , & prieur , le  burent  aux  chanoines  de 
noftre  Dame , la  venus  pour  le  receuoir , ce  que 
fait  les  religieux  f en  retournent. 

Pour  continuer  noftre  Hiftoire , ie  aduertiray 
isfducYti-  lc  Leéteur,  que  tous  les  Roys  de  France,  qui  ont 

^Lcflelr  **  tcnu  ^curs  ^egc  a ^aris,  font  les  vrais  ^légitimés 
Roysidc  depuis  Clouis,tous  ont  aymé  & reipeté 
le  lieu  y tenans  leurs  maifons,  threfors,  Chartres, 
alfemblees  tk  deliberations, confcils,  réceptions 
des  Princes  eftanges,entrees,mariages,feftes,  fu- 
nérailles & tous  autres  a&es  de  Princes:  mefme- 
ment  y faifoient  geftner  les  roynes,&baptifer  les 
enfans  royaux,  comme  il  eft  apparent  par  les  hi~» 
ftoires  deGregoire  de  tours,  &:  autres  croniques* 


U fixîefme 
Roy  de fv a 
ce.. 


Fondation  de  l'^hbaye^.  Germain  des  f rendit,  très  fois 
nommeeS.  Vincent , le'fP  avis  îles  fingulariteT^uty 
font  & autres  Hiffoires,  CHAP.  mi. 

E Roy  Childebert,  fucceda  à fon  pere 
Clouis,au  royaume  deFrance,en  l’an  du 
monde  4478.  apres  lanatiuité  de  leftis- 
6.  Il  régna  45.  La  première  fondation 
Royale  qui  fut  faidte  à Paris,apres  celle  de  Pegli- 
fe  S . Pierre  & S .Paul,  à prefent  S .G  eneuiefue,eft 
celle  de  S. Vincent  hors  les  murs:  laquelle  main- 
tenât  on  nomme  S.  Germain  des  prez,dc  laquel- 
le fur  fondateur  Childebert,  Roy  de  Paris , éc  de 


DE  P A R I si  l6 

France,ainfî  que  portent  les  lettres  delà  fonda- 
tion mifes  par  Aymon  moyne  en  fon  hiftoire. 

EGO . childebertus  rex  vna  confenfu  & volun- 
tate  Francorum  O*  Neuflrafiorum,0^cxhortatione  fan 
fiifimi  Germant  P an  hifiorum  vrbis  pontifcis  ,vel  con- 
fenfu efpicoporum  : cœpi  inftruere  Templum , in  vrbe 
Farrhifiaca  prope  muros  cimtatùyin  terra  qua  afpicit  ad 
fifcum  noflrum  Ifciacenfemjn  loco  qui appellatur  Loco - 
titiojn  honorent fanttt  Vmcenuj  martyru:  cuius  reli- 
quat ex  Hifpani  afportauimus  3 Jeu  çr  fanttœ  crucis, 
fanfh  Ferreol/jCF  fanfh  Iuhaniy^  beatifiimi  S.  Geor- 
gf<CT  fantti  GeruaffVrothafifHa\aùj  & Celjï  pue - 
n,  quorum  rehquiA  ibi  funt  confecratœ'.  proptera  in  ho - 
norem  dominorum ftnttorum  concedimus  nos f fcum  lar- 
gitatis  nofrA^quivocatur  ifciacus  yqui  efl  m pago  parrht 
forum, prope  alueum  Sequanœ  vna  cum  omnibus , quœ 
tbt  ajpictunt,  cummanfis  o"  commanentibus  ,mets a- 
gns  ,territoriis  vmeisfluisfermsyinquilinisy  hbertis 
mimfierahbm, prêter  illos  quos  nos  wgenuos  ejfe  prœci- 
pimus  cum  omnibus  appendentiu  fuis,quœ  ibi  afpiciut , 
cum  ommbm  adiacentiù : cum  omnibus  ^quA  nobis  defer 
uwntjam  m aquts  quam  mfulisuum  molendims  inter- 
port am  cimtattSyCr  turnm  pofins:  cum  mfuhs,quœ  ad 
fifcum  adiacent  cum  pifcatoria , quœ  appellatur  Peu-- 
ma  : cît  pifcatoriis  omnibus  ,qu£  funt  in  ipf  aluco  Sequa 
nœ , fumunt  quA  imtium  a ponte  cimtatis , firtiun- 

tur  finem,  vbialueolm  sauara  vemens  précipitât  fem 
flumen.  Hat  omnes  pijcationes , qua  funt  Cr  fi eripofi 
funtm  vtraque  parte flumims , peut  nos  tenemut 
noflra  foreftis efi ytradimu*  adipfumlocum , vthabeant 
ibidem  Deo  fermentes  viûum  quotidianum  perfucces 
dent  ta  tempora.Pamus  muni  hanc  potefiatem  vt  cum- 
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iuquepotefatis  lirtorafucrintyvtriuJquepatris flumi - 
ni  s t encan  t vna  perticam  terra  legalempcutmos  efi  ad 
ducendaS  naues , & reducendas:  ad  mittenda  retia  (X 
reduceda  abfqne  vlla  refragatione  vel  eotradi£honeyjet * 
indiciariacot entune . De  argumentis  veto  perqua  aues 
pojfunt  capi ftiper  aquamyprecipimus  vt  nulla potes  per- 
fona  inquiet  are  audeat  famulo  s Del  : fed  omniafècure 
teneant , pofideant  per  infinité  temporum  fuccefiionesi 
& cum  artis y çj*  cafis  infra  Parrhifius  ciuitatem  cum 
terra  O'  vmeayçy' oratorium  m honore fanfti  v, Andeoh 
martyns y quem  de  FJelario  cr  Ceraumoydato  pretio  co- 
parauimusy  cum  omnibus  quacunque  mea  nobis  de  fer - 
uiun*ypro  re^uie anima  meœyquando  Deus  de  hac  cia - 
rifiimx  luce  dederit  dicefiü.  Ipfefifcus  quivocatur  I [cia 
eus  cum  omnibus y qua  ibi  afpiciunt  die  ad  ipfum  Tcm- 
plum  domimyquod  ms  adificamu*  deferuiat , & ad  0- 
mma  qua  illi  funt  opus  tam  ad  lumen  qudm  in  dei  nomi 
ne  ad  fhpendia  fèruorum  dei  quos  ibi  mjhtmmtM  : pu 
ad  ipfos  refloresyqui  ipfos  regere  habent  omnmo  ibi  tra - 
Joluant y a?  per  longa  annorum  fpaciaad  ipfum  templu 
domim  abfque  contraditione  vel  refragatione y aut  tudi - 
ciaria contentione  mfpefla  ipfa praceptione  omm  tempo - 
reproficiat  in  augmentum . Et  vt  hac praceptlo  cefionis 
no  (Ira  futur  is  temponbm  firmior  habeaturydeo  auxili ~ 
anteyvel peromma  tempera mmolabiter  coferuetury  ma - 
mbm  proprns  vel  noftris  fignaeuhs  infra  decreuimus 
roborare . Datum  quodfecit  menfe  Decembriy  diefextoy 
anno  quadragefimo  ottauoy  pofi  epuam  Childericus  E,ex 
regnare  cœpit. 

Ædifcata  igitur&  multis pradiis&  ornametisditata 
ecclefiayabbatem  inibi  coftituit^futharium  no  mine, ma 
gnœ  nobditatts  vnüyqm  prœeffet  ibi  deo  famulantibus . 

OrToccafion 
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Or  Poccafion  de  la  fondation  fut  t’elle , félon 
qu’il  eft  eferit  es  patentes  , 3c  es  châtres  qui  font 
au  threfor  de  ladite  Abbaye  : Childebert  fils  du 
grand  Roy  Clouis,  eftant  allé  en  Efpaigne  con- 
tre les  Gots,  prit  la  Cité  de  Tolede,  raportant  de 
ce  pillage  de  grands  threfors  3c  ioyaux, entre  les- 
quels y auoitplufieurs  vafes,  propres  au  feruice 
de  rEglife,qu’aucuns  eftimoient,ne  fçay  fi  vraye 
ment,auoir  feruy  autresfois  au  Temple  de  Salo- 
mon: il  y auoit  donc  lx. Calices  trefriches,  3c  xv. 
Platines  à couurir  des  Calices , vingtz  coffrets  à 
couurir  les  Euagilles,  3c  ync  croix  trcsriche  d’or 
malTif, laquelle  eft  encorcs  à fainét  Germain.  Et 
bien  que  tout  ce  que  delfus  fut  d’or  maflif,  3c  en- 
richy  de  magnifique  pierreries , le  tout  elabouré 
fubtilement,  fieft-eeque  le  Roy  ne  print  rien 
pour  en  faire  fon  propre, ains  plustoft  le  dédia  3c 
diftribua  aux  pauures,&  aux  Eglifes,en  diuers  li- 
eux 3c  endroits  de  fon  Royaume.  De  rechef  ce 
Roy  fit  le  voyage  d’Efpaigne,  &vint  aftiegerla 
cité  deCefar  Augufte,ores  diète  Sarragolfejpour 
duquel  fiege  les  habitans  defireux  de  fe  deliurer, 
furent  contraints  y confentant  l’Eucfque  dudièt 
lieu,  donner  au  Roy  fufnommé  la  Tunique  dia- 
conale  du  martir  S. Vincent,  3c  le  Roy  de  retour 
en  France, follicité  par  S. Germain , lors  Euefque 
de  Paris,donna  celle  Tunique  àvne  Eglife  qu’il 
fonda  en  l’honneur  de  ce  S.Diacre,&:  martir  Vin 
cent,  en  l’an  de  noftre  falut  cinq  cens  quarente 
deux  y donnant  encor’  la  croix  d’or  fufdiéte , 3c 
de  grands  biens  3c  reuenus  pour  la  nourriture 
des  moynes,  d’autaot  que  dés  fa  première  fonda- 
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tion,ce  lieu  fut  érigé  en  Abbaye.  En  laquelle  ce 
mefmeRoy  à efté  enterré  par  S .Gcrmain,mefme 
derrière  le  grâdAutel  du  cofté  de  midy,non  trop 
magnifiquement, félon  la  fimplicitéjou  plus  toft 
grolferie  du  temps  d’alors , ayant  fur  le  corps  vn 
Tombeau  clleuéhaut  de  deux  pieds,&par  dellus 
eft  faiéte  l’effigie  d’vn  Roy  auec  cette  inferiptiô. 

(Jhtldebert  Roy  des  François , fecondy 
chrefien , fondateur  de  ce  monafere,  fis 
de  fiouls  premier  Roy  chrefien, eut  leçrin 
àpal fege  de  fon  royaume  à Paris. 

L’Epitaphe  en  Latin  efi:  tel. 

Francorum  reËlorypr&cUrM  in  agmine  duftor, 

Cuim  iX  isflobroges  metuebtnt  (oluercleges , 
Dacuus^  lAluernw  yBritonum  rex  Gottbus  , iberus^ 
Hic  finis  efiydiftus  rex  c hildeberttt*  honefim . 
condidit  hanc  aiiUm  F'mcenti  nomme  claram; 
Hirfietdte  clnens 9probit<itis  munere po  liens  : 
*yCmplettens  bwmües , frofternens  mente  rebelles: 
TempUdei  ditans^gmdebsit  dona  repenfims9 
Millumendicps  [ohdorum  dans , cr  egenvs  : 

G^fum  cumulas  fitUgebut  condere  cœlo. 

Ce  latin  fe  reifent  du  vieux  temps , mais  il  loue 
ce  Roy  de  chofe  ou  il  ne  donna  iamais  atteinte, 
neantmoins  faut  exeufer  la  fimplicité  du  fiecle. 
Ce  Roy  mourut  d’vnefieure  qui  le  faifitenj’an 
de  grâce  D.  L I X.  Et  fut  enterré  par  ledit  S.  Ger- 
main en  l’Eglife  S. Vincent  laquelle  depuis  Cio- 
tjhaire,fit  confàcrcr  au  mefrne  Euefque. 
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Au  dcflus  eft  vne  petite  fepulture  toute  plaine, 
de  femblable  hauteur, 6c  cotre  le  pilier  eft  eferit. 

(jgift  F'vltrogote  Roy  ne  de  France. 

En  cette  Eglife  eft  aufiî  enterré  Chilperic  fils  de  C hilpertè 
<Je Clotaire  premier  du  nom,ayant  Ton  tombeau  4-  Ay  de 
cfleué,dedans  le  cœur  del’Eglife  du  cofté  deSep*  prance>enm 
tentrion,ayant  le  Sceptre  Royal  en  vne  main, 6c  Nr'e  a 

* u J r r J r 'Vincent, 

<ie  1 autre  tenant  la  gorge , comme  telmoignant 
la  trahifon  de  la  paillarde  Fredegonde,fa  femme 
qui  le  fit  occire  par  fon  adultere,ainfi  qu’il  eft  co 
tenu  aux  annalles.  Al’entourde  fon  Tombeau 
efi:  eferit  ce  qui  enfuit,  en  mcfme  forme. 

CHILPERI CVS 
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Puis  y a vne  autre  Epitaphe,  du  mefine  difant 
Qnlperic  quatriefme  Roy  des  François,  r« 
fils  de  Clotaire  premier, &nepueu  dejjhil* 
debert fondateur  de  ce  mefme  monaflere, 

pere  de  (Jotairefecond  de  ce  nom,  en - 

C ij 
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fepulturé  a tofpo/ite  de  ce  lieujequel  il  en 
gendra  de  Fredegonde , & régna,  'vingt- 
deux  ans,  de  cedant -par  homicide. 

Au  déifia  vers  le  maiftre  autel,  eft  vue  tombe  de 
telle  hauteur , plus  eftroite  vers  les  pieds  qu'au 
chef,fur  laquelle  effc  taillce,  par  art  de  marquete- 
terie  de  diuerfes  couleurs , l’effigie  d*vne  Royne 
veftue  a Tantique. 

Plus  haut  vne  autre  effigie  d’vneRoyne,à  pk- 
tepeinture,aux  pieds  de  laquelle  efteferit. 

Çy gifl  Fredegonde  Royne  de  France , 
femme  de  Chilperich. 

Êncores  y efl  inhumé  leRoyClotaire,à  Pentrec 
ducoeurducoflédemidyauec  telle  infcription» 

EfnapU  C y ri(l  Hotaire , fécond  de  ce  nom  3 Roy 

z.dnnom.  de  t rance, pis  de  (Jhilÿeric,  enterre  a rop- 
poftte  de  ce  lieu&pere  de  Dagobert, fon- 
dateur de  l'Abbaye  S.  Denis. 

Au  deifiis  eft  vne  autre  tombe  'de  pareille  hau- 
teur, & au  delfiis  Peffigie  d Vne  Royne,  en  plate 
peinture,  auec  tel  eferit. 

eypfi  Bertrude  Royne  de  France, fem- 
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me  de  Qo  taire  deuxiejme>mere  duRoy  da 
gobert, fondateur  de  l abbaye  s . Denis* 

Childeric,  fécond  de  ce  nomyeft  enterré  aucc 
/on  efpoufe , mais  leurs  tombeaux  ne  font  point 
dleuez* 

Tous  ces  Roys  ont  fait  des  fondations  en  cet- 
te Eglife,  de  font  douee  de  grands  rcuenus3com- 
me  aulli  Dagobert  y donna  quelques  terres , de  y 
auoit  efleu  la  fcpulturc,  mais  ce  fut  auant  que  ba- 
ftir  le  Mofolce:  de  tombeau  Royal  qui  eft  en  PE- 
glife  S Denis,  duquel  fera  parlé  cy  apres. 

Apres  la  mort  de  S.Germain,qi;i  fut  enterré  en 
la  chapelle  de  S .Simphorian,  qui  eft  à Fentrce  de 
PEglife  S .Vincent,  comme  fon  corps  fut  trans- 
porté dedans  le  cœur,  par  la  volonté  du  Roy  Pé- 
pin le  Bref,  fils  de  Charles  Martel , ayant  aucc  luy 
Charlemaigne  fon  fils,  FEglife  fut  aulli  dediceà 
ce  fainét  Eucfquc  & depuis  , de  elle , aulli  tout  le 
fauxbourgs  porte  le  nom  de  S.  Germain.  A la- 
quelle le  lufdit  Roy  Pépin  donna  le  village  de 
Palaifeau  auec  fes  dépendances , ainfi  que  Pay  re- 
tiré d’vnc  pierre  qui  eft  derrière  le  grand  autel,  au 
bas  d’iceluy  : de  lettres  doubles , ainfi  comme  eft 
la  prefente  figure. 

Hic^aujante Jkncto  G ermano,  die  tranf- 
lationis  dédit  ei  Rex  Piçinus fifeurn  Palet 
tioli , cum  a^endims  fias  omnibus. 
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C’eft  à dire.  S,G ermain  repofant  icy,  le  iour  de 
laTranflation,  le  Roy  Pépin  luy  donna  le  fief  de 
Palaifeau,  auec  toutes  fes  dépendances. 

Auons  encor  tiré  des  vieux  regiftres  de  l'Abbaye, 
lesparolies  defquelles vfa  ce  Roy,  faifant  cette 
donnation,  lefquelles  font  telles.  ^ ^ 

Accipe  DomineG  ermxne  'villam  noflram  de  pm,- 
Palatiolt  cum  appenditiis  omnibus, ttbi 
puis  baéîenus  inimicam,nbi  deinceps  ac fer 
uis  Dei  profuturam. 


C’eftàdire  reçoy  monficur  Saindfc  Germain, 
noftre  village  dePalaifcau,aucç  toutes  fes  dépen- 
dances, qui  a par  cy  deuant  cfté  ton  ennemy , de 
des  tiens , fk  qui  déformais  redondera  au  profit 
Sc  feruice  tien,  & des  feruiteurs  de  Dieu. 

De  cette  donation  ne  iouyrent  trop  long  temps 
les  Religieux,  à caufe  qu’il  y eufi:  des  grands  qui 
leur  conuoitans  cette  place,  leur  ofterent.  Loys, 
fils  de  Charles  le  grand,  dit  le  débonnaire , enri- 
chit grandement  cette  Abbaye,  comme  aufii  fit 
Charles  le  chauue,  fon  fils, lequel  approuua,con- 
firma  &:  ratifia  les  priuileges  dônez  parles  Rpys 
fespredecelleursàcette  Abbaye,  voulant  qu’il  y 
euft  fi^vingts  religieux  nourris, &cfiablillànts  de 
grands  rentes , & reuenus  pour  pouruoir  de  fub- 
uenir  à leurs  necefîitez , ainfi  qu?il  eft  couché  és 
panchartes  de  inftrudtions  dn  threfor  qui  cfi:  en 
cette  abbaye. 

Cette  Eglife  fnt  facree  de  dediec  en  l’ande  no- 
ftre  fiilut  1163.  ps  calendes  de  May , apres  fa  non- 

C iiij 
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uelle  réparation, régnant  en  France  Loys  le  îeunc 
8c  feant  à Rome  Alexandre  troftéme , lequel  s’en 
eftoit  fuy  enFrance,  perfecuté  par  l’Empereur  des 
V«la  deii  Allemaignes.  Et  ce  fut  en  cette  dédicacé  que  fut 
cacede  Ve-  authorifee  l’exemption  des  Abbe  3c  religieux  de 
^rnain  de^  ^ * Germain,  lefquelles  defpendét  (ans  nul  moyen 
pre^  du  S . ftege  Apoftolique , fans  qu’ils  foient  enrien 

fubie&s  à l’Euefque  de  Paris.  En  laquelle  dedi-* 
cace  ne  fe  trouua  Maurice,  lors  Euefque  de  Paris, 
par  deffence  du  Pape, à la  requefte  des  moynes  de 
leans,ainft  que  porte  l’aéte  de  ladidre  dedicace,ef 
crit  en  vn  tableau  das  le  cœur  de  l’Abbaye  fusnô- 
mee.  L’abbé  eft  Seigneur  du  faux-bourg , qui  eft 
le  plus  beau  qui  foit  es  entours  de  Paris , 8c  iouyt 
de  Peages,fubftdes  8c  autres  droiéts  qui  fe  leuent 
à la  foire  qui  fe  tient  es  halles  de  S . Germain,tous 
les  ans,au  moys  de  Feurier,  comméçant  le  lende- 
main delà  Chandeleur,  8c  dure  yiij.  iours  confe- 
cutifs:  Au  refte  l’eglife  S.Vincent,ores  s. Germain 
eft  honnoree  de  plufteurs  facrees  Reliques  qui  y 
repofentj&premierement  le  corps  de  s.  Germain 
Euefque  de  Paris,fixiéme  Abbé  de  cette  Abbaye; 
le  corps  de  s.  George , Aurelle  8c  Natal,  8c  de  S. 
Leuffroy,celuy  des.Amand,  Euefque  de  Tours, 
les  corps  encor’  de  s.Thurian,s.  Pro<5touee,abbe 
8c  difciple  des.  Germain,  le  corps  de  s.  Venant, 
Abbé  à T ours,  duquel  fait  mention  Grégoire  de 
T ours,  en  fon  liure  de  la  gloire  des  confefteurs. 

Il  y a encorcs  plufteurs  autres  reliques , comme 
la  Tunique  fufdiéte  de  s.  Vincent , aufti  quelque 
cas  de  s. Marguerite:  quant  à l’edifice  abbatial,  il 
reffent  fon  antiquité, 8c  tient  on,  que  iadis  fut  yn 
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Temple  dédié  à la  Deelle  Illls , qu’on  racomptc 
auoir  efté  femme  du  grand  Ofiris,  oulupiterle 
Iufte,  la  ftatue  de  laquelle  a efté  veue  de  noftre 
temps,  Elle  eftoit  maigre , haute  droitte,&:  noire 
pour  fon  antiquité,nuë  finon  auec  quelque  figu- 
re de  linge  enlaffé  entour  fes  membres , eftoit  fi- 
tuee  contre  la  muraille  du  cofté  feptentrional  au 
droit  ou  eft  le  Crucifix  de  l’Eglife  ; Elle  fut  abba  f 
tue  par  leconfeil  dcaduisdc  feu  M.  Guillaume  ^ de  U- 
BriçonnetEuefque  de  Meaux,&  Abbé  de  s.  Ger-  baye  nba- 
main  des  prez,lan  1514.  & y fit  mettre  au  lieu  vne 
Croix  rouge,  qu’on  voit  encores  au  iourd’huy. 

Cette  Abbayé a efté  rebaftie  du  temps  d’vn  bon 
Abbé  nommé  Morand,  homme  de  fainétevie. 
D’autant  que  par  trois  fois  les  Normands, infidel 
Jes,en  auoient  brufié  la  plus  grand  partie.Et  pour 
acheuer  le  contenu  en  cetteEgli{e,la  plus  part  des 
Roys  anciens  font  peints  és  pilliers  d’icelle , auec 
vn  petit  memorial  de  leurs  faiéts.  Il  y a vne  cha- 
pelle dedice  a.fiiinde  Marguerite, à l’çntree  de  la- 
quelle efi:  efcrit. 

Blanche  d’Efyagne  Roy  ne  de  France , 
fonda  cet  autel  au  nom  de  S.  Nicaijè,  & 

Saincl  Elojy. 

Grégoire  de  Tours  en  fon  Hiftoire  dit,  qu’au 
temps  du  Roy  Childebert  delfus  nommé, la  ville  Gregrem 
de  Paris  fut  entièrement  bruflee,refte  les  Eglifes,  deToursen 
ôc  les  maifons  d’entour , l’inconuenient  prouint  fi»  8 

par  la  négligence  d’vn  bourgeois  qui  mit  le  feu  *>*!?*• 
en  l’hoftel  de  ville, fur  le  point  du  iour.Cét  hoftd 
dit-il  eftoit  la  première  maifo»  contre  la  porte^ 
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qui  a Ton  ilîîie  dü  cofté  de  midy,&  la  nomme  do - 
négociant  ium , Maifon  des  Marchans,  ou  de  la 
tnarchandife  d’auantage  qu’il  y auoit  priions,  &c 
que  par  la  force  du  vent  le  feu  fauta  de  maifon  à 
autre,  iufques  à l’autre  porte  de  la  ville , ou  eftoit 
l’oratoire  & chapelle  s.  Martin,  dediee  en  fon 
nom,  pource  quen  cette  place  s.Martin , par  vn 
baifer,  y auoit  guary  vn  ladre. 


te  7.  Roy 
de  France. 


te  S.  Roy 
de  France , 


Le  9.  Roy 
de  France . 


te  10  Roy 
de  France. 


P es  Roy  s qui  ont  régné  en  France  iufques  à Dagobert , le 
premier  fondateur  de  l'abbaye  S . Dems  en  France , 
enfemble  les  noms  o*  Epitafhes  des  Roys^Roynes^çy 
autres  nobles  qutygifent:  du  threfer  de  le  ans  des 

Satnftes  Reliques,  outre  les  yCntiquitelfCr  fingu- 
Imtîfqui y font . 

C H A P.  V. 

E Roy  Childebert,  eftant  mort  fans  en 
fans, le  royaume  efeheut  à Clotaire,pre 
miel*  du  nom,&  vii.  Roy  des  François, 
frere  dudit  Childebert, en  l’an  du  mon- 
Apres  lanatiuité  de  lefus  Chrifï^o. 
Il  régna  cinq  ans. 

Cherebert,autremeut  dit  Aribert,  viij.  R®  y de 
France,  lucceda  à fon  pere  Clotaire , au  royaume 
de  France,l’an  du  monde  4527.  apres  la  natiuité 
de  lefus Chrift  5 65. régna  neuf  ans. 

Chilperic  neufiéme  Roy  de  France,  apres  fon 
frere  Cherebert,  en  Fan  du  monde  453  6.  apres  la 
natiuité  57 4.  Il  régna  14.  ans,  au  commenceméc 
il  ne  tenoitpas  tout  le  royaume, aulli  iln’elioitlc 
plus  fort. 

Clotaire  deuxiefme  du  nom  x.  RoydeFram» 


4522, 
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ce,  fucceda  à Ton  pere  Chilperic,  en  l’an  du  mon- 
de 4549.  apres  la  natiuité  de  IefusChrifl587.il 
régna  44.ans.Ce  Roy  pafla  en  Angleterre  pour 
deffendre  fon  fils  Dagobert , il  defconfit  les  An- 
glois,  8c  n’ylailîà  homme  viuant  plus  long  que 
ion  efpee , laquelle  il  lailfa  au  lieu  en  ligne  de  re- 
cognoillànce. 

Dagobert  xi.  Roy  des  François,  fucceda  a fon  Leu. Roy 
pere  Clotaire, lan  du  monde  4593.de  IefusChrifl  fondateur 
Et  régna  xiiij.  ans.  Auquel  temps  il  fit  b affcir 
l’Eglife  s.  Denis , de  laquelle  ie  vous  defcriray  la 
fondation. 

Dagobert  en  fon  ieune  aage , eftant  au  dcduidt 
de  Ja  chafle  a l’entour  de  Paris , fe  miffc  en  quelle 
apres  vnCcrf,  lequel  pourfuiuy  a force  de  chiens, 
fefauuaau  village  de  Catulle,  & entra  dedans  la 
chapelle  s.  Denis,  auiourd’huy  dit  de  l'Eflree , Se 
tout  chaut  qu’il  efloit,  falla  repofer  de  rafraichir 
fur  la  tombe  des  corps  faindts.  Les  chiens  pour- 
fuiuans,  ne  feeurent  autre  chofe  faire  que  iapper 
Se  abboyer  apres,n’ayans  lapuilïince  d’en  appro- 
cher, que  de  bien  loing, quelque  force  qu’on  leur 
fit,parquoy  faillit  le  déduit  de  la  venerie. 

Aduintque  Dagobert,  pour  auoir  fait  iniure 
a fon  maifjrc,  fut  en  l’indignation  de  fon  pere, 

Sjour  la  fureur  duquel  cuiter,  fe  recordant  de  la  dignation 
âuuegarde  que  le  Cerf  auoit  eue  fe  retira  en  cette  de  fon pere. 
chapelle,  ou  il  s’endormit.  Durant  fon  repos  S. 
Denys,s.Ruflic,&s.Eleuthcre,s’apparurentaluy 
promettes  que  s’il  vouloit(quand  il  feroit  en  fon 
régné)  leuer  leurs  corps  de  la  ou  ils  cfloyét,pour 
les  mettre  plus  honneflement  3 qu’ils  le  deliurc- 
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royent  de  Tire  de  Ton  pere.Le  ieune  Prince,  ayant 
fait  la  promeire,fereuerlla  devenant  les  feruiteurs 
de  fon  pere  par  deux  fois , pour  le  prendre  failli- 
rent, de  n -en  feeurent  approcher,  que  de  demye 
lieue.  Le  Roy  en  ce  courroux,  y vint  luy  mefine, 
detoutainfiluyaduint  qu’a  fes  feruiteurs:  Par- 
quoy,coniîderant  que  cela  fe  faifoit  par  vertu  di~ 
uine,  pardonna  a fon  filz,  fe  réconcilia  aluy. 

En  Pan  631.  apres  que  Dagobert  eut  le  régné  de 
France  ayant  mempire  defapromdfe,fit  leuerja 
_ . . tombe,  de  cercher  les  faindts  corps,qu  on  trouua 
que  les  5.  auec  leurs  noms  de  le  temps,  comment  de  par  qui 
corps  furet  ils  auoyent  la  efté  mis,  de  repofé  Pefpace  de  cinq 
cens  trentefix  ans,  des  le  temps  que  regnoit  l’Em- 
pereur Domitian.Et  en  grande  reuerance  deaifé- 
blce  de  proceffions^prieres,  oraifons^de  ieunes,lç 
fixiéme  iour  des  calendes  de  May , les  fit  leuer  du 
lieu  ou  ils  eftoient,dçfift  faire  pars.Eloy,quilors 
viuoit,deeftoit  orfeure,de  belles  deriches  chafies, 
toutes  couuertes  d'or  fin  , de  enrichies  de  pierres 
preeieufeSjde  fit  baftir  PEglife  deabbaye  de  fonds 
en  comble,  y fit  tranfportcr  les  corps  faindb. 
Second  ba - Au  refte  auant  que  parler  plus  amplement  de 

piment  de  cette  fiipperbe  flrudture  de  PEglife  principale  de 
[vfl'f  S Royalc>  & comme  à prefent  elle  fç  comporte , ie 
vous  dis, que  celle  qui  ce  voit  maintenant,n’eft;  la 
mefme  qui  fut  fondée  par  Dagobert,  quoy  que 
foit  en  vne  mefme  place,d’autat  quePautre  choit 
beaucoup  plus  petite  que  cette  cy , bien  que  fut 
magnifique  au  pofiible,  de  fi  riche  qu’on  peut  e- 
flimer, puis  que  Dagobert  la  couurit  d’argent  a 
Pendroit  oûrepofétles  corps  faints,  &ç  que  pour 


f enrichir  feule  ilapauuritprefque  toutes  les  au- 
tres Eglifes  de  Frâce.  Celle  fut  rebaftie  du  temps 
de  Louys  le  ieune  par  l'Abbé  Suggcr  enuirô  l’an 
mil  cent  quarentc  & vn , c’efi:  Abbé  eftant  nom- 
mé Regent  en  France, par  le  RoyLoys,allant  foi- 
re le  voyage  de  la  terre  faindte,  & la  parfeit  ce  b5 
prélat  en  trois  ans,  trois  mois,  ce  que  aucuns  re- 
uoque  en  doute  comme  chofe  impollible,  ainfi 
- que  luy  mcfme  tefmoigne  en  cette  forte.  Lequel 
excellent  édifice  combien  il  à efté  aidé  ôc  fecou- 
ru  par  la  main  diuine,  couftumicre  de  maintenir, 
telles  entreprifes,  il  fe  voit  parce  qu’en  trois  ans 
trois  moys,  il  fut  accomply  : icelui  encor’  eut  fon 
accomplilfement  au  mefme  elpacc,  & de  la  voû- 
te & caue  fouterraine,  &:  des  voûtes  d’enhaut  & 
du  toiét  ôc  couuerture , quoy  que  le  Baftimcnt 
foit  diuerfifié  par  vn  grand  nombre  d’arcs,  & de 
belles  colomnes.  Puis  adiouftant  en  quel  temps 
il  fut  confacré,  il  allégué  ces  vers , qui  font  aufii 
de  & composition,  car  il  eftoit  vn  fort  fçauant 
homme,  pour  lors. 
sAnnw  milieux , centenM^O*  quadragenns 
Quartu*  erAt  erbi , quando  facratafmt. 

Pars  non  a poflerior  dum  mngitur  anteriori, 
micAt  media  clarifie  ata fno. 
cUret  enim  claris  qnod  cl  Are  concopulatur , 

Et  quodperfiundit  lux  noua  claret  opws. 

Habile  quod  confiât  auttum  fobtempore  noftro , 

Qui  Suggérât  eram , me  duce  dum fier  et. 

Ainfi  prenant  efgard  a la  date  du  commence- 
ment de  redifice,ôc  à celle  de  la  dédicacé,  on  cô- 
prend  quon  ne  fut  point  plus  haut  de  trois  ans  à 


Suggtt  a b 
bé  , en  fo 9 
H faire. 
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la  parfaire*  par  ainfi  il  faut  que  ce  feigncur  Abbé* 
fut  riche , 8c  puifiant , 8c  qu’il  haftat  bien  fort  la 
befongne,car  autrement  il  feroit  impollible  que 
en  fi  peu  de  temps  on  eut  misa  fin  vne  piece  lî 
excelléte,&:  de  laquelle  on  ne  voit  rien  défaillir. 
m Or  puis  que  nous  parlons  des  corps  fain&s  y e- 
Satnftse-  cn  deduiray  quelques  vns , félon  que  l’on 

flans  a iV  m’cn  a donné  le  mémoire.  En  premier  lieu  y re- 
£l‘feS.  De  pofe  les  dignes,  8c  précieux  oflements  de  l’Apo- 
lire  de  Gaule  Saind  Denis , 8c  de  fes  deux  freres 
au  miniftere  Euangclique , Eleuthere , 8c  Rufti- 
que  en  la  fouuenance&honneur  duquel  eft  fon- 
dée l’Eglife,  y cftaulïi  le  corps  du  bon  Euefquc 
de  Corinthe,nomméaufiI$.Denys,duquel  l’hi- 
fioirc  ecclefiaftique  fait  mentiô  en  diuers  lieux, 
8c  repofe  ceftuy  fur  l’autel  de  la  Trinité , qui  eft 
au  cœur,6des  trois  fusdits  font  au  chef  de  l’Egli- 
fe,  que  i’ay  dit  cy  dclfus.  Au  milieu  des  deux  S, 
Denys,  eft  le  corps  du  Roy  Loys  ncufiefme  fan- 
éfcifié  pour  fes  vertus, &merites,&:  repofent  tous 
les  fufdits  fus  lc'grad  autel.  Au  cofté  Septentrio- 
nal d’icelle  Eglife , commençant  des  la  nef,  y à 
plufieurs  corps  faints,en  premier  lieu  celuy  de  S. 
Hipolite , 8c  autres  qui  auec  luy  fouffrirent  mar- 
tire,au  nom  duquel  y à vne  chapelle  fondée  en  la 
dite  nef  de  l’Eglife , 8c  montant  les  degrez  de  ce 
mefme  cofté,eft  S.Euftache  auec  ceux  qui  furent 
martyrifez  en  fa  compagnie , ayant  fa  chapelle, 
comme  aulli  à S .Firmin,&  S . Ofmonde,  8c  trois 
des  corps  des  onze  mille  viprges,  le  tout  en  vne 
chapelle , 8c  en  mefme  chalfe  auec  Ofifionde , y 
eft  encor’  S . Maurice , auec  le  corps  d’vn  des  In» 
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no  cents  maflacrez  iadis  par  le  commandement 
d’herodes,  apres  y font  S .Peregrain , & le  grand 
pafteur  des  Poiteuins  , 8c  fléau  des  heretiques  S. 
Hilaire, que  l’on  aifoit  auoir  efté  bruflé  apoitiers 
par  la  furie  8c  rage  des  huguenots , ainfi  que  Ton 
m’auoit  donné  a entendre , 8c  repofe  ce  îçauant 
prélat  en  vne  mefrne  chalfe&:  chapelle  auec  S. 
Patrocle  iadis  martyrifé  pour  la  foy  denoftre  fei- 
gneuràTroyesen  champaignc.  Apres  au  haut 
de  rEglife,vcrs  l’Orient  eft  S.  Cucuphus,  8c  ye- 
ftoitaufliS.Eugene,  lequel  denoftre  temps,  8c 
en  Pan  1565.  fut  donné  au  Roy  Philippes  des  Ef* 
paignes,qui  en  fit  grande  8c  inftantc  requefte  à 
caufequcS.hommefut  le  premier  qui  porta  la 
foy  Euangelique , 8c  prefeha  lefus  Chrift , en  la 
Cité  de  T olede  en  Efpaigne,  y eftant  enuoyé  par 
S . Denys,  ainfi  quen  fait  foy  fon  hlftoire , 8c  en 
la  place  duquel  on  a mis  le  corps  du  S .Innocent, 
duquel  a cfté  fait  mention  cy  deflus  : 8c  pour  re- 
cognoiflince  duquel  prefent  le  Roy  Philippe,  à 
donné,  & fait  offrande  au  grand  Apoftre  Gau- 
lois, vne  lampe  d’argent  très  riche, &grande,cô- 
me  fignifiant  que  par  fon  moyen  les  Caftillans 
auoyent  eu  la  lumière  Euangelique, annoncée 
par  S.  Eugène,  &par  fes  religieux  recouuertle 
corps  de  celuy, duquel  iadis  ils  receurét  la  parol- 
le,  8c  fainétes  prcdications.Puis  y eft  S . Hilax  ia- 
dis Euefque  d’ailleur  que  de  Cauaillon  en  Prou- 
uence,  veu  que  le  nom  y approche , 8c  que  iadis 
ceux  de  cette  contrée  fe  nômoyent  en  latin  (74- 
belli,8c  qu’indifferemment  on  dit  Gabalitane,&: 
Gaualitane,&:  outre  ce  S .Hilax , eft  S»  Romain, 
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tous  lefqUels,  & chacun  a part  foy  en  fa  chapelle, 
fauf  ceux  qui  font  mis  enfemble  en  vne  mefme 
chaffe.A  main  droite  des  corps  de  faind:  Denys, 
Sc  Tes  côpagnons  on  voit  vn  des  Cloux,  auec  le- 
quel noftre  Seigneur  fut  attaché  a la  Croix,  le 
bras  s.Symeon  qui  receut  Iefus  chrift,  au  temple 
le  iour  de  la  purification  de  la  vierge  Marie.  Au 
delïus  de  la  chalfes.  LoysRoy  de  France,  eftle 
Crucifix  d’or,  qui  eftvne  piece  belle  & riche  a 
merueilles,  Sc  au  deflbus  dudit  Crucifix  on  voit 
vn  caueau,  ouDangobert  fit  mettre  les  corps  des 
fainéts  Martyrs,iufqu’a  ce  que  l’Abbé  Sugger  les 
mit  où  ils  font  a prefent,&  en  vn  coing  de  ce  ca- 
ueau eft  celle  Licorne , qu’on  eftime  la  plus  bel- 
le piece  qui  fe  voye  guere  en  l’Europe , comme 
celle  qui  a fix  pieds  Sc  demy  de  longueur.  le  ne 
m’arrefteray  a defchiffrer  le  threfor  de  leans,  n’e- 
ftantprefqueimpoflible,  veu  le  grand  nombre 
des  pièces  qui  y font,  ioint  que  ie  ne  trouue  bon 
ces  inuentaires.Tant  y a qu’au  trefor  de  s.  Denys 
on  garde  les  ornemens  Royaux,  la  couronne , le 
fc eptre  Sc  la  main  de  Iuftice , lefquelspn  porte  à 
Rheims , au  facre  des  Roys , la  Librairie  d’icelle 
Abbaye  eftoitvne  des  plus  belle  de  noftre  temps 
laquelle  à efté  pillee  &:du  tout  gaftee  par  les  hu- 
guenots en  ces  guerres  dernieres. 

L’Eglife  s. Denys  en  France , contient  en  lon- 
gueur trois  cens  quatre  vingtz  dix  piedz,  Sc  cent 
de  large , Sc  de  hauteur  quatre  vingts , iufques  à 
la  voûte,  fans  comprendre  le  couuert,  & ayant 
fur  le  deuant  deux  hautes  tours  carrées , defeou- 
uranstoutle  pays,  efquelles  font  fouleuees  les 
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cloches  de  pur  métal.  Les  portes  font  de  cuiure 
doré.  Quand  on  eft  entré  dedans,  on  voit  la  be- 
auté de  ce  Temple  : auquel  eft  le  coeur  en  haut, 
ou  les  religieux  chantent  le  feruice  diuin.Au  de- 
fus  font  trois  autels:  l’autel  matutinal , l’autel  de 
la  M elfe, dit  le  grand  autel :6c  l’autel  de  derrière, 
oufontlescapfesdes  trois  corps  fainéts  La  ta- 
ble du  grand  autel,  eft  toute  d’or  luyfantede  la 
variété  des  pierres  precieufes , fur  laqu’elle  Da- 
gobert,fit  faire  a S.Eloy,de  fi  grand  artifice,qu’il 
n’y  à maintenant  orfeure,  n’y  lapidaire , qui  11e 
l’ait  en  grande  admiratiô.  Au  dextre  cofté  le  pre* 
fente  le  fepulcre  du  Roy  Dagobert  fur  lequel  eft 
fon  effigie  efleuee  en  pierre.  De  la  faut  monter 
aucuns  degrez,pour  venir  à la  derniere  partie  du 
Temple,ou  fe  prefente  enveue  le  tiers  autel  d’or. 
La  font  les  s. corps  a f endroit  defquels  fur  la  cou* 
uerture  du  temple,  Dagobert  fit  couurir  la  roto- 
dité  de  fin  argent  comme  auofcs  dit:Tout  le  der- 
rière du  cœur  eft  décoré  par  les  chapelles  des  ca- 
pfes  d’01*  6c  d’argent,  ou  repofent  les  corps  des 
lainéte  delfus  nommez , eft  aufiî  enrichie  d’ima- 
ges, de  lampes,  chandeliers  6c  autres  ornemens 
demefme  eftoffe:  y a aulli  derrière  celuy  cœur, 
vue  cuue  de  pierre  rouge  ( lafpc  ou  Porphire  ) 
qu’on  dit  eftre  la  cuue  ou  le  RoyDagobert  fe  bai 
gnoit:  Du  moins  elle  tient  vn  muy  d’eau,  il  la  fit 
amener  de  Poitiers:  maintenant  cllefert  à faire 
l’eau  benifte  les  vigilles  de  Pafques , 6c  de  Pen- 
thecoufte-.mais  tout  ce  quei’ay  récité  eft  vulgai- 
re, à ceux  qui  y vont,  6c  n’eft  rien  au  pris  des  au- 
tres Saintes  reliques,  enfermez  au  trefor  de  leas, 
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Vêla  Dédicacé,  de  l'Eglifi  Smith  Denys  , fai  fie  far 
nojtre  Seigneur  le  fut  Chnflr. 

Q^ntl’Eglifefiitparacheuee,  & qu’on  auoit 
tout  préparé,  pour  la  dedier  8c  confacrer:  8c  que 
la  eftoit  venu  vn  grad  multitude  de  peuple,  pour 
voir  le  miftere  de  la  dedication,qui  le  lendemain 
ledeuoit  faire  parrEuefque.de  Paris,  & autres 
Prélats:  Il  aduint  qu’vn  pauure  Ladre  malade  8c 
défiait  de  fa  face,  auoit  fingulierc  deuotion  <îe 
voirie  miftere  de  la  dédicacé,  fachant  que  le  len- 
demain quant  il  feroit  ioui:  ,on  ne  le  lailîcroit 
point  entrer  auec  les  autres, pour  fa  maladie , des 
le  foir  precedent  fe  mufta  derrière  vne  des  portes 
d’icelle  Eglife,& fut  enfermé  dedans:&  enicelle 
nuid:  ledit  ladre,  Pfafrits  oculis .Veid  venir  noftre 
Seigneur  Iefus  Chrift,tout  habillé  de  blancs  ve- 
ftemens  accompagné  de  fes  Apoftres,&:  de  gran- 
de multitude  de  martyrs , d’Anges  8c  Arcanges, 
&luy  inclines  conlacra  8c  dédia  ladi6tcEglife,&: 
contre  les  parois  d’icelle  il  imprima  le  ligne  eui- 
fut  <iudvy  ^erir  deladiébe  dedication.  Et  nofire  Seigneur 
déjà  lepre.  diét  au  ladre  qu’il  raportaft  8c  dénonçait  le  len- 
demain ce  qu’il  auoit  veu,  qu’il  diét  aux  Prélats, 
qui  n’eftoit  plus  befoing  de  la  confacrer.  Et  afin 
que  l’on  ne  fit  doute  de  ce  qui  diroit , noftre  S ei- 
gneur  luy  paflala  main  delfus  le  vifage,6c  le  gua- 
rift,  luy  o fiant  vne  Raphe  de  la  maladie  de  lepre, 
8c  la  face  luy  demeura  belle  clere  8c  nette.  Quant 
àl’Eglife,  elle n’eft pas  baftieaulieiiinefme  ou 
fainéte  Geneuiefuc  fonda  la  chapelle  en  laquelle 
fe  fauua  Dagobert,  ains  à vn  ie£t  d’arc  loing  d’i- 
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celle.En  celle  abbaye  font  les  fepulcres  de  la  plus 
grande  partie  des  Roys  de  France,  fur  lefquels 
fontefleuees  leurs  effigies  de  pierre  de  marbre, 
Cuyure,  Albâtre, eftoifees  d’or,& autres  métaux, 
auec  leurs  Epitaphes,  defquels  aucuns  font  fi  vi- 
eux, qu’on  n’en  peut  auoir  entière  cognoiiïance. 

T outesfois  auec  le  grand  labeur  que  nous  y auôs 
pris,  nous  les  reprefentons  demotàmot,  ainfi 
qu’ils  font  efcrits  furies  tombeaux. 

Les  noms  & Epitaphes  des  Roysy  R^ynes  grinces  .Vrm- 
cejjès , grands  Seigneurs , efcrits  fur  leurs  Tom~ 

beaux  en  T abbaye  S.  Denis  en  France. 

Ceux  qui  font  dedans  le  Cœur , vers  la  partie  de  midy , 
en  effigies  de  pierre , 

Le  Roy  Dagobert  fondateur  deleans,efl  à co- 
Ré  du  maiftre  autel  en  effigie, auec  quelqueslma*  Le  Roy 
ges,  reprefentans  certaines  vffions  de  fon  eftat,  Dagobert, 
apres  fa  mort, fans  efcriture.  Ceux  qui  s’enfuiuêt 
ont  leurs  noms  ainfi  efcripts  aux  chapiteaux  de 
leurs  effigies. 

Ludouïcus,Rex films  Dagoberti , 
karollns  Marte  Uns  Rex. 

Pepmus  Rex  paterbaroh  Magnî. 

Ber  ta  Regma  ‘vxor  Pipini  Rex. 
kaüomanus  Rex filins  Ludouicï  balbî. 
Ludouïcns  Rex filins  Ludouicï  balbi. 

De  cefle  mefme  partie, en  defceridant  vers  Fau 
tel  matutinal,  font  trois  effigies  d’Albaflre  fur 
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tombeaux  de  marbre  noir,fans  efcriture  n’y  Epi- 
taphe, finon  vne,les  effigees  font  du  Roy  Philip- 
pes,  fils  de  S.  Loys,  3c  d’ifabel  d’Arragon  fon  efi 
poufe,  l’Epitaphe  de  laquelle  ne  fe  peut  lire,  eflat 
enclos  du  tombeau  d’iceluy  Roy  Philippes:6c  la 
tierce  effigie  eftduRoyPhilippes  le  bel  leur  fils. 

Ceux  qui  font  dedans  le  cœur  vers  Septentriô, 
en  tombeaux  de  effigie  de  pierre,  ont  leurs  noms 
ainfi  eferits  fur  les  chapiteaux. 

kallomanus  R ex film  Pi  fini. 
Htrmintrudis  Reg.'vxor  karoh  Magni. 
Çonjlantia  Régna  ij.rvenit  de  Htfiama. 
OdoRex.  Hugo  fia  fit  Rex. 
Robert  us  Rex. 

QmfiantiaRex.  V'xor  Rolerti. 
Henricus  Rex filïus  Roberti. 

Ludouicus  G ro (jus  Rex. 

Philifius  Rex filius  Ludouià  G rofii. 

Ce  Philippe  efl  celuy  qui  tomba  3c  mourut  à 
l’o  ccafion  d’vn  porceau  qui  fe  mit  entre  les  iam- 
besdefon  chcual. 

A collé  du  maillre  autel  vers  Septentrion,  font 
fix  effigiees  d’albaftre  fur  tombeaux  de  marbre 
noir  .Le  premier  du  collé  de  la  muraille  eftPhilip 
pes  le  long  auec  fon  Epitaphe,  3c  les  autres  fuy- 
uamment  comme  fenfuit. 
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fiy  gifl  Philippes  le  long  Roy  de  France 
ç>*  de  N auerre , fils  de  Philippes  le  Bel , 
qui  trefpajfia  l'an  mil  trou  ces  xx.le  troifié-  eele  Ic><&- 
me  iour  delanuier,&le  cœur  de  la  Roy  ne 
leanne fia  compagne  fille  de  noble  Prince , 
le  fiomte  Hugues  de  Bourgorgne , laqueL 
le  trefiaffia  l’an  mil  trois  cens  vingtneufi. 

Icy  gfient  le  Roy  fiharles,  iadis  Roy  de  Epitaphe 
Frace,&‘d?  N auerre  fils  du  roy  Philip- 
p es  le  Bel,  & leanne  fia  compagne,  fille  de  ie  phi!it- 
noble  Prince  Monfieur  Loy s de  France,1 
iadis  fiomte  d’Eureux.  Le  refie  cft  rompu. 

En  vue  lame  de  cuiure  affixee  contre  la  murail- 
le oppofîte  des  fepultures3ellefcript  c’eft  Epita- 
phe plus  au  long. 

(y  gifl  le  Roy  Charles,  roy  de  France , 

& de  FJ  auerre,  fils  du  roy  Philipes  le  bel, 
qui  trefiaffia  l’an  mil  trois  cens  vingt  fiept, 
la  veille  de  la  chandeleur:  & Madame 
la  Roy  ne  leanne fia  compagne , fille  de  no- 
ble P rince, Monfieur  Loy  s de  France ja- 
dis  fiomte  d’Eureux: laquelle  Royne  don- 
na céans  cette  chajfie,ou  il  y a de  la  vraye 
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Qroix , & ’vne Effnne  delà  Jkinéle Cou- 
ronne,& du  s. Sépulcre  de  no fire  Seigneur. 

Cygfi  de  bonne  mémoire  tres-excellente, 
& tres-haute,  eÿ°  trespuijjante  dame  M. 
Jeanne, ïadis  royne  de  France  & de  JSJa- 
uerre,Contejfie  de  Bourgongne, & d’artois , 
le  refie  eft  rompu. 

Les  deux  autres  effigie  i oignante  à la  deflufdite 
font  des  Roys  Philippes  devalois  &lean  fon  fils, 
fans  Epitaphes. 

Prefque  à cofté  de  l’autel  matutinal , en  la  porte 
feptentrionale,  eft  le  tombeau  <k  effigie  en  mar- 
bre ôc  alb'aftre,  du  Roy  Loys  Hutin,  premier  fils 
du  roy  Philippes  le  bel,&:pres  de  luy  ion  fils  Iean 
en  maillot, fans  Epitaphes. 

Tout  auprès  eft  le  tombeau  de  fa  fille,  auec  tel 
Epitaphe. 

(jy  gifl  Jeanne, parla  grâce  de  Dieu  royne 
de  JSJauerre , Contejje  d’Eureux , fille  de 
Loys  roy  de  France, aifné fils  du  roy  Phi - 
lippes  le  bel,  merede  Madame  la  royne 
blanche  royne  de  France:  & trefipajj'ad. 
Conjlans  legParisJ’an  mil  trois  cens  xlix, 
le fixiefinéiour  d’Oélobre , 
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Vn  peu  au  dellus  en  la  mefine  partie  eft  l’effigie 
du  Roy  Charles  huiétiefme  cfleuee,  apres  lena- 
rurel  fur  fon  fepulcrc  le  tout  de  bronze  bien  doré 
en  forme  d’vn  homme  priant  à genoux  fur  fon 
oratoire:  auprès  eft  efçrit/en  cuyure  doré. 

Hic  oftaue  laces  Francormn  Carole  regnum. 

Cm  viftaeft  forti  Britenis  or  a manu. 

Partbenope  illuftrem  tribuit  captiua  triumphum . 

Clara  que  Fornouiopugna  per  alla foie, 

Cœptt  O'  Henri  cm  regno  depulfm  amto 
Bell  are  aufpiciu  feptra  Britanma  tuis 
O plures  longinqua  die  s fi  fat  a dcdiffcnt 
Te nullus  toto  maior  in  orbe  foret, 

Fixit  annos  28.  obut anno  a natali  Vommi  149S. 
ysTprilis.  7.  opmpagnamm  Mutinenfis . 

Au  milieu  du  cœur  ou  les  moines  chantent,  eft  Charles  U 
le  tombeau  & effigiee  en  cuiurc,  du  Roy  Char- 
les  le  chauue,  iadis  Empereur,  à l’entour  font  ef-  rmf 
crits  ces  vers. 

Imperio  IÇarolm  Calum  regnoqne  potitm 
Gallorum , lacet  hac  fub  breUitatefitm, 
plurima  cum  viüifcum  chno  cumque  cerona  ^ 

Ecclefiœ  vium  huic  dédit  illebona. 

MiiltPS  ablatus  n&bif  fuit  hic  reparator  , 

Sequa?iij.flnuij  Kuoliique  dater 

Derrière  le  premier  autel , à Ientree  du  cœur, 
appelle  l’autel  matutinal  ont  cité  inhumez  trois 
Roys,les  fepultures  défquels  eft  oient  iadis  d’ar- 
gent & maintenant  eft  le  lieu  vuidc.  Les  noms 
des  Roy  s font,  Philippes  le  conquérant , dit  Ali- 
gnée qui  gifoit  au  millieu.  Loys  huiétiéme,  diéfc 
de  Montpenher , pere  de  S . Loys,  cà  partie  fenc- 
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ftre,  Sc  $.  Loys  à partie  dextre , lequel  depuis  à 
efté  canonifé.Le  corps  en  partie  eft  leans,  8c  par- 
tie en  TEglife  noftre  Dame  de  paris, en  capfes  d’or 
8c  d’argent:  8c  le  chef  en  la  fainéte  chapelle. 

Es  places  delEus  diètes  font  iongues  pierres  de 
taille  plates. Les  Anglois  ont  emporté  Target  du 
temps  qu’ils  ont  iouy  de  la  ville  S.Denys. 

Deuantle  maiftre  autel  eft  vne  tombe  platte 
en  cuiure,  de  Tefpoufe  de  S .Loys,  à Tentour  de  la 
qu’elle  eft  eferit. 

Icygtft  la  noble  Royne  deFrance, Mar- 
guerite,qui  fut  femme  de  mo  nfieur  S.  Loys 
tadis  Roy  de  France , qui  tre[j>ajja  le  me-~ 
credy  deuant  Noël,  l’an  de  l’incarnation 
de  noflre  seigneur , mil  deux  cens  quatre 
’VingtT^  quin-y. 

Dans  le  cœur  d’icelle  abbaye,  parle  récit  des 
religieux  conféré  auecles  hiftoires  8c  Annalles 
de  France,  outre  les  delfus  nommez  y gifent,& 
font  inhumez  les  corps  de  Clotaire  troiliéme  du 
nom,  Roy  de  France , Theodoric  deuxiefme  du 
nom  Roy  de  France. Lotaire  penultifmc  Roy,de 
lalignee  de  Charlemaigne.  Alphons  comte  de 
Poitiers,  frere  de  S .Loys.Ceux  la  n’ont  effigices 
ny  Epitaphes. Voy la  quant  à ceux  qui  gifent  de- 
dans le  cœur. 

Les  Tombeaux  8c  Epitaphes  desPrinces,Prin- 
celles,  8c  feigneurs  inhumez  és  chapelles  de  la- 
dite abaye  vers  midy  :Et  premièrement  en  la  cha- 
pelle du  Roy  Charles  le  quint,  fur  tombeaux  de 
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marbre  noir  & effigiecs  d’albaftre:  & cft  à noter 
qu’en  icelle  chapelle  y a iour  &:  nuidfc  continuel- 
lement vne  lampe  ardente. 

IcygifileRoy  Charles  le  quint,  Jage& 
cloquent, filzqdu  roy  lean , qui  régna  xvi.  ffcîatL 
ans, cinq  moys,& fiq>tiours,&  tref^afia  - 

tan  de  grâce,  mil  trois  cens  quatre  'lingiZj 
le Je  interne  'lourde  Septembre. 

Içygifi  madame  la  Royne , Ieanne  de  De  Jeanne 
Bourbon,  efioufie  du  roy  Charles  le  quint, d' B‘*Tb° 
& fille  de  très -noble  Prince  monfieur  Pier 
re  de  Bourbon  , laquelle  re^na  auec  fondit 
efpoux  treize  ans  & dix  moys , zsr  tres- 
fajfia,  l’an  mil  trois  cens  fi qt  ante Jeqt , le 
fixicme  iour  de  Fennec. 

Icygifi  le  RoyCharles  fixiéme,tref-aimé, 
large  & débonnaire  ,fils  du  roy  fharles  le 
Quint , qui  régna  quarante  deux  ans,  ajn 
mois  & fix  tours: trefiqafja  le  xxj.iour 
d'Oclobrefian  mil  quatre  ccnsxxij.Priezq 
Dieu  quen  Paradis  f oit  fin  ame, 

Icy  gifi  la  royne  Ifabel  de  France  efiqou- 
fe  du  roy  Charles  fixkme , & fille  de  trefi- 
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puijfiant  prince  E fl  terne  duc  de  Bautere, 
& tonte  Palatin  du  rhin,  laquelle  régna 
auec fondit  efipoux , & trefpajja  l’an  mil 
quatre  cens  xxx'v.  le  dernier  tour  de  Sep- 
tembre. Prie-dieu  pour  elle. 

Icy  gifl  le  roy  Charles  ficptteme  trejglo - 
rieux  rvi£lorieux,&  bien  feruyfilsdu  roy 
Qiarles  fixiéme  qui  régna  xxxïx.ans,neufi 
mois  çy“vn  iour\&  irejpafja  le  tour  de  la 
Magdeleine, xxij.iour  de  luillet,  l’an  mil 
quatre  cens  Joixante  O*  i in,  prie ^ dieu 
pourluy. 

Icy  gifl  la  royne  Marie,  fille  du  roy  de 
Scicille, Duc  d’Anjou, ejpoufedu  roy  Char 
les  'vij. qui  régna  auec  fondit  efipoux&  trefi 
pajfia  le  penultime  iourde  MouembreJ’an 
mil  quatre  cens Joixante  trois , priéfidieu 
pour  elle. 

Icy  gifl  noble  homme  mejfire  Bertrand 
du  G uejclw, conte  de  Longueuiile,&  con 
neftable  de  France , qui  trejpajfa  d Cha. 
fielnuet  derandon  en  Innandan,  en  la 
JenethauJfiee  de  B eaucaïre , lexiij.  lourde 
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Juillet,  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingt  s, 
prie-Dieu  pour  luy. 

Icygift  Loys  de  Sancerre , cheualier,  ia- 
dis  mare/chal  de  France , & depuis  con- 
nétable, ftrere  germain  du  conte  de  San- 
cerre, qui  treftpajja  le  mardy  ftxiemeiour 
de  Feurier,  l’an  mil  quatre  cens  deux. 

En  cuiurc  dans  la,  mefmc  chappclle. 

En  ce.  lieugifl Jouzyefle  lame. 

Feu  noble  homme  , a qui  dieu  p ardoint  a 
lame, 

(l. Arnaud  G uiüen Jeigneurde  Barbazan 
Qui  conseiller  & premier  chambellan 
Fut  duroy  Charles Jeptie'me  de  ce  nom 
Et  en  armes  cheualier  de  renom, 

Sans  reproche,  & qui  aima  droiSlure 
Tout  jon  <viuant , pour quoy  fa  f epulture 
Luy  a ejle'permife  d'eflre  icy. 

Priera  dieu  qui  luyjace  mercy . 

Dcuant  l’Autel  d’icelle  chappclle  font  deux  tom 
bes  balles  auec  tels  Epitaphes. 

Icygift  le  noble  (hurles  Dauphin  de 
Viennois  ,fils  du  roy  de  France  ftharles 
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fxie'me  qui  trefajj'a  au  chafel  du  bois  de 
Vincennes,  le  xxnjiij.  iour  de  Décembre, 
l’an  mil  trois  cens  oftante  fx. 

ïcy  gifl  noble  homme  mejjîre  Burcan,ia- 
dis  (eigneur  de  la  riüiere , cheualier  cham- 
bellan des  roy  s, Charles  fxiéme& fèptié - 
me,  lequel trejÿaffa le xvi.  iour d’AouJl, 
milihj  c.  Et  fut  cy  enterre'  de  l’ordonnance 
du  roy , ÿourla  confideration  de  fes  nota- 
bles faits , & la fnguliere  amour  qu’il  a- 

uoit  en  luy.  Le  refie  ne  fe  peut  lire. 

Plus  bas  de  la  partie  de  midy  eft  vue  fepulture 
en  marbre  noir,&  l’effigec  d albatre,qu  on  dit  e- 
ftre  d’vne  contefie  de  Flandres:il  n’y  à aucune  e£ 
criturc,&  eft  ladite  fepulture  fermee  d ’vn  treillis 
de  fer. 

Lafebult » Tout  Joignant  eft  ^excellent  & magnifique 
re  magnifi  Maufeole  du  grand  roy  François  en  Albaftre  tail 
qnedttgrdt  lé&efleué,  & reprefentantle  mort  & vif  dudit 
Roy  Fra»  feigneur  Roy,&:  de  fon  efpoufc:par  bas  defius  le 
JT*  f wf  ^ ^Linera^  3 f°nt  ^es  ^cux  effigie , eftandues  de 
on  ejpouje  jeur  long5  comme  corps  trefpaifez , nuds  & défi» 

charnez,reprefentans  ceux  dont  lesames  en  font 
feparees  l’vne  du  roy  François  , premier  du  nom 
qui  décéda àRamboilletJe  dernier  iour  de  mars, 
mil  cinq  censquarantcfix,auant  Pafques. L’autre 
de  fon  efpoufe  laroyne  Claude  de .Bretaigne,fil- 
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le  du  Roy  Loysdouziefme  : laquelle  rrefpalîàle 
vingfixiefme  our  de  Iuillct,  l’an  mil  cinq  cens 
vingt  quatre.  Au  deflus  de  mefme  eftofFc,  font  à 
genoux  les  cfEgees  au  naturel  d’iccux  roy  3e  roy- 
ne,  de  madame  Charlotte  leur  fille , de  François 
leur  aifné  filz, Dauphin  &c  duc  de  Bretaigne,&:de 
Abdenago,ou  Charles  duc  d’Orléans  : les  flancs 
dufcpulcre  font  enrichis  3e  efleuezen  taille  des 
guerres,  batailles  victoires  de  geftes  dudit  Sei- 
gneur Roy  deffun<5t:  en  la  foffe  duquel  repofe  le 
corps  de  madame  Loyfe  de  Sauoye  famere,  iadis 
regente  en  France. 

Enuiron  ces  tombeaux , pendent  quatre  enfei- 
gnes  de  guerres  des  couleurs  iaunc  3e  rouges, 
pour  le  Roy  Loys  douziefme,v.autre$  enfeignes 
des  couleurs  iaune,  violet , 3e  incarnat , pour  le 
Roy  François, & fept  enfeignes  de  couleurs  noir 
Ôe  blanc, pour  le  Roy  Henry  que  Dieu  abfolue. 

Les  tombeaux  3e  Epitaphes  des  Princes, dcPrin 
cefles  inhumez  es  chappellcs  deladidte  Abbaye 
vers  Septentrion  : 3e  premier  en  la  chappclle 
noftre  Dame  la  blanche , en  marbre  noir  3e 
Albaftre. 

Iey  gifl  madame  Marie  de  France  fille 
du  roy  Charles, roy  de  France  & de  Na~ 
narre, CT  madame  Jeanne  d’Eureux:  qui 
trefiajja  l’an  mil  trois  cens  quarante  & 
'vnle'vi.  iour  d' 0 clohr e . 

Içygift  madame  Blanche, fille  du  Roy 
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/ hurles,  roy  de  France  & de  Nauurré^ 
£>  de  madame  Jeanne  d'Eureux:  qui  fut 
femme  de  monfieur  Philippe*  de  France, 
duc  d7  O rie  as,  conte  de  Valois, & de  Beau- 
mont: & fut  fis  du  roy  Philippe*  de  Va- 
lois : laquelle  trefpafa  l’an  mil  trois  cens 
quatre  <vmgt  dou^e  le feptieme  iour  deFe - 
urier.Prie ^ Dieu  pour  elle. 

En  balle  Tombe. 

Jcygftref  noble  haut  Prince  mon- 

feurLoysd'Sureux, conte  d'ëfampes,^ 
de  G ien , pair  de  France,  qui  trejpajfa  en 
l'an  de  grâce  mil  quatre  ces, le  fxieme  iour 
de  May. 

En  Tombe  platte. 

Icy  gifl  madame  Ieanne  dEu, iadis  con- 
tejjed’  Eftampes,&  duchejfe  d’ Athènes, 
file  de  tref  noble  homme  monfieur  Raoul 
conte  d’Eu ,&  de  G urnes, iadis  connefla- 
ble  de  Fr  ace, & de  tref  noble  dame  Iean- 
ne  de  Mello:  &fut  âttraifle  de  monfieur 
^Alfhons, iadis  conte  d’Su,  & chambrier 
de  France  : laquelle  trejpajfa  en  la  cité  de 
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Sens  le  fixiéme  tour  de  Iuillet,  mil  quatre 
cens  quatre  'vingt  syùr  neuf. 

En  icelle  chappelle  font  quatre  effigies  debout 
fur  coulonnes  aux  quatre  coings  d’icelle, dont 
trois  feulement  ont  telles  efcritures:&  eft  à croi- 
re qu  elles  font  apres  le  naturel. 

Le  Roy  Charles,fils  du  roy  Philippes  le  Bel  ma- 
dame la  Royne  Ieanne  d’Eureux , compagne  du 
Roy  Charles , Madame  Marie  de  France,  hile  du 
roy  Charles,  Sc  de  madame  la  royne  Ieanne  d’E- 
ureux  fa  compagne. 

En  la  chapelle  fain&e  Hipolite,y  a deux  fepul- 
tures  de  marbre  noir, &:  les  effigies  d’Albaftre. 

Icy  gifint  dames  de  bonnes  mémoire, ma* 
dame  Blanche, par  la  grâce  de  Dieu  royne 
de  France , fille  de  Philippes  roy  de  Na- 
uarre,cote  d’ëureux,&de  la  royne  Iean- 
ne  fille  du  roy  de  Frace, royne  deNauar - 
re  de fin  héritage , la  fiemme  efpoufiiadis 
du  roy  Philippes  le  ojray  catholique.  Et 
madame  Ieanne  de  France  leur  fille , qui 
trefpajjeret,  c’efi  ajfauoir  ladicle  madame 
Ieanne  d Befiers,le xi.iour  de  Septembre, 
mil  trois  cens  feptante  quatre.  Et  ladidle 
royne  le  cinquième  lourd’ octobre, mil  trois 
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cens  quatre  vingts  & dixhuit,  ÿrie^dieu 
^ourdies. 

Entoür  cefte  lepulture  des  deux  dames  cy  def- 
fus  nommee  ont  efté  vingt  quatre  figures efleuez 
en  Albaftre,dôt  la  plus  part  font  rompues,&:  au- 
cunes oftees,&:  fur  les  teftes  des  Images  les  noms 
en  lettres  d’or,  mal-aifez  à lire,  de  ceux  qui  font 
defeendus delà  lignee fiindlLoys. 

En  cefte  chapelle  font  trois  effigies  de  bout  fur 
colônes,d’vn  roy  8c  deux  roynes,fans  eferiture. 

En  la  chapelle  S Martin  y a vnc  fepulture  8c  ef- 
figie d’vn  prince  armé,  en  cuiure  doré  8c  efmail- 
lé,auec  tel  Epitaphe. 

Icygtjl  A f bons  conte  d’Eu,chambelan 
de  France, qui  fut  fis  a tref  haut  homme , 
tref  bon,  & tref-  loyal  cheualicr  Mcnfeur 
Iean  de  Bayne,^uifut  roy  de  Ierufalem, 
& Empereur  de  fonft antinomie.  Et  ledit 
Al f bons  fis  de  tre-haute  dame  Ber  en  gé- 
ré , qui  fut  Emmener  e de  fonfi antino fe, 
laquelle  fut  mere  de  madame  Blancheja 
bonne  eÿ4  la  fage  roy  ne  de  France,  qui  fut 
mere  au  bon  roy  Loys  de  France  qui  mou 
rufl  en  fartage.  Et  fut  ladite  Berengere 
fœur  au  bon  roy  Ferrand  de  Cafille  : & 
mourut 
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mourut  ledit  Alphons  au  feruice  de  Dieu , 
cÿ4  detresbaut  & treppupat  prince  mon 
peur  Loys, par  la  grâce  de  Dieu  iadis  roy 
de  France, & de  trefhaut  prince  mopeur 
Philippes fon pis,  par  la  grâce  de  Dieu  roy 
de  France, depous  cartage,au  royaume  de 
Thunes,  l'an  de l incarnation  nofire  Sei- 
gneur mil  deux  cens  pptante , la  veille  de 
S.croix,en  Septembre.  Et  put  enterre  ledit 
siphons  en  cepe  EglifemonpeurSawft 
Denis, l’an  de  l’incarnation  de  noPre  Sei- 
gneur,mil  deux  cens  Ixxide  vendredy  d’a 
près  la  Pentecopeje  iour  & l’heure  quad 
monpeigneur  le  roy  Loys  put  enterré.  Et 
pour  Dieu  priegpour  l’ame  d’iceluy  conte 
moût  Pige, & moût  loyal  cheuaher. 

En  la  croifee  de  ce  T emplc , à colle  du  cœur, 
vers  la  part  de  S eptentrion , le  prefente  en  y eue 
lctref-elabouré,  tref-magnifique , & tref-artiflc 
monument  du  roy  Loys  douziefme,&:  de  Ion  ef-  Lùys  It 

Eoufe  madame  Anne  de  Bretaigne5en  blanc  AL  & de  m. 

allre,au  bas , duquel  font  reprefentez  fur  le  lidt 
mortel  les  effigies  ellenduesde  leurs  long  dudit  Bretaig”e- 
Roy  Loys  xij.&  de  fa  compaigne, félon  la  repre- 
lentation  des  corps  morts,hideux3&  maigres  de 

E 
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vers  :6c  dellus  le  ciel  envoûte  font  taillez  au  vraÿ 
naturel  les  effigies  defdiétsRoy  & Roy  ne  à ge- 
noux deuant  leur  acoftoit  ou  oratoire,  reprefen- 
tez  félon  le  vif,  les  quatre  coings  dudit  fepulcre 
font  ornez  des  quatre  vertus,prudence,force,iu- 
ftice,&  temperace,puiflantes  en  grofleur  6c  hau- 
teur apres  le  naturel.  L’enuiron  d’iceluy  fepulcre 
eft  borné  des  douze  Apoftres , 6c  les  flancs  efle- 
uez  6c  entaillez  des  batailles , 6c  conqueftes  du- 
dit Roy  Loy  s en  la  Duché  de  Millan,&  autres  li- 
eux,il  eft  enuironné  d’vne  enceinte  de  bois  noir, 
affin  que  l’on  ny  face  offence. 

A cofté  du  cœur,vers  Septentrion,  eft  vn  Tom- 
beau, 6c  l’effigie  d’vn  cheualier  en  pierre  auec  tel 
Epitaphe. 

Icy  gifl  noble  homme  G uïllaume  du  cha 
fiel  de  la  bafifie  Bret digne  panetier  du  roy 
chartes,  efiuyer d’ejeuirie de  monfieur 

le  Dauphin, qui  trefipafifia  le  'vingtième  tour 
de  IuilletJ’an  de  grâce  mil  quatre  ces  qua 
rante&'vn  durant  le  fiege  de  PontoiJe,en 
dejfiendant  le  paffiage  de  la  nuiere  d’Qifi, 
le  iourque  le  DucdTor  la  pajfia,p  our  cui- 
der  leuer  ledit  fiiege,prefient  le  roy, qui  pour 
fia  grand  'vaillance,  eÿ4  les  fieruices  qui  luy 
auoit  fiait  s en  maintes  maniérés,  & prin- 
cipallement  en  la  defience  de  cefie  ' ville  S. 
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Denis  contre  le fege  des  Anglois,  le  fit  en- 
terrer céans.  Dieu  luy  fiace  mercy  Amen. 

De  ce  mefme  cofté  eft  la  naturelle  effigie  à ge- 
noux de  reuerendiffime  Cardinal  de  Bourbon, 
fur  vne  colonne  de  porphire  ou  iaipe:  au  bas  de 
laquelle  eft  peinte  la  figure  de  Ton  cœur,  auecfes 
armoiries  timbrée  du  chapeau  de  Cardinal,&eft 
eferit  deiïous 

obut  xi,  Mirùj  1^56. 

Au  bas  de  la  nef,  vers  S ept entrion  en  la  chap el- 
le duladre,  enlaquelleon  voit  dedans  le  creux 
de  la  muraille  la  rafle  de  lalepre,que  Iefus  Chnft 
auoit  arrachée  de  la  face  dudit  ladre, enfigne  que 
ledit  Temple  eftoit  dédié  par  noftre  Seigneur. 
En  laquelle  chapelle  eft  vne  colône  de  Iaipe  rou 
ge,&vn  globlede  marbre  noir  deflus, qu’on  dit 
eftre  la  hauteur  de  noftre  Seigneur,  cnfemble 
vne  forme  de  Tombeau  de -mefme  pierre  leuee 
fur  deux  coulonnes , que  Ton  dit  eftre  la  largeur 
& longueur  du  fepulcre  de  noftre  Seigneur.. 
Dans  le  cloiftre  eft  Feffigie  du  Roy  Dagobert, 
fondateur  de  leans,  au  pied  de  laquelle  font  ef» 
crits  ces  vers. 

Fmgitur  h&c fpecie  bonitdtis  odore  referttw , 
îjhm  ccclefiœ  fendatorrex  Dagobert^  y 
luftttiœ  cwltor^cunttis  Urgws  daror^cris 
sjkffutrt,o* [celer ts  ferm  ,ac promptifimut  vltor, 
ssf rmipotens  belldrar  erdty  relut  t que, procelld  ' 

B 0 fies  confregit populcsquepcr  arma  fubgit. 

Dedans  le  cimetière  qui  ioinéfc  àl’Eglife  du  co- 

E ij 
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fié  5>eptcntrional,entre  la  fepulture  de  Loys  dou 
zieime  3c  noftre  dame  la  blanche, on  baftit  main 
tenant  vue  chapelle  en  forme  rotôde,qui  a tren-* 
te  quatre  toifes  de  circonférence,  au  milieu  efl  la 
fepulture  du  Roy  Henry  fecond,dont  les  figures 
font  de  bronze, & le  refte  de  marbre  3c  pourphi- 
re  de  couleurs  diuerfes,œuurefortfuperbe  avoir 
enlamcfme  chapelle  font  enterrez  François  fé- 
cond,& Charles  neufiéme  fon  frere.  Ladite  cha- 
pelle fe  conftruit  auec  telle  artifice  qu’on  y pour 
ra  mettre  plufieurs  fepultures.  Cecy  fuffirapour 
les  fingularitez  de  l’AbayeS.Denis  en  France. 

Au  bout  de  ladite  ville  S.  Denis  à la  porte  de 
Fontoife  y à vne  bonne  prieuré  nommée  S.  De- 
nis de  l’Eftree , en  l’Eglife  de  laquelle  deuant  le 
maiftre  Autel, font  en  pierre  trois  reprefentatios 
de  monumens,  ou  T ombeaux , 3c  deflus  les  effi- 
gies des  trois  corps Sain6ts:S.  Denis  premier E- 
uefque  de  Paris,  au  milieu, S.  Rullic,  3c  S.  Eleu- 
ftere  diacres,  aux  deux  collez.  C’efl  le  lieu  ou  ils 
furent  premièrement  enterrez  ainfi  qu  auons  dit 
cy  deuant.Ces  faindbs  lieux  ont  efté  quafi  ruinez 
par  les  guerres  ciuiles,fous  le  régné  duroy  Char- 
les neufiefme. 

Fondation  du  Prieure  de  Sain  fl  Eloyyde  l'Eglife  S.  Paul 
S aintte  ^fmej.e  famft  Landry , (y*  de  leurs  fonda- 
tions^ autres  incident.  iSPuÿi  les  Poys  qui  ont  ré- 
gnéfur  la  France  depuif  Dagobert  iufques  À Pépin  le 
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AinétEloy  EuefquedeNoyôn,viuoit 
du  temps  de  Dagobert,  3c  Tes  enfans,  rèS.  Eloy 
3c  comme  iieftoit  homme  du  rout  a-  &lechan‘ 
donné  au  feruice  de  Dieu , aufii  fonda  £tmènt- 
ii  à Paris  en  la  cité  3c  non  loing  de  la  riuiere , vn 
monaftere  de  filles  iufques  au  nombre  de  trois  S.Eloy'a 
cents, defquelles  foin&e  Aure  eftoit  Abefieicom-  fait  bafiir 
me  aufii  il  fit  baftir  l’Eglife  de  fainét  Paul, hors  les  l^gWc 
inursquiaprefenteft  vne  belle  paroi  fie  dedans  ^^dTce 
la  ville,pourenterrer  le  corps  de  ces  Vierges  fer-  mondel*aw 
liantes  de  noftre  Dieu,  3c  oufurent  rnis  les  ofie-  665. 
mens  de  lafusditefairidfce  Aure:  Ces  Religieufes 
ont  efté  longtéps  en  cette  Eglife,afçauOir  depuis 
enuiron  Pan  fix  cents  trente  cinq  iufqucsau  Pô- 
tificacdePafcalfecc nd  de  ce  nom,  qui  vint  au 
fiege  de  Rome  , Pan  mil  cent  : car  alors  pour  la 
rnaluerlarion  de  quclqu’vne  d’entr’elles , on  les 
ofta  de  la,  3c  les  mit  on  à Montmartre, à Chelles, 

3c  à S . Anthoine  des  champs:&  la  place  fut  don- 
née à douze  moynesdePordreS.Benoift,fousla 
charge  dVn  Prieur , lequel  ayant  departy  les  ter- 
res qui  eftoyét  fuiettes  audit  monaftere , fut  aufiî 
caufede  lafondation  desEglifes  parochiales  de  ? e* ^ 

S,  Croix,  cnlaruedelaDrapperie,  quieftoit  vn  ^roix  S 
Hofpital, de  S. Pierre  des aflîs, de  S. Martial,  de  S.  pttne  des 
Bon,&  des.Paul:touteslefquellesEglifesdoiuet  apùS.maf 
quelques  refpeéts  obeiffànce &recongnoiflance  ual& 
à ce  Prieuré  de  S . Eloy  qui  eft  ores  Chanoinerie,  Bon' 
(ainfî  qu’aués  dit  ci  deflus)le  tout  ainfi  châgé,par 
te  Cardinal  du  Bellay^lors  qu  il  eftoit  Euefque  dç 
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Paris.  Du  temps  des  Merouinges  furent  fondées 
les  Eglifes  que  deftus:  Le  corps  faindte  Aure  eftac 
à l’Eglife S. Paul, fut  tranflaté en fon propre  mo- 
naftere,qui  de  prefent  eft  nommé  S. Eloy,  près  le 
Palais,qui  fouloit  eftre  prieuré  de  Moynes, com- 
me aulfi eftoit l’abbaye  S.  Maurdes  foftez,lef- 
quels  ont  efté  changez  comme  eft  dit  cy  deuant, 
Quanta  la  mutation  de  cemonaftere  .&  defes 
édifices  il  faut  entendre,  que  d’antiquité  le  cn> 
mentauoit  cuit  de  tout  le Baftiment , comprenoitles  collez 
l abbaye  s,  jes  Rues  la  Calende  Banlierie  ( deuant  les 
murs  de  la  court  du  Palais)  vieille  Drapperie,Sa- 
uaterie,  & au  Febure:  le  tout  clos  de  hauts  murs, 
ou  font  maintenir  les  maifons  deplufieurs  Bour 
geois:  Ces  lieux  s’appellent  cncores  la  ceinture 
faindl  Eloy  :1e  cœur  de  ladidte  Egtife  eftoit  ou  eft 
maintenant  la  petite  Paroifte  faindt  Martial re- 
baftiede noftre  temps,  fouzleregnede  Henry, 
iij.du  nô,Roy  de  France  Sc  dePologne,l’an  1584, 
JLafeparation  decefteEglife  fut  à caufe  de  la  rue 
delaSauaterie,en  laquelle  rue  eft  encores  vnc 
inaifon,faifant  le  coing, vis  à vis  de  l’huys  de  der- 
rière d’icelle  Egüfe , deflus  la  porte  d’icelle  man- 
fon  eft  l’Image  faindle  Aure  : &îa  eftoit  le  four 
du  tnonaftere,qui  depuis  à efté  bannier  au  profit 
du  prieur  de  leans.  Vn  autre  four  bannier  eftoit 
enlarueS.Anthoine  près S.Paul,au profit  chidir 
Prieur,  toutes  ces  paroifiès  ont  pris  leur  cômen- 
cernent  & accroiflemcnt  depuislePape  Pafchal 
deuxiefrae,qui  eftoit  au  fiege  Papal  l’an  mil  cent, 
iufquesenl’an  mil  cxviij.En  cetteEgîifeS.  Eloy 
dans  la  chapelle  de  noftre  Dainc,gift  Pierre  Ber^- 
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chote, prieur  dudit  lieu,  pour  l’honneur  de  la  fci- 
cnce  duquel  ( entre  autres  ) i’ay  voulu  tranfcrire 
fon  Epitaphe  tel  qu’il  eftgraué  fur  fa  tombe. 

Hic  i<xcet  venerabilû , magna  pro fonda  que  fcientia , 
de  mirabilis  çr  fuit  dis  éloquent  la , f rater  Petrws  Ber - 
chotij  , prier  huiut  prioratus , qui  fuit  oriundus  de  villd 
fancti  Pern  de  itinere,in  Epijcopatu  Maittil^ancenfi  m 
Pittautayqui  tempore  fuofccit  qumque  opéra  fud  folen - 
ma^fcihcet  dichonanum , /( eduftonum  , Breuiatonumy 
deferiptionem  mundiytranJlationem  cuiusdam  libri  vc- 
tufHfomi  de  Lmno  m Gaüicum , ad  praceptum  excel - 
lentifiimi  loannis  Rjgis  Francorumqut  obijt  anno  M. 
uj . C.  Lxij  . 

Le  corps  de  la  fusdite  fainte  Aure  vierge  en  l’an 
mil  quatre  cens  ii.  Le  Vendredy  troifiefme  iour 
d’Aurü,  régnant  le  Roy  Charles  flxiefme  fut  mis 
dedans  vne  capfe  d’argent,  qui  parauant  eftoit 
dedans  vne  de  bois  ôc  verre,  laquelle  fut  portée 
enproceflionàS.  Paul,  le  iour  de  Pafques  fleu- 
ries enfuiuant,  accompagnées  des  Euefques  de 
Therouenne , de  Beauuais , & autres  prélats , oC 
continuéttousîesanscefl:eproceflion,àtel  iour. 

L’an  1431.1’EglifeS.  Paul  nouuellemét  rebaftie 
fut  dediee  Sc  confacree  par  reueréd  pere  en  Dieu, 
monfleur  maiflre  laques  du  Chïftelier,  Euefque 
de  Paris , le  Dimenche  d’apres  Q^aflmodo.  En 
cette  Eglife  y a grand  nôbre  de  biafons  d’armoi- 
ries de  Princes  & Seigneurs, qui  les  y ont  fait  ap- 
pofer  apres  les  iouftes,&:  tournois  faits  deuat  les 
Tournelles.  Audi  y font  piufleurs  fepultures  de 
nobles  p.crfonnes  : entre  lefquelles  i’en  ay  feule- 
ment noté  ceux  qui  cnfuiuciK  : l’vne  efl:  celle  du 
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premier  qui  a efcrit  les  Annalles  de  France  , qui 
commencent  ainfi. 

Qy  gtflnoblehomme  & Juge  maijîre 
Nicole  Gilles,  en  fon  njiuant  Notaire  & 
Secrétaire  du  Roy  nofire fire, clerc  & con- 
trolleur,  de  fon  threfir, lequel  Gilles  fit  de 
fis  deniers  faire  & édifier  ce fie  chapelle  S. 
Loys,  & trespaffa  le  x.  lour  de  Iuillet ,, 
mil  cinq  cens  trois. 

Ce  qui  efl  graué  &:  efcrit  fur  vne  haute  fepultu- 
re  enlanefdcl’EglifeS.  Paul,  en  celle  manière. 

Hæc  invita  fan£li  lügij. 

Voflremo  adificamt  fanttus  Eligius  bafilicam  m bo~ 
nore  fantfh  Pauli  ad  ancillarum  Del  cor  fora  fepehendéy 
quant  opermr  plumbo  cumelegantiayn  quaquoque  bea- 
tus . Quinttnianus  tacet  alla*  bumatus0 

Dedans  le  cœur  de  ladidte  Eglife  giffc  le  trefça- 
uant  Euefquc  d’Auranches,  à main  feneftre  trou- 
nerez  fon  tombeau  de  marbre  noir,au  dellus  du- 
quel eft  fon  effigie  elleué  en  cuiureautour  d’icel- 
le  cil  efcrit. 

Icy  gifi  reuerend  pere  en  Dieu , M.  Ro- 
bert Cenalis , en fin  njiuant  Euefquè  d'A- 
ur anche  s, doyen  en  la faculté  de  Théologie 
& natif  de  Paris  : qui  trespaffa  en  expu- 
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gîtant  les  herepes  le  xxnjij . 'tour  d’ÂHril, 

mil  cinq  cens  foixante . 

Son  Epitaphe  eft  en  vne  lame  de  cuiure,  com- 
me il  f enfuit. 

Ego  lehouad.  Hocefi  nomenmeum 
Vm  mno  numini,ae  nomtmjacrum 
Hucades , qui  fouis  es  chnftianœ  cuit  or 
Pietatis , hocmonumcntumvocat 
Smdetque , vt te  ejfe  mortalem'vel cafibus, 

Dijcœs  noflris  : tum  qu&  fequntur  lega*  . 

Epitapbium  Roberts  C en  dis  ^/Trborienfis  epijcopi. 
Vottoris  Tealogi  ordme , O*  origine  Parijïenjïs . 

En  moriturm  ego  vixiy  quô  viuere  pofoim 
Iam  marient,  mortem  vit  a beat  a,  manet , 

Vixit  eqmdemyfateoryfed  quant  vixijfe piger  et  ♦ 

Ni  mihifoemfaceretgratia  Larga  Del , 

Bujla  tui  miferanda  vides,  qui  forte  Koberti , 

Die , tandem  œterna  pace  fruatur , <Amen  „ 
ob/ft  2.  7.  ^ tprilis  1 5 6 O. 
Dumefmecoftéilya  vn  tombeau  de  marbre 
noir  fort  magnifiquement  elaboré,autour  d’ice- 
luy  font  les  armoiries  du  deffund  de  autres  figu- 
res de  bronze. Au  deflus  eft  efleué  fon  effigie  ain- 
fi  qu’vn  gentilhomme  à genoux , reprefentant  le 
vif.  Aux  flancs  du  tombeau  eft  ainfi  eferit, 

Pranci  Maugeronij  clarifi . (X generojis  adol: 

- E pit  H A. 

%Ante  tempus  decidit flos  9 & prxmatura  mors fpem 
patrie y 

fnneipis 9 parentumfefeüit  in  expugnatione  ïforifc 
pro. 

^ ■ 
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^ eligione  & patnadimicans  annos  natus fiedccim  oculu 
Perdidit  : amico  vit  Am  dédit  monumentum  hoc  corpus4: 
Celttm  Amman  pofteritas  faftit  memorian  femat. 

o b 1 1 t.  Anno  15  7 8 . 5.Quinta  Kalenda  Mai 
natus  Annos  dix-huid. 

D’autre  cofté  dudid  Tombeau,  au  derrière  du 
cœur  eft  cecy  eferit . 

Maugeronis  in  hoc  font  0 fia  repofia  Jèpulcro  , 

Cui  virtus  annos  contigit  ante  fit  os 
Otto  nam^ue  decem  natus  non  plurilus  annis  s 
sstlter  erat  codes iHanmbal ait er  erat. 

Tefiis  eut  tant  a muemdi  ifioria  capta 
Virtuti  tefiis  perditm  huic  oculus  „ 


A main  droite  entrant  au  cœur  à cofté  du  mai- 
ftre  autel , il  y a deux  tombeaux  de  pareille  eftof- 
fe  en  l’vn  defquels  eft  eferit  ce  qui  s’enfuit . 

Pauli  de  Caufiade.  Com . Samegnni . 

E P I T H A. 

Nil  virtus  à ntlgentis,  ml  opes , nil  vires  pojfunt , 

H is  omnibus  , & famrepotens,  taceti  vittus fraude 
Etmultorum  viribus:  mcautum  vis  ohrmt^quem 
Nec  publiais  immicus domuit , nec  priuatus  terruit* 
<Abi  viator  : tace  : grpro  mottuo  oray 
o b 1 1 T u.lÇal.  tAugu.anno.  1578.  Ætat . $u&  24. 
D’autre  cofté  du  tombeau  eft  eferit  ce  qui  enfuit. 
Tu  quotjue Sammegrtne  laces  hoemarmoreteftus 
Vni  cui  non  vis  vmcaparfuerat 
Obrueris  numéro  viflus  , non  viribus  depuis  : 

Cui  totas  actes  ducere  lud us  erat 
Çum  tua  non  poffèt  virtus  virtute  domari  3 
yirtutis fubijt  fraus  inimica  locum  » 
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Vn  peu  plus  haut  cft  l’autre  tombeau  de  me  duc 
çftofFc,autourduquel  eft  eCcrit  ce  qui  enfuit. 

lacobide  lem  cU’ifit.  familu  (y  fimnue  virtutis 
aol.  £ P I T H A. 

Qmd  marmor , aras , c T fitfctcis  ? dignes  fuit 

hoc  honore, 

Quajleuf9  mgenio^prafan^monb^s  fjcilu  aCpetlu^ 
GratM:  cm  artes  étant , virtutem  colère  ; deo  parria, 
Ftprmapi feruire : non  iniWMm,  fed mortem patienter* 
Tulit  \grati  ammieft  hoc  monumentum . 

Obîjt  4.  Kal.  Iunij  anno  1578.  Æta.  24. 

De  l’autre  cofté  du  tombeau  eft  gtaué  ce  qui  en- 
fuit. 

Quajletis  iacet  h te  ,martis  certifiima  proies 

Marti* (i  parc a tempus  ad  arma  datent 
Quantum  vi  imtittvu  tam  mente  (y*  moribus  ac^uw  : 
Félix  , [îfelix  non  nimis  ille  foret 
Inmdiam  peperit  virtm  maturior  annls , 

Cafm  at  inuidia  viuit  m inmdiam . 

Pour  ne  nous  efloigner  6c  reuenir  à noftre  pro- 
pos du  Roy  Dagobert , il  donna  par  teftament  à 
l’abbaye  S. Denys  , le  village  de  Branare  en  brie, 
à S Germain  des  Prez  le  village  de  Combres  en 
Parilis,  6c  à fain&e  Geneuiefue  du  mont  le  villa- 
ge de  Drauerne  en  Brie,tefmoing  Aimonius. 

Apresletrefpasde  Dagobert, fon  fils  CLouis, 
fucceda  au  royaume  de  France,  6c  fut  le  12. Roy, 
l’an  du  monde  4607.  Delefus  chrift  645. 

Il  régna  17. ans.  En  ce  temps  y eut  rresgrande 
famine  en  France, pour  obuiet  à laquelle  Ciouis, 
o fia  quelques  riche  (les  en  l’Abbaye  S.  Denys, 
jo  ur  fubuenir  à la  needîté  des  jpauurçs. 


%_/f  imoM- 
us  en  fon  J 
Un.  3. 


Du  Roy 
C louis  le 
Il  .Roy  » 


$a  Landry 
ïsuejque  de 
Paru. 


Clotaire  le 
j^./ioy  de 
¥ rance . 
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Ên  ce  temps  S.  Lan  dry  fut  Euefque  de  Paris,  Lan 
de  grâce  fix  cens  4 6.  à la  requefte  du  Roy  Clouis, 
il  affranchit  TE  glife  S.  Denis,  par  exemption  de 
n’eftre  point  fubie&e  àrEuefque  de  Paris  : 8c  ce- 
la fut  le  feiziefmean  de  fon  régné,  en  la  ville  de  j 
Glichy  ou  le  Roy  fit  Paffemblee  des  bons  Eüef- 
ques:  Le  vertueux  Euefqiie  S.  Landry,  frequen- 
toit  Ôc  faifoit  prières  fort  fouuent  envne  petite 
chapelle  qui  dlmaintenât  baptiileede  fon  nom;, 
presl’Eglifede  noftrcDame  en  la  Cité -.comme 
aullife  ditlePortfaind:  Landry:  Cequartiere- 
ftoit  pour  lors  vnedes  principalle  demeure  de 
FEuefque  de  Paris,  auant  lebaffiment  qui  depuis  ! 
à efté  fait  de  l’autre  cofté  deFEglife  noftre  Dame 
8c  presque  ioignant  icelle. 

Clotaire  3.  du  nom,  13.  Roy  fucceda  à fon  pe- 
re  Clouis  l’an  du  monde  4 6 2 4.  De  lefus  chrifV  | 
6 6 1 . Il  régna  quatre  ans . Depuis  ce  Roy 
iufques  au  Roy  Pépin , les  Roys  deuindrent  oy- 
feux  8c  pufilanimes,fe  tenans  en  leur  raaifon  pri- 
uee  à Paris , 8c  ailleurs  8c  ne  fe  monftroient  cjue  j| 
vue  feule  fois  l’an  au  peuple , affauoir  le  premier  . | 
iour  du  mois  de  May:  par  vnc  feneftre , treillifee  jj 
8c  de  leur  hauteur, comnfie  Fon  en  à peu  voir  vne  il 
au  Chafteau  8c  Hoftcl  des  Tournelles  rue  fain&  | 
Anthoinc,&:la  ils  faifoient  au  peuple  des  largef- 
fes,dons&  prefens,  receuoientaulîî  desParifi- 
ens  les  louanges  &gratulations,puis  feretiroiét 
chez  eux:Et  ce  pendant  les  Maires  du  Palais  gou- 
uernoient  le  Royaume  de  France , tellement  que 
Paris  8c  la  Normandie  eftoient  la  demeure  des 
Roys,  8z  eftendue  de  leur  domination  a 
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LaRoyallemaifon  , Abbaye  de  filles  vierges, 
qui  eft  a prcfent  vne  des  plus  celebresen  deuotiô 
6c  pieté  accomplie, eft  àChelles  Sainéte  Baulteur  fje 
près  Paris,  en  laquelle  i’ay  veu  telle  Epitaphe.  celles  * 

Cy  de  J] ouvert  cejle  ajoute  gt  si  le  corps  de 
Qotaire  Roy  de  France  (ixte'me  Roy 
(Jhreftien , & troifie'me  du  nomfl-^üu^nteS4ii 
Roy  fiouls  deuxieÇme  : O"  fainéle  Baul- 
teur > laquelle  fonda  ce  te  Emleen  rhon-  Louys,o » 

j a rï  . -a  ciouti  iîjm 

neur  de  nojrre  Dame , & y mijr  njerges  ^ 
religieujes  pour  Dieu  feruir  <&y  donna 
grans  terres  &plufeurs  priuileges  qui  ju- 
rent confcrme ^ par  les  S . Peres  de  Romey 
& par  S.  Çharlemagne  & autres  Roy  s 
de  France,  Et  régna  ledit  Qotaire,  quatre 
ans&  trejjajjal’an  de  grâce  njj.cdxvj. 


i nom • 


L’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre  le  29.  iour 
de  Ianuier  la  tranflation  des  fain&s  corps  cya- 
près  nommez  : premièrement  du  corps  fainéte 
Baulteur  royne  de  France,  laquelle  fonda  le  mo- 
nafteres  de  Chelles:pareillement  de  fainéte  Ber- 
tille abbe[Te,i546.Aumoy  de  May  le  i£.iour  fu- 
rent facrezbenitz  6c  dediezles  neuf autels  de  ce 
conuent  notable  : reuerend  pere  en  diculean  du 
Bellay  Euefque  de  Paris,  6c  pour  lors  Cardinal 
en  fon  tiltre  nommé  fainéte  Cecille  eftantpour 
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lors  àRome  fur  celuy  qui  leur  fift  donner  les  par» 
dons  grâces  & priuileges. 

ChiÜerU  Childeric  quatorziefrne  Roy  des  François  fut 
14.  Roy.  madé  d’Aultrafic,&:  fur  fait  Roy  au  lieu  de  Théo 
doric,l’an  du  monde  462,9  De  lefus  Chrilt  667. 
Il  régna  iz.ans,en  fon  temps  , fort  orgueil» 
leufement  & auec  cruauté , ôc  feit  maintes  miu- 
ftices  de  griefs  à fes  Barons. 

T htodorîc  Thcodoricou  Thierry  quinziefme  Roy  futre» 
leij.Roy.  mis  en  fon  eftat  royal  , Fan  du  monde  4641.  De 
lefus  chrilt  67 9. régna  quatorze  ans  ; Ce  Roy  elt 
enterré  à Arras  en  FEglifc  S.Vualt. 
clouis  16.  Clouis  feiziefme  roy  fucceda  à fon  pere  Théo» 
Roy  défia  doric,  Fan  du  monde  4655.  De  lefus  Chrilt  693. 
(e-  régna  quatre  ans.En  ce  tempsfloriiToit  en  vertus 
de  fciences  le  vénérable  Bede. 
childebert  Childebcrt  dixfeptiéme  Roy  fucceda  à fon  frere 
Uiy.Roy*  ClouiSjFan  du  monde  4659.de  Iefuschrilt  697. 
régna  18. ans.  Le  nom  de  fes  roys  fufdits  de  le  ca» 
thologue  d’iceux  (parce  qu’ils  eltoiét  feulement 
Roys  de  nom  ) font  allez  incertains , de  mal  or» 
donnez:  Caries  Hiltoriographes  mefmedece 
temps,la,  ne  les  content  quafi  point  pour  Roys: 
Et  au  pays  de  France  y a eu  de  grands  troubles* 
iufques  à ce  que  celte  maniéré  de  roys  fut  eltain- 
te , de  que  Fadminiltration  du  Royaume  fut  de» 
uolue  à la  famille  de  Martel  fils  de  Pépin. 

S.  Fauois  oublié  vne  des  plus  anciennes  Eglife  à 
Germa  n fçauoir  S.  Germain  Euefque  d’Auxerre,  celuy 
auxtnou  quiauec5>  Loup  Euefque  de  Troyes  encham» 
paignepalïàlamer,  de  fut  comme  (recite  Bede 
en  fon  hiltoire  Angloife  ) en  lagrand  Bretaigne, 
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pour  conuertir  les  infulaires  infectez  de  l’erreur 
desPelagiens.  Celle  Eglife  fut  fondée  l’an.54 2. 
parlemefme  Roy  Childebcrtfils  de  Clouis  : Sc 
de  cecy  font  foy  les  reprefentatiôs  du  Roy,&  de 
la  Roync  Vvltrogote  fon  efpoufe  qui  font  fur  le 
portail  de  celle  Eglife  : en  laquelle  y à doyenne, 
Chanoines^paroilTejdclaquelle  le  Roy  efl  par 
roilfiéjpourcequelechalleauduLouure  en  cil. 

e p 1 T a p. 

Francisco  Carneveneo,  armo- 

RICO  NOBILI,  AC  STRENYO  VIRO, 
CVI  OB  EXIMIAN  VIRTYTEM  ET  MO- 
RVM  INTEG  RITATE  M,  HENRICVS  II. 

gauiarvm  rex  et  catherina 

CONIVX  CHARISSIMI  FILII  HENRICI 
rVERILEM  ÆTATEM  INFORMANDAM, 
COM  MIS  ERVNT;  Q^V  I BELLIPASCI- 
QJE  ARTIBVS  EGREGIE  INSTRVC- 
TVS,  FORTITVDINIS  ET  PRYDENTlÆ 
FAMA,  SVPRA  O M NE  M INVIDIAM  CLA 
R V I T ; Q^VIQ^VE?  (q^VOD  RARIVS)  IN- 
TER P E S S I MA  ÆVI  SV  I EX  E M P L A,  P RO 
BITATEM  COLVIT.  InTER  MAXIMAS 
AVGENDÆ  R E I FAMILIARI  S OPOR- 
TVNITATES,  O P E S N E G L E X I T,  ET  SVI 
SEMPER  SIMILIS  VIXI  T.  PhILIPVS 
HVRALTVS,  CHEVERNIVS.  DIVTVR- 
NAETARCTA  NECES  SITVDINE,  CON* 
IVNCTISSIMO  AMICO.  IVSTIS  PER- 
ACTIS.  BENEVOLENTIÆ  ERGO,  MOE- 
RENSj  Pl  ENTISIMI  POSYIT. 

AN.  CI  3.  CI.  LXXL 

VI  XJ  T AN.  LI.  MENS.  IIIIf  PIES  XIII* 


A N T I QJV  I T 1 Z, 

Les  Armoiries  du  defFund  font  au  deffus  du 
contenu,  fouftenues  de  deux  colônes  de  marbre 
le  tout  magnifiquement  élaboré.  DeFautre  co- 
dé de  la  table  de  marbre , hors  le  cœur,eft  efcrit 
ce  qui  enfuit. 

PERENHI  MEMO  RIÆ  ÈT  Q^Y  I E T I, 

Franc,  carnevenei,  eqvitis  ar- 

MORICI,  VIRI  NOBILIS  STRENVI  ET 
O PT  î MI, 

fay  reœeilly  c efi  Epitaphe,  en  ladifîe  Èglifi*fetn£t 
Germain  de  b^uxerrots  ,a  cofé  du  maifire  autel,  a 
main  droit e,efl graui  O*  inculpé yen  lettres  d’or  fur  vne 
table  de  Marbre . 

Près  la  porte  de  ladide  Eglife„ 

£y  gisl  noble feigneur  Iean  Baptijle  Ce- 
ghi^o,  natif  deModene,  en  Italie  : en fon 
'viuant feigneurde  Bouge,Çheualier , fon- 
Jèiller  & -premier  Maijlre  d’hojîel  de  la 
Roy  ne , mereduRoy , maieur  d’homme 
du  peur  Alexandre  de  Medicis , Duc  de 
Florence, gouuerneurpourledit peur  en  la 
Cite  de  Penne , au  Royaume  de  Naples , 
eÿ-  lieutenant  pour  le  Pape  (lement  à Be- 
neuent,aagé  de  quatre  njingtf  quatre  ans 
neuf  mois, qui  décéda  en  la  'ville  de  Paris, 
le  xij.  tour  de  Mars  ban  de  grâce  mil  cinq 
cens  Ixxj.Prie^&c. 


Dagobert 
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Dagobert  nommé  Clouis  dixhui&iefme  Roy  , 
fucceda  à Ton  pere  Childebert*  Tan  du  monde 
4 67  7. De  lefus  Chrifi:  fept  cens  quinze,  il  régna  HU  i%.r0y. 
quatre  ans. Ce  Roy  fut  enterré  à Nancy. 

Clotaire  dixneufiefmc  Roy , qu’aucuns  difent 
, eftrç  frere  de  Dagobert,regna  deux  ans. Apres  la  Clotaire  h 
mort  de  Clotaire  il  rappelle  Chilperic , 3c  le  fait 19  * Ro3'. 
Roypour  dominer  fouz  fonnom. 

Chilperic  vingtielme  Roy  fut  mandé  de  Gaf-  cbilptrk 
congnc  Tan  du  monde  4683. De  Iefuschrift  721.  10.  Roy. 
11  régna  cinq  ans,ce  Roy  fut  enterré  à Noyon. 

Theodoric  il.  Roy  fils  aifné  de  Dagobert,l’an 
du  monde  4 688.de  lefus  chrifi:  fept  cens  vingtfix  3 

il  régna  quinze  ans  : efi:  enterré  ^nl’eglifcS.  De- 
nis en  France.Enuiron  ce  temps  l’EriipereurCon 
ftantinfixiéme,  fit  affembler  vn  Concile  de  trois 
cens  trente  Euefques  à Conftantinople. 

Childeric  vingt  deuxiefme  Roy  fucceda  à fon  childerk 
frere  Theodoric. Dan  du  monde  4703.  De  lefus  zi.  Roy. 
Chrifi:  fept  cens  quarante  Ôc  vn  11  fut  dechafsé 
du  Royaume,  3c  rendu  Moine, parce  quil  eftoit 
inutile  de  la  Royale  maiefté. 

Depuis  Pharamond  iufques  à Pépin  y a trois 
cens  trente  3c  vn  an:depuis  Merouce,  trois  cens 
vingt,depuis  Clôuis  chreflien,deux  cens  52. 

Pépin  le  bref  fut  eltably  23.  Roy  de  France,  â-  Pépiai? 
uec  la  fiuieur  3c  confcntement  des  nobles , il  fut 

de  *?- 


roy 
Franc ? 


le  premier  de  fa  race.  Lan  du  monde  4712.  de  ^eftubUè 
lefus  Chrifi;  fept  cens  cinquante, il  régna  dixhuit  u parU- 
ans.  Ce  Roy  mourut  à Paris  le  vingt  quatriefme  ment. 
iour  de  Septembre  fept  cens  foixantehuiâ:&:  de* 
lailîè  fes  enfans  Roys  Charlemaigne  de  Soûlons 
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A N T I Q^V  I T E Z 
Sc  Charloman  deNoyon. 

À Paduenement  en  fon  régné,  le  Pape  Eftiennc 
Humilité  rroiflcfme  du  nom , pour  les  opprefîions  qu’on 
du  Roy  de  luy  faifoit,  vint  à refuge  vers  iceluy'Roy , lequel 
France . le  reçoit  en  {a  ville  de  Paris:  &pour  luy  faire  plus 
d’honneur  alla  au  deuant  de  luy  auec  fes  Princes 
vne  lieue  8c  demy  e,&  f eflans  rencontrez,le  Roy 
fe  mit  à terre,&  apres  auoir  baisé  le  pied  du  faint 
Pere , print  la  régné  du  cheual  fur  lequel  le  Pape 
efloit  monté  luy  feruat  d’Efcuyer  la  telle  nue, 
le  mena  ainli  dedans  la  ville  iufques  à fon  Palais, 
ou  il  le  fefloya.  Et  fut  par  iceluy  Pape  Ellienne, 
facré  Roy  en  l’EglifeS.  Denis  en  France.  En  ce 
aj fimblee  temps  l’Empereur  de  Grece  Conllantin,fit  met- 
de  Prélats  tre]es  Images  des  fainéis  hors  des  Eglifes,  fur- 
l quoy  les  Prélats  de  France  f alfemblerent  à G en- 

tilly  lez  Paris, & tindrent  Concile,en  la  prefence 
des  Embalîàdeurs  de  P Einpereurjefquels  ils  ren- 
ùoyerent  chargez  d’auertir  leur  maiilre, qu’il  eut 
à fc  tenir  à Foppinion  des  Catholiques.  Le  Roy 
fufdit  ayant  fait  guerre  en  Italie  contre  Altuphe 
Roy  des  Lombars,  remet  le  Pape  en  fon  pontifi- 
cat luy  failant  de  grands  dons.Aulli  le  fufdit  Pa- 
pe approuue  Pépin  Roy  des  François, ôduy  don 
ne  le  nom  8c  honneur  de  Patrice,  en  la  ville  de 
Rome.  Au  incline  temps  le  chef  fainél  lean  Ba- 
jeanapor - Pr^c  füt  apporté  en  France  de  Conllantinople. 
téenFran  'En  l’an  fept  cens  foixante,  ledit  Roy  Pépin  fit 
e 8c  bafeir  vne  belle  Eglife  à faind:  lean 
ou  fut  mis  ledit  chef:  Aufli  il  inllitua 
e Parlement  ch  France  en  Pan  fept  cens 
cinquante  fept.  voÿau  chapitre  dudit  Parlemét. 


ce.  Parle-  COmtruir 
ment  efla - d’Alieely 
Uy'»F,!t-  &eri|e/j 
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Z'mfiitution  & ordre  de  P vnmerfi  te  de  Taris  5 fondée 
far  çharlemaigne , des  fondateurs  de  faintt  laques 
de  l’Hofÿitalyde  faintl  Marcel autres  chofes  mé- 
morables &r  remarquables  durant fon  régné* 


CHAP.  VII. 

Harlemaigne  fils  de  Pépin  vingtqua- 
triefme  Roy , commença  à regner  Fan 
du  m o n d e 4 7 3 o . D e I efus  Chrifi:  7 6 8 . 
Apres  quil  eut  régné  32.  ans.  11  fut  dé- 
claré Empereur  ^8c  fut  facré  Fan  dumonde  4762 
De  lefus  Chrifi:  800.  il  régna  quarante fix  ans,  e- 
ilant  vn  Prince  magnanime , 8C  fort  grand  ama- 
teur de  fcieiices , aufll  il  fit  tant  de  bien  à fa  ville 
de  Paris , qu  a toufiours  nous  8c  tous  eftrangers, 
luy  fouîmes  redeuables,poür  la  tresexcellente&: 
incôparablc  vniuerfité  d’cfi:ude,qu’il  y a fondée* 
En  fon  temps  vindrent  deux  moynes  Efcofifois 
en  France , crians  publiquement  qu’ils  auoyent 
de  la  fcience  à vendre.  Cela venu  à îa  cognoillàn 
ce  de  l’Empereur,  expérience  Sc  preuüe  faiéte  de 
leur  fuffifance,commanda  à vn  appellé  clement, 
le  tenir  à Paris.  Et  luy  faifant  bailler  enfans  de 
toutes  qualitez  édifia  lieux  & efcoles  conuena- 
blés  en  Paris , félon  les  arts  8c  doctrines , aifran- 
chifiGms  les  Eftudians  par  beaux  priuileges , grâ- 
ces, dons  8c  liberâlitez,  leur  efiargillans  lieux 
viures  8c  exemptions  de  toutes  ferilitudes.De  la 
vint  la  première  inftitution  de  l’Vniuerfité  * non 
queie  vueille  inferer  qu’il  n’y  euffc  Efcoles  pour 
apprendre  la  ieuneffe , mais  non  auec  tels  priui- 
leges 8c  franchifes* 

Fij 
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En  ce  temps  edoit  en  Angleterre  yn  antre  grad 
Théologien  3c  Philofophe  nommé  Alcuyn(qui 
à fait  la  glofe  ordinaire) lequel  fçachat  que  Char* 
lemaigne  auoit  les  dodes  3c  fages  en  grande  re- 
putation?palïa  en  Frace,&  vint  vers  l’Empereur, 
qui  le  receut  honnorablement. 

A fa  pourfuite  Charlemaigne  tranflata  l’Vni- 
uerfîté  de  Rome, qui  autresfois  auoit  efté  àAthe- 
nes  y 3c  l’ellablit  à Paris.  D e celle  V niuerlité  fu- 
rent principaux  fondateurs  quatredodes  difci- 
ples  de  Bede  le  venerable  à fçauoir  Alcuyn , Ra- 
ban , Claude , 3c  lean  l’Efcot  oul’Efcollois  : la- 
quelle depuis  à toujours  relplandy  es  lettres  di- 
uines  3c  humaines,comme  la  vraye  3c  pure  four* 
ce  de  toutes  fciences.  C’ell  la  mete  fouueraine 
du  laid , de  laquelle  tous  dodes  3c  lettrez , tant 
ellrangers , que  François  ont  elle  nourris  & par 
elles  fontparuenus  aux  honneurs  3c  dignitez  fe- 
culieres , 3c  ecclelîalliques.  Elle  ell  fondée  fu£ 
quatre  fermes  colonnes. 

La  fainde  faculté  de  Théologie. 

La  faculté  du  droid  Canon  ou  decret 
La  faculté  de  Medecine. 

La  faculté  des  Arts. 

A chacune  des  trois  premières  facultez  prefîde 
vn  doyen,  chacun  defquels  à deux  bedeaux , qui 
font  comme  huiiliers. 

Sur  toute  cefte  Vniuerlîtéy  a vnchefappellé 
Redeur , qui  ell  elleu  par  la  faculté  des  Arts , de 
trois  mois  en  trois  mois , auquel  tous  les  Efcol- 
fiers  obeiirent,&  mefmemét  les  quatre  facultez. 
Il  y a âuffi  iiij  .procureurs  félon  les  iiij. nations» 
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La  nation  de  France  première. 

La  nation  de  Picardie  Fécondé. 

La  nation  de  Normandie  tierce. 

La  nation  d’Allemaigne  auec  l’Angleterre. 

La  première,  la  nation  de  France  eil  diuifee  en 
cinq  Prouinces. 

Paris,Reims,Bourges,Sens,T  ours. 

La  province  de  Paris, qui  eft  la  prem.  çoticnt  ces  diocefes* 
Paris,  Meaux,  Chartres. 

La  province  de  Sens, contient  ces  diocefes. 

Sens,  Troye,  Orléans,  Auxerre,  Neuers,Bour~ 
gongne.  Vienne,  Bezanfon,  Lyon,  Sauoye. 

La promncede  Reims  , contient  cés  diocefes . 

Reims,  Chalons,  Thon,  Verdun,  Mets, 
Soiilons,  Senlis. 

Lapromnce  de  Tours  contient  cés  diocefes. 

T ours,  Angers, le  Mans.  Et  neuf  diocefes  de  Bre- 
taigne,  à fçauoir.S  .Brieu  S .Maclou,ou  S . Malo. 
Dol,  Nantes,  Vannes,  Leon.  Triguer,  Re- 
nés, Cornouaille. 

La promnce  de  Bourges  contient  cés  diocefes, 
Thouloufe , Bordeaux , Poitiers , Narbonne, 
Auchx,Auignon,  Arles.  Aix, Embrun, Romanic, 
Efpaigne,Arabie,  Arménie,  Ægypte,  Medie,Per~ 
fe,  Syrie,  Paleftine,  Samarie,  Italie,  Lombardie, 
G ennes,  Venife,  Ro  m e,la  P o uille.  Camp  agne . 

Naples  8c  Sicile , 8c  autres  nations  non  corn- 
prifes  fouz  les  autres  prouinces. 

Les  procureurs  de  cefte  nation  de  France,  font 
efleuz  par  les  Intrans  des  cinq  ddlufdiâres  pro- 
uinces , à faind  Iulian  le  pauure , 8c  auffî  les  au- 
tres dignitez. 
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La  nation  de  Picardie  eft  diuifeecn  deux  par- 
fie$:La  première  partie  contient  cinqdiocefes.. 
Beauuais,  Amiens,  Noyon,  Arras,T  erouenne. 

La  fécondé  contient  cinqdiocefes,  Cambray, 
Tournay?Traied,Laon,Liege. 

La  nation  de  Normandie  codent  Rouan,  aucc 
fes  fuffragants,à  fçauoir  Auranches,Conftances, 
Eureux,Lifieux,Sees,Baycux. 

La  nation  d’Aliemaigne  eft  diuifee  en  trois 
parties, 

La  première  prouince  des  hauts  ilemans  contient  > 
Bohême , Bauieres,  Augufte,  Confiance,  Suifle, 
Lozanne,Pologne,Magonce,Strafbourg,ouAr* 
gentine,  Hongrie,Bafle,Dannemarch,Treues. 

La  fécondé  prouince  des  bas  Allemâs  contient. 

Le  Traid,  Liege  pour  vne  partie,  car  l’autre  eft 
de  Picardie.Et  fut  faille  cefte  limitation  clu  con- 
fentement  des  nations.  L’an  de  grâce  mil  trois 
cens  cinquante  huid.  Les  fleuries  de  Meufesôc 
Mofelle  feparent  les  Picards  des  Allemans  : fem- 
blablement  les  François  des  Allemans.Et  du  co-  | 
fté  de  Sauoyc,le  lac  de  Lozenne,fepare  les  Fran- 
çois des  Allemans.  Cefte  prouince  auecles  def- 
fus  nommées,  a d’auantage , Coulongne  , frufe. 
Saxe,  Hollande,  Lorraine,  & autres  pays. 

La  tierce  prouince  contient  Efcofle,  Angle- 
terre,Hibernie. 

Chacune  de  ces  quatre  nations  comprinfes 
fous  la  faculté  des  Arts , à deux  Bedeaux  comme  j 
les  autres  facilitez. 

L’eledion  du  Redeur  fe  faid  quatre  fois  l’an, 
à Noël , à la  fefte  noftre  Dame  de  Mars?  à la  fefte 
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Sainâ:  Ican  Baptifte,&:  à la  fefle  fainâ:  Denis. 

Les  quatre  cbanctlhers . 

Deux  Chancelliers  fur  les  Bacheliers 
Le  Chanceliier  nofhre  Dame  de  Paris: 

Le  Chanceliier  de  fainâ;  Geneuiefuc. 

Les  Officiers  de  /’  Vniuerfité. 

Quatre  Aduocats  en  Parlement. 

Deux  Procureurs. 

Deux  Aduocats  en  Chaflelet. 

Yn  Procureur. 

Vingt-quatre  libraires  îureT^  quatre  grands 
CF  vingt  moindres , 

Quatre  parcheminiers  lurez. 

Deux  enlumineurs.  Deux  relieurs. 

Deux  efcriuains.  Et  de  chacune  vne  nation  vn 
mellager.  Touslefquels  officiers  iouyffent  des 
priuileges  d’icelle  Vniuerïîté. 

Pour  reuenir  à nottre  hiftoire,  Charlemaigne  P°nfaUon 
entre  autres  édifices  fit  édifier  l’hofpital  & Eglifc 
S.  laques,  en  la  rue  fainâ:  Denis, alors  dehors,  & ’ 

de  prefent  enclofc  dedans  Paris,  afin  d’hebergcr 
les  pèlerins  qui  alloientau  voyage  de  S.  laques 
en  Galice,  dontilauoit  fondé  FEglife  : çefont 
œuures  de  pieté  & d’hofpitalité. 

Roland , Comté  de  Blaies , Pair  de  France , & Fondation 
nepueu  de  l’Empereur  Charlemaigne , comme  il  dz  l'Eghfe 
cft  apparu  par  ancienne  chartre , à fondé  FEglife  s-  Marcfi 
canoniale  de  S. Marceau  ésFaux-bours  de  Paris,  ^ par**' 
appeliez  la  ville  &:  faux-bourg  fainâ:  Marcel  lez 
Paris,  au  lieu  ou  cftoit  la  chappelle  fainâ:  Clé- 
ment bien  ancienne , $c  dans  laquelle  auoit  effcé 

F iüj 
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inhume Sainét  Marceau EuePque de  Paris,  du-» 
quel  on  voit  encores  le  tombeau  en  la  baffe  voû- 
te: & a donné  le  nom  à l’EgliPe&  à la  ville.  Le 
corps  eft  en  vne  chaffe  d’argent  en  la  grande  E- 
glife  de  la  cité.Il  gouuernoit  PEuefché  de  Paris, 
eriuiron  Pan  de  Palut  quatre  cens , lors  que  les 
François  defcendirent  es  Gaules. 

Et  ell  à prePuppoPer,  que  S.  Marcel  en  ellant  E- 
uefque , Sc  Te  tenant  en  celle  ville  lez  Paris , qui 
pour  lors  ell  renommée  dudit  Paint,  fon  fiege  E- 
pifcopal  eftoit  au(ÏÏ  en  icelle.  Les  Roys  voulans 
donner  maiefté  à la  Cité,par  eux  relpeétee,  vou- 
lurent que  les  Euefques  le  tinPent  près  dJ eux , 3c 
qu’ils  euffent  lieu  en  la  ville , corne  ils  Pont  à pre- 
Pent , ou  le  cloiftre  ell  bally  : toutesPois  ce  que  ie 
dy  ell  par  conieéhn:e,attendant  auoirplus  grand 
aileurance  du  fiege  del’EuePque, 

En  celle  EgliPe  ay  trouué  vne  Epitaphe  de 
mémoire. 

Hic  lacet  modifier  Tetrut  Lombardm  Panenjïs  Epifco - 
fM , qmcompofuit  Libmm  Sententurum  >glofa  pjal - 
morum  cr  EpiftoUrum  ^cuim  obitm  dies  eft  xuj . 
Kalendat  ugujh . 

Celluy  mouruft  Pan  1194. 

En  celle  EgliPe  Pe  chantent  deux  obits  pour 
Charlemaigne  qui  a Fait  beaucoup  de  biens , 3c 
duquel  l’effigie  Pc  voidenvne  verriere  derrière 
le  grand  autel. 

Memeil-  L’an  777.  Sousle  regne  dudit  Roy  Charle- 

kuxhytisr  maigne,Putl’hyuer  li  grand  , qui  dura  depuis  le 
mois  d’Oélobre  iulques  à Feurier,la  mer  gelee 
plus  de  cinquante  lieues,  &la  neige  de  vingt  cou 
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dees  de  haut  fur  la  glace , 8c  fembloît  que  les  e- 
ftoilles  deufientcheoirducielaucc  merueilleulç 
Eclipfe  du  Soleil  le  fixiéme  iour  de  luin. 

VePeftablififement  du  lendit  3de  la  cour  fie  des  N or  m ans  ^ 
des  Comptes  de  Parts , de  l EglijeS.  Gi  f main  le  vieil , 
des  Roy  s qui  ont  régné  depuis  charlemaigne  lufques 
d Hue  Capet  Roy  de  France  d CT*  des Jiege  devant  U 
ville  de  Paris . 

c H A P.  VIII. 

S Oys  Débonnaire  ou  le  Pieteux  fut  le 
vingtcinquiefmc  Roy,  il  fuçceda  a Ton 
pere  Charlemaigne.  L’an  du  monde 
quatre  mil  fept  cens  foixante  8c  feize 
| De  lefusChrift  huid  cens  quatorze.  Il  régna 
! vingt  fix  ans.  Au  temps  duquel  viuoit  Suger  Ab- 
bé de  Saind  Denis  en  France,  lequel  fit  faire  le 
j Crucifix  d’or,&  autres  reliquaires  qui  font  en  la- 
dide  Abbaye.ll  mourut  le  xxi  jour  de  May  8 40. 
Charles  le  Chauue , filz  de  Loys  vingtfixiefme 
; Roy. L’an  du  monde  4838.DeIefus  840.  Ceroy 
I régna  trétehuid  ans:  Aufii  efl  le  premier  Roy  de 
France  à qui  feparcment  eftefeheu  8c  aduenule 
Royaume,lequel  efi:  maintenant  appelle  France: 
Car  Charlemaigne  8c  autres  fes  predecelleurs 
fentoient  quelque  choie  de  la  Germanie. 

En  ce  temps  on  tranfporta  la  foire  que  Char- 
îeinaigne  auoit  efbhiie  à Aix  en  Allemaigne , 8c 
la  fit  eftablir  près  Paris , qui  fut  dehors  appellec, 
comme  encores  eftle  Lendit, & en-donnalepro- 
fit  à l’Abbaye  S.  Denis,  Aucuns  ont  cfcrii  que  le 


Loys  delà - 
naire  15. 
Roy. 
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Roy. 
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RoyDangobert  inftitua  celle  foire  du  Lendit: 
Unentd*  tant  y a quc  du  temp^du  Roy  Henry  deuxiefme 
Lendit  as.  a la  requefte  du  reuerendillime  Cardinal  de  Lor~ 
Uenys.  raine,il  a elle  tranfporté  en  la  ville  de  S ainâ  De- 
nis en  France. 

. , L’an  hui6t  cens  trente  fept  du  temps  8c  règne 

parts  pi  e j {Jjfdidt  Rov  Charles  le  Chauue,  les  Normans 

parles  nor-  7 , r rr  s u i 

mans.  coururent  toute  la  F rance , aliiegerent  la  ville  de 

Paris , la  pillèrent , 8c  emportèrent  grandes  def- 
pouilles,  richeffes  8c  threfors.  Ce  Roy  demoura 
malade  à Mantouë,&  y mourut  le  quatorziefme 
iour  d’0£tobre,efi:ant  empoifonné  par  fon  Me- 
decin5nommé  Scdechias. 

Le  ij.roy  Loys  le  Beguè?fiis  de  Charles  futlexxvij.  Roy 
de  France.  gan  c[u  llloncle  4840.  De  Iefus  Chrift  huidfc  cens 
feptante  huidfc  régna  deux  ans. 

Le  Pape  Iean  vint  en  France :&  couronna  Em- 
pereur Loys  le  Begue:  il  delailîa  fa  femme  encein 
te , laquelle  apres  fon  trelpas  enfanta  Charles  le 
fimple. 

Loys  & boys  8c  Carloman,freres,  fils  de  Loys  le  Bègue 
c axloman  furent  les  vingthuidfciefme  Roys , régnant  fur  la 
z8.  Roys  France.  L’an  du  monde  4842.  De  lefus  Chrifi: 
de  France.  Bui61:  cens  o6tante.Carloman  pource  qu’il  eftoit 
aifné , tient  le  rang  des  Roys  par  defius  l’autre , il 
régna  quatre  ans.  En  ce  temps  les  Normans  8c 
Dannoys  gafterent  cinq  ans  durant  toute  la  Gau 
le , en  mettant  cruellement  toute  à feu  8c  à fang 
par  tout , ou  ils  pailbient  3 fuft , chofe  facree  ou 
fay  ■ profane. 

nunt  1 9.  ppys  Fa.y~neant,fils  de  Carloman  vingtneufîé- 
^ * me  Roy. L’an  du  monde  4846.  De  Iefus  Chrili 
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huiét  cens  oélante  quatre.  Il  régna  cinq  ans  Sc 
fut  chafsé  : En  fon  temps  l’an  huiét  cens  oélante  s , ^ 

fix de  lannec  fuiuanteles  Normans  mettent  le  uant  Paris 
fiege  deiiant  Paris,  ils  mettent  à mort  le  Duc parksnor 
Henry  pour  eux  venger  de  leur  Roy  Godefroy  man$ • 
qui  auoit  elle  tué,&  tindrent  long  temps  la  ville 
de  Paris  alîiegee  auec  quarate  mil  ho/mmes:mais 
Eude, Comte  de  Paris,Gourfelin  Euefque  d’icel- 
le,& l’Abbé  de  Sainét  Germain  des  prez,  fe  for- 
tifièrent par  dedans, delà  défendirent  fi  conftam- 
ment,  parles  mérités  de  no  lire  Dame , & de  S. 

Marcel, & fainéte  Geneuiefue , dont  les  corps  a- 
uoient  ellé  retirez  en  la  cité, que  ils  ne  la  peur ent 
prendre,dc  fe  departirent.Mais  auant  leur  depar- 
tement, ils  f accagerent  de  bruflerent  les  mona- 
fteres  de  fainét  Germain  des  prez  de  fainéte  Ge- 
neuiefue,qui  eftoit  alors  hors  Paris, à celle  caufe 
les  Religieux  de  fainéte  Geneuiefue  entre  leurs 
prières  Ecclefialliques,  difent  celle-cy . 

iSZfurore  Normanomm,  libéra  nos  dominent  ne  re- 
çoiue  iamais  leans  vn  Religieux  de  celle  nation,  pondathn 
Le  corps  fainét  Germain  au  temps  du  fiege  des  de  S.  Ger- 
Normans,fut  mis  en  vne  chapelle  en  la  cité:  & le  main  le 
fainél .corps  ayant  efté  rapporté  par  Eude  comte 
de  Paris, & Roy  de  France,en  fon  Abbaye  : celle 
chapelle  ou  il  auoit  reposé , fut  toufiours  depuis 
nommee  fainét  Germain  le  vieil.  On  dit  qu’elle 
appartenoit  lors  à icelle  Abbaye  de  S.  Germain 
des  prez , de  qu’elle  luy  fut  ofice  par  arreft  auec 
autres  pieçes , à raifon  d vne  ancienne  querellé 
quils  eurent  contre  les  Efcolliers,  touchant  le 
préaux  clercs. 
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En  ce  temps  la  ville  & les  enûirons  de  Paris, 
r Lesmui_  eftoit  vue  Comté  trefnoble,  de  de  fup  rem  e fei- 
ronsde  P a gneurie,dont  les  Comtes  (comme  il  eit  à croire) 
ris  quels  en  eftoiét  naturels  Gaulois, qui  ont^ttaint  à la  cou- 
ce  temps  ronne  de  FranceoEude  Comte  de  Paris, &depuis 
Roy  de  France , Robert  frere  d’Eude , comte  de 
de  Pans  Paris.Hugues  le  grand,  comte  de  Paris , Fiugues 
•unie  a la  Capet  comte  de  Paris , de  depuis  Roy  de  France, 
couronne.  de  par  luy  la  comté  fut  vnie  à la  couronne. 

Odo , fils  du  comte  d’Anjou  effranger  fut  fait 
0 e^°°  trentiefme  Roy  de  France.!; an  du  monde  4752. 
ne  lêfuschrift  huiét  censvingt,il  régna  neuf  ans: 
ce  Roy  donna  à fainéfc  Germain  des  prez  la  chaf- 
fe  d’argent , tant  riche , dans  laquelle  le  corps  de 
fainét  Germain  repofe  : auili  il  apporta  en  Fran- 
ce,cefte  noftre  bannière  toute  couuerte  de  fleurs 
de  lys , laquelle  à duré  iufques  au  temps  de  chât- 
ies fîxiémc. 

Charles  le  fimple,  fils  de  Loys  le  Begue  trente 
'1  ^ vn France 3 regna aptes Odo.  Lan du 
^ K monde  48(31.  De  Iefus  chrifl:  899.  il  régna  vingt 
feptans,  en  fon  temps  fut  alfemblé  vn  concile 
pour  reformer  les  feigneurs&  Princes, qui  iouyf- 
foient  &c  occupoient  les  Abbayes,&  autres  grof 
fes  maifons  de  reuenus  des  Eglifes,  de  ce  Roy  fuf- 
diél  fouffrnt  la  caufeôc  droit  des  Euefques&  Ab» 
bez,les  remettat  en  leur  entier  de  en  leurs  droits. 

R aoul  3 1, 

Roy. 

régna  deux  ans  paifibleîilfut  couronné  Roy  à 
Soilfons,le  treiziefme  iour  de  Iuillet,&:ne  régna 


Roui  fils  de  Richard  de  Bourgongne  30.  deux- 
ficfme  Roy  de  France , vfitrpale  Royaume  apres 
charlcs. l’an  du  monde  4888. De  Iefuschrifl:  926. 
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que  deiïx  ans  félon  les  croniques  S.  Denis,  Sigif- 
bert  , 8c  de  Phrygien.  Mais  Paul  Emilie, Robert 
Guaguin,6c  plufieurs  autres  afferment  qu  il  a ré- 
gné douze  ans  prefque  accomplis,  iufques  en 
Pan  neuf  cens  trente  fept. 

Loys  fils  de  charles  le  fimple  trente  troifiefine,  r 
fût  rappelle  du  pays  d’Angleterre,^  fut  fait  Roy  ‘ e 
de  France,  fan  du  monde  4890.  De  Iefus  chrifi 
neuf  cens  trente  huiét  il  régna  vingt  fept  ans.Les 
Hongres  qui  efloient  encores  Sarrazins  paîfe- 
rent  par  Auftrafie  8c  Allemaigne  , 6c  gaflerent 
par  feu  8c  par  glàiue  les  villes  8c  citez , 8c  trauer- 
ferent  tous  les  pays  iufques  à la  mer  Occeane. 

Lothairefils  de  Loys  34*Roy  de  France.  Fan  du 
monde  quatre  mil  9.  cens  dixfept  de  Iefus  chrifi 
neuf  censcinquante  cinq  régna  trente  8c  vn  an  il 
fut  couronné  à Reims  le  1 3.  iour  de  Nouembre. 

L’an  neuf  cens  feptant  8c  huid,regnant  en  Iran-  tant  Paris 
ce  le  fufdiét  Roy  : Othon  deuxiefme  Empereur,  par  othon 
pour  quelque  querelle  qu’il  eut  contreLothaire,  àwxiefmt 
entra  en  France  auec  grand’armee,6cvint  mettre 
le  fiege  deuant  Paris  : mais  par  l’impetueufe  fail- 
lie que  feirentles  Parifiens  furfon  camp  lenep- 
ucu  d’Othon,  8c  plufieurs  autres  furent  occis 
deuant  la  porte,  8c  les  ennemis  vaincus:  en  haine 
dequoy  Othon  brufla  les  fauxbours  de  la  ville, 
&ferétira:Le  RoyLothaire, Hugues  capet, com- 
te de  Paris,6cHenry  duc  de  Bourgongne  faillans 
de  la  ville , pourfuiuirent  l’Empereur  8c  le  défi- 
côfirent  au  païs  de  Soifions  fur  la  riuiere  d’Oyfc. 

De  rechef  durant  le  régné  dudit  Lothaire,fut  la 
ville  de  Paris  affiegee  par  vn  Prince  Dannois, 
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nommé  Hualtendanus , accompagné  de  quinze 
parts  affiem^  hommes,entre  lefquels  eftoit  vn  Géant, nom 
gè  & d'vn  mé  Betelgulphus , de  grandeur  merueilleufe  : le-* 
Géant  de  quel  venoit  par  vn  chacun  iour  dcffier  8c  prouo* 
grandeur  qUer  au  COmbat les  Cheualiers  François.Le  Roy 
m er milieu  j-otjiaire  citant  dedans  Paris  alïiegé , auec  fa  no- 
J * blelTe  Geoffroy  Comte  d’Anjou , venant  à Paris 
au  madement  du  Roy,  fe  trouua  ou  eftoit  le  Gé- 
ant, le  quel  il  combatif,  8c  luy  trencha  la  telte,  la- 
quelle il  prefenta  au  Roy.  Les  Dannois  à demy 
vaincus , leuerent  le  liege  bruflerent  Montmo- 
rency,& en  fin  citas  campez  en  la  vallee  de  Soif- 
fons  furent  deffaits  par  le  Roy  8c  les  Parifiens. 

Des  fondations  des  Eglifès  Saintt  Magloire  ^famEl  Bar- 
thélémy )Uintt  Nicolas  des  champs  y noftre  Dame  des 
champs, fainft  Martin  des  champs  ,famcl  Fittor  (j* 
les  Blancs  Manteaux, 

C H A 1>.  I X. 

«Jg^Es  le  temps  de  Charles  le  Chauue , iuf- 
SBques  àLoys  dit  d’outremer, pere  de  Lo- 
jy/thaire , comme  il  appert  au  difcours  de 
rtrfcnoftre  hiltoire.Lc  Royaume  de  France 
fut  grandement  trauaillé  des  Normans,  à l’occa- 
fion  dequoy  chacun  ferroit  les  chofesprecieufes* 
aux  plus  fcurs  lieux  : 8c  mefmement  l’Euefque 
d’Alethc  nômé  Saluator,fe  failit  des  corps  faints 
Pequejîe  M agi o ire  8c  faindtSanfon,  qui  eltoient  en  l’E- 
prefentee  uefché  de  Dol  en  Bretaigne,  auec  autres  corps 
au  Roy  fain&s  ? print  Je  corps  fain£t  Maclou , à Leon  en 
Lothaire.  £retaigne  ? accompagné  de  plufieurs  vénéra- 
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blés  hommes  d’Eglife,  vint  à Paris,ou  il  prefenta 
fa  requefte  au  Roy,&;  à Ton  confeil , tendant  à ce 
qu  ilpleuft  à fa  majcfté  donner  lieu, pour  mettre 
ces  corps  fainds  honnorablement  le  Roy  Lo- 
thaire  aquieftànt  àleur  requefte, principallement 
parle  côfeil  de  Hugues  Capet,lors  Duc  desFran- 
çois&  comte  deParis:fit  mettre  les  S. corps  en  fi 
Royalle  chappelle,&:  de  Tes  predecdfeurs,  ou  eft 
à prefent  faind  Barthélémy  près  Ton  hoftel , ou 
ils  furent  receus  en  grande  reuerance,&mis  auec  ^°*^Atïon 
les  anciennes  8c  precieufes  reliques,  que  les  feuz  **x  reJ^ 
Roysyauoient  colloquez.  Et  lors  y auoit  Cha-  Magloire , 
noines  feculiers,mais  ledit  Roy  Lothaire  à la  fua  mis  ai, bar 
lion  du  Comte  de  Paris,  & en  l’honneur  de  S. 
Magloire,  fonda  ladite  chapelle  l’an  de  grâce 
975.  vne  Abbaye  en  laquelle  il  mit  abbé  & reli-  cjjef 
gieux  aufquels  il  fit  de  grands  dons , 8c  mit  les  change- 
chanoines  feculiers  en  la  chapelle  S. Nicolas, qui  ment  des 
cft  à prefent  appellee  faind  Michel,  dedans  la  Mqi nes* 
elofture  du  Palais  : lefquels  chanoines , du  con- 
fentement  du  Roy  laifterent  ladide  Eglife  faind 
Barthélémy, bien  ornee  8c  garnie  des  reliques  de 
fufdits,&:  demeurèrent  les  abbé  8c  religieux  lôg- 
temps  en  ladite  abbaye,  ôciufques  au  régné  du 
Roy  Loys  le  ieune , lequel  pourcc  qu’ils  eftoient 
trop  eftroittement , les  tranflata  auec  les  corps 
fai'nds  au  lieu  ou  eftoit  l’abbaye  SaintMagloire, 
dont  l’Eglife  auoit  ja  efté  fondée  par  le  Roy  Hu- 
guesCapet,  en  la  rue  S. Denis,  hors  Paris:  auquel 
lieu  y auoit  eu  vne  chapelle  de  S. Georges  fôdec 
de  tres-grande  antiquité , ou  eftoient  deux  os  de 
fes  bras,&:  vne  partie  du  chef 
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Celte  ttanlktion  ou  derniere  fondation  paf 
Loys  le  ieune,  fut  en  Tan  de  Fincarnation  de  no- 
ftre  feigneur  mil  138.  es  nonnes  de  Nouembre. 

Hugues  Hue  ou  Hugues  Cap  et,  Comte  de  Paris,fut  le 

Capet  ]6.  trenfîxiêfme  Roy  deFrancé,l’an  du  mode  4949. 
a j depa  0C  Xefus-chrift  687. Il  régna  vn  an  feu!  8c  fit  cou 
ronner  fon  filz  Robert,  ellant  feul , qu’auec  fon 
fils  il  régna  neuf  ans.  Il  mourut  enuironle  com- 
mencement du  neufiefme  an  de  fon  régné,  8c  fut 
enterré  à S.  Denis. 

Ve  cjueL  temps  k efié  injhtué  la  lujlice  du  cbaflelet 
de  Paru,  cr  des  officiers  d’ueluy  ^fubiefts  an  Pre - 
mH  de  Paris, 

Iay  beaucoup  leu  8c  recerché  comme  en  paR 
fant  pour  trouuer  de  quel  temps  à efié  cômencé 
la  manière  de  procéder,  de  laquelle  on  vfe  âpre- 
fent  auChalteîet  de  Paris:Car  de  dire  que  ce  foitr 
d’vn  temps  immémorial,  corne  aucuns  ont  vou- 
lu dire  ie  ny  treuue  point  d’apparence,  ievous 
prie  me  dire,fur  qu’elles  loix  fe  font  arreltez  ceux 
En  »el  clLl^ ont  excrc^  lultice  en  France  dés  lesMerOuim 
umps  Us  ges  iufqu’en  l’an  mil  deux  cens  vingt  ou  enuirô  : 
ordonnait-  car  ce  font  des  premières  ordonnances,  qu’on 
voye  guere  en  France , fi  les  regiltres  d’vn  priué 
confeil  ne  nous  fait  foy  de  quelque  plus  grand 
antiquité:  non  que  ie  vueille  inférer, que  la  Fran- 
ce fuit  fans  milice  8c  lans  loix , 8c  ne  fufi-ce  que 
la  loy  ancienne  des.  Gaulois  iointe  à celle  , qu’ils 
auoient  comme  Bourgeois  de  Rome,  ou  celle, 
qu’ils  fuiuoiét  comme  alïuieétis  au  peuple  Sali- 
que-.maisie  foulliens, qu’il  eft  impofiiblc,  que  le 
Chaltelct  de  Paris  (c’elt  a dire,laiullice  d’iceluy) 

fuit 


eus  ont  cow 
mencè  en 
France. 
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fii ft  en  eftat,ny  du  temps  des  enfans , & fucceurs 
deClouis,  &:  autres  Merouinges,ny  lors,  que  les 
Pépins  ont  tenu  le  Royaume,.  Et  qu’il  foit  vray 
regardez  en  la  Loy  Salique,£c  celle  qu’on  appel- 
le francifque,  ou  françoife,  8c  les  ordonnances 
du  grand  Charles , &:defonfilsLoysle  débon- 
naire, 8c  de  Lothairc,&:  du  Chauue,efquelles  ny 
eft  fait  mention  de  rien , qui  face  pour  la  fonda- 
tion de  celle  iuftice,  ouparlouër,quicftàpre- 
fent  auChaftelet  de  Paris. Car  de  dire,que  ce  fuft 
là, que  les  Romains  auoient  eftably  leur  court3 
affiles,  ou  grands  iours,  il  n’y  a liure  approuué, 
qui  nous  enpuiffe  donner  afteuranceiquoyqu’il 
toit  vray  femblable,que  Paris , 8c  les  villages  es 
entours  ne  fe  gouuernoyent  point  à la  volee,  8c 
fans  aucune  police  : 8c  qu’il  eftoit  befoing  qu’il 
y euft  des  luges.  Mais  nous  ne  parlons  pas  iim- 
plement  des  iuges  des  villes,  ains  de  ceux , qui 
combien  qu’ils  n’euftent  point  fouueraineté , fi 
eftoient  ils  commis  fur  les  Prouinces,ainfi  qu’eft 
a prefent  le  Preuoft  de  Paris , fur  toute  la  Preuo- 
fté,  8c  viconté  de  Paris,  8c  que  ce  font  les  Baillifs 
8c  Senefchaux,  en  leurs  fenefchaucees,&:Baillia- 
ges,  de  telles  gens  ie  defirerois  voir  l’erredtion, 
car  les  anciens  ne  nous  aydent  de  grand  chofe, 
fi  ce  n’eft  fur  la  déclination  de  l’Empire , que  les 
noms  des  Barbares  ontferuy  aux  Empereurs , 8c 
à leur  Cour  pour  luftre  des  eftats  de  leurfuitte. 
le  fçay  que  valoient  les  noms  deDuc,&  de  Com 
te,  8c  enquoy  ceux  qui  les  portoyent,  eftoient 
employez:  mais  encor  es  de  ce  temps  ne  voy-ie 
point,  que  Paris  me  face  paroiftre  par  fes  Anti- 
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quitez  vn  de  Tes  Comtes  le  gouuernant , 8c  luy 
adminiftrant  iuftice , iufqu’à  ce  qu’Eude,Comte 
d’Aniou,  6c  de  Paris, eut  fur  cette  ville  comman- 
dement, 6c  que  les  fils  d’iceluy  luy  fuccedans  en 
cette  dignité  ,qui  leur  en  eftoit  héréditaire,  fe 
feirent  par  icelle  la  voye  à la  couronne  de  tout  le 
royaume.  le  veux  dire, que  n’y  fous  lesMerouin- 
ges,  ny  lous  les  P epins  celle  iuftice , que  nous  a- 
Fn  cjuel  pelions  à prefent  du  Chaftelet,  n’eftoit  en  force, 
temps  U i»  y eftant  la  faineantife  des  premiers, 6cl’ambition 
fi* ce  de  cha  trop  grande  des  autres:  6c  ainli  nous  concluons, 
fielet  a p™  qUe  c|u  temps  Capet,  6c  de  fes  luccelfeurs  le 
commence  Qia£ejct  ^ feruant  aux  Romains  iadis  de  forte- 

refte, 6cde  lieu  pour  leuerles  tributs, fut  employé 
pouradminiftrer  iuftice  à cette  grande  cité,6C 
aux  villages,  6c  villes,  qui  luy  font  a l’entour,  de 
meilleure  preuue  n’en  peux-ie  auoir  que  celle  ia 
alléguée  cy  deftus,  qui  tournera  en  confequence 
pour  la  preuue  de  plus  grande  antiquité  de  cefte 
iuftice.  Laquelle  ayant  le  droit  delà  police  en 
f main,  ie  penfe,  qu’elle  fut  iadis  comprife  fous  le 
parlouër  desBourgeoisauant  l’erredtion  duPre- 
uoft  de  Paris,  du  nombre  defquels  Bourgeois,  il 
eft  vray  femblable,que  les  Roys,aymans  lapuri- 
té  tirèrent  6c  choifirent  des  plus  fegnalez , parle 
fait  des  iugemens , 6c  pour  ouyr  Tes  premières 
En  yttel  plaintes  du  peuple.  Car  nous  nefçaurions  trou- 
temps  f u-  ucr  plus  longue  recerche  des  bailliages , que  de- 
rebt  puis  la  troifiéme  ligne  des  Roys  de  France  , lors 
les  baiiUa-  qUe  }es  Ducliez , 6c  Comtez  furent  faits  heredi- 
&cs’  taires:  entant  que  les  Roys , fc  referuants  la  fou- 
ueraineté,  y commirent  des  Baillifz,  Preuofts, 6c 
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Senefchaux,  pour  eftre  chefz  de  leur  iuftice,deG 
quels,  es  caufes  de  grande  importance,yeuta- 
pel  à leur  confeilôc  Parlement  ambulatoire.  Or 
fil  y a quelcun,  qui  ne  fe  contente  de  ce  s nos  rai- 
Tons,  8c  vueille  faire  cette  iuftice  plus  ancienne, 
que  le  Parlement,  ie  luy  diray,  que  iamais  ne  fut, 
que  Gaulois,  8c  François,n’euffent  des  iuges  par 
les  viîlesanais  que  Pordre  fut  tel, qu’a  eftédepuis 
au  Chaftelet,  il  ny  a homme  qui  me  le  fâche  mô- 
fbrer , que  depuis  le  régné  de  Capet,  &:  plus  de 
foixante  ans  apres  le  trefpas  d’iceîuy.  Car  ie  fuis 
toufîours  là,  que  les  Roys  n’euifent  failly  de  fai- 
re mention  en  leurs  ordonnances  auffi  bien  lors, 
que  depuis  de  cette  iuftice,fi  elle  euit  efté  efta- 
blie,  comme  onia  voit  a prefent , 8c  ainfî  quelle 
commençoit  a prendre  pied  du  régné  de  Philip- 
pe augufte.  Au  refte,  ce  Chaftelet  ayant  grande 
autorité,  8c  fa  iurifdiétion  eftant  d’aulll  belle  e- 
ftendue,qu’vn  des  plus  beaux  Parlcmens  de  Fra- 
ce  (fauf  celuy  de  Paris)  à caufe  que  les  iuges  de 
chaftelet  ont  iuftice  fur  la  Preuofté  8c  vicomté 
de  Paris,&  fur  la  mefme  ville , laquelle  contient 
autant  ou  plus  de  peuple , que  la  plus  belle  Pro-  Les  offid* 
uince  du  Royaume:pour  ceft  efgard  on  voidam  ersducha- 
fî  le  grand  nombre  d’officiers, qui  font  en  ce  cha- 
ffelet , tels  que  font  le  Preuoft , fes  Lieutenants  w 1 
Ciuil,  Criminel,  8c  Particulier,le  côferuateur  des 
priuileges:  Les  gens  du  Roy , Procureur  8c  Ad~ 
uocat,  qui  font  ayant  la  charge  du  fife,  8c  de  l’in- 
tereft  Royal,  les  douze  Confeillers,  les  greffier^ 

8c  Comiffaires,  ceux  cy  eftants , comme  iadis  les 
QuefteursàRome,  commis  pour  rinquifitiôn 
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des  crimes,  6c  ayants  puilfance  de  fe  faifir , 6c  de 
Commif-  Pren^rc  ^es  délinquants.  Ceft  pourquoy  on  les  a 
fains:  o»  ordonnez  par  les  carriers , afin  quils  furueillent 
Chaftellet  fur  le  peuple, 5c  foycnt  prefts  aux  clameurs  d’ice- 
de  Paris.  luy,facent  raport  au  Chaftelet  de  ce,  qu’ils  aurot 
trouué,  6c  de  l’inquifttion, 6c  information, qu’ils 

en  auront  fai&e.  Pour  le  fait  des  tranfadlions 
du  corps  de  ce  Chaftelet , font  lés  tabellions , 6c 
Notaires,aufquels  feuls  eft  loifible  de  paffer  con- 
No tains  tra<fts, 6c  de  faire  foy  des  affaires  des  citoyens  par 
flYf***  ^€U1S  c^critures?  foit es  achapts,  ventes,  obligati- 
ons,cedulles,  teftamcns,  codicilles,  ou  autres  a- 
étions  concernants  la  foy  publique.  Pour  le  fer- 
uicc  de  ce  Chaftelet, font  les  fergents,tant  à che- 
Sergents  ual,qu  à verge,  lefquels  exécutent  les  adiourne- 
jKoj/anx'  mens:  g,  donnent  les  aftignations  ordônees  par 
les  iuges,  comme  enuoyez  par  le  Roy, 6c  portans 
titre  d’officiers, 6c  la  marque  du  Roy  en  vn  efcu- 
‘ fon  des  armoiries  de  France, afin  qu’on  les  puifle 
cognoiftre.  Au  Chaftelet  eft  deüela  police  de 
pelùe  en-  tout  antiquité,!!  bien  que  les  boulengers,ou  au- 
ehargee  a»  tres,qui  vendent  viures  debouche,oumarchan- 
ckafidlit.  dife,  fi  ils  font  trouuez  en  faute  en  leur  eftat , les 
commiflaires  y ont  l’oeil  deffiis , 6c  eft  le  deuoir 
duPreuoft  de  Paris,  de  faire  pugnir  tels  délin- 
quants 6c  fauteurs.  A efté  vn  temps , que  l’hoftei 
floftdde  de  ville  mefme,  6c  les  droits  qui  en  defpendent 
'utile  fuiett  pour  le  fait  des  Bourgeois,  dependoitdu  Cha- 

nms’ait  ^e^et 5 ma*s ce ^Ut l°rs>  5ue  Charles  fixietme, e- 
fcbaJieM.  ^ant5  irrité  contre  les  parifiens,leur  ofta  leur  pri- 
uileges,  le  droit  d’Efcheuinage,  6c  toute  iurildi- 
tion,  delaquelle  les  bourgeois  auoyent  de  cou- 
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ftume  de  iouyr . Ce  qui  depuis  leur  a edé  rendu, 

&aüec  vfure,edant  Fhodel  de  ville  plus  àuthori- 
fé,  qui  n à iamais  edé, le  tout  de  la  bonté  8c  grâce 
denozRoys,  qu’auffi  pour  le  deuoir  des  nota- 
bles peiTonncs  qui  ont  edé  employez  aux  char- 
ges & affaires  d’icelle  ville. 

Pour  la  fuitte  de  nodreantiquité , nous  dirons 
que  HugesCapet,fut  le  fondateur  de  FAbbaye  S . 
Magloire,  ou  a prefent  ed  la  maifon  ceEglife  des 
filles  Pcnitentes:  pour  la  preuuc  de  ce  que  iay  dit  Le  fonda- 
is vous  deferiray  ce  que  Fay  trouué  au  coeur  cFi-  de  s . 
celle abbaye,en  laquelle  edvn  Roy  en  platte  pein  Magloire. 
turc  8c  deffus  ed  eferit. 

Hugues  Cafet^oy  de  France, fondateur  de  cette  Bglife. 

D’auantagelcs  Religieux  de  leans  mondrent 
quelques  eferitures  en  tapifferie,par  lefquelles  a- 
pertFabbayeauoir  efté  fondée  par  Hugues  Ca- 
pet..  8c  allégués  ces  deux  vers. 

Hugues  faÿet  en  fa  grand  gloire. 

Fonda  a Paris faincl  Magloire. 

Encores  difent  ils,  que  la  ïufticepatibulaire  e- 
doit  en  ce  lieu,  8c  que  enuiron  Fan  mil  cinq  cens 
Vingt  cinq,  FAbbé  de  leans, nommé  de  Mommi- 
ral , fai  fan  t badir  dedans  des  jardins,  autour  de 
PEglife,  011  trouua  dedans  terre,  pludcurs  offe- 
mens  de  corps  morts,  auec  des  chaines  de  fer,  8c 
potences  à gibet.  Semblablement  en  fut  trouué 
autant  Fan  mil  cinq  cens  quarente  neuf,  es  fon- 
demens  dVne  maifon  contre  icelle  Eglife,  en  la 
rueSainçt  Denis. 
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Ces  Moynes  ont  efté  fubieds  à eflre  muez  de 
lieu  en  autre, tant  iadisque  de  no ftre  temps, d’au- 
tant qu’en  Tan  mil  cinq  cens  lx. douze.  On  les  o- 
fta  de  la  rue  faind  Denis , pour  y mettre  les  filles 
repenties, & furent  enuoyez  auec  leurs  ornemés, 
vafes , reliques  fk  cloches , au  fauxbourgs  faind 
laques  en  TE glife  & Hofpital  S.  laques  du  haut 
pas,efquels  lieux  ont  battit  pour  mieux  accomo- 
des  les  religieux. 

Vel'EgU - Ces  religieux  de  leur  première  antiquité,  e- 
Bar"  ftoient  en  la  paroille  de  S . Barthélémy, d’ou  il  fu- 
( rentoftcz,  & dehors  inftitüee  en  paroille  dont 

le  Roy  (à  caufedefon  Palais)  ettle  premier  Pa- 
roillîen  : & en  laquelle  y a vne  prieuré  dependât 
de  faind  Magloire  & y viennent  les  religieux 
chanter  aux  quatre  felles  annuelles.  Le  lieu  du 
prieuré  ett  derrière  le  coeur , qu  on  appelloit  an- 
ciennement noftre  Dame  des  voûtes , en  ladide 
Eglife  faind  Barthélémy. 

^ Quant  a l’Eglife  faind  Michel, dans  la  clollurc 
pdle  S. Mi  ^al^s  ? e^e  fllt  chapelle  des  Roys , iufques  au 
chil.  temps  de  faind  Loys.  En  icelle  font  deux  chap- 
peileSjPvne  fondée  par  les  dix  huid  melïagers  de 
la  chambre  des  Comptes  & du  trefor , créez  par 
les  Roys  de  France  > Pautre  fondée  par  le  grand 
guet  du  Roy. 

Tvefpas  de  f’an  neuf  cens  feptante  fept,  trelpaffa  Albert 
l'Eueftue  autrement  nommé  Afcclin,Euefque  de  Paris,fils 
de  Paris,  de  Baudouyn  le  ieune,conte  de  Flandres. 

3^  Robert  fils  de  Hugues  Capet  fut  le  trente- 
jy  y feptiéme  Roy,&  fucceda  à fon  pere,&:  commen- 
ça à regner  feul  Pan  du  monde  quatre  mil  neuf 
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cens  cinquante  huid.  De  Iefus  Chrift  neuf  cens  , 

r ti  î Fondation 

nonantefix.  Il  régna  trente  quatre  ans,  homme  ^ fS 
lettré,  ftudieux  religieux  débonnaire,  vertueux  ^ des 
fage  8c  de  bonne  meurs,  lequel  fonda  l’Eglife  8c  champs.  J 
paroiffe  de  faind  Nicolas  des  champs  en  Ion  Pa- 
lais,pres  Paris.  L’an  mil  cinq  cens  feptante  neuf, 
fut  commencé  à baftir,pour  eflargir  ladide  Hgli- 
fe,du  cofté  de  Pabbaye  S. Martin  8c  pour  ce  faire 
furent  abbatues  les  prifons  8c  geoilc  de  ladide 
abbaye , moyennant  recompenle  adiugee  audits 
Moynes  S.  Martin, qui  ferachofc  de  belle  déco- 
ration eftant  acheué  8c  pour  le  bien  public  des 
Paroifticns  attendu  le  grand  nombre  de  peuple 
8c  que  ladide  Eglife  eft  trop  petite 
Ce  cjm  e/l  efcrit  en  lettres  d'or  m portail  du  bajhment 
neuf  de  S.  Nicolas  des  champs. 

ANTERIORE  TEMPLI  HVIVS  PARTE 
AROBERTO  GAL.  R E G.  X X V I.  D.  O.  M.  I N 
M.  D.  D.  IO  AN.  EVANG.  N I C O L.  IN  S V- 
BVRB.  AD  RE  G.  ADES  CONSTRET.  IN 
PAROEC.  ERESTA*.  POSTERIOR.  HEC, 

POP.  Y R B I TANDI  IN  CL.  ET  SVP  MO  D. 

A V C T O , S.  D.  EXTRECEP.  ANNO  RE- 
STI  T.  S AL  CIO.  IO.  LXXVI.  SEPT  I D.  V. 

I V L.  HENRI  CI.  III.  GAL.  ET  POL.  REG.  II. 

D ’vn  cofté  il  y a vne  Image  noftre  Panie  fur  la- 
quelle eft  efeript. 

Tout  e fl  a Dieu. 

D ’autre  cofté  vne  Image  S.  Iean,ou  eft  efcrit. 

Tout  vient  de  Dieu . 

Nicolle  Gilles  à efcrit,  que  ledit  Roy  auoit  foa 
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Palais  ou  eft  de  prefent  le  monaftere  faind  Mar- 
tin des  champs, toutesfoisil  appert  du  contraire: 
il  fonda  aufli  l’Eglife  3c  prieuré  de  noftre  Dame 
des  champs  près  Paris,  au  lieu  au  parauant  fainéfc 
Denis, auoit  ia  édifié  vne  Eglife  : Ton  tient  pour 
vray  que  ce  lieu  fut  le  premier  ou  les  Chreftiens 
de  Paris , commencèrent  à inuoquer  le  nom  du 
toutpuilfant , y abbatant  faind  Denis  l’idole  de 
Mercure,  quieftoitlc  Dieu  eftimé  tutelaire  des 
Gaules.Le  fufdit  Roy  Robert,comme  religieux, 
3c  plus  foigneux  du  feruice  de  Dieu,  que  du  ma- 
niement des  armes, ayant  aprins  de  fon  pere  Huë 
Cap  et , que  l’eftabliftement  d’vne  feigneurie  fa- 
quiert  plus  par  Pieté , 3c  Iuftice  que  par  effufign 
defang,faddonnaauftiaux  œuuresiâinétes. 

Hors  la  fufdiéte  Eglife  noftre  Dame  des  chaps, 
contre  la  muraille, à Pentree  du  Cymcticre,eft  y- 
ne  pierre  caree,dedans  laquelle  cft  peinte  d’or  3ç 
d’argent  l’effigie  de  noftre  Dame , bien  antique, 
3c  deftous  eft  eferit. 


Sifle  'vidtor,Marian  reuerenter  honora, 
Namjùit  hœc  Jàxo  p rimu  depidla  minori 
Quod  medium  fpeclas: 
t^Ad  fculptam  primitus  a des, 

St  bafdica  tenet  tanto  de  nomine  dicla. 

Henry  fils  de  Robert  premier  du  nom  38.  fuc- 
cedaàfonpere.  L’an  du  monde  4992..  Delefus 
Chrift  103 o. Il  régna  trente  ans.En  fon  viuant  fit 
plufîeurs  chofes  mémorables  , 3c  d’autant  que 
non  loin  du  lieu  ou  eftoitle  logis  du  Roy,  il  y a- 
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uoit  euiadis  affemblee  de  religieux, &:  que  fainél 
Martin  li  eftoit  tenu,&  y auoit  fait  de  grands  mi- 
racles, comme  encore  y eftoitla  chappclle  en  la- 
quelle S.  Martin  auoit  guery  vn  ladre,  cette  ab- 
baye ayant  efté  ruineepar  la  violence  des  guer- 
res, foitdesNormansou  autres-.tellement  qu’il 
n’y  auoit  aucune  apparence  d’abbaye , linon  les 
ruines.Et  la  clofture  de  ce  lieu  & grandeur  d’ice- 
luy,paffe  beaucoup  plulîeurs  villes  de  France: 

Le  bon  Henry  premier  du  nom, fils  deRobert 
imitateur  des  vertus  de  fon  pere , reflitua  à Dieu 
la  place  qu’il  luy  auoit  cité  dediee , &c  de  fon  Pa- 
lais lit  balHr  vn  temple,  •&  drelïer  vne  abbaye  a- 
uec  chanoines  réguliers  de  fainét  A.uguftin,  auf- 
quels  il  dôna  rentes, rcucnus  terres,  <k  pofTeiîiôs 
fort  amples  & fuffifantes  pour  les  entretenir, 
outre  ce  leur  oélroya  droit  de  toute  Iuftice,hau- 
te  moyenne  & baffe , non  que  tout  l’enclos  fut 
du  Palais , ains  le  collé  qui  efb  vers  la  geolie,  & le 
plus  proche  de  S.  Nicolas,  chant  vne  maifon  de 
feiour  des  Roys  ou  ils  oyoiènt  les  doléances  du 
peuple.En  ce  temps  aduint  li  grand  feu  en  la  vil- 
le de  Faris,que  la  cité  fut  quali  toute  bruflee  : En 
l’an  mil  trente  quatre.  La  riuiere,  fut  fort  grande 
l’elpace  de  fept  ans. 

Philippes  fils  de  Henry  39.  Roy  fuccedaàfon  phllippes 
pere.L’an  du  monde  50  22.De  lefus  Chrift  10 do.  s 9, Roy  àt 
Et  il  régna  quarante  neuf  ans.  Le  Roy  decede  à transe., 
Me!un,le  29.iour  de  Iuillet,&  eft  enterré  àlainél 
Benoih  fur  Loire.  En  Ion  régné  fut  délibéré  le 
voyage  delà  terre  fainéle  ou  furent  plulîeurs  fei- 
gneurs  de  France  entre  autres  Godefroy, Duc  de 
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Lorraine  autrement  nommé  de  Buillon  qui  fut 
Roy  de  la  terre  faincfce  en  Tan  mil  cent  vn,  la  cite 
de  Ierufalem  fut  prinfe  par  les  Chreftiens  : le  xx. 
neufiéme  iour  apres  qu  elle  fut  affiegee , qui  fut 
le  quinziefme  de  Iuillet.  Et  félon  Emile,  le  qua- 
triefme.En  Fannee  mil  quatre  vingt  dix  neuf. 

Et  d’autant  qu’auons  commencé  cy  deuant  à 
déduire  la  fondation  de  fEglife  fainét  Martin  ie 
vous  veux  aufii.  déclarer  le  changement.Lcs  cha- 
-noinesn’y  furent  gueres  long  temps,  d’autant 
que  ce  Roy  Philippes  premier  dunom  , fils  de 
Henry,defirant  voir  cette  Royalle  maifon  mieux 
change-  reformee,la  donha  Pan  mil  feptante  neuf,àfain£fc 
ment  de  Hugues  Abbé  de  Clugny  pour  la  remettre  en 
r^Æbbaye  que}que  çftat  plus  lainâ:,&  ce  bon  pere  y mit  vn 
S.  Martm  prjeur^  jcs  RCligieux  de  l’ordre  fain&Benoiff, 
tels  qu’à  prefent  on  y voit , Sc  en  furent  oftez  les 
chanoines , finon  ceux  qui  voulurent  fe  foumet- 
tre  à la  rigueur , &c  difeipline  du  Prieur  claultral, 
laquelle  y régné  encor’  auec  tel  intégrité  qu’il  ny 
a homme  qu’il  puilfe  dire , que  cette  maifon  foit 
autre  qu’vn  vray  Afile  de  vertu , 3c  le  repaire  de 
toute  fainéfceté  : iadis  il  eftoit  hors  les  murs  , &; 
. ores  dedans, mais  allez  près  des  remparts,  qui  effc 
caufe  qu’encores  on  luy  donne  le  nom  de  fainét 
Martin  des  champs , eftant  la  fondation  de  trois 
Roys, Henry  premier,Philippes  premier,&Loys 
fixiéme,  ainfi  que  voyez  és  inferiptions  qui  font 
Nom  du  à PEglife  du  fufdiél  Prieuré , laquelle  delpend  de 
premier  Clugny  : le  premier  Prieur  fut  nommé  Vrfe , le- 
i'nenr.  qUe|  eft0jt  fort  S.  homme, Ôc  mourant  fut  enter- 
ré contre  les  murs  de  FEglife  entre  les  deux  por~ 
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tes  du  Cloillre,  & du  dortoir,  car  ce  fut  là  que  le 
bon  faind  Hugues  l’enterra  luy-mefme, comme 
voulant  le  biffer  pour  garde  des  actions  des  reli- 
gieux nourris  pour  l’aduenir  en  ce  monaftere. 
Apres  le  deces  de  ceftuy,  le  faind  Abbé  Hugues 
ordonna  Prieur  de  S.  Martin  vnbon  Religieux 
nommé  Thibaut,  lequel  giftvisà  vis  dubenoi- 
{lier,  auquel  fucceda  Mathieu  le  troifiéme  en  rag 
entre  les  chefs  de  celle  maifon  Royalle  : lequel 
par  fes  vertus  fut  fait  Cardinal  du  faind  lîege,  de 
Euefque  d’Alby , de  depuis  Légat  en  France  : il 
mourut  de  fut  enterré  à Rome. 

Hugues  premier  du  nom,&  quatrième  en  nom 
bre,  effc  celuy  qui  lit  clorre  tout  le  circuit  de  la 
maifon  de  forte  muraille , de  de  Tours, de  petits 
bouleuers,  telle  qu’on  la  voit  à prefent,  afin  que 
on  ne  penfe  point  que  ce  fut  la  clollure  du  Pa- 
lais Royal. 

Reprenant  l’ordre  de  l’hilioire, quant  à la  pri- 
euré de  faind:  Martin  des  Champs, il  y a deffus  la 
porte,par  laquelle  on  entre  du  cœur  dans  le  clou 
lire, en  platte  peinture,les  effigies  de  trois  Roys 
fur  la  telle  de  l’vn  tenant  vue  Eglife  efl  eferit. 

Henricus  ÿrirnus- 

Inclita  Martino  conjlmxi  hœc  mcenïa 
diiïo. 

Sur  l’autre  eft  eferit. 

Phili^m  primas, 

Quniaco  accmi  monachos  , cenju  quoque 
imu 


La  pria*- 
ré  clofe  de 
mnr4ill&s. 


Le  Sieur 
de  Moruïl 
lier  pre- 
mier Pré- 
cédent. 
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Sur  le  tiers  cft  eferit. 

Ludouicus Jèxtus. 

Donaego  maioru,  collât dq ; iura  probaui. 

Derrière  le  cœur  de  l’Eglife  dedans  vnechap- 
pclle,  eftvn  fepulchre  fur  lequel  font  deux  effi- 
gies de  pierre , vifage  Ôc  mains  d’Albatre , l’vne 
d’homme, l’autre  d’vne  Dame:  8c  contre  Tvn  des 
pillierseft  vne  effigie  d’homme  debout,  veftu 
comme  vn  Prefident , de  couleur  rouge.  Contre 
l’autre  pillier  eft  l’effigie  d’yne  dame  , auffi  de- 
bout coiffee  à l’antique,  8c fon habit  doré.  Au 
long  du  fepulchre  eft  eferit. 

Cy  dejjous  repoffe  le  corps  de  nobles  per  fon 
nés  M.Philippes  fieur  de  Moruillier,  fia- 
ry& Charenton , fonfeiüer  du  Roy,  & 
premier  Prefident  en  Parlemet:  & Ma- 
dameleanne  duPratfàfeme,  & trefpaffa 
ledit  Prefident  le  xx'v.  iour  de  IuilletJ’an 
mil  iiijc.  xxx'viij.  Et  ladite  Ieanne  l’an 
mil  quatre  cens  trente  fept. 

L’an  157  6.  Régnant  Henry  troifiefme  Roy  de 
France  8c  de  Polongne , fut  refaidfc  plufieurs  ba- 
ftirnens  en  la  fufdidte  Abbaye  faindt  Martin , 
8c  entre  autres  vn  grad  portail, pour  entrer  droit 
dans  la  court  du  monaftere , chofe  de  bonne in- 
uention,d’autant  que  celieueftoitprefque  inu- 
tile , 8c  outre  ce  que  l’entree  eft  fur  la  grande  rue 
S . Martin.  Au  portail  d’icellc  eft  eferit  ce  qui  en- 
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fuit, fous  les  pieds  de  deux  effigies  de  Roys  faids 
de  pierre, qui  font  des  deux  codez  de  la  porte. 

M.  LX. 

Henrirn  pojtth  p nnrns  pr'mufque. 

Philippe  duxtt 

Septem  pro bas  quas  lodoicè  domos. 

M.  V.  LXXV. 

J)um  reficit  uialar , Biturix  prajulque 
pnorque  tenitte  Henriette  G allicajceptra 
tenent. 

Loys  le  Gros, fils  de  Philippes  40. Roy , fuccéda  Lo  ^ ^ 
à fon  pere.  L’an  du  monde  5071.  De  Xefus  chrift,  40.^, 
mil  cent  neuf,  il  régna  18.  ans.  Il  fut  oingt&:  fa-  fit  bafiir 
cré  le  troifiefme  d’Aoufl  en  la  ville  d’Orléans,  en  L’^Abbaya 
l’Eglife  S . Sanfon , par  Gilbert,  Archeuefque  de  ^ or '■ 
Sens,  nonobftantles  oppofitiôs,que  firent  ceux 
de  Reims, difans  auoirleuls  ce  droid.  Ce  fufdid 
Roy  de  France , en  recognoiflànce  de  la  vidoire 
qu’il  auoit  obtenue  contre  aucuns  Seigneurs  de 
France , qui  auoient  confpiré  trahifon  cotre  luy, 
en  l’honneur  de  faind  Vidor, auquel  il  auoit  fin- 
guliere  deuotion,  fit  conflruire  &c  édifier  l’Ab- 
baye faind  Vidor , près  Paris , en  laquelle  il  mit 
religieux  chanoines  de  faind  Auguftin,  l’an  de 
grâce  mil  cent  treize. 

T elle  efi:  la  teneur  de  la  fondation,  ainfi  que  le 
Roy  fufditlafit,  laquelle  a fin  d’eftre  mi  eux  en- 
tendue d’vn  chacun,Pay  mife  en  François. 

Nous  Loys,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des  Fran- 
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çois5inftmid  par  l’exemple  de  mes  anceftres  , 8c 
accufé  de  ma  confcience,mettant  déliant  mes  y- 
Fondation  eux  *our  ^crn^er  iugement  : voulons  8c  a- 
de  labbaye  uons  déliré  par  le  confeil  8c  confentement  des 
S.  yittor.  Archcuefques , 8c  Euefques  8c  Seigneurs  de  no- 
lire  Royaume , que  l’Eglife  dediee  au  nom  de  S. 
Victor  affife  près  Paris,  Toit  ordonnée  pour  des 
Chanoines  réguliers , viuans  félon  leurs  reigle,  à 
fin  qu’ils  prient  Dieu , tant  pour  nous  que  pour 
le  falut  de  noftrediét  Royaume,  8c  qu’ils facent 
mémoire  en  leurs  prières  8c  oraifbns,tat  de  nous 
que  de  nos  anceflres.  Et  à fin  que  le  foin  tempo- 
rel de  la  necellîté  des  freres  , ne  les  deftourne 
pour  les  tirer  au  fbucy  des  cfiofes  extérieures  8c 
terriennes , nous  auons  doté  8c  enrichy  la  fufdi- 
<5te  E glife  auec  la  faueur  8c  magnificence  de  no- 
ftre  Royalle  libéralité.  Donc  les  Archeuefques^ 
Euefques , Comtes  8c autres  Seigneurs  de  noflrc 
Royaume  à Chaalons  afTemblcz,par  le  commun 
accord  8c  confcntementdetous,  auons  eftably 
ôcordonné  quelesfufditsChanoines  eflirontvn 
Abbé  tel  que  bon  leur  femblera,foit  de  leur  trou 
peau,ou  de  quelque  autre  Eglife  que  ce  foit,mais 
l’eflifant  auec  telle  condition,  qu’ils  ne  feront 
obligez  de  demander  le  confentement  du  Roy, 
n’y  attendre  l’auétorité  du  Roy,  n’y  la  volonté 
ou  louange&  adueu  de  quelque  autre  perfonne, 
ains  en  choifiront  celuy  qu’il  plaira  à Dieu  leur 
donner,&  efiiront  canoniquement  fans  deman- 
der congé(comme auons  diéc)au Roy,n’y  a per- 
fonne quelconque,  8c  l’offriront  fansnul  contre* 
dict  à l’Euefque  de  Paris  pour  le  confacrer* 
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Faiét  à Chaalons  au  Palais  public.  Pan  de  Pin- 
carnation  de  noftre  Seigneur,  mil  cent  treize,  8c 
de  noftre  régné  le  cinquiefme. 

Par  ces  lettres^vous  voyez  la  modeftie  des  roys 
anciens  en  ce  qui  eft  de  Pauthorité  Royale , ne 
voulans  faire  aucun  eftablifïèment  fans  la  volon 
té  8c  confentement  du  clergé,&:  nobleffe  &:  offi- 
ciers de  la  iuftice,  8c  le  refpeét  quils  portoient  à 
FEglife,puis  que  franchement  ceftuy  fe  demet  de 
la  nominatiô  de  PAbbé  de  S .ViCtor:  8c  bien  que  Modefîie 
ce  foit  de  fa  fondation,  fi  eft-ce  que  purement^:  "*??*** 
fimplementil  s’eiiraporte  à Peleétion  des  Cha- 
noines, ne  voulant  qu’autre  quelconque  s’en  en- 
tremette,&:  y eft  à confiderer  leur  bonne  confid- 
ence, puis  que  canoniquement  ceftuy  veut  que 
PAbbé  foit  efleu,  8c  ordonne  que  FEuefquc  dio- 
cefain aye  Pauthorité  de facrer,  afin  de  ne  rom- 
pre aucun  ordre  Ecclefiaftique,  8c  violer  la  difci- 
piine  auec  tant  de  priuileges,  puis  qu’il  eft  ainfi 
que  les  moindres  dignitezont  efté  eftablies  pour 
obéir  aux  fiiperieurs.  De  cefte  Abbaye  ancienne 
n’en  refte  plus  que  la  vieille  porte,&:  le  paruis:car 
elle  a efté  du  temps  du  Roy  François  toute  reba- 
ftie  de  neuf,  en  Architecture  autant  excelléte  qui 
fepuiffeinuenter,  auec  décoration  d’images  re~ 
prefentantes  le  naturel:  de  compartimens  dorez, 
de  verrieres,& autres  fingularitez.  le  n’ay  fçeu 
pafier  outre  fans  appofericy  certains  Epitaphes,, 
de  leur  fondateur , 8c  de  noz  Euefques  de  Paris, 

& autres  hommes  doétes  enterrez  encemona- 
ftere,recuillies,  entre plufieurs  dignes  dénoter. 

Epitaphe  du  Roy  lufdiCt  eferit  au  cloiftre  de 
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ladite  Abbaye. 

lllujh  tsgenitor  ludouici  %ex  ludomcus  9 
Vir  clemens,  chrifi feruorum femper  amicns& 
Jnfituityfecit  paforem  canomcommy 
In  cella  veten  trans fiumen  parifomm . 

Banc  virmagnammis  al  nu  Viftoris  amore » 

*s£uro  reliquns  omauit  relus  honore. 

SanEle  Dionyfi  ^ nui  feruas  corpus  humatum 
Martyr  & ^Annfes  ludouici  [oluereatum 
chrijh centeno  cummile  decem  & tnlus  anno9 
Templum  hoc  Viüorus firuxit  regalis  honoris. 

DerrierelecœurdecetteEglifeya  vn  fepuî- 
chre  de  pierre,  &:  deflus  reffigied’vn  Euefque: 
PEpitaphe  efl  tel. 

Vicite  mor  raies  fort  h memoranda  fùpremœ, 
Fatasqmbtto  mots  efl  inditaivita  breuvs. 
Nobilepontiflcumflectte  hac  Heginaldws  m vrm 
Occubat.exih  contumulatm  humo. 

Tarif œ quondam prœful  celeberr  imite  vrbis 
Fat  ali  ad Juperos  forte  vocatite  obit . 

Çmpjuis  adeSyfic  tefragilem  me  mor  are  viaton 
Mors  efl  certaflrems gforiayvita  mhiL 
Obijt  anno  fupra  M cclviif 
Près  de  là  eft  vne  fepulture  plâtre , du  collé  de 
Septentrion,d’vnEuefque  de  Paris,  au  deflus  efl; 
eferit  en  cuyure. 

Epitaphmm  Gmüemi  Parifienfis. 

Conduite  hic  reculât  fat  ali forte  GmlichtUte  s 
Tarif  j paftor,qmgregis  aptm  erat. 

Repent  illuftrem  cœlefli  munerefamam9 
Quam  neqmt  m tanto  mors  atolere  viro . 

Autre  Epitaphe  dVn  Eucfque  deParis. 

Fpitaphum 
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Epitaphum  Pétri  Comeftorif. 
îetrus  sram  quem petra  tegitfoiPlufque  comeftor, 
Hune  corne dor  vium  docm^nec  cejfo  docere 
Mortuw^vt  dicat  qui  me  videt  incineratum , 

Quod fomm  ifiefmt^erimus  quandoque  quod  hic  efim 
Celuy  qui f enfuira  yne  fepulture  dleuee  tou- 
te pleine. 

Epitaphium  M agi  fri  Hugonis  de  fan  Pi  o FiPlore. 
Conditus  hictumulo  doflor  celebernmus  Hugo , 

Quem  breuis  eximium  continet  vrna  virum, 

Vogmate prœcipuus , nullique  fecundm  amore , 

Claruit  ingemo  jnoribwsyoreflilo. 

Ces  deux  qui  f enfuyuent  font  dedans  le  cloi~ 
ftre  de  FAbbaye. 

Epitaphium  m agi  fri  pichardi  de fanPlo  viPlore, 
Monbusy  ingenio  foottrina  char  us  çr  artey 
Euluereo  hic  tegerisfoofle  pi  char  de  p tu 
Quem  tellusgenuitfœlici  Scotica  par  tu 
Te  fouet  ingremto  Galhca  terra  fuo é 
H il  tibi  Parcaferox  no  cnit  ^qu  a flamina  parus  i 
Tempore  trattagraui  rupitacerba  manu * 

Plurima  namque  tui  piper  ant  monument  a lab&ris 9 
Qua  tibiperpetum font  par  dura  de  eus. 

Segmor  vt  lento  peler atus  mors  petit  adesy 
Sic  propero  mmis  it pib  pia  tePlagradu 

Epitaphium  Magifiri  ^dœ  de  fanPlo  Hitler  e* 

H Ares peccati^natura plius  irA, 

Exiliôque  reus  nafcitur  omm  homù. 

Fnde  fuperbit  homoïeuius  conceptio  çnlpa 
Najci  pœnajabor  vit  a necejfe  mort. 

Fana  falus  hommis  ,vanus  décor ?omnia  vanay 
Jnter  vana?vanius  eft  homme . 

H 
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Vum  mafiis  ail udit  prœfentrf  gloria  vit&9 
Prœterit jmo  fiugi^non  fiugit  jmo  périt , 

Tofl  homwem  vnrm*,pofï  vcrmenfit  cwis  ^heujjeit* 
Sic  redit  ad  cmeremygloria  no  (Ira  Jîmul. 

Hic  ego  qui  taceo  mijer , cr  mifer  abilu  ^dam, 

Vndm  pro  !ummo  munere po  fco  prectm . 

Peccaui  fateor  yvemampeteyparce  fatentr. 

Farce  pater, fratres  par  cite  parce  Deus. 

En  la  chapelle  de  l’enfermerie  efl  l’effigie  d’vn 
Patriarche  d’Alexandrie,Euefque  de  Parisien  al- 
bâtre blanc,  fur  vn  tombeau  de  marbre  noir,  au- 
tour duquel  font  engrauez  ces  vers. 

Hic fi  ms  efl  dormms  G . de  Ganac  patriarcha 
lAlexdnàrinwsjurPs  dum  vmeret  archa , 

Mores  ornatos  ad  culmen  nobditatis , 

^/Cdmnçens  gratos  attus  abuit  fietatis9 
plebis  Eccefîa  Prœlatus  Parifienfis t 
Cul  ton  u /h  ttœ  peruerfio  rumfiui  t enfïs. 

Huncfibi  non  folumfied  eum  quipofi  ibt fiedit 
Viihisfiulco^dedit  Lemoutcenfiefiolum . 

O quam  fiollicite  quam  fiantle,  quanque  pente 
lus fiuduityderi  hbertatefquc  tuen. 

Multos  prommit^quos  fianthe  viuerenouit , 
Clamrefiouens  inopes  diftribuebatopes. 

Corde  Deumjîtiens  tranjîuit  ad  atria  lucis9 
Sanftœ  luce  crucis  in  Mato  moricns . 

<sînno  mdeno  trccenteno  qnadragmoy 
Oftoquecentenos  annos  peragens  quafi plenos 
Pro  dde  ùl  or  u anima  tm  dulater  oray 
Santh  Fichons  conuentus  quahbet  bora» 

On  dit  qu’en  celle  Abbaye  eft  le  corps  de  Ola- 
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nus , Roy  de  Morefque , Alias  Nouergne  , iadis  Jo^ion 
payen,  3c  depuis  conuerty  à lafoy  , par  Robert 
Archeuefque  de  Rouan  : puis  occis  pour  la  foy,  mts<ie 
comme  martir,  par  Tes  propres  fubieàs,  enuiron  marne. 
l’an  mil  vingt  : aumefme  temps  Alix,  femme  du 
RoyLoysle  Gros,  fonda  le  monaflere  des  reli- 
gieuses de  Mont-martre  où  elle  gift  fous  vn  tom- 
beau de  pierre,fur  lequel  eftfon  effigie  engrauee, 
qui  apparoift  bien  antique,  3c  de  noftre  temps  a 
elle  tranlp  o rte  ledidfc  monument  à collé  du  grad 
autel, vers  Septentrion.  En  fan  mil  cent  foixan- 
te  le  fufdiét  Roy  Loys  le  Groseut  vn  fils,nommé 
Philippes,Archediacre  de  Paris , lequel  cedal’e- 
le&ion  de  PEuefque  à Pierre  Lombard,  Do- 
ébeur  tres-fçauant  en  Théologie, dont  PEpitaphe 
eft  cy  deflus  : lequel  Euefque  fit  tant  auec  le  Roy 
Loys  le  Ieune , que  les  longs  cheueux  3c  les  bar- 
bes furent  abbatues.Lediél  Philippes,Archedia- 
ere,gillànoflre  Dame  de  Paris. 

Loys  le  Ieune,fils  de  Loys  le  Gros  quarante  3c  CoysU  Jeu 
vniefmc  Rpy  fucceda  à fon  pere.L  an  du  monde,  ne  4 * R °y 
cinq  mil  nbnante  3c  neuf, de  lefuschrifi:  mil  cent  ^eFran£ÿa 
trente  fepi,  il  régna  quarante  trois  ans.  En  fon 
régné  le  Pape  Eugene  vint  en  France , 3c  illec  a£- 
fembla  vn  concile  à Paris  6c  à Reims.  L an  1145, 

Iceluy  Pape  Eugene  en  Pan  mil  cent  quarante 
fix,és  Calendes  de  luin,àla  fupplication  des  feli- 
gieufes  deMont-martre,cofacra  3c  dédia  le  grad 
i autel  de  la  chapelle  des  Martirs,és  noms  d’iceux  LachapeU 
martirsS.Denis.S.  Rufiic,  3c  S.  Eleuthere  ainfî 
qu’il  eft  efcrit  dans  celle  chapelle^en  la  bulle  don  ^rs' 

Bee  audiél  an^en  la  ville  de  Meaux. 

Hij 
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S Bernard  L’an  1146.  Sainét  Bernard  fen  va  enAlleffiai- 
niaen  aU-  gne pourprefcher , & pour  perfuader  la  guerre 
maigne.  contre  les  infidelles,à  la  perfuafion  duquel  l’Em- 
pereur , & le  Roy , prindrent  les  fainétes  armes* 
pour  aller  mettre  le  fiege  deuant  la  ville  de  Da- 
mas* 

Trefbas  de  L’an  mil  cent  vingt  8c  vn.  Le  fufdit  fain&  Ber- 
S ^Bernard  nard  au  douziefine  an  de  fon  aage  aueç  trente  de 
Tes  compagnons,  en  vn  mefîne  iour  fe  rendirent 
religieux  de  Tordre  de  Citeaux:  Et  eftat  Abbé  dè 
Cleruaux  alla  de  vie  à trefpas  Tan  1153. 

Le  Roy  fufdiéï:  eftant  maladif, fait  couronner  à 
Reims  fon  fils  Philippes,  le  premier  iour  de  No- 
uembre , auquel  couronnement  allifta  Henry  le 
Ieune , Roy  d’Angleterre , pour  lors  benificiéeil 
France. 

Fondation  Ainfi  de  temps  en  temps , Paris  fe  rnuîtiplians, 
des  GuiïL-  les  Eglifes  8c  oratoire  y furent  aulfi  fondées  en 
mws  ditts  p|us  grand  nombre,car  le  comte  Guillame,  Duc 
blancs  ma-  de  Guienne,&:  Comte  de  Poitou,  fëftant  rendu 
Hermite  inftitua  Tordre  des-Guillemins,  fuiuans 
Tordre  defainéfc  Auguftin,  8c  apres  fa  mort, le 
conueUt  des  blancs  Manteaux  de  Paris , fi.it  des 
premiers  qui  receut  cefte  nouuellc  femence  de 
religieux  en  Tan  de  noftre  falut  mil  cent  foixate, 
ainfi  que  difeourt  Bouchet  en  fes  Annalles  d’A- 
quitaine. Or  y auoit  il  differéce  des  Blacs  mante- 
aux(qui  eftoient  médians)  aux  H ermites  du  bon 
Duc  Guillaume,lefquels  fe  tenoient  à Montrou- 
ge,iufques  au  temps  de  Philippes  le  Bel,  qui  les 
introduit  à Paris,  ddeur  donna  la  maifon  des 
Biancs-manteaux,que  le  Roy  fainét  Loys  auoit 
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fondée,  &ainfiles  Guilleminsprenans  le  logis 
'des  Blancs-manteaux , en  ont  aulli  retenu  & re- 
tiennent le  tiltre. 

Vu  Batiment  de  lagrand*  Bglife  noflre  Dame  de  Paris, 

CF  de fes JinguUnteK^ , CF  de Jamft  yCntho'me  des 
champs , des  %pys  qui  ont  régné  en  ce  temps  3CF  des 
chofes plus  mémorables. 

JC  H A P.  X. 

î&Hiiïpp  es  Dieu  donné, fils  de  Loys  qua-  Philippe! 
rante  deuxfiéme  P.oy  fucceda  à ion  pe-  Ie  41-  Roy 
re.  L’an  du  monde  cinq  mil  cent  qua-  ^ Pvmce' 
’rante deux.  Delefuschnfi:  1180.  Ilrer- 
gna  quarante  trois  ans.  Au  commencement  de 
Ion  régné  il  fut  alpre  à reprimer  les  feditions  des 
ennemis  tant  des  fiens  que  de  ceux  de  FEglife:  le 
premier edidl  du nouueau  Roy  fut  cotre  les  blaf 
phemateurs  du  nom  de  Dieu,  & contre  ceux  qui 
auec  opprobres  pour  chofes  trop  legeres  &ç  fri- 
uole  Pappellét  en  tefmoignage.  Par  lequel  ediéfc 
il  côndamnoit  toutes  telle  maniérés  de  gens  à 
eftre  iettez  en  la  riuiere , fans  encourir  la  mort. 

Le  fécond  fut  contre  les  bafteleurs,  ioueurs,  far- 
ceurs^ autres  plaifanteurs,  aufquels  il  défendit 
fa  cour. 

Philippes  eftant  à Paris , & encores  viuant  fon 
pere,vn  iour  de  fabbat  le  1 6. iour  de  Feurier  en-  Le 
traenlaSinagogne , pilla  8ç  fpolliales  luifs.  Et  piüe^. 
le  vingt  neufiefmç  iour  de  May,  iour  de  PAfleri-' 
don  de  no  lire  Seigneur , Philippes  fut  de  rechef 
couronné  Roy  auec  fa  femme,  Elizabeth,  fille 
de  Baudouin, Comte  de  Haynault:  Le  perc  à veu 
fon  fils  Roy  vn  an  durant  auec  grandifiime  ioye. 

H iij 
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L’an  1194.fi  grande  famine  fut  en  France, qui  du 
ra  quatre  ans,  dont  le  peuple  fut  fi  apauury , que 
ceux  qui  eftoient  au  parauant  riches,  mandioyéc 
publiquement  leur  vie. 

L’an  mil  cent  quatre  vingts-fix  mourut  à Pa- 
ris,Geoffroy  Duc  de  Bretaigne,  6C  comte  de  Ri- 
chemont,  troifiefme  fils  de  Henry  Roy  d’Angle- 
terre, lequel  fut  inhumé  par  le  vouloir  du  Roy 
Philippes,dcuant  le  grand  autel  noflre  Dame, en 
la  grand  Eglife  de  Paris. 

L’an  mil  cent  quatre  vingtz  neuf  le  vingtiefme 
iourdcFeurier  , décéda  à Paris  la  Royne  Eliza- 
beth, femme  du  Roy  Philippe  Augufle , 6c  fille 
de  Baudouin,Comte  de  Henaut, laquelle  fut  en- 
terree  en  l’Eglife  noflre  Dame  de  Paris, qu’on  ba- 
ftiffoit  alors,  cncores  voit  on  fa  tombe , de  mar- 
bre blanc  6c  noir,  dedans  le  cœur  d’icelle  Eglife, 
qui  du  commencement  à elle  haut  efleuee,auec 
autres  tombes,de  Princes  6c  Princeffes,  mais  par 
antiquité  les  Epitaphes  eflans  rompus  6c  vfez, 
les  noms  en  font  incogneuz. 

Pour  les  âmes  des  deux  deffunéts  deffufdits  6c 
autres  le  Roy  fonda  en  ladiéte  Eglife  fix  chapel- 
les facerdotalles,les  chapellins  defquelles  doiuét 
célébrer,  l’vn  pour  iccluy  Roy  Philippes,6cpour 
fon  pere  Loys:Le  fécond, pour  Geoffroy  Duc  de 
Bretaigne.  Le  tiers  pour  fa  Comteffe  de  Cham- 
paigne.  Le  quatricfmepour  la  Royne  Ifabel  fa 
femme.Le  cinquiefmc, pour  les  feus  Roys  fes  pre 
deccurs.Etlefixiefme  àladeuotion  du  chapitre. 

Au  temps  duditPhilippes  Auguffe,tenoit  le  fie- 
ge  cathedralMaurice  de  Soliac  foixante  6c  dixié- 
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meEuefquedeParis,fondateurdes  Abbayes  de  Fondant* 
Heriuaux,  Hermieres,Hyerre,  Gif,  3c  faindt  An- 
thoine  des  champs , efquelles  il  mit  religieufes, 

3c  compofale  refpons  des  Vigilies, Credo  quod  re~ 
demptormews.  3c  ce  qui  fenfuit:  lequel  il  ordonna 
eftre  engraué  fur  fa  tombe. Ce  bonEucfque  pour 
chaftaenuers  le  Roy  Philippes,  3c  luy  meimey 
employa  tout  fon  bien,  ace  que  la  grand  Eglife, 
de  Paris  fuft  edifiee  3c  conftruidLC  de  tres-fump- 
tueux  ouurage , ainli  qu’on  la  voit  à prefent:  les 
fondemens  de  laquelle  par  auant  luy  auoiet  efté 
faits  &efle Liez  iufques  aurez  de  terre. 

L’an. qu’elle  fut  commencée  eft  incertain,  mais 
c’eftthofe  certaine  que  l’edifice  fut  leué  du  téps 
dudidt  Euefque,  qui  mourut  Pan  mil  cent  quatre 
vingts  3c  feize,8c  encor’  ne  fut  le  baftiment  con- 
tinué iufques  à l’an  1157  .ainfi  qu’on  peut  recueil- 
lir par  ce  qui  eft  grauéen  la  croifecvers  midy,  y 
a eferit  aux  deux  coftez  de  la  porte  de  ce  cofté  là 
ce  qui  enfuit. 


Anno  domini,  M.  CC.  LVII.  menfe  Fe- 

hruario  ïdm  (ecundo , hoc  fuit  inceptum 

fhrijli  genitricis , kalenfi  lathomo  nd- 

uente  loanne  magijlro. 

Ce  temple  eft  la  feule  merueille  de  France  pour 
fa  grandeur  3c  forme.  L’edihce  eft  fondée  fur  pil- 
lons au  bout  de  la  cité  fur  la  riue  de  Seine,  creux 
par  delfous  en  plufteurs  lieux  : Il  a ftx  vingts  co- 
lomnes,oupilliers  dedans  œuure,fouftenans  l’e- 

H iüj 
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difice,  Sc  faifans  deux  allées , fajis  la  grande  cio-  | 
dure  d’efpailfc  muraille  , qui  enuironne  le  tout..  | 
La  nef  Sc  le  cœur  font  au  milieu  du  T emple  en 
telle  largeur  que  font  au  codez , les  deux  allées 
Sc  rangs  de  fix  vingts  colomnes.La  longueur  de 
la  nef  ed  de  cent  pas  ou  eniambees. 

Depuis  la  nef  iufques  au  chef  de  l’Eglife  y a 
feptante  quatre  pas, ce  font  en  longueur  de  l’edi- 
fice  dedans  œuure  cent  feptante  quatre  pas  ou 
eniambees. 

La  largeur  tant  de  la  nef  que  des  allées  Sc  codez 
ed  de  foixantepas  ou  eniambees. 

La  hauteur  ed  edimee  à la  mefure  de  la  lon- 
gueur de  la  nef. 

D’autres  la  mefurent  ainfi,foixante  dx  toifes  de 
long  dedans  œuure,  vingt  quatre  toifes  delar- 
geur,dixfept  toifes  de  haut,  le  tout  dedas  œuure.  | 

Suriesgrolfes  colomncs  font  galleries  parde- 
dans,tout  à l’entour  de  l’Eglife,  grades  Sc  larges*  [ 
le  deuant  defquelles  ed  didind:  par  cent  huidb 
çolomnés  chacune  d’vnepierre,entrcmefleepar 
myles  grandes,  lefquelles  galleries  font  verri- 
nees  tout  à l’entour. 

Le  cœur  ed  tout  clos  de  pierre,  l’entour  d’ice- 
ïuy  contient  parhaut  les  hidoires  du  nouueau 
tedamëntjpar  Images,  enticremét  taillées,  pein- 
tes dcdorees:  Sc  par  bas  contient  le  vieil  Teda- 
ment  engraué  dedans  lapierre,defquelles  hifloi- 
res  celle  de  derrière  le  cœur  font  plus  modernes, 
comme  on  voit  par  la  datte  d’icelles,  engrauee 
fur  l’effigie  d’vn  homme  à genoux, apquel  ed  e£- 
crit  ce  qui  enfuit. 
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Qefl  mdiflre  îean  raui,quifut  majjon  de 
nofreD  ame  deP  aris,parl,ejpace  de  xxnjj 
ans,  & commença  ces  nouuelles  hijloires,  [•>«. 

,'çÿ*  M.  Iean  le  bomeill'ter,fon  neueu,  les  a 
parfaites  en  l’an  md  iij.  cens  cinquate  vn. 

A l’entour  de  l’Eglife  font  quarante  cinq  cha-  ^ 
pelles  toutes  treillile.es  de  fer,defquelles  on  trou  d„^  cj^ 
ue  la  datte  de  la  fondation  de  celles  de  derrière  peiïes  a no- 
ie cœur , fous  l’effigie  d’vn  Euefque , debout  fur  ftreDamé, 
vne  colomne  qui  gift  en  l’yne  tout  auprès , fous 
yne  haute  fepulture  de  marbre, 6c  eft  eferitainfi. 

Cy  eft  l’Image  de  bonne  mémoire  Simon  Ma» 
tifas  de  Bucy,Euefque  de  Soiflons,iadis  Euefque 
de  Paris5par  qui  furet  fondées  premièrement  ces 
trois  chapelles  où  il  gift  , en  l’an  de  grâce  mil 
deux  cens  quatre  vingts  &:  feize,  & puis  on  fit 
toutes  les  autres  enuiron  le  cœur  de  cefte  Eglife. 

Cét  Euefque  à laifsé beaucoup  de  diftributions 
annuelles  en  icelle  Eglife. 

A chacune  des  deux  croifees  y a deux  portes, 
qui  font  quatre. 

Â l’entree  font  trois  portes  doubles, & vne  au-  por- 
tée petite  à cofté  du  cœur , vers  S eptentrion , ce  àlaftf- 
font  vnze  en  tout  lefquelles  font  enrichies  <Sc  or- 
nces  d’images  effigies,  ftatues?&  reprefentations 
des  perfonnes  faillites  deRoys,  Roynes,  Prin- 
ces dr  Princdfes , & autres  qui  font  entaillées  Sc 
entièrement  efleuees  parmy  tantde  colomnes, 
qu’il  eft  impoilible  de  le  reciter. 

Sur  les  fix  portes  dudeuant  de  l’Egîife, entre  les 
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colone$,font  les  effigies  de  vingt  Sc  huiét  Roys, 
dont  Pépin  monté  fur  vn  Lyon  eft  au  milieu,  ôc 
au  plus  haut  fe  prefentant  en  veue  deux  hautes 
Tours  carrées,  de  grandeur  merueilleufe,  mieux 
relfemblantes  à deux  forterefles  de  deffence  fur 
vn  rocher,  qu’à  clochers,  lefquelles  ont  trente 
quatre  toifes  de  hauteur. Les  cloches  font  h grof 
les,  qu’il  conuient  dix  huiét  ou  vingt  hommes 
pour  efbranler  la  plus  materielle,appellec  Marie 
lefon  de  laquelle  en  temps  coy  & de  nuiét,  fe 
peut  entendre  de  fept  lieues  loing  de  la  ville. 

A l’entour  des  deux  T ours  font  doubles  gallc- 
ries  à deux  eftages , dont  la  plus  haute  eft  foufte- 
nue  de  colomnes,  ayant  leur  pied  d’eftail  deffiis  ] 
la  première, tout  au  plus  haut  y à platte  forme,le 
regard  de  laquelle  en  bas  fait  fcmbler  les  homes 
ainii  petis  qu’vn  oyfeau  , tout  le  comble  eft  ap- 
puyé d'areboutans , au  bout  defquels , en  partie, 
font  des  piramides  carrées  ôc  triangulaires,  auec 
effigie  des  Roys  Sc  autres  perfonnages  qui  font 
dedans  & ddfus  : brief  c’eft  le  fpeétacle  le  plus 
grand  Sc  le  mieux  bafty  de  la  Chreftienté. 

On  montoit  iadis  treize  degrez  pour  entrer  de- 
dans ccfte  £glife,lefquels  font  fous  le  paué  à cau- 
fc  que  les  rues  de  la  Cité  ont  efté  haufiees , pour 
obuicràl’inundation  de  Seine. 

Entre  les  Images  du  dehors , ducoftéde  Sep- 
tentrion,font  ces  deux  vers  eferits. 

Nol^cottes  crottées  ydecrottees  furent» 

Et  noTffdces  trop  mieux  en  durent . 

l’ay  bien  voulu  annoter  cela,  pour  ce  que  la 
plulpart  dient 3c interprètent,  que  lariuierede 
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Se:ne  a efté  quelquefois  fi  grande , qu’elle  attai- 
gnitiufques  à icelles  images. 

Mais  cela  eft  faux , car  c’eftla  datte  de  Tannée 
que  lefdites  images  ont  efté  repaintes  portée  par 
lettres  numéraires  qui  eft  vn  M.  vallant  mil,  qua 
tre  c c c c.  vallant  quatre  cens,p uisvnx.de  trois 
VW.&  vn  i.  qui  vallent  xxvj. 

Au  portail  de  deuant  font  deux  effigies, en  plât- 
re peinture,  Tvne  tient  vne  Croix , & reprefente 
TEglife  : l’autre  tenant  vn  liure,  eft  bandé  fur  les 
yeux,  & reprefente  la  Sinagogue. 

les  dignitel^àe  leans  font  telles. 

L’Euefque.  Son  grand  Vicaire. 

Le  Doyen.  Le  Chantre. 

Le  Chancelier  de  Paris.  Le  Pcnitencicr,. 
L’Archediacre  de  Paris. 

L’Archediacre  de  lozas. 

L’Archediacre  de  Brie.  Le  Souf-chantre. 
les  cinquantcChanoincSjdont  le  Roy  eft  le  pre- 
mier, entre  lefquels  font  comprinfes  les  huit  di- 
gnitez  cy  deffus. 

Les  flx  grands  Vicaires, 

Les  dix  Chanoines  S.  Denis  dupas. 

Les  fix  Chanoines  de  Saindt  Iean  le  rond , 3c  les 
deux  Curez. 

Les  ij.  Chanoines  de  S. Aignan,&  deux  vicaires. 
Les  douze  Enfans  de  cœur. 

Les  clercs  de  matines. 

Cent  quarête  chapelains,  fôdez  aux  xlv,  chapcl. 
T outes  ces  perfonnes  d’Eglife,naiIiftent  iamais 
au  feruice  diuin  auec  robe  de  foye,  mais  en  robe 
de  drap  : n’oferoient  aulfi  y affiiter  aux  principa- 
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les  felles,  (mon  ayant  les  barbes  razes, 

En  icelle  Eglifeya  beaucoup  de  reliquaires, 
les  plus  cogneuz,  font,  la  vraye  Croix , dont  ori 
faidl  feffce , pour  fa  liifception. 

;ra  chalEe  noflre  Dame, 
ra  chaflc  faindfc  Marceau, 
le  chef  faindl  Philippes. 

Le  tableau  faindl  S ebaftien,&  autres  Martirs,qui 
eft  d’or  relplendifant  de  pierres  precieufes. 

Tout  le  cœur  eft  quali  plein  de  tombes  desE- 
uefques , iadis  trelpaftez,  auec  Epitaphes  com- 
muns, entre  lefquels i’ay  prins  ces  deux  cy,  pour-? 
ce  que  les  fepultures  en  font  efleuees. 

Quem  cathedra  de  cor  mit  honor,  quem 
fanguisauitus,  quem  morum grauit as,  hic 
ïacet  O do  fit  us:  p rafulis  huius  erat , quod 
habenthac  temÿora  raro^meus  fincera>ma 
nus  mundayudica  caro.Lcnibus  hic  lents , 
tego  nu  dis ^ njiftus  egenis:  vit  a fuit  iuuenis 
dara^robata finis,  bis  Jexcenteno  Çhrifii 
quarto  que  bis  anno  tredeçimolulij  tran- 
fijt  O do  di  e. 

L’autre  eft  vn  fepuîcre  de  marbre  noir  #£  l’effi- 
gie d’vn  Euejfque  à collé  du  grand  autel,versS  ep- 
|entrion,  l’Epitaphe  eft  .tel. 

Hic  iacet  reuerendus  in  Chrifio  ÿater  Do 
minus  Petrns  de  Ordemonte  Pantins  ori- 
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undusjn  njtroque  iure  licetiam,olimMo- 
rinenfisfofi  modum  njero  P aripenfis  E 
pfco^us,qui  obijt  anno  domini  mille fima 
quadringetepmo  nono3xrvj.die  mefïslulij. 

Envne  Chappelle  derrière  le  cœur  font  deux 
effigies,  à genoux,dont  l’Epitaphe  eft  tel, 

Cy  gifl noble  homme  mefîire  Ieanluue-  Epitaphe 
nal  des  Vrfns,  Cheualier , Baron  deTra - 
mel,Confeiller  du  Roji  nojlre fire,qui  très - VT' 

ÿajja  a Poitiers , l’an  de  grâce , mil  quatre 
cens  trente  a)n,le  premier  lourd’ Auril jour 
de  PaJques.Et  dame  Michelle  deVitry,Ja 
jfemme,qui  trefyajfa  d Paris , l'an  de  grd' 
ce,  M.  Ht /.  cens  Ivj.  le  x.iour  de  luin. 

Au  deffiis  font  les  armes,armoiries,&pourtrai- 
tures  de  ceux  qui  font  de  luy  defcendus, entre  les 
quels  font , Iean  Iuuenal  des  Vrffiis  Euefque  8c 
Comte  de  Beauuais,  Euefque  & Duc  de  Laon, 
deux  fois  Pair  de  France.Iean  Iuuenal  desVrhns, 
Archeuefque  8c  Duc  de  Reims,  Pair  de  France, 
Prefident  en  la  chambre  des  comptes. 

En  la  chapelle  S.  Crepin,  i’ayrecueily  ce  qui 
enfuit,  fur  tombe  plate. 

D.  O.  M.  S. 

Pétri  dreux  Vietauenfis  hamenjis  c&no  lUrtheJhutus 
injtgnis  ecclejis  cAnoma  mitions  xsfrchidiœ  régime 
fmdentia^doBrim3  mmmj Jumitate9  ormttü  emnihm 
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fijs  bonifque  gratifiimi  O*  chanfimi.  Qui  dum  tribut 
Farifienf.Epifcopt*  per  annos  xx'ij  ,vi  car  ïam  operam fum 
maintegritate  eximiaque  vigilandaimpendit  generale* 
nique.  EccleJt£galicproeuranonem,ad  quant  jingulari 
omnium  votadeUgitur^maximafide^incredibih  dihge- 
tïl  admirai  il  i dexteritare  mira  ecclfiafiici  applan- 

fit  per  annos  xi).obijtfœlicifiime  dumque  pertinactfiu- 
dio  crprœfïanti  ammi  magmtudiné  in  Pemp  .incinubit , 
de priuatù  vterimcomodu ,0*' valcttidinejmmu  quam 
deceret  follicitwjn  morbum  met  dit  ex  fe  non  valde  Le- 
thalemfied  exeuentu  languefeentibus  nimirum^O'  fa- 
tifeentibus  inde  viribus  corporis  imbeciüi^afhduis  curie 
labonbufque frattœ  O"  morte  placida  vit  t que  fimiül9 
Juu  nmium  Luetuofa  diem  extremu  confiant i O*  <*que 
ammo  confiàt-y  anno  œtatis  Litj . reparaît falutis  huma- 
nt CI D.  13.  LXXX I IL  Xr.  Cal.  Decemb.  fra- 
trie p'tjjfüberalifi.opt.O'  opt.M.fitcris  manibus 3 Dru- 
fijfratres  vt  fraternt  beneuolentit  vicem  qui  Pojfunt 
rependant  >0*  gratia  mmum  memorian  pofieris  t eft  an- 
tem  relinquant . 

H.  M.  M.  M.  P.  P. 


Dans  icelle  Eglife, près  l’effigie  du  RoyPhiiip- 
pes  de  Valois , àcheual  eft  vne  autre  Effigie  de- 
Dout,qu’on  dit  eftre  celle  du  Pape  Grégoire  vn- 
ziefme  du  nom , qui  tint  fon  ftege  en  Auignon, 
aux  deux  coftez  de  laquelle  font  deux  autres  effi- 
gies: Iceluy  Pape  fonda  en  ladite  Eglife  aucunes 
deuotions,pour  certains  iours, comme  il  fe  lit  en 
vn  tableau  de  leans  emmy  la  nef. 

Près  la  croifee  d’icelle  Eglife , eft  vne  chapelle 
toute  blanche, où  eft  l’Image  de  la  vierge  Marie, 
les  effigies  de  trois  Euefques,lefquels  y gifent,&: 
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FeffideduRoy  Loysle  gros.  Dans  iecœur  du 
cotte  de  Septentrion,contre  vn  pilier , ett  l’effi- 
gie du  Roy  Philippe  Augufte. 

En  tombe  plate  près  la  croifee  de  ladite  Eglife, 
en  la  nef,  du  cofté  de  Septentrion,  i’ay  recueilly 
c’eft  Epitaphe. 

Paulus  œmilius,  Vercnenfs  huius  ecclefœ 
canonicus,  Qju^rœter  eximian  njitœ  [an- 
titatem  quanta  quofque  dotfrma  profite, 
rit.  Index  atque  tefiis  hïfioria  de  rebus  ge- 
fis  Francorum  foferis  ab  eodem  ÿrodita . 
Obijtanno  dominï  mille  fimo  quingmte- 

fimo  njigejîmo  nono  die  quint  a me  fis  lulij « 
Monfeigneur  Pierre  d’Orgemont , natif  de 
Paris, & Euefque  dudit  lieu,  3c  de  Tcroucnnc,fit  tes  Euef- 
conftruire  l’ancien  hoftel  epifcopal , en  bas  vers  W*  !** 
la  nef  de  l’Eglife,du  cofté  de  Midy.  °fHrVhoftd 

Moniteur  Eftienne  Ponchcr,  Archeuefque  de  EjprfcofaL 
S ens,&  Euefque  de  Paris, fit  baftir  le  nouuel  édi- 
fice, qui  ett  vis  à vis  de  la  croifee  3c  porte,  du  co- 
tte de  Midy,où  ett  de  prefent  la  Geôle. 

Moniteur  François  Poncher,fon  neueu , EueG 
que  dudit  lieu, fit  faire  l’hoftel  Epifcopal  moder- 
ne, à cofté  du  cœur, vers  le  chef  de  l’Eglife , & la 
fouloient  eftreles  prifons. 

Entre  ces  deux  Hoftels,  eft  la  grand  falle  de 
l’Euefque,  ou  fe  celebrentles  a&cs  de  Theolo- 
gie, au  chef  de  laquelle  falle  eft  vne  chapelle  an- 
cienne , confàcree  par  l’Euefque  Maurice , ainii 
qu  il  appert  en  vne  cfcriture,  co  ntre  le  mur,  fous 
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vné  verrière,  du  cofté  de  Septentrion. 

Hœc  Bajilica  conjecrata  efl  a domino 
Mauricio  Parifenfs  Eftcoÿo,  in  honore 
beat#.  Adariœ  beatorum  martyrum  Dyo- 
nifij,  Tmcentij,  Marna/,  & omnium  fan- 
clorum. 

ia  longueur,  largeur  &c  hauteur  du  T emple  de 
noftre  Dame-  de  Paris,  enfemble  la  hauteur  des 
Tours. 

Situ  'veuxjçauoir  comme  efl  amÿle 
De  noflre  Dame,  le  grand  Temple» 
lia  dansœuure  q>our  lefeur 
Dix-fept  toifes  de  hauteur , 

Sur  la  largeur  de  'vingt  & cjuatre 
Et  fixante  & cinq  fans  rabattre, 

<^A  de  long,  aux  Tours  haut  montées 
Trente  quatre  font  bien  comptées. 

Le  tout  fonde' furpillotis 
Auf  i njray  que  ie  te  le  dis. 

Il  y auoit  anciennement  vnTableau  ou  lé  cdm 
tenu  eftoitefcrit,  attaché  aupillier  où  eft  l’image 
S.  Chriftofle. 

De  Philip  II  fe  verra  au  chapitre  xv  j.du  Rdy  Philippes  de 
pesdeya * Valois,qui  entra  tout  armé,  monté  fur  fon  che- 
nal, iufques  deuant  l’image  noftre  Dame, auquel 
ilprefenta  fesdides  armes  ôc  cheuah 

Aii 
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Au  mefme  iieu  de  M.  Pierre  de  cumiers,  cheua- 
lier  & confeiller  dudid  fîeur  Roy. 

Voila  quant  à F Eglife  de  Paris. 

L an  mil  cent  quatre  vingtz  dix  huit  apres  Fin- 
carnatiô  denoftre  fauueur  IefusChrift,  au  temps 
duPapeInnocentm.de  Philippe  Augufte  Roy  \ 
de  France,  deuxiefme  du  nom.  Il  y euft  vn  faind:  fe  champs 
homme  en  France  appelle  Foulques  de  Nuilly, 
preftre  & Curé, chapelain  de  reucrend  pere  en 
Dieu  Maurice  Euefque  de  Paris:  lequel  meu  de 
deuotion  fit  baftir  l’Abbaye  Saint  Anthoine  des 
Champs,  aydé  par  le  fus  diét  Euefque.  Auquel 
lieu  font  fur  vn  monument  de  marbre  noir,  efie- 
uees  deux  effigies  de  petitesPrincefies  en  marbre 
blanc  doré:  aux  chefs  defquclies  font  dcuxEpita- 
phes,  quafi  d’vne  forme  &:  teneur , fînon  quand 
aux  noms  Sc  temps.  ie  premier  efi:  tel. 


Cy'ÿsl  madame  leanne , aifnee,  fille  de 
monfieur  Çharles , aifiné , fils  du  Roy  de 
France,regent  du  royaume.  Vue  de  Nor- 
mandie,^ Dauphin  de  Viennois,  & de- 
puis Roy  de  France:  & de  madame  lea- 
ne  de  Bourbon,  Duchejje  de  Normandie, 
Vaulphine  de  vienno  is,  & depuis  Roy  ne 
de  France, qui  trespajja  en  l’abbaye  faint 
Anthoine  lezParisJe  xxj  iourd’ Octobre, 
mil  trois  censjôixante . 


I 


Chofe  a ï 
marquer 
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Le  fécond  Epitaphe. 

(jgift  madame  Bonne  > Jeconde fille  de 
monfîetir  Çharles  dejjusdit,  O"  de  mada- 
me leanne  deBourbonydeJJusnommee^ui 
trejfajja  auFalaisJe Jeptiefine  iour  de  No 
Membre , mil  trois  cens  Joixante . 

Ce  qui  enfuit  eftefcrit  au  deflus  la  poire  de  S, 
Anthoine  des  champs. 

L’an  mil  deux  cens  cinquante  fept,  Par  laper- 
mifîon  de  moniteur  le  Preuoft  &Efcheuins  de  la 
ville  de  Paris:  Fut  enuoyé  vn  nommé  Pierre  de 
Monfîaux  maiflre  des  œuures  de  ladiéte  ville, 
pour  abatre  pEglife  de  ceans,difanspar  eux  auoir 
affaire  de  pierres,  pour  affaires  de  ladite  ville: 
mais  fi  tofb  que  ledit  de  Monfîaux  euft  frappé  le 
premier  coup  de  marteau  fur  Pvn  des  piliers  du 
portail  de  ladite  Egiife, ledit  de  Monfîaux  flic 
embrazé  du  feu  SainéfcAnthoine.  meime  audit 
tableau  y a portraiéfc&:  figure  comme  le  fait  ad- 
uint . 

Pe  la  création  des  Preuofi  CT  Efckeums , des  ^/Cr moi- 
ne s de  U ville  yde fa  fermeture  ancienne ,reediji cation 
du-  Chafielet,  Tour  du  Louure  , CT  erre  fl  ion  du  Ci- 
metière des  Inno  cens ,de  la foire  des  Ladres , bannijfe - 
ment  des  luifsy  du  Concile  célébré  a Paris ydes  fonda- 
tions des  Eghfes  de  la  Trinité yde  faint  Honoré \ faint 
le  an  en  greue  JdmÜe  Geneuiefue  des  ardents, CT  Au- 
tres ch  ofes  mémorables  du  régné  de  ce  Roy, 
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~ CHAP.  XI, 

■Euenonsau  temps  du  Roy  Philippes 
Augufte  dit  le  conquérant , lequel  ac- 
crut grandement  fon  royaume , 8c  en- 
richit de  beaucoup  fa  ville  de  Paris:  Création 
Car  en  1 an  mil  cent  nonante , il  créa  les  Efche-  e! 
uins  d’icelleville,luy  donnant  les  armoiries  quel  ZriHes^de 
le  porte  auiourd’huy,c’eft  de  gueules  à vne naui-  ïhoftd  d% 
re  d’argent,le  chef  d’azur,  femé  de  Fleurs  de  Lys  ville . 

; d’or,donnant  par  ces  lignes  à entendre , que  Pa- 
ris elt  la  dame  de  toutes  autres  * villes  de  France, 

; dont  le  Roy  eft  le  feul  gouuerneur  8c  patron, 

I qu’elle  eft  la  Nef  d’abondance  8c  affluence  de 
: tous  biens.  Et  tout  ainli  que  la  nauire  reprefen- 
j te  vnc  republique  bien  adminiftree  auffi  les  au- 
; très  villes  fe  reiglent  félon  le  gouuernement , 8c 

f>olice  d’icelle.Ce  bon  Prince  voyant  que  la  vil- 
e choit  h orde  &boueufe,  manda  lePreuoh, 
Efcheuins,  8c  Bourgeois,aufquels  il  donna  char- 
ge, moyennant  certains  deniers, qu’il  lit  deliurer 
que  toutes  les  rues  d’icelle,fulfent  pauees  de  car- 
! reaux  de  gres,ce  qui  fut  fait,&depuis  y a efté  tou 
fiours  continué. 

D’auantage,pourceque  ladide  ville  ehoitde 
peu  de  deffence , commanda  aux  defiufdits  fai-  ^ 
re  fermer  8c  clorre  icelle  ville  de  gros  murs,  por-  rviUefiitfer 
taux,&  foffez,  ce  qu’ils  firent,  8c  eft  ce  qui  com-  mee . 
prent,  commençant  à l’hoftel  de  Nefle , tout  le 
circuit  des  portes  S. Germain  des  prez,S.  Michel 
S. laques, S.  Marceau  8c  S.  Vidor,iufques  à la ri- 
uiere,au  lieu  appelle  la  Tournelle  , vis  à vis  des 

I ij 
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Ceîeftins.Auiïï  la  fit  clore  des  mefînes  portes  te 
grolfcs  murailles , qui  enuironnent  tout  le  refie 
de  la  ville,àfçauoir  les  portes  &foftcz  fainéfc  Hoj 
noré,MontmartrejS;Denis,S.  Martin  & S.  An- 
thoine,&:  ordonna  édifier  en  cefte  clofture  des 
maifons  pour  y habitertcar  tout  efioit  vague  de- 
puis les  vieilles  portes,qui  ont  efté  abbatuestiuf 
quesàcelle  qu’on  voit  maintenant.  Defdiétes: 
v ieilles  cloftures  apparoilfét  encores  les  murail- 
les failles  en  circuit  auec  leurs  tournelles,  com- 
me en  la  rue  aux  O uës,  derrière  les  maifons  & en 
autres  rues. 

le  ne  veux  pafier  fans  vous  déclarer  la  'manié- 
ré te  quels  font  les  Efcheuins  , de  cette  notable 
ville:  le  dis  que  nul  ne  peutvenir  à la  dignité  de 
Preuofi  desMarchans,n’y  d’Efcheuin,qui  ne  foit 
enfant  des  habitans , te  n’ay  en  icelle  ville , à fin 
que  les  eftrangers  ne  foyent  inftruits  aux  fecrets 
de  la  ville,  te  que  la  communication  d’iceux , ne 
foit  preiudiciable  à la  communauté  te  de  mau- 
uais  exemple  à la  pofierité:Mais  encores  y a ilvn 
Nul  noté  autre  obfcruation,  qui  eft,  qu’on  efpluchedefi 
d infamie  pres  javie  je  ceux  quj  afpir£t  à ces  dignitez,qu’il 

V Efcheui  * tmpoiiible,  qu  homme  y puifle  paruemr  qui 

nage.  foit  le  moins  du  monde  marqué  de  quelque  no- 

te d’infamie,  refîàntant  dénigrement  de  renom- 
mée, ou  qui  pour  quelque  meffaiéb,  te  fut  il  lé- 
ger, aurait  efté  mis  en  prifon,tât  eft  fainébe  cette 
authorité  te  honneur  d’Efcheuinage,  que  lafeu- 
le  oppinion  de  vice  luy  peut  donner  empefehe- 
ment.  La  quantité  des  Magiftrats  de  cétHoftel 
de  ville  eft,  vn  Preuofi  des  Marchans,  les  fusdiss 
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quatre  Efcheuins,ainfi  que  l’eftat  eft  drelfé  dés  fa 
première  inftitution,les  vingtquatre  Cofeillers, 
le  Greffier,Procùreur,  Receueur, Clerc, Quart e- 
teniers  , Cinquanteniers  , 8c  Dixiniers  : Quelle 
meilleure  police  demandez  vous  , que  celle  de 
Paris  5 fur  la  première  eredtion  des  Quarteniers, 
chacun  ayant  Ton  departement,  &:  carder  en  la 
ville  pour  y furueiller,  commeyn  pafteur  fur  Ton 
troupeau, de  ceux  ayans  lesCinquantiniers&:  Di- 
ziniers,gens  choifis,  8c  de  bonne  réputation,  les 
Quarteniers  font  comme  colonnels  en  vn régi- 
ment , 8c  les  autres  comme  Capitaines , ou  lieu- 
tenans,chacun  commadant  en  ion  canton,  auec 
telle  in duftrie,  qu’il  n’y  à homme  foubçonné  de 
quelque  partialité  onde  mauuaife  vie  que  au® 
îoft  ne  foit  recognu,efclairé  8c  enregiftré,tant  fè 
cret  fe  puifleil  tenir.  A ce  corps  de  ville  obeiffent 
les  guets,  tant  à pied  qu’à  cheual , compofez  des 
Bourgeois  4c  la  ville  lefquels  font  tels,  que  ce 
qu’on  appelle  à Venifcla  iufticedeniuâ:,  iene 
fay  point  de  mention  des  fergensde  ville  archers 
8c  harquebuziers  8ç  arbalefticrs,  qui  font  fuie&s 
de  marcher  auec  leur  hodfcon  quàd  il  plait  à mon 
fieur  le  Prenait  des  marchas, Efcheuins  leur  com 
mander,  foit  pour  la  garde  del’arfenal,  &ma- 
gaiin  des  Armes  que  autres , ou  il  leurs  plaid:  les 
empioyer.Souzle  régné  de  ce  fufdidl  trefauguile 
Roy  on  fit  reparerle  grand  Chaftellet  de  Paris, 
fiege  ordinaire  de  la  iuftice.  Auili  fit  faire  la  grof 
fe  tour  du  Louure,à  qui  tous  les  Chaiteaux  de 
France  eftoient  fubie&s  8c  en  retenoientjlaqueh 
le  a eftédefmoliepar  commandement  du  Roy 


ChafieUt 
réparé  §£/ 
la  tour  du 
Loume. 


Clojhiredu 
boys  devin 
ténues. 


& ailes  or- 
données . 


T) u Cime- 
tière des  In 
nocents . 
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François, Fan  mil  cinq  cens  vingt  8c  neuf, qui  a- 
uoit  efleu  le  Chafteaüpour  fa  commune  relidcn- 
ce.En  cette  tour,lors  quelle  fut  nouuelle  edifiee 
fut  mis  prifonnier  Ferdinand  de  Portugal, Com- 
te de  Flandres,  qui  auoit  efté  defcôfit  par  le  Roy. 
llfitclojreleparc dubois  deVincennes,de hau- 
tes murailles , 8c  y mit  la  fauuagine , que  le  Roy 
d’Angleterre  luy  enuoya.Les  maladesde  la  prieu- 
ré fainét  Ladre  auoient  en  ce  temps  8c  d’ancien- 
neté acquis  le  droiét  de  marché  8c  foire  public- 
que,pour  diftribuer  toutes  marchandifes,lequei 
marché  fe  tenoit  près  de  leur  maifom.mais  le  roy 
ayat  faiét  fermer  la  ville  de  Paris , acheta  le  droit 
cl’iceux,  8c  ordonna  qu’il  feroit  tenu  dedas  la  vil- 
le, en  vne  grande  place , vague, nommee  Cham- 
peaux: auquel  lieu  furent  edifiees  maifons, habi- 
tations,ouurouers,  boutiques , 8c  places  public- 
ques,pour  y vendre  toutes  fortes  de  marchandi-  | 
fcs,8c  les  tenir  8c  ferrer  en  feurcté , 8c  fut  appellé 
ce  marché  les  Halles , ou  Ailes  de  Paris , pource 
que  chacun  y alloitunais  il  vient  pluftolt  du  mot 
Grcc,Allo,qui  lignifie  place, ou  Aire. 

Par  mefme  prouidence  fit  clorre  8c  enuironner  j 
de  pierres  carrées  vne  partie  defdiéts  Chapeaux, 
près  la  Chapelle  des  fainétsInnocens,aulong  de 
laquelle  clofture  fe  vendoient  les  merceries.  Ce 
lieu  efioit  8c  efi:  encores  de  prefent  député  à la  fe- 
pulture  des  corpshumainstrelpairez:c’eft  le  grad 
cimetière  de  Paris , la  terre  duquel  on  dit  eftre  fi 
pourrillante,  qu’vn  corps  humain  y efi:  confirmé 
en  neuf  iours.  Il  contient  quatre  vingt  arches  8c 
charniers , fans  les  murs  de  l’Eglife,  En  ce  Çim«h 
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trerey  a tant  d’oifemens  de  trefpaffcz  , quec’eft 
chofe  incroyable.  Entre  les  innombrables  fepul- 
mres  & Epitaphes  des  corps  nobles  , 3c  d’autres, 
tant  d’homme-jque  de  femmes  qui  y gifeilt,com 
bien  qu’il  y ait  des  premiers  prelidés,  comme  les 
Êoulengers,&les  Toreftes,  des  Confeillers,  Ad- 
ucbats  3c  Procureurs  du  Roy , 3c  autres  de  tous 
eftatsdi  eft-cc  que  ie  ne  les  ay  voulu  inferer , par 
ce  qu’il  dl  impoiliblei’efcrire,  3c  tiendroiêt  plus 
de  grolfeur  Ex  fois , que  toute  la  matière  de  ce  li- 
me: 3c  aulîi  que  y mettant  les  vns,  ie  pourrois 
otfèncer  les  autres  que  ie  n’y  aurois  mis  : ie  me 
fuis  contenté  d’y  en  mettre  ceux  qui  enfuiuent, 
ÎVn  d’vne  Dame,  pource  qu’on  n’en  voit  gucres 
de  femblableSjl’Epitapheefltel. 

(jlgifi  IToland, Bailly  }qui  trejjajja  l’an 
mil  cinq  cens  quatorze  de  quatre  vingthui 
Ûiejme  an  defon  aage , le  quarante  deux- 
iejme  an  de  Jon  <vemage, laquelle  a veu,ou 
jeu  'voir  deuant jon  trejjas  deux  cens  qua- 
tre vingt  s & quinze  enfans  ijfus  d’elle. 

L’autre  eft  tel. 

Qojmas  Guymier  inquejlarum  Prœfîdës 
Jatri  matrlque fiblque  monumentmnjecit 
legit,conJklit,gloJàs füjerjragmatïca  adi- 

dit . Obiit iij . die  lullij  anno  M-  D.  IIL 
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Sed  ne  que  mortenspauperum  oblitus  efi 
eos  enïm  hœredes  infiituit. 

Fay  trouué  efcript  graué  en  la  pierre  du  char- 
nier qui  effc  apres  la  porte , du  cofté  de  la  Ferron- 
nerie, fur  la  terre  de  meilleurs  de  fainét  Germain 
Lauxerrois.Ce  qui  enfuit. 

Ce  charnier  fut  fait  <k  donné  àl’Eglifepour  a- 
mour  de  Dieu,  Uan  mil  trois  cens  quatre  vingt? 
dixneuf.  V ueillez  prier  Dieu  pour  les  trefpaifez* 
Dumefme  cofté. 

Çy  defiou^gifi  noble  homme  & fage  mefi 
fireleanle  Boulengeren  fon  ojiuantche ■* 
ualier,confiiller,  du  Roy  noftre  fire&pre 
mïerprefident  en  fia  cour  de  Parlement fei 
gneur  de  Iacquiüe  en  gaflinois  de  Ijles  <&* 
de  montïgny  en  Brie, qui  trejpajfia  le 'vingt 
& a mie  fine  lourde  Feurïer,  l’an  mil  qua- 
tre cens  quatre  r vingt? ^ deux,  aujfigifl  no- 
ble Dame  Philippe  de  fiothereau,fia  fiem< 
medefil^dudiÛ  fieigneur  efi  inhumé  en  ce 
mefimelieu,  tout  ioignant  le  tombeau  de 
cesfieupere  & mere. 

Plus  bas  en  ce  lieu  mefme. 

Cy  'gift  noble  Dame  fioulombe  debonney , 
en fin  'viuant femme  en  fécondé  nopces  de 


fnejjlre  Régnault  de  Dormant , en  fin  <vi- 
uant  (joeualier  conseiller  du  Roy  & maî- 
tre des  Requefies , ordinaire  en (on  bofiel 
& Embajjadeur  dudieî  fieigneur  par  de- 
uers  nojlre faincl  Pere  le  Pape, fieigneur  de 
i fiaincl  Remy, Voix, S. Martin  Tslo^ay fer 
barbuyfie  & de  la  moitié  par  Indiuis  des 
terres  & fiigneurie  de  G iury , Herpond, 
Belleual,  Vuarmond  le  fihafielier , Herpi- 
ne,  Follet  & Fregeuille  au  pays  de  Cham 
paigne,  inhumé  deuant  le  grand  autel  des 
Qoartreux,  lefi  P ans,  auec  mejjîre  Iean  de 
Dormans  jardinai  dufiainél fiege  apojlo- 
lique, G uillaume  de  Dormans feeres  ch  an 
celliers  de  France , l’un  apres  l’autre 
grads  oncles  dudiél  mefiire  Regnautfion- 
dateur  du  college  des  Dormans  dicl  de 
Béarnais , laquelle  dame  Qolumbe  décéda 
le  xnj.Ianuier  mil  quatre  cens  fèptate  viij. 
& mcfiireG uillaume  de  Dormans cheua 
lierfilydefidiél  mesfire  Regnaut  colum 

he,  en  fin  ojiuant  confieiller  du  Roy  enfon 
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confeil  ynue  & premier  P re fuient,  en fon 
Parlement  de  Bourgongne , feigneurdef 
âi  fl  terres  & feigneuries  qui  décéda  le  ,v. 
Feurier,L,an  mil  'v.c.Jêgt  & dame  Ma- 
rie pied  de  fer  fi  femme  le  huifliefme  iour 
de  Mars  mil  nj.  cens  xxjpriegdieu,&c. 

Aufiî  il  y a vne  croix  fort  belle , qui  a elle  mis 
audit  lieu,nous  en  traiterôs  fous  le  régné  du  Roy 
Charles  neufiefme  du  nom,cy  apres. 

Du  temps  dudidlPhilippes  Augufte,  les  Iuifs 
Les  Juifs  eftans  denicurans  à Paris , crucifièrent  vn  ieune 
crnaflmnt  Chreflicn,nommé  Richard,  on  Pappelle  faindh 
un  ieune  fon  corps  repofe  en  ladiéte Eglife  des  Innoccns. 
enfant.  Pour  cette  caufe,&:  aulfi  que  les  Iuifs  tenoient 
Le  Roy  obligez,  la  plus  part  des  citoyens  de  Paris,  de  fe- 
Philippes,  ftoientfibien  enrichis  de  leurs  héritages,  qifils 
fit  banmr  pretendoient  jaà  eux  appartenir  la  moitié  de  la 
les  Juifs  de  cjt£?  gr  trauaill  oient  les  autres  deprifon,  en  leurs 
we  Ro^ÆH  maifons  propres, fe feruoient  deChreftiens  com- 
me des  ciclaues,  vfoient  de  larcins  & facrileges, 
&:  f adonnoient  à toute  vfure  & auaricc.  Le  Roy 
Philippe  confeillé  par  Bernard  Anachorite,  refi- 
dant  au  boys  deYincéne,  remit  toutes  les  debtes 
des  Chreflicns , & priua  les  Iuifs  de  toutes  leurs 
terres, domaines  poild!iôs,fans  en  eftre  diuer- 
ti, quelque  prière  que  les  Courtifans  luy  fçeuf- 
fent  faire  : & pour  tout  delay  vuiderent  de  Paris 
lafeflefaindlleanBaptifle,  Pan  mil  cent  quatre 
vingt- deux.  Leurs  S inago gués  furent  appro- 
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priées  au  feruice  de  Dieu,  Sc  en  leurs  lieux  font 
de prefent aucunes  chapellcs&:  paroiffes. Durant  Pet*t 
ce  régné,  la riuiere  de  Seine  fut  tellement  creuë  pont  abat* 
&:  enfla  fon  cours  quelleabatit  & fubmergeale 
petitpont  de  Paris. 

On  y célébra  vn  Concile  contre  les  Albigeois, 

Et  plulieurs  herelies  y furent  publiées , mais  à la 
pourfuitte  de  Pierre , Euefque  de  Paris,lcs  héré- 
tiques bcneficiezfurent  priuez  de  leurs  dignitez, 

Sc  les  feculiers  brilliez  à Coipeaux,hors  Paris,Le 
corps  d’Amauri, Euefque  de  Chartres, inucnteur 
de  l’erreur , qui  auoit  eflé  au  relie  homme  dode, 
qui  elloit  enfepulturé  derrière  TEglife  S . Martin 
à Paris, fut  deterré,&  puis  brullé  auec  les  autres. 

On  lifoit  en  ce  temps  en  Pvniuerfité  de  Paris, 
deux  liures  de  la  Metaphilique  d’Arillote,  qui  a-  Lefture 
uoient  elle  traduisis  de  nouueau  de  Grec  en  La-  fendue, 
tin,  maispource  qu’on  prefuma qu’ils elloient 
caufe  defdids  erreurs , pourl’obfcurité  & fubti- 
lité  d’iceux , ils  furent  brûliez,  & fut  défendu  fur 
peine  d’excommunication  d’en  efcrire,&  lire  de 
lors  enauant. 

L’an  mil  deux  cens  dcux,deux  nobles  Cheua- 
liers  feigneurs  de  Calendes, donnèrent  leur  mai-  fPj'pen 
fon,&  y fondèrent  vne  prieuré  de  Tordre  de  Pre- 
môllré,au  nom  de  la  Trinité, qui  fut  acheuécom  uid£  u 
me  ell  engraué  fur  le  portaifl’an  1110.  &z  renou-  Trinité, 
uelé  Tan  ijiS.Et  y ordonnerentvn  Prieur  &:  deux 
Religieux.  En  ce  portail  font  peintes  les  effigies 
des  deux  Cheuaiiers  , auec  leurs  Armoiries  de 
Gueullcs,femees  d’Elpreuiers  d’argent.  Ce  pneu 
ré  eft  en  la  rue  faind  Denis , & y a vn  grand  Ci 
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metiere  pour  enterrer  les  pauures. 

Et  du  temps  du  Roy  Henry  detixiefme  du  nom. 
L’ordre  des  fut  inftitué  l’ordre  des  Pupilles  &:  Orphelins, 
pupilles  a en  Phofpital  de  la  Trinité, &en  vne  {aile  ou  iadis 
U Trinité,  les  confrères  delà  PaiEonfouloientio'üer  leurs 
Moralitez,&  Iefquels  falut  qu’achetafsét  yn  lieu 
enPhoftel  de  Bourgongne  pour  leur  alfemblee 
8c  ieux  Théâtraux  : car  cette  inftitution  de  pau- 
ures eft  de  plus  grande  importâce  au  Public  que 
les  chofes  qui  ne  confiftent  qu’au  plaiftr  des  Ci- 
toyens. Auilî  eft-ce  belle  chofe  veoir  fortir  de 
cette  maifon  la  ieunefle  propre  à faire  feruice,  8c 
mis  en  meftier,  eftre  adextre  à toute  a&ion  hon- 
nefte.  Encores  plus  lesiurez  de  tous  les  meftiers, 
nepeuuent  aller  faire  recherche  en  ladide  mai- 
fon  ou  hofpital, d’autant  qu’il  ne  leur  eft  permis. 
Au  cimetière  d’iceluy  on  porte  enterrer  la  plus 
grande  partie  des  malades  qui  meurent  à l’hoftel 
Dieu  de  Paris, lefquels  eftas  enfeuelis,ils  mettent 
envn  chariot  pour  les  conduire  audit  h ofpital, 
chacune  nuid, conduits  par  vn  homme  d’Egli- 
fc  qui  faid  les  prières  accouftumees  pour  les  def 
fends. 

La  forM-  L’an  mil  deux  cens  8c  quatre  , fut  fondée  l’E- 

tion  de  Ïe  glife  canoniale  de  S. Honoré, par  madame  Sebi- 
gbfeS.Ho  [eaVeyfue  demonfieur  Renon  Cherim , homme 
noble  ,1e  corps  de  la  fondereife  gift  audid  lieu. 
Leans  gift  aullî  monfieur  Simon  Morthier,Che- 
tuilier  Seigneur  de  Villiers.,&  de  Boudene,  8c  dp 
Tour  en  Champagne,  garde  de  la  Preuoftéde 
Paris,au  temps  des  Anglois. 

L’an  mil  cinq  cens  feptate  neuf,  fut  commanco 
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àbaftirpour  croiftre  ladide  Eglife,qui  fera  chofe 
honnorable  pour  la  décoration  dudid  lieu. 

L’an  de  grâce  mil  deux  cens  douze  fut  diuifee 
l’Eglife  faind  Geruais  en  deux  paroiffesd’Vne  de 
faind  Geruais  8c  l’autre  de  faind  lean  en  Greue,  D ùîjîon 
qui  n’efloit  lors  que  chapelle.  Cette  diuifion  fut 
faide  par  Pierre  Loys,  Euefque  de  Paris , pour  la 
multitude  8c  abondance  du  peuple, epi  ne  pou-  m Gnue. 
uoit  efere  adminiflré  par  le  feul  Cure  de  S.  Ga- 
rnis^ du  côfentement  de  tous,  aux  charges  que 
leCuré  de  S .lean  doit  quelque  rente  à l’Eglife  de 
Paris  & autres  redeuances  de  fon  office, àfcauoir 
eflant  accompagné  de  la  Croix  8c  Cierges  ardésy 
Êncenfîer , quand  la  Procelfion  de  noflre  Dame 
palfeparla  Mortèllerie  pour  aller  à faind  Paul 
des  Champs,  8c  quand  elle  va  à Montmartre  aux 
iours  des  Rogations,auec  autres  charges  conte- 
nues en  la  Chartre  dudit  PierreLoys,Euefque  dé 
Paris,qui  commence. 

Vetrm  de  t gratta  Epifcopus  Tartfietfis , & fine > 

Bttm  anno  domtnt , M.  CC.  XII.  menfe  Ianuario . 

Celle  Eglife  faind  lean  en  Greue  efl  vne  grand 
paroilfe  8c  ouleferuice  diuin  efl  fort  bien  ceie- 
bré,deuant  le  Crucifix  d’icelle  Eglife  i’ay  trouué 
vne  Epitaphe  qui  enfuit. 

Arefle  toy  palîant. 

(y  re^ofe  noble  homme,  Alain  <veau,ce^ 
luy  auquel  t intégrité  & fidélité , au  ma- 
niment  des finances  joubzj.es  RoysFran- 
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çoy s -premier , Henry  fécond  , François 
fécond,  (hurles  neuf efme , ont  pour  'vne 
beureufe  recompenfe  de  fs  trauaux  acquis 
fansenuie  ce  beau  filtre  de  Thtefrierfans 
reproche:  il  décéda  le  'vingtiefme iour de 

lum,M.  D.  Ixx'V.  pajfant  prie  pour  luy. 

Au  cœur  d’icelle  Eglife  à coffcé  du  maiftre  autel 
dans  vne  pierre  de  marbre  efl  graué  ceftEpita- 
plie,ou  memorial. 

Marie  de  Lorraine fille  de  très-haut  & 
tresexcellent  Prince  &princefje , monfei- 
gneur  Henry  de  Lorraine  & Madame 
Catherine  de  feues  Duc&  Duchejfede 
Guife , & de  (Jheureufe  Comte  Deu,Pair 
de  France:  décéda  en  t âge  de  quatre  ans , 
au  très-grand  regret  defdicls  figneurs  & 
Dame fs  pere&  mere  : qui  de  ce  ont  vou 
lu  laijfer  perpétuelle  mémoire  en  l’Eghf 
de  céans, mil  cinq  cens  octante  deux. 


Il  y en  a beaucoup  d’autres  notables  que  i’ay 
laillez  poureftrebrief. 

Extraidt  des  regiftres  de  l’Abbaye  du  Bec?l’Ab~ 
bé  de  laquelle , 3c  le  Prieur  & Conuent  de  faindfc 
Nicaife^lont  collateurs&  donateurs  defditsdeux 


paroiflesXe  Cimetière  de  cette  Eglifefain&Iean 
efioit  où.  eft  ia  grande  place  du  marché,  près  La- 
pon: Baudoyer,  ou  laporte  Baudés  laquelle  pla- 
ce-en  retient  encores  le  nom,  & y a vne  Croix  au 
milieu, pour  fes  en  feigne  s.  La  caufé  pourquoy  ce 
lieu  fain&fut  conuerti  en  prophane,fut(comme 
on  diét)pource  que  deux  rreres  fy  entretuerent» 
Le  manoir  & héritage  defquels,  efhnt  près  de  là, 
fut  appliqué  à lafepulture  des  trefpallêz  en  lieu 
de  l’autre,comme  on  voit  à prefent. 

Loys  fils  de  Philippes  quarante  troiiléme  Roy, 
iucceda  à fon  pere.  L’an  du  monde  cinq  mil 
cent  quatre  vingt  cinq, De  Iefus  Chrifl  mil  deux 
cens  vingt  trois.  Il  régna  trois  ans.  Au  commen- 
cement de  fon  régné , les  Princes  de  fon  Royau- 
me P eüeuerent  à l’encontre  de  luy  pour  luy  nui- 
re, <k  m cirent  embufehe  pour  le  prédre,luy, vou- 
lant aller  de  Montlehery  à Paris , mais  les  Pari- 
liens  incitez  par  la  mere  du  Roy,  fe  mirent  en  ar- 
nies,&  fortans  hors  de  la  ville  en  bon  équipage, 
allèrent  à Montlehery  mettre  le  Roy  hors  du 
danger  de  fes  ennemis , & fut  conduiét  par  eux 
dans  la  ville  de  Paris,  à Tentree  de  laquelle  firent 
deux  hayes  de  gen$-d’armes,fur  le  chemin,  &pafi 
fa  le  Roy  au  milieu , receuant  gratulation  & of- 
fre du  feruice  des  citoyens  de  Paris. 

L’an  mil  deux  cens  vingt  fix , au  moys  de  May, 
le  Roy  fi  en  va  contre  les  hérétiques  Albigeois,  il 
deftruiéÜa  ville  d’Auignon  & en  fait  abatre  les 
murailles.  A fon  retour  il  mourut  àMontpenfier, 
le  douziefme  iour  de  Nouembre. 

Loys  fon  fils(di&  fainét  Loys)fut  facré  Roy  en 


Lieu  profa 
né  pour  nm 
homicide . 


Loys  8.  du 
nom  45. 
Roy  defra, 
ce » 


Le  Roy  de 
lime  de  pe- 
rd par  les 
Pari  fiens „ 
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i ’aage  de  quatorze  ans,  le  vingtneufiémc  iour  de  ; 
Nouembre,par  rEuefque  de  S cillons. 

Saindt  Loys , fils  de  Loys , fut  le  quarante  qua-  ! 

5.  Loys  triefme  Pvoy  qui  régna  fur  les  François , il  fucce-  j 
44*  R(iy*  da  à fon  pere.  L an  du  monde  cinq  mil  cent  qua- 
tre vingt  huidt.  De  Iefus  Chrifi:  mil  deux  cens  ! 
vingt  fix,  il  régna  quarante  quatre  ans.  Blanche,  j 
la  merc  dudidt  Roy,par  le  vouloir  teftamentaire 
du  deffundt  Roy,demeura  régenté  en  France. 

L’an  mil  deux  cens  trente  quatre , le  Roy  feul 
prenant  la  charge  & adminiftration  du  Royau- 
me, prend  pour  femme  Margueritte,fille  de  Ré- 
mond Comte  deProuence. 

Lan  mil  deux  cens  trente  deux,fe  leua  vne  mu- 
Mutinerie  tinerie  entre  les  Bourgeois  de  Paris , & les  Efco- 
Isfcoliers  ^crs  ^ niuerfité , en  laquelle  furent  plufieurs 

<&Us  bout  occis,d’vne  part  de  d’autre.Les  Efcoliers  fe  corn- 
geo»,  plaignans  qu’on  ne  leur  auoit  fait  réparation  ny  I 
îàtisfadtion  des  torts  à eux  faits,  procédèrent  en 
telle  indignation  qu’ils  deliberent , de  fe-  ferme-  ' j 
rent  en  opinion  de  tranfporter  l’eftude  en  autre  1 c 
Üeu,auec  ce  qu’ils  eftoient  pratiquez  dp  Roy  de  jj 

Angleterre , qui  leur  promettoit  donner  la  ville  j ai 
de  Ox,dite  enLatin  Oxont, propre  pour  y demeu-  i f] 
rer  auec  beaux  priuileges  de  franchifes  : Le  Roy  t< 
fiindt  Loys  aduerty  de  ce  trouble  : y pourueut  fi  n 
prudentement , qu’il  appaila  le  difeord , donna  p 
contentement  aux  eftudians,&:  remit  en  fon  en-  (J 

tier  FVniuerfitéj  laquelle  eftoit  prefte  à périr, iu-  fc( 

géant  ce  bon  Prince , que  fi  leurs  deliberations  | fa 
culfcnt  forty  effedt , il  euft  perdu  vne  des  belles  m 
ferles  de  fa  couronne.  U, 

DePEglife 
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Del'Eglife pun&e  Genemefm  du  mirdcle  des  ardents^ 
fourquoy  dinfi  nommee. 

Régnant  en  France , Loys  furnommé  le  gros 
fils  de  Philippe  premier  & tenant  le  fiege  Inno- 
cent  fécond,  comme  le  temps  des  guerres,  auec 
la  licence  d’icelles  euft  gafté,  altéré  8c  corrompu 
les  mœurs  8c  intégrité  du  peuple  de  Paris  : Dieu 
comme  bon  pere  de  famille,  fe  delplaifant  delà 
desbauche  des  liens , 8c  n’en  demandant  l’extre- 
me  ruine,  eflandit  la  main  courroucée  de  fa  pu- 
nition pour  matter  le  corps,  afin  que  luy  domté 
les  âmes  n’en  fulfent  punies  8c  tourmentées  au 
feu  de  la  torture  eternelle  des  enfers:  entant  que 
noftre  Dieu  voyant  comme  les  citoyens  de  Pa- 
ris, en  lieu  de  f humilier  deuat  fa  face  apres  l’affli- 
élion  des  güerres,alloient  de  mal  en  pis , 8c  cou^ 
royent  desreiglez  apres  leurs  concupifcences,en 
uoya  vn  de  fes  fléaux,  8C  efpandit  fon  ire  fur  eux, 
les  affligeant  d’vne  ardeur  extrauagante  & feu 
nuifible  ( qu’on  appelle  feu  fâcré  ) qui  leur  ron- 
geoit  miferablement  les  membres  auec  lefquels 
ils  auoiét  failly,  8c  lefquels  ils  auoient  employez 
au  feruice  du  diable.  Les  Médecins  &:  Chirurgi- 
ens, eftonnez  de  la  nouueauté  de  celle  maladie^ 
tafehoient  d’y  remedier  par  leur  art  8c  fcience, 
mais  il  ny  eullvnguét,cataplafmc,ny  recepte  qui 
peull  y donner  allégeance , entant  que  c’efloit  le 
doit  de  Dieu , 8c  la  main  du  tout  puilfant  qui  y 
befongnoit,  8c  que  pour  guérir  celle  infeétion  il 
failloit  oller  la  caufe  mouuante,$£  chaflier  la  vie 
malheureüfe  qui  en  elloit  l’occalîon,ioint  que  le 
mal  ellat  miraculeux^il  failloit  qu’il  fut  auffi  gue- 

K 
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ry  par  miracle.  Cemalfefpandantpar  les  lieux 
voyfins  de  la  grand  Cité  on  nefçauoitplus  que 
faire  fors  de  fadrelfer  à Dieu,  lequel  ne  vouloir 
ouyr  les  prières  de  ceux  qui  auoient  famé  aulîî 
fouiilee,  comme  leurs  corps  eftoient  infedtez: 
chacun  alloir  de  fe  faifoit  conduire  en  i’Egüfe 
noftreDame,la  nef  de  paruis  de  laquelle  eftoient 
fi  plains  de  malades,qu5il  n’y  auoit  qu’vn  bienpe 
tic  {entier  pour  palier  de  aller  au  lieu  de  deuotiô. 
Pour  lors  leoit  Euefque  à Paris , vn  bon  perfon- 
nage  nommé  Eftienne,  homme  religieux  , de 
craignant  Dieu,fecourant  l’affliéfcon  des  pauures 
lequel  voyant  la  calamité  de  ce  peuple  mifera- 
ble, pleurant  en  fon  cœur,  de  ayant  compaflion, 
ordonna  ieufnes  publiques  commandant  que 
chacun  fe  tournai!:  à Dieu  de  lift  pricres,denonça 
au  clergé  faire  procelliôs  generalles,pour  appai- 
fer  noftre  Dieu,  iuftement  irrité  contre  fon  peu- 
ple: On  ieune  par  plulîeurs  iours , on  veille,  on 
prie,on  f alfemble  de  toutes  parts,  les  fainétes  re« 
îiques  de  chacune  Eglife  de  monaftere  font  por- 
tées au  S.  Temple  delà mere  de  noftre  feigneur 
auec  letanies,  Hymnes  de  cantiques,  chacun  pri- 
ant la  bonté  infinie  de  noftre  feigneur  qu’il  luy  | 
pleuft  les  deliurer  de  ce  mal  contagieuxanais  on 
ne  vid  encores  aucun  relâche  Dieu  voulant  eftre 
glorifié  en  fes  fainéts  , de  inlpirant  le  bon  Euef- 
que, afairecequimoyennala  fanté  du  peuple: 
entant  quelefagePafteurfe  fouuenant  comme 
la  vierge  lainteGeneuiefue  auoit  iadis  par  fa  prie 
re  deftourné  les  barbares  des  murs  de  la  ville , de 
que  par  fon  mérité  la  riuiere  de  S einç  desbordee 
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auoit  repris  fon  cours  ordinaire  faffeura  encor3 
qu’en-  cefte  afïlidion  elle  obtiendroic  de  Dieu 
l’allegance  de  ceux  qui  languilloient  foubs  la  fu- 
reur de  violence  de  cefte  maladie.  A cefte  caufe,il 
f en  va  auec  quelques  chanoines  gens  honnora- 
blés  vers  l’Abbé  de  S.  Geneuiefue  de  religieux, 
aufquelsil  expofela  mifere  qu’ils  n’ignoroient 
point,  les  prie  fouffrir  que  la  c halle  de  Madame 
lainde  Geneuiefue  fuft  portée  en  l’Eglife  noftre 
Dame,  pour  le  fecours  de  tant  de  miferables  qui 
languilloient  en  icelles.  Les  prières  de  larmes  de 
l’Euefque , exprimant  ce  qu’il  fouffroit  pour  le 
malheur  de fon  troupeau,  efguillonna  les  Reli- 
gieux,& efmeut  le  cœur  de  l’Abbé  àcompafiion, 
&àodroyer  au  pafteurfa  iufterequefte.  Ainli 
accordé  fut  pris  iour  pour  la  defeente  de  la  chat- 
fe,&leieufne  commandé  par  l’Euefque  Vniuer- 
fellementparfon  Diocefe:  chacun  attendoita- 
uec  ioyeleiour  heureux  de  cefte  proceftion  fo- 
lennelle,  Onchoylift  ceux  qui  deuoient porter 
le  corps  heureux  de  faindes  reliques  de  la  Vier- 
ge,gens  de  bien,  & làn&ifîez  parle  ieufne  de  la- 
uemens  tant  corporelz  que  fpirituels , veftus  de 
robbes  blanche.  Il  f aflembla  H grand  peuple  par 
les  rues , qu’à  grand  difficulté  pouuoit  on  palfer, 
chacun  fouhaittant  de  toucher  le  lieu  ou  gifoiét 
les  (àinds  olfemens  de  la  vierge,PEuefque  ayant 
défia  fait  nôbrcrles  malades  couchez  près  le  par- 
ais noftre  Dame,affin  de  plus  authorifer  le  mira- 
cle, que  voulez  vous  d’auatage:  comme  le  corps 
faind  entra  en  là  grâd  Eglife,  il  fembla  que  Dieu 
fcfouuint  de  fon  peuple,  Scqueicttant  les  ver- 
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ges  au  feu  il  print  compaflion  de  ceui .qu’il  auoit 
chaftiez  : car  fur  le  mefme  inflant  il  n en  demeu- 
ra que  trois  ( peut  eftre  n’ayans  la  foy  telle  qu’ils 
dcuoient  en  Dieu  ) de  tous  les  malades  fans  fen- 
tir  la  faueur  8c  mifericorde  de  Dieu , eftans  gue-* 
ris  parl’interceffion  de  fainde  Geneuiefue,ainfi 
vne  vierge  guérit  l’ardeur  qui  brufloit  ceux, qui 
n’auoientrien  moins  en  leurs  corps  qu  intégrité 
8c  continence,  8c  celle  qui  a demouré  entière  en 
fon  cercueil  aeffenditles  viciez  d’eftre  du  tout 
réduits  en  corruption,  offrant  à Dieu  fon  humi- 
lité,la  fleur  de  fa  chafteté,&la  charité  qui  la  toiif 
iours  rendue  louable  deuant  Dieu , 8c  en  la  pre-  ; 
fence  des  hommes.  Que  pouuoient  icy  faire  leÇ  I 
Ecciefiaftiques  8c  leur  faind  Pafteur  Eftienne,  j 
finon  louer  Dieu , qui  donne  telle  vertu  de  gue-  i 
riion  aux  fainds  8c  fiindes:  mais  la  ioye  du  peu- 
pie  criant  8c  magnifiant  le  nom  de  Dieu,  8c  de 
celle  par  les  fuffrages  de  laquelle  ils  eftoient  al- 
légez empefeha  que  PEuefquc  ne  fifl  vn  fer  mon,  | 
8c  les  exhorta  à rendre  grâces  à celuy  qui  eft  glo-  ! 
rifié  en  fes  fainds.  Or  affin  que  la  mémoire  de  ce 
miracle  ne  demouraft  alfoupie  8c  que  le  téps  ne 
l’obfcurcift,  onl’eferit  premieremét  es  regiftres 
de  l’Abbaye:  puis  l’annee  fuiuant  que  le  miracle 
eiloit  aduenu,comme  le  Pape  Innocent  f en  vint 
en  France  l’an  mil  cent  trente  8c  vn,fuiant  les  fu- 
reurs 8c  pourfuittes  de  Pierre  Leon  fupportépar 
l’Empereur  Henry  cinquiefme,ayant  efté  aduer- 
ty  de  ce  miracle , en  rendit  grâces  a Dieu , 8c  or- 
donna que  chacun,en  eufi:  fouuenance  : pour  la- 
quelle imprimer  à iamais  au  cœur  des  chreftiens* 
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H cftablit  vne  fefte  annuelle  d’icelîuy  miracle, 
comme  aulîi  on  en  voit  ce  temple  baftyen  la  cité 
1 de  Pans , dédié  & baptifé  du  nom  de  fainde  Ge- 

neuiefue du  miracle  des  ardents , qui  ancienne- 
mentn’eftoit  qu’vne  petite  chappclle  mais  peu 
apeuladide  Eglife  a pris  accroiflément  comme 
auffi  plusieurs  autres  de  la  cité,  ainli  que  le  peu- 
ple a multiplié, ainfi  on  a augmenté  les  parodies: 

I’ay  recueiily  ce  qui  enfuit  d’vnliure  eftant  en  la- 
dite Eghfe  fainde  Geneuiefue  du  miracle  des 
ardents. 

Le  mardy  treftéme  iour  de  luillet  mil  cinq  cens 
feizc  fut  benift  la  chapelle  de  la  Conception  par 
Reüerend  pere  en  Dieu,maiftreEftienne  de  pon 
cherEucfque  de  Paris.,  auec  les  trois  grads  autels 
de  pierre , le  grand  Autel  de  fainde  G eneuiefue. 

L'autel  noftre  Dame  , & l’autel  du  faind  EÎprit. 

L’aû  mil  cinq  cens  quarante  fept  de  quarante 
huid  furent  faides  de  baftics  deux  autres  chapel- 
5 ! les  qui  font  emmy  la  nef  de  ladidc  Eglife  du  co~ 

• fté  de  la  rue  faind  Chreftofle. 

Le  portail  a efté  refait  de  neuf,  aux  defpens  de 
e | Nicolas  Flamel , homme  tres-renommé  de  fon 
s | temps  à Paris , l’effigie  duquel  eft  à ce  portail, qui 
e | fut  cpnftruid  l’an  1402. 

i£  ! En  ce  mcfme  lieu  auoit  efté  iadis  l’oratoire  de 
- ! fainde  Geneuiefue,  elle  viuante,  8c  depuis  fut  L'oratoire 
' Prieuré , le  Prieur  duquel  auoit  fa  maifon  où  cft  famÛe  Ge 
- 1 auiourd’huy  le  nouueau  baftiment  de  l’hoftel  nemefue- 
- 1.  pieu , &fe  nommoit  ledid  prieuré,  noftre  D.a- 
1-  ! |ne  la  petite. 

) ! LBan  mil  deux  cens  trentehuid , Guillaume  E- 
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Quejjiodes  uefqUC  Paris,  meut  vne  queftion , laquelle  fut 

^ * folennellement  dilputee  audiét  lieu,  touchant 
ceux  qui  tiennent  plufieurs  bénéfices.  En  fin  fut 
décrété,  qu’vn  homme  feuln’en  pouuoit tenir 
deux,fans  péché  mortel. 

Ld  fondation  de  la  ftinfte  chapelle  , defcription  des 
famttes  Reliques  en  icelles.  Les  fondation  des  quinine 
vingt  s ^/fueugles , tilles- Dieu , Blancs  manteaux , 
Samfle-croix^SainBe-^tuoye.  Les  maifons  des  quatre 
ordres  des  Mandions  ^Les  chartreux , Sain  fie  Cathe- 
rine du  rai  des  Efcoliers,  Le  College  de  S or  bonne , Les 
tîaudriettesy  Sainft  ^Anthome  le  Petit , Les  Mathu- 
vins , Vhofiel  de  Bourbon , Les  Montioye fur  le  chemin 
fainfl  Denis  en  FranceioJ  autres  chofes  mémorables , 
fous  le  régné  fainft  Loys , autres  Boysyaufi  les  E - ' 

pttaphes  des  corps  mhumel^en aucuns  lieux . 

? 

CH  AP.  XII. 

Oute  TEfiude  fain&  Loys  cftoit  de  fai-  ] 
re  conftruire  des  Eglifcs&:  monafteres,  j 
confacrezàDieule  Créateur,  dont  la 
ville  de  Paris  a ellé  tant  ennoblie , que 
cllefe  peut  vanter  d’auoir  eu  en  laperfonnede 
ce  Roy  plufieurs  Salomons,ou  vn  Salomon, édi- 
ficateur de  plufieurs  Temples. 

Vefcriptio  Premièrement  il  fit  confiruire  la  fain&eCha-  ; 
dubaflimët  pelle  du  Palaivs  Royal,  laquelle  félon  le  iugemét  ; 
delà  f<am-  des  Archite&es  efi:  Touurage  le  plus  hardi  de  de-  i 
ça  les  Monts.  Car  elle  contient  deux  parfaidtsba-  ; 
ftimens  d’Eglife,vnc  chapelle  delfous  ÔC  vne  d.çf-  ' 
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fus, en  laquelle  ny  a vne  feule  colomne  nyappuy, 
linon  celles  qui  enuironnent&  font  l’edifice, qui 
font  fi  hautes  8c  droites,  qu’il  femhle  (auec  ce 
quelles  font  menues  8c  dehees  ) que  l’edifice  ne 
pourroit  endurer  la  moindre  iniure  du  Ciel , les 
arcs  de  la  voulte  par  dedans  font  dorez,  8c  toute 
la  ceinture  de  l’Eglife,au  delfousde  laquelle  font 
des  peintures  diuerfes,fai<5bes,d’Efmail  8c  de  Cri- 
ftal,repofantes  fur  petites  colomnesd’vne  piece, 
fc ruantes  feulement  à ornement. 

A la  porte  d’embas  y a vne  Image  noftre  Dame 
de  grande  vénération , 8c  à la  porte  d’enhaut  li- 
mage de  Iefuschrift,  taillee  par  grande  induftric. 

Sur  le  maiftre  autel  de  la  chapelle  d’enhaut  eft 
efleué  vn  lieu  carré , auquel  faut  monter  par  de- 
grez , lequel  lieu  contient  vne  autre  lieu  carré, 
clos  d’or,où  eft  la  partie  des  fainébes  reliques , 8c 
au  dclfous  eft  vn  grand  eferin  d’argent  doré,où 
on  voit  le  chef  fainéb  Loys.  De  reciter  les  orne- 
mens  d’or  8c  d’argent, qui  y font,feroit  impoili- 
foie.  En  cette  chapelle  Royalle,  ainfî  nouuelle- 
ment  par  luy  edifiee , il  mit  les  treflain&es  Reli- 
ques 8c inftrumens  de  noftre  rédemption:  vne 
partie  luy  eftant  donnée,  8c  l’autre  par  luy  ache- 
tée de  Baudouin , dernier  François  Empereur  de 
Conftantinople,  qui  l’auoit  engagée  aux  Véni- 
tiens: de  laquelle  donnation  achat  8c  defgage- 
ment, l’Empereur  en  donna  lettres,dont  la  copie 
en  Latin  eft  en  vn  tableau  en  ladiébe  chapelle. 

IA  teneur  s9 enfuit  en  François . 

Baudouin  parla  grâce  de  Dieu , tres-fielle  en 

k iiij 
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des  plus  pre 
dm  fis  Re- 
liques, qui 
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Sain  fie 
Chapelle. 
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ïefus  Chrift, Empereur, couronné  de  Dieu , mo- 
dérateur du  pays  Romain, &:  toufiours  Augufte, 
à tous  les  Chreftiens  fidelles,  tant  prefens  qu  ad- 
uenir,aufcjuels  ces  prcfentes  lettres  viendront,  fa 
lut  en  noftre  Seigneur:  Nous  voulons  quilfoit 
notoire  à tous,que  de  noftre  bon  vouloir  &don 
gratuit,  auons  plainement  donné , 3c  abfolumét 
baillé,&:  en  tout  auons  quitté  de  quittons  à no- 
lire  trefeher  amy  3c  parent  Loys  Roy  de  France,  , 
tresilluftre  la  fainéte  Couronne  d’Efpines  de  no- 
ftre Seigneur , 3c  vne  grande  portion  de  la  très- 
lacree  Croix  de  ïefus  Chrift,auec  autres  precieu- 
fes  3c  facrees  reliques  , déclarées  par  leurs  pro- 
pres noms,  cy  apres , lefquelles  iadis  eftoient  ve- 
nerablement  colloquées  en  la  ville  deConftanti- 
nople:  3c  en  fin  ont  efté  engagées  à diuers  crean-  | 
ciers,  3c  en  diuers  temps,pour  la  grande  necefii- 
ré  de  l’Empire  de  Conftantinople.  Iceluy  Sei-  ! 
gneur  Roy,  de  noftre  volonté  3c  confentemenr 
les  a rachetées , 3c  félon  noftre  bon  plaifir , les  à \ 
faiét  tranlporter  à Paris.  Lefquelles  tant  vénéra-  ! 
blés  reliques  font  cy  apres  exprimées  par  leurs  j 
propres  noms,  à feauoir. 

La  deffusdiéte  facree  3c  fainéfce  Couronne  de 
noftre  Seigneur.  Lavraye  Croix. 

Du  fang  de  noftre  Seigneur  ïefus  Chrift. 

Les  drapeaux  dont  noftre  Sauueur  fut  enuelop- 
pé  en  fon  enfance.  Vne  autre  grande  partie  du 
boys  de  la  fainéte  Croix.  Du  lang  qui  miracu- 
leufement  à diftilé  dvne  image  de  noftre  Sei- 
gneur, ayant  efté  frappée  d’vn  infidelle. 

La  chain e 3c  le  lien  de  fer,  en  maniéré  d3vn  an- 
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neau,  dont  noftreSeigneur  fut  lié. 

La  fainéte  touaille  ou  nappe,  en  yn  tableau. 
Vne  grande  partie  de  la  pierre  duSepulcre  de  no- 
lire  Seigneur.  Du  laiéfc  delà  vierge  Marie. 

Le  fer  de  la  lance  duquel  fut  percé  le  cofté  de  le- 
fus  Chrift.  Vne  autre  moyenne  Croix , que  les 
anciens  appellent  la  Croix  de  triumphe , pource 
que  les  Empereurs  auoient  acçouftumé  de  la  por 
ter  en  leurs  batailles,en  efperance  de  viétoire. 

Larobbede  pourpre,  dont  les  Cheualiersde 
Pilate  veftirent  Iefus  Chrift  en  derifion. 

Le  Rofeau  qu’ils  luy  mirent  en  la  main  pour 
feeptre. 

L’efponge  qu’il  luy  baillèrent  pour  boire  le  vi- 
naigre. Vne  partie  du  fiiaire  dont  il  fut  enfe- 
nely  aufepulchre. 

Le  linge  dont  il  fe  Cfignit  quand  il  laua  3c  ef- 
fuya les  pieds  àfes  Apoftres.La  Verge  de  Moyfe, 
La  haute  partie  du  Chef  S . lean  Baptifte. 

Les  chefs  des  Saints,Blaife,Clement  3c  Simon, 
en  tefmoignage  dequoy  3c  perpétuelle  fermeté 
nous  auons  figné  ces  prefentes  denoftre  feing 
Impérial,  3c  Tauons  feellé  de  noftre  feaud’or. 
FaiéfàS.  Germain  en  Laye,  l’an  denoftre  Sei- 
gneur mil  deux  cens  quarante  fept. 

Vn  an  apres  que  les  fainétes  reliques  eurent  efté 
mife$  en  la  fainéte  Chapelle  elle  fut  dediee  ainil 
qui!  eft eferit  en  la  chapelle  d’enhaut  vers  Se- 
ptentrion. 

t^Anno  domïni  M.cc.  xlnjiij.  FIL 
kjikndas  Maij  dedicata  eft  Ecclefia  ijta 


te  temp! 
que  la  fain 
fie  chapelle 
fut  dedice. 


Vnt  par- 
tie de  la 
' vraye 
Croix 
fubflraite. 
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à'venerabilipatre  Odone  Thujculanenfl 
Efpïcopo  t^Apoflolicœ fedis  Legato  in  ho- 
norefacro flan  fl œ corond fpinœ  domini  & 
'viuica  crucis.  Amen. 

En  la  baffe  Chapelle  du  meffne  cofté  eft  auffi 
eferit  ce  qui  enfuit. 

Anno  domini  M.cc.  xfaitj.  V I I.kaleh 
dos  Maij  dedicata  efl  Ecclefld  ifla  a ve- 
nerabili  pâtre  Philippo  Bituricenfl  Archie 
pifleopo  in  honore glorioflflimd r virgmisge - 
nitneis  Dei  Mari a. 


L'an  1575.  le  dixiefme  iour  de  May,  la  nuiét 
precedéte  ce  iour,fut  fubftraite  en  la  faindte  cha- 
pelle, à Paris,l5vne  des  deux  croix,fai6tes  du  bois 
de  la  vrayeCroix  de  Iefus  Chrift,perte  fort  gran- 
de & ineftimable,  ne  nous  prefageant  que  mal- 
heur aduenir,  ff  nous  ne  recognoiffons  noz  fau- 
tes &pechez.  L’an  1576. ont  efté  refaites  tout  de 
neuffes  chaifes  de  bois  feruat  pour  alfoir  les  cha- 
noines & chantres  de  la  fainéfce  chapelle,lefquels 
font  magnifiquement  entaillées , chofe  belle  &: 
honnorable  pour  la  décoration  d’icelle  Eglife. 
Auffi  en  ce  meffne  temps  au  lieu  de  l’autre  partie 
de  la  Croix  fuftraitte , il  en  à efté  refaite  vne  au- 
tre, qui  eft  femblablemét  du  boys  de  la  Croix  ou 
noftre  Dieu  fouffrit  pour  nous , laquelle  eftoit 
gardee  au  threfor  de  leans. 

Puis  que  nous  fo mines  à deferire  les  fondatios 
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tic  S Xoys,lefquelles  il  a faiëtes  en  fa  ville  de  Pa- 
ris,nous  les  pourfuiurons:  8c  apres  reciterons  les 
autres  parties  de  fon  temps  : 8c  ne  fera  chofe  im- 
pertinence, à mon  aduis , quen  defcriuant  icelles 
fondations  8c  autres  baftimens , d’y  mettre  aulli 
quant&qu.ad  vne  partie  des  Epitaphes  des  corps 
nobles  appofez  fur  leurs  fepulcresde  marbre  8c 
d’albaftre,  8c  autres  monumens  antiques  dignes 
de  recordatio  n , eftans  en  ces  lieux , lefquels  i’ay 
recueillis  entre  vn  million  d’autres  rompus  8c  v~ 
fez . Ce  vertueux  Prince , fit  ediffierla  maifon 
des  quinze  vingts,  pour  loger  & nourrir  trois 
cens  Cheualiers  „ aulquels  les  Sarrafins  auoient 
creué  les  yeux  8c  lefquels  il  auoit  lailfez  en  ofta- 
ge au  Soudan  du  grand  Caire,  comme  portent 
les  lettres  de  la  fondation  de  cette  maifon . 

Les filles  Dieu, . Les  Blancs -manteaux. 

Ledit  ordre  des  Blancs  manteaux,fut  reuoqué, 
à caufe  qu’ils  efloient  mendiansdeur  maifon  8c 
Eglifefut  donnée  par  Philippes  le  Belaux  reli- 
gieux de  S.  Guillaume  , demeurans  lors  à Mont- 
rouge,comme  auons  dit  cy  deuant. 

Sain&e  Croix  en  lame  de  la  Bretonnerie. 

Les  Beguines  defainëte  Auoye. 

Les  Beguines , où  font  de  prefent  les  feeurs  de 
L’aué-Maria. 

Aulli  l’ordre  des  Chartreux. 

L’ordre  des  Chartreux  à pris  commencement 
en  l’an  de  grace,mil  quatre  vingts  fix,par  le  moy- 
en d’vnfainâ:  homme,appellé  Brunon , 8c  pour 
les  oçcafions  contenues  à fa  legende , digne  a’e- 
Itre  leue , pour  la  memeilleufe  caufe  qui  le  meut 


Les  qultt' 
Z.e  vingts 
fondations 
deS.Loys. 


L'ordre  des 
Chartreux 
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à commencer  vue  reigle  fi  auftere  , aulïi  la  façon 
de  viure  fî  folitaire  8c  contemplatiue  , qy;e  celle 
que  les  freres  de  cette  religion  fuiucnt.Lfjs  Chai*’ 
treux  donc,  fe  tenoient  premieremçt  à Gentilly.» 
village  près  Paris , lequel  a elle  fi  grand  cas  iadis 
que  les  Roysy  ontfaid:  plufieurs  afternbleesd’E- 
ftats  8c  Conciles , ainfiquepouuez  r ecueillir  de 
Aymon,Moyne,  en  Ton  hiftoire  de  France.  Mais 
lefdits  religieux  n’y  eftans  pas  bieq  , 8c  le  Roy  S. 
Loys  follicité  par  le  Prieur  de  la  grand’  Chartreu- 
le,  qui  eft  près  de  Grenoble,  domina  ce  lieu  où  à 
prefent  eft  le  monaftere  des  Chartreux , qui  lors 
fe  nommoit  Vauucrt , 8c  fut  vn  hoftel  8c  Palais 
Royal  iadis , ainfi  que  trouuoris  en  quelques  li- 
ures  eferits  àla  maindequel  liera  cftoit  en  ruine  8c 
decadence,  8c  où  l’on  di£t  que  repairoit  quelque 
fantofme&:  malin  efprit  qùe  vulgairemet  on  no- 
moit  le  Diable  de  Vauuert,  c e que  fil  eft  vray,ou 
faux,ie  m’en  rapporte  à ce  q ui  en  eft:  tant  y a que 
la  place  auoit  nô  Vauucrt,^:  que  ce  prouerbe  du 
diable  de  Vauuerta  couru  iufquesànoftretépss 
Auffi  ceux  qui  tiennent  cc/.te  hiftoire  dufantof- 
me  pour  vraye,  dient  que  depuis  que  frere  Iollè- 
feran,  8c  cinq  de  fes  comparons  vindrent  habi- 
ter en  ce  lieu , que  Pefprit  malfaifant  cefta  d’y  ha- 
biter.Du  commencement:  il  n’y  eut  que  cinq  cel- 
lules pour  les  cinq  fufdits  religicux,maisparpro 
grez  de  temps , le  nombre  multipliant,  il  fallut 
auili  que  l’edifice  fuft  faidl  de  plus  grande  lon- 
gueur 8c  eftenduc,  fi  bien  que  vous  voyez  main- 
tenant la  nef  de  leur  Eglife  aftez  grande,  car  leur 
première  eft  la  chapelle  du  dortoir  desfreres  con 
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tiers , Sc  ainfile  grand  cloiftre  eft  de  la  libéralité 
des  Roys  enfuyuans:  Sc  le  petit  eft  vn  lieu  de  de- 
notion , veu  qu’il  eft  tout  enclos  de  verrieres  Sc 
figuré  de  belles  hiftoires  faindes , n’y  ayant  rien 
qui  ne  fe  rente  la  faindeté  de  l’inftitution  de  cét 
ordre  : fuiuant  laquelle  il  n’y  entre  femme  quel- 
conque, non  que  fuperftition  leur  facevferde  Femmes 
telle  feuerité,ou  qu’ils  eftiment  les  femmes  eflof  ncntnnt 
gnees  de  la  grâce  diurne,  ains  pource  que  tel  ob-  ^mafiïrc 
led  eft  nuifible  à ceux  qui  font  profeffion  de  fief-  des  char - 
loignerdes  aliechemens  delà  chair,  Sc  de  tous  troue. 
les  plaifirsque  l’homme  peut  receuoir  par  lesfens 
extérieurs  en  ce  monde. 

En  leur  Eglife  entre  plufieurs  belles  fepultures, 
eft  vne  de  marbre  noir,&deux  effigies  d’homme 
Sc  de  femme, de  marbre  blanc  fans  Epitaphe.  Ils 
l’apellét  le  fepulchre  de  Pierre  de  Nauarre.  A l’o- 
pofite  eft  vn  autre  fepulchre  d’vn  Cheualier  tout 
arméJ’Epitaphe  eft  tel. 

Cy  çnft  noble  & ÿuijjant  Prime  mon- 
fieur  Anne  de  G eneue , qui  trefyajfa  tan 
de grâce ,mil  trois  censfoixante  neujde  qua 
tor^ejme  iour  de  Décembre . 

Les  autres  fepultures  font  plates , de  plufieurs 
Archeuefques,Euefques,Chanceliers  Sc  autres. 

A la  fécondé  porte  dudid  monaftere  eft  l’effi- 
gie d’vn  Roy  de  France,qui  prefente  vn  nombre 
de  Religieux  à genoux, deuant  l’Image  denoftre 
Dame  eft  eferit. 

Banc  rogo  qttifquis  ades , non  admirer is  Eremim, 

Nec  dicat  hœc font  teBa jü ferla  nimi* . 
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Régla  funtetcmm  viridts  fundamina  vallts: 
Frmcorumiecit  quœ  Luâomcm  konof. 

Rex  primum  mjhtmt:Regum  Rex  <tuxity  Cr*  AUget, 
Sermbttque Juam  t emplit  m omne  domum. 

Fondation  R°y  h°ys? fut  le  fondateur  de 

dt*  contient  ^a  ma^on  & contient  des  freresprefeheurs  : l’E- 
des  laco - glife  defquels,  auffi  bien  que  celle  des  Maturins, 
bins.  eft  baftie  fur  le  fons  qui  eftoit  8c  appartenoit  en 
propre  à l’Vniuerfité,laquelle  leur  dôna  moyen- 
nant certaines  chofes  que  ces  religieux  doiuent 
àl’Vniuerftté  , ainft  qu’on  trouue  es  documents 
& Chartres  d’icelle.  En  cette  maifon  fut  auflile 
parloir  aux  Bourgeois, qui  eftoit  le  lieu  du  con- 
leil  delà  ville,  qui  a depuis  efté  deftiné  enl’ho- 
ftel  de  ville,  comme  à prefent  on  pratique.  Et  la 
partie  dececonuent  qui  refpondfur  lesMarets 
Oueflolt  le  8c  foffez  de  la  ville, fut  iadis  le  Chafteau  des  fèi- 
chafteat*  de  gneurs  de  Haute  fueille , de  la  race  defquels  e~ 
haute faetl  ^Qjt  Ganelon , ainft  que  i’ay  recueilly  des  Cro- 
niques  de  frere  Guillaume  de  Nangis,Religieux 
de  faindt  Benoift,  au  monaftere  de  faindfc  Denis. 
L’on  dit  que  le  dortoir  fut  bafty  de  lafomme  de 
dix  mille  liures  Parifis,en  quoy  le  Roy  condem- 
naEnguerrandde  Coucy,pour  auoir  fait  pendre 
8c  eftrangler  trois  ieunes  Flamens  qui  chaffoient 
dansfesForefts.L’eglife  eft  pleine  de  fepultures 
de  marbre  noir,auec  les  effigies  des  Princes,Prin 
ceffes  8c  Seigneurs , dont  ie  deferiray  cy  apres 
leurs  noms.  Deuant  le  grand  autel,  eft  vn  Epita- 
phe qui  dit  de  telle  forte  : Ilm’afufEt  la  mettre 
en  François. 
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(ygift  lepere&-  très  illuflre  Seigneur 
Humbert  iadis Dauphin  denjiennoisipuis 
laijfant  fia  principauté fut  fait  frere  de  no-  rimnois. 
jlre  ordre,&  Prieur  de  ce  cornent  de  Pa- 
ris, & enfin  Patriarche  d’Alexandrie, 

& perpétuel  adminiflrateur  de  l’Arche- 
uefique  de  Reims,  & principal  bienfia  fleur 
de  ce  no  flre  cornent, il  mourut  l’an  de  grâ- 
ce, mil  trois  cens  cinquante  cinq. 

C’eft  celuy  Dauphin  qui  donna,ou  vendit  à vil 
prisse  pays  Allobroge, 8c  du  Dauphiné  à Philip- 
pes  de  Valois,  pour  les  enfans  aifnez  de  France. 

Monfieur  Loys  de  France,  fiomte  d’S-  Efitaphe 
ur eux, fils  du  Roy  de  France,  & frere  du 
RoyPhilïppes  le  bel,  qui  trefiajfia  l’an  mil  aefin  ti- 
trais cens  dixncufi,  le  xix.  tour  de  May. 

Madame  Marguerite Ja  femme , fille  de 
monfieur  Phillippes  d’Artois , fille  du  ben 
Comte  Robert  d’Artois,  laquelle  trefiaffia 
l’an  mil  trois  cens  xj.  le  xxüj  iour  d'auril. 

Le  cœur  du  Roy  Phihppes,Rcy  deNa- 
uarre,& comte  d’Eureuxdequel  trespajja 
Aufiege  deuant  l’Arfiegiüe,auRoyaume  de 
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G renâcle,  lequel  il  auoit  mis  cotre  les  mefi 
creans  de  lafoy,  l’an  mil  trois  cens  quare - 
te  trois,  le fei^iefme  iour  de  Septembre. 

Le  cœur  de  Ieanne  Royne  de  Nauarre, 
Comtejje  d’ Eureux, fille  de  Loys,  Roy  de 
France,  aifné fis  du  Roy  P ht  lippes  le  bd, 
laquelle  trespafjaà  fonfians , leyPans, 

l’an  mil  trois  cens  xhx.  le  -vj.  d’Odlobre. 
Blanche,Royne  de  France, leur  fille , fit  faire  cet- 
te fepulture. 

Monfeigneur  Philippes  d’^Artois , fei~ 
dtrZup  gneur  de Çoncbes  ,de  Domfront , & de 
îôt&fin  Fleum fur  Eure, aifnefils  de  Robert, Çom 
efpoüji.  te  d’Artois,  qui  très  pajfa  l’an  mil  deux 
cens  quatre-vingts  x-viij.lexj.de Septebre. 

Madame  Blanche  fa  compagne, fille  du 
Duc  de  Bretaigne,  laquelle  trespajfa  au 
boys  de  FincenesJ’an  mil  trois  cens  -vingt 
fept,  le  xix.  lourde  Mars. 
cl  Madame  Clemence, Royne  de  France  & 

mtnce , de  Nauarre , femme  du  Roy  Loys  ,fils 

r?2‘cï&  du  Roy  Pbilipes  le  bel, & fut fille  du  Roy 
<um«ar-  fa  Hongrie:  laquelle  trefpaffa auTemple 

à Paris* 
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a Paris , quatorze  tours  en  QÜobre , l’an 
mil  trois  cens  vinvt  & trois. 

O 

MeJJtre  Robert,  comte  de  Qer mont,  £?•*  QninB- 
Seigneur  de  Bourbon,  qui  fut fis  de ftincl 

s de  France,  & trefgaffa  le  vnfefne  Bmh,r'’- 
tour  de  Feurier,  mil  trois  cens  dixfèÿt. 

Mejfre  Loys,T)uc  de  Bourbon, comte  de 
Çlermont&  de  la  Marche,  qui  fut fis  du- 
dit Robert, lequel  treftajfa  le  vingt  deux- 
iefne  iour  de  Ianuier , l’an  mil  trois  cens 
quarante  &vn. 

Mejfre  Pierre,  Duc  de  Bourbon,  fomte 
de  (jlermont  O*  de  la  Marche  , -pair  & 
chabrier  de  France, qui  fut fis  duditLoys 
& trefajfa  le  dixneufejme  iour  de  Sep- 
tembre,mil  trois  cens  cinquante  fx  : Dieu 
aytfoname. 

Boy  s, fis  de  Loys,Duc  de  Bourbon,com 
te  de  (fermant,  & de  Forefisfcigneur  de 
Beauiaulois^air  & chambrier  de  Fr an- 
ce,defcendu  le  quatriefne  du  RoyS.Loys, 
deÿere  en fls,quitrefj>dffa  en  l’aage  de fei . 
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ge  ans  & demy , le  doufufme  iour  de  Se- 
ptembrej’an  mil  quatre  cens  quatre. 

Les  entrailles  du  Roy  Philppes  Icvray 
Catholique,  qui  régna  'vingt  & deux  ans , 
& trejpa/ja  le  ‘vingt  & huicliefme  iour 

d’Aouft,l’an  mil  trois  cens  cinquante. 

Erafait  faire  ladite  fepulture  la  Roync  Blan- 
che fon  efpoufe. 

, Le  Ç reur  du  zrand  Roy  Charles  qui con - 

Lecaurdu  . . o S y 1 

grand  Roy  quijt  Sicile , quifutfrere  de  Saint  Loys  de 
o>anes.  france^  [Uj  ftfaire  cette  tombe  la  roy 

ne  clemence fa  mere , il  fut  enterré  l’an  mil 
trois  cens  vingt-fx. 

t.a  comief  Madame  Beatrix  de  Bourbon , Roy  ne 
J ,!s  L,i'  de  Bœme , & Comtejfe  de  Luxembourg, 
laquelle  fut file  duDuc  Loys  deBourbon , 
& de  madame  Marie  de  henaut , femme 
de  feu  îean  Roy  de  Bœfne , laquelle  très v 
paffale  xx'V.iourde  Décembre,  tan  mil 
trots  cens  quatre  vingt  s trois . 
AAonfeigneur  fharles  ,frere  du  Roy  Phi ~ 
lippes  de  Valois , comte  d’Alençon  O4  du 
Perche, fre  de  Vermeil  &de  Domfront, 
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qui  mourut  a,  la  bataille  de  crecy,  l’an  mil 
iij.cens  quarante  jixje xx'vj. lourd’ Aoujl. 

'Madame  Marie  d’EJ-paignefa  compa- 
gne,comtejJe  d’ E flambes Jaquette  tresÿaj'- 
Ja  l’an  mil  iij.  cens  Ixix.  le  xix.  Nouebre. 

Madame  Ieanne  de  pont  in,  Qomtejje  de 
\ Vandojnie&  de  £ajlr  es  Jaquette  tres-pajja 

l’an  mil  trois  cens  Ixx'vj.le  xxx.de  May. 

A cofté  du  cœur, hors  d’iceluy,vers  Septentriô, 
eft  vne.fepulture  3c  effigie  d’vn  Prince,ayant  fou 
efeuffion  femé  de  fleurs  de  lys , fans  aucune  eferi- 
ture, lequel  on  dit  eftre  charles, comte  de  Valois, 
pere  du  Roy  Philippes  de  Valois. 

Dans  le  cœur,à  l’huys  du  reueftiere,eft  vne  tom- 
be platte  & fur  iceluy  reueftiere,  eft  vn  tableau 
d’vn  crucifix,  3c  vn  cardinal,  à genoux , fous  le- 
quel eft  eferit  cét  Epitaphe, 


Delà  Com 
tefjl  det^en 
dofme. 


In  ^tquitania  parte  Gattu  nobdifiime  familia  &* 
Malefiicorum  vetufiate  ac fingulari  virtute  prœclara  a 
mallcfiico  nomen  habet:  ea  mgente  multo  darifi.  vnâe 
ortafant  aquitantœ  quondamlumma  viri  rerumgejla - 
rummagnitudineflorentes.  ^/ZÏij  équités  auran fan 
J?ontificis7M€hj prœfetti.  Ex  eageneru  étant ate produit 
Guido  à mallefitco  difh  loci,&  Caflrt  Lucij  dominas  in 
omm  doSlrtnarum  virtumque  genere  prope  abfolutm: 
cuifts  ada  permuîta  annalibru  confcripta  hu  breuibus 
non  capmntur  auguftips  is  vir  jummapruderia  amplif* 
fimdque  meritis  creatm  fuerat  Lodoenjis  Vontifex  ds~ 


Fondation 
dit  Conue c 
des  Fret  es 
Mineurs 
dits  Cor- 
deliers. 
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vide  Fittmenjtspdftmodum  et  coaptdtws  T.  Trot  ne  fl  in 
car dmalis  m qua  digmtatc  cum  oftauo  et  trtcejimo  an 
no  fiôruijfet yt andcmlcgationem  agens  apud  Rcgem  Gai 
lorum  nomme  P.M.  auuncuh fui  lutécia,  honcjh  morti. 
genere  qmemt  oÜauo  idw  Mart'ij  anntautem  1311  .eu- 
iti4  corpus  hacceüaet  hoc  faxo  fepultumcjl  magno  cun, 
omnium  luftw  ac  defideno  donec propinquomm Jenten - 
tia  ad  maiorum [epulchra  transfertur. 

Diucs  opum  Gmdo  forma  bomtatu  O*  dxtifi* 

Vitior  foeâ ’maçris  dûtes  honoris  crat . 

f , uJ  O 

F lur a darent fupen  nifi fatumplura  negaret. 

Quo  maiora  darent  euolat  ad fuperos . 

Au  cloiftre  des  freres  Prefcheurs,  giftlean  de 
Meum  grand  Theologien,autheur  du  rommanî 
de  la  Rofe, première  Poefie  desFrançoisûl  elloit 
du  viuant  êc  régné  de  Loys  Hutin. 

Apres  le  Conuent  des  freres  Prefcheurs,  le  bon  j 
Sain&Loys  fonda  celuy  defaind  François,  &C 
des  freres  mincurs,qu’on  appelle  en  France  Cor-  j 
delicrs,la  faindte  troupe  defquels  fetintiadis  au  j 
melme  licu,oiï  àprefent  cft  le  college  deNauar- 
re,  ainfi  qu’encor  on  voit  les  marques  du  dor-  \ 
touër,  &:  cellules  des  freres  : mais  ce  faindt  Roy,  ! 
voyant  ce  lieu  trop  mal  propre  pour  la  folitude 
de  ces  hommes  Angéliques,  les  tranlporta près 
la  porte  S . Germain,  & fur  la  rue  de  haute  fueille 
à caufeque  le  lieu  eftoit  efearté  & propre  en  con 
templation  à laquelle  font  adonnez  les  freres  de 
cét  ordre.  Leurs  efcoles,&:  dortouer  des  NouG 
ces  ont  efté  bafties  de  noftre  temps  par  la  libéra- 
lité des  Roys , lefquels  ayment  cette  maifon  , à 
caufe  de  la  vertu  &c  faindteté  de  ceux  qui  y habi- 
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tent , & pouries  voir  deuotieux  8c  bien  rdglcz, 
en  tous  lieux  ou  ils  fe  trouuent. 

; L’an  1579.  Régnant  Henry  de  Valois,  Roy  de 
France  & de  Polongne,  le  chapitre  general  fut 
1 aficmbié  audit  Conuent  des  Cordeliers , auquel 
; lieu  il  vint  religieux  de  toutes  les  parties  &c  Roy- 
aumes Chreflicns,  le  nombre  fut  eftirné douze 
| cens  ou  plus,  & edans  affemblez  en  ce  lieu  cflcu- 
j rent  pour  general  de  leur  ordre  reuerend  pere  en 
i Dieu  Frere  François  Gonzaga.  Ce  pendant  que 
! leur alfemblee  fe  fift,  pour  fubuenir  aux  frais , le 
Roy  &c  plufieurs  Princes, Gentils-hommes  & de 
1 Meilleurs  de  la  Cour  de  Parlemét  de  Paris,  com- 
me aufil  plufieurs  notables  bourgeois  leur  firent 
[ dons  & liberaliteZjtant  d’argent  rnonnoyé  , que 
j aulli  de  bleds  & vins  pour  fubuenir  à leur  nour- 
riture & defpence, d’autant  que  leur  reueneu  n’e- 
doit  fuffifant. 

Ayant  efleu  le  fufdit  generafiis  firent  vne  pro- 
ceilion  generale  tous  enfemblc,  allant  à lDgiife 
: nodre  Dame  de  Paris  8c  autres  lieux. 

En  cette  Eglife,  repofent  les  corps  des  Princes, 
Princdfes , 8c  autres  qui  f enfuiuent , fous  fepul- 
I chres  de  marbre  noir,  8c  effigies  de  blanc  mar- 
bre & albatre. 

Madame  Marie , Pxoyne  de  France 
J-.  mme  du  Roy  Pbiliq>q>es,fïls  de  S.Loys , 
Jjlle  du  Duc  de  Brab an,  laquelle  trefyajja, 
l’an  mil  trois  cens  vingt  & vn,le  dou^tef 
me  lourde  lanujer. 


Chapitre 
general  des 
Cordeliers 
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Epitaphes  Madame  Jeanne, Royne  de  France  & 
pnne‘&  de  Nauarre , comtejje  de  Brie  & Çham 
princes,  -paigne,  Damefonderefè  du  college  de  JVt 
narre, femme  du  Roy  P Inities  le  Bel.So} 
régné  fut  de  xx.  ans  & tresÿafa  l’an  nu, 
trois  cens  quatre  le  deuxiefme  lourd’ auril 

Cette-cy  eft  feule,  & fon  Epitaphe  eft  rompu 
il  n’y  a pas  long  temps  qu’on  le  voy  oit  en  vn  ta- 
bleau eferit  à la  main , lequel  on  ne  voit  plus. 

Au  delfous  eft  le  monumét  d’vn  Prince, &d’vne 
Princelfe,  chacun  tenant  vn  cœur  entre  leurs 
mainsde  prince  porte  en  fes  armoiries,femees  de 
Fleurs  de  lys  à vue  bande,  & n’y  a aucune  Epita.  1 


Madame  Jeanne , Roy  ne  de  France & j 
^e  N diiarre,  fontefe  de  Bourgongne  & ! 
d’Artois,  qui  tressa  fa  a Roje  le  xxj.iour 
de  ïan’Aier,  & fut  enterree  le  xxnjij.  iour  ; 
dudit  moys,l’an  mil  trois  cens  xxjx. 

Le  cœur  du  Roy  Philip  es  le  long, fon 
eff>oux , Roy  de  France  & de  JSl a nar- 
re,fis  du  Roy  Philippes  le  bel, qui  trespaf 
fat  'an  mil  trois  cens  xxjde  iij.de  Ianuier. 

Le  cœur  de  madame  la  Roy  ne  Jeanne, 
Roy  ne  de  France  de  Nauarre,  & ef 
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| loufie  du  Roy  Çharles,Roy  defdits  roy dû- 
mes,fils  du  roy  Philiÿÿes  le  b cl, & fut  fil- 
le de  monseigneur  Loy s de  France fiomte 
d’Eure ux  ,& fils  du  roy  de  France , la 
quelle  tres^afja  l’an  mil  trots  cens  fe^t an- 
te,  le  quatriefme  iour  de  Mars. 

Le  cœur  de  madame  Blanche > de  Fran- 
ce fille  du  roy  Philtre,  la  longue-^efiue, 
religieufie  a Lonchamî),  l’an  mil  trois  cens 
dixhui£l,&fut  ledit  cœur  enterré  l’an  mil 
trots  censcïnquante  huicl,&  le  vingt- 
fi'fieme  iour  d' Aurii 
Madame  Mahaut , fille  du  Qomte  de  S. 
Paul , femme  de  monfieur  fharles fils  du 
Roy  de  France , comte  de  Valois,  d’Alen- 
çon de  fhartres  & d’AnjouJaquelle  trefi 
: fajj'a  l’an  mil  trois  cens  cinqudte&  huifil, 
le  treifiefime  iour  d' O élobre. 

Près  de  Mahaut9eft  vue  autre  Prineefle  en  ha- 
bit de  Nonnain,fans  Epitaphe. 

Ainzné , fille  'du  Roy  de  £afiille , très- 

fetfia  le  xxxij.  iour  du  moys  de  lui ». 

L iiij 
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Le  redeed  rompu. 

Madame  Blanche,  fille  de  monfeïgneur 
Saïncl  Loys,  Roy  de  France,  fiemme  ta - 
dis  de  monfeïgneur. 

Le  rede  eit  rompu. 

Loys  de  Valois, fils  de  no  h le  P rince, mF 
fieur  Charles,  fils  de  France, comte  d’Ala- 
con,de  fihartres  & d'Anjou  qui  trejfajja 
le  le  demain  de  lafiejle  deToufifiainCls,  tan 
mil  trois  cens  vingt  & neuf! 

Du  codé  de  Midy  ed  le  tombeau  d’yn  Prince 
armé/on  efcu  femé  de  Fleurs  de  lys,à  quatre  lam- 
beaux . 

Derrière  le  cœur  vn  cheualicr  armé?&vne  Dame 
efleuez  en  pierre  fans  eferiture. 

Du  codé  de  Septentrion  font  les  effigies  d’vn 
Conte&d’vnc  Côtede,enalbadre  fans  eferiture. 

MeJJtre  loys  Amneyfils  deRobert,  com- 
te de  Flandres,  queus  de  Mener  s,  de  Re- 
thefepere  de  monfeïgneur  Loys , comte  de 
Flandres , de  Mener  s & de  Rethefi,  qui 
treffajfia  l’an  mil  trois  cens  xxij. 

Monfieur  Pierre  de  Br et digne , fils  de 
Iean,Duc  de Bretaigne,  & de  Madame 
Blache,  fille  de  Thibaut  roy  deMauarre, 
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Monseigneur  Charles , comte  d’Eftam- 
fes  yjrere  de  madame  Ieanne , I{oyne  de 
France  & de  Nauarre,&de  mofeigneur 
Phili^es  ,Roy  dejtfauarre,  & comte 
d)Eureux>&  trefjoajja  ban  mil  trois  cens 
trente  fîx  le  xxiiij.  iour  d’Aouft. 

Au  derricre  du  grand  Autel  ioignant  la  ceintu- 
re du  cœur,  eft  efleué . 

Iieuerend  pere  en  Dieu,  Mejiire  Pierre 
Filhol,de  G annat  en  Bourbonnois , Ar- 
cheuefque  d’Aix,en  Prouence, Lieutenant 
general  pour  le  Roy  François  premier , au 
gouuerncment  de  Paris&ljle  de  France: 
lequel  apres  aucirnjejcu  cent  deux  ans  très 
pajja  le  x xi j. iour  de  Ianuier,l’an  mil  cinq 
cens  quarente. 

Du  Comte  deCarpes  dont  f effigie  eft  efleuec 
en  cuiure. 

^A'ibertopio  de  Sabandiâ  Cdrpenfumpnncipi* 
Francifa  regis  fortunam  je  eut  a y 
Quem  prudent  ta.  cUriftmum  redit  dit  3 

DoHnnafgcit  immort  dlem, 

Mt  ver  a pietés  cœlo  infer  mt. 

Frix*  mno,  L F. 

Bœredes  meeftif,  pof,  .w An . Al.  D.xxxv. 

Cette  fepulture  eft  en  la  nef  de  ladite  Eglife  des 
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Cordeliers,,  du  cofté  de  Septentrion. 

HicNicolam film  mini  loannis  de  fan- 
cio  QuiricOyCiuis  ciuitatis  Senatum , qui 
obïitanno  domïni  M.  ccc.  xxxvïij.  die 
dominica  duobuslouis  die  menfis  Augujli. 

Du  mefine  codé  contre  la  muraille , eft  engra- 
ué  cette  Epitaphe. 

Franc . MeduRapatriciQ  atcRano  iwrU  & optimd- 
rum  art  mm  fcicntu  ornatifl.pretura  Frbanaapud  Lu- 
douic.  mediolam  duccm  jetiatoriaque  digmtate  & le- 
gatiombu*  obeundis  apud  Luàouic.Xij  Franafcitm 
Gallorum  reges  amphfimo  probiiatifque  CT  œquita- 
tts  apud  omnes  clarifl.  ^Alexand . Zancha propinqmts 
in  publico  mærore  mtèrens. 

P O S S- 

Au  cœur  d’icelle  Eglife , des  Cordeliers  eft  in- 
humé Vh  noble  gentilhomme  Allemant,au  chef 
de  fareprefentation  eft  efeript, 

Sola  ’virtus  expert Jèpulchri . 

Au  defous  eft  eferit  en  lettres  d’or , grauees  fur 
marbre  noir,ce  qui  enfuit. 

G uihelmo  Frolich  nobili , acftrenuo  equi 
ti , prudent i jolodorem  ciuitatis  Jenatori, 
L L.HelyTrib , ob.  eximias  animi  t tus 
•vînmes , refque  prœclare  gefias , ciuibus 
r vnitterjâq •;  Jùœpatriœ(rvbietïam  veterem 
dijciplinam  mihtarem  reflituit ) acceptifi, 
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Quicum  xl  integros  annos  JHpendijs  re- 
gijsQoriflidnip  magna  animi  dlacritdtemï 
litapet^terquefignis^colldtis^viSlo  r coflixi - 
fafuos  rueterdnos,mdgno  dtfcrimmèÇnd- 
tionï  dlioquijvrtifî.injuetu )per  mdre  in  I- 
tdhem  trdiecijjet  tadem fexdgenarius  (eut 
ejèndumerat ) njt  eddem  perpétua  drimi 
confidntïd  ergd  Frdnconm  reges  pcrfijle- 
retprefeéîus  xxij  .fignis  >poflremo  mgdlli- 
dm  redzjt : Vbi  lutetia  pâtis  concept.  Eius 
dues gratijs.pientis  aminispunus  mortem 
que 


vjequuti,  & pracipue  Guilielmus 
tuggmer  eius  nepos  hoc  monumentumpo- 
Jleritdtijn  memonan  heroica  eius  njmutis 
mefli,acmœr entes  pofuerunt.anno  Dom'h 
nïM.D.LXII.  Dieiiij.  Decemb . 


Plus  bas  eft  eferit. 

Quo  t empote je?  dus  duïtum , inter  H en. 
1 1 1.Gdllorum  ac  Polonia  regem  ebrijha- 
nij$.  de  Heluetos,  Epitdpbmm  hccce  t em- 
pli incendio  dbfumptum , a Ioanne  îaeobo 
Vonfiach  ' vidua  ac  heredum  jrohch  curd - 


Jtins  fonde! 
a Paris. 
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tore,  etiam  renouât  uni  ejl  an  no  Domïni 
M.D.LX  X XI I , 

Antea  ah  Holdero fueco.  fonfcriptum. 

Au  bas  d’iceluy  tombeau  et  cncores  efcrit. 

Balthasar  de  G rifîacb  > nunc  régie  bel - 
uetiœ  cujlodiœ  ÿrœfechM,°lim  dejuncli  bu> 
tus:  cum  ruïuëret,dlumnw  fimmo  ac  pen- 
tijsimo  ajj'eBuidefiderat  ittiÿoffeÿofl  mof- 
temÿerÿetua  ejjebafis:  Vetens  nenimme- 
morbenefiaj  die  acanno,  net  fuÿra. 

Lapins  grand  partie  de  tous  ces  fcpultures  8c 
tobeaux  &efEgics,cfcrites  cy  deffus  onteftébri- 
fez8c  rôpus  parle  defatre  8c  violence  du  feu  qui 
aduint  le  dixneuficfme iour  de  Nouembre  1580. 
comme  il  eft  defeript  cy  apres , fous  le  régné  de 
Henry  troifiefmc  du  nom  Roy  de  France  8c  de 
Folongnc:  mais  pourcç  que  le  premier  Autheur 
de  celiurc(Corrozet)  les  auoit longtemps  aupa- 
rauant  recueillies  8c  mis  en  lumière,  ie  n’ay  vou- 
lu les  ofter:  auili  que  f eipere  qu’ils  feront  réta- 
blis auec  le  temps. 

Les  frères  H ermites'  de  faind  Auguftin  furent 
établis  par  S.  Loys , où  ils  font  de  prefcnt,furla 
riuiere,au  lieu  dVrie  autre  ordre  quon  appelloit 
les  freres  aesfacs , defquels  l'ordre  a etéaboly, 
8c  quelquesfois  y a eu  en  ce  lieü,maifon  des  tem 
pliers,dont  le  temps  et  incertain. 

Tantya,que  l’vn  8c  l'autre  ordre  y ont  de- 
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mouré  parauatles  Auguftins,lefqucls  d’ancien- 
neté fe  font  tenus  près  la  porte  de  Montmartre, 
& dit-on  que  leur  Eglife  eftoit  où  efi:  à prefent 
faindfe  Marie  l’Egyptienne,côprenant  depuis  la 
iufqucs  à ladite  porte,  en  la  rue  appelles  denre- 


fentja  me  des  vieux  Auguflins.Ces  lieux 


efiqict 


alors  tous  en  bois:  depuis  furent  enuoyez  dé- 
monter en  vn  lieu  aulîi  fauuage , où  à prefent  efi: 
le  college  du  Cardinal  le  Moync,&:  apres  furent 
mis  par  fai  nef  Loys  où  ils  font , fondez  fur  men- 
dicité, comme  les  trois  autres  mendians:  auquel 
lieu  le  Roy  Charles  cinquiefme,  premier  Dan-  c^arles  s 
phin  de  France,  leur  fit  beaucoup  d’augmenta-  e^lef 
tions,&:  entre  autres , édifia  leur  Eglife , comme  Uu'  ^ ^ 
il  fe  trouue eferit , fous  l’Effigie  dVnRoy,àla 
porte  d’icelle. 

Lafufdidte  chapelle  faindte  Marie  Egyptienne 
a cfté  faidte  & edifiee  par  vn  drapier  de  Paris , & 
depuis  augmentée  comme  on  la  voit  à prefent. 


Frimus  Francorum  Pcx  Velphinm  fuit  ifley 
ExempUr  morum  Carolvu  difht*  bone  chnfle 
Merces  mfonim^ddexit  former  u te: 

Htcpdtet  exempiumjibi  nam  icmpleuit  honore , 
Hocprœfens  tempium  dyo  ditetptr  honore. 

11  efi:  eferit  au  Lambris  de  l’Eglife,  l’an  mil  cinq 
cens  huidt , fut  parfait  ce  Lambris,  ledixiefme 
iour  deluin. 

Ala  chapelle  faindt  Nicoîasde  Tollentin,en 
tombeau  efleué,fur  lequel  efi:  vn  Cheualier,à  ge- 
noux,l’Epitaphe  efl  tel. 

£y  gifl  Mepire  Pierre  Dujjaye en Jon 
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minant  (Joeualier  & Jeigneur  & Baron 
du  P oy et, qui  trejpajja  le  dixiefmeiour  de 
i_Murrf, apres  Pajqùes,  mil  cinq  cens  qua- 
rante h uidl, prie ^ Dieu  pour  [on  ame. 


Aufiin’ay  voulu  oublier  FEpitaphe  duPoëte 
Belleau , laquelle  fe  voit  au  milieu  de  la  Nef,  en 
plattc  tombe, fur  laquelle  eft  eferit  ce  qui  enfuit* 

Ne  taidezjnams  indufirieujes 
Des  pierres  pour  couurir  Belleau 
L,uy  mejme  a bajlj  fon  tombeau. 

Dedans Jès  pierres  precieufes. 

Remigij. 

Bellaquei  Poetœ  Laureati,qui  eum  poe- 
tate  & cum fide  miueret  quinqua  gena- 
riam  pulcherrimè  omnibüjque  gratifiime 
mix  œtatem, dédit  iuflos  oïneres  Dïuœ  Cæ- 
ciliœ  piis  fodalibus fotiieitandos.  Supremt 
■votï  obferuatijUmi  curât  ores  Pr.  Nom 
Man.  ÇlJ.D.LX  XFII. 


Mœtifiimo  faner  e hoc  in  tumulo  âefofuerunt 
Pojfera  lux fextd marti  tibi  Bell^ua^rares 
Quafaciunt  focio  luEhbw  execjuias. 

A la  fin  du  liure  fe  verra  l’ordre  des  Cheualiers 
dufàin&Elprit*  foubsle  régné  du  Roy  Henry 
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trôffiefme  du  nom , il  fe  voit  derrière  le  cœur  de 
ladite  Eglife, graué  en  yne  pierre, ce  qui  enfuit. 

A tous  foit  cognu  que  Tan  mil  quatre  cens  cin-  Oedicace 
quante  trois,  le  fïxiefme  iour  du  mois  de  May,  del'EgUfe* 
qui  eft  lafefteS.Ieanporte  Latin,ceftuy  temple 
dédia  8c  côficra,  honnorable  homme  de  grand* 
fapience,Dod:eur  en  droidfc  Ciuiî&  Canon,tres- 
vencrable  & reuerend  feigneur  M.  Guillaume 
Chartier,  Fadeur  8c  Euefque  delà  vénérable  E~ 
glife  de  Paris,  en  la  prefence  de  plulieurs Sei- 
gneurs d’Eglife , 8c  de  Laiz  : c’eft  à fçauoir  en  la 
prefence  de  M.Dalbic,de  Monfeigneur  de  Cha- 
alons , maintenant  8c  parauant  Euefque  de  Nif- 
mes,  de  Monfeigneur  d’Auranches,  Euefque: 
defquels  vn  chacun  adonné  perpétuellement  de 
ù.  grâce  du  trefor  de  noftre  mere  fainéte  Eglife,à 
vn  chacun  vray  confez  8c  repentat  annueliemét 
ceduyiour  vifitant  cette  Eglife  trente  ioursde 
pardon  : 8c  cecy  du  confentement  de  tres-rcue- 
rend  pere  en  Dieu  monfeigneur  de  Paris , deffiis 
nommé,  &;  iceluy  mefme  reuerend  pere  monfei- 
gneur de  Paris, mefmement  à vn  chacun , qui  vi- 
htera  iceluy  iour  cette  Eglife , a donné  quarante 
iours  de  indulgences.  A la  requefte  8c  humble 
fupplication  de  frere  Nicolle  Emery , maiftre  en 
Théologie  8c  des  freres  du  Côuent:  L’an  8c  iour 
que  deffiis  nommez, Priez  Dieu  pour  eux. 

Au  cœur  d’icelle  Eglifes  font  tombes  de  mar- 
bre noir , 8c  effigies  d’Albaftre  : auec  Epitaphes, 
dont  i’ay  pris  ceux-cy. 

Dame  leanne  de  Valois  Çomtefje  de 
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Beau  mont  le  roger fille  demonfieur  Char 
les  fils  du  Roy  de  France, comte  de  Valois, 
dfphfimn  pere  du  Roji  Philipt>es,&de  madame  Ca 
* "uinZo-  therinelmperatrix  de  fioriflantinoÿle fient* 
najim.  me  dudit  Charles,  laquelle  Ieannefiutfiem 
me  demonfieur  Robert  d’Artois. Elle  trë- 
Jfaffa  l’an  mil  trois  cens fioixante  trois , le 
ntupefime  iour  de  Iuillet. 

Hic  lacet  aula  rnorum,  njitœ  munditia, 
archiphilofiophiœ  tHrifio  tells  p erfpicaàfii - 
mus  commentât  or,  clauis  & doclorjacrx 
Theclogiœ , lux  in  lucem  reducens  dubia 
frater  Egldius  deRoma,  ordinis firatrum 
heremitarum  fiancli  Auguflini  archiepif 
copus  Biturienfis , quiobnt  anno  domini 
M.  ccc.  xroj.  xxij.  diemenfis  Decemlms. 

Madame  Ifabeau  de  Bourgorigne.,dame  deNe- 
aufle , femme  de  moniteur  Pierre  de  Chambely 
lclcune?feigneurde  Neaufle,  laquelle  trelpalîa 
Pan  de  grâce  mil  trois  cens  vingt  &:  trois. 

Philippe*  En  cette  Eglife,ya  vne  chapelle  edifiee  par  mef 
de Comi - Ere  Philippes  de  Commines?'cheualier, feignent 
miter*"  ^ gie  duquel  & de  fa  femme  y font 

à genoux5repre(entant  le  naturel,^  entre  autres 

ne  Pay 
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he  Pay  voültt  oublier  luy  qui  eftoit  fi  excellent 
tîiftorien  François,  qui  a fi  bien  defcrit  que  fon 
nom  fera  immortel. 

En  lamefme  chapelle  gifl:  la  fille  diidictSei-^ 
gneur,  efpoüfe  du  Comte  de  Ponthieure , fous 
tombeau  de  marbre  8c  albatre,  PEpitaphe  de  la» 
quelle  enfiiiü* 

Eptaÿhium  domina  loamœ 
de  Commïnis. 

QuingentU  annis  bis  feptem  o*  miüe  peraiïisf 
în  lucem  quartam  pofi  idm  martim  ibat, 

G&*ulmque  purent  Phœbm  properabat  ad  horums 
Comminia  occubuitgenerofa  à prele  loanna , 

TentehrU  comitis  britanm fponfa  iÇ< ?gnati , 

%Atque  sSC rgentoni j domino  prognut  a philippo $ 
chambedque  HeUnamens  huic  in puce  qmejcat. 
Combien  que  la  mémoire  peinte  fur  verre, foit 
depeu  de  duree,  toutesfois  ie  péferois  auoirfail- 
Jy  fii’oubliois  àramenteuoirles  deux  effigies  du 
Roy  Henry  deuxiefme  de  ce  nom,&  delà  Roy» 
ne  Catherine  de  Medicis , fon  elpoufe , lefquei- 
les  font  pourtrai&es  és  deux  grandes  .verrières 
au  chef  de  PEglife  defdids  Auguftins. 

En  vne autre  chapelle  en  la  nef efl:  l’effigie  d’vn 
Euefque,à  genoux  haut  efleué,&au  delfousdeux 
Epitaphes, entre  lefquels  dans  le  flanc  de  la  bat 
fe  efl:  efleuee  à demy  bolfe  l’Image  de  Renom» 
mee,  aflifefurvn  monde  ,appuyeefiir‘  vnLuth, 
dVne  main  tient  vne  trompe , 8c  à fes  pieds  fur 
des  liures,  autour  d’elle  efl:  vne  Iphere , vn  com- 
pas , 8c  autres  inftrumens  des  arts  Liberaux.  Le 

M 
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premier  Epitaphe  cft  eferit  en  lettre  d’or'. 
Epitahium  dormni  Pétri  Omquerani  Epifcopi  Senecejls, 
Vum  luîtenilid  honosjrtma  lanugtne malas 
refit, O"  in  c ali  do  peilerefemetamor. 

Me  rapuit,que  cunîta  rapitjnors  muida  doitis: 

Bei  mihi,cur  vit  a tambreuis  horafmt 
Cur  breuis  horafmt?rerum jîc  voluitur  ordo9 
kA!  ternit  que  Jum  tempm  cr  h or  a vices . 

Si  fera  longau*  tribuiffent  fata  fenettœ. 

Tempora,venturis  poma  dedijfet  ager. 
ülos  per  lit, p erlere fimul  cum  cortice  fruitus, 
xAridaque  ante fuospoma fuere  diesé 
Jsemo  tamen  lachrymû  rtec  tn fia  funera fletw 
Fœdet  curlvùlito  dottaper  or  a virum. 

L’autre  Epitaphe. 

Bic  lacet  nobtlis  vir  reuerendas  in  chrifo  pater  do* 
minus  ?etrm  Quiqueranm  Epifcopm  Senecemfihut  do- 
mini  Æntbomj  Quiquerani  equitis  O*  Bannis  Bello-* 
tocani  illufrifimi  in  Vrouincia : cuim  libri  très  de  lau- 
dibut  Trou  incite  extant  difeiphnarum  ac  rerum  cogm - 
tione  eff  or  e fentes , obi  f anno  dommi  Itf  O.  %alen.  Sep- 
tembre 15.  anno  nam  2 4* 

Preslereueftoir. 

Le  Samedy  'veille  de  P afques  xx.  tour 
d’Auril  mil  cinq  cens  oélate  cinq  trejpajja 
à neuf  heures  du  matin  aux  Faulxbourgs 
faintt  G ermain  des  P relief  Paris , rue 
de  Saine, haute  O4  -puijfante  dame  Diane 
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de  Rohan , femme  & efooufe  de  haut  &• 
■ÿutjfant  feigneur  mefire  François  de  la 
Ti our  landry  Cheualier  de  l’ordre  duRoy „ 
Çomte  de  chajleau  roux  eÿ-  Baron  dudicl 
lieu  de  la  Tour  landry  de  laquelle  dame 
les  entrailles  font  icy  deuant  enterrees , a- 
uec  celles  de  feu  illuflrifime  reueren- 

difime  prélat  Fraçois  de  Rohan  fngrad 
oncle  enfon  'viuant  Archeuefque  deLyon > 
Primat  d’Aquitaine , & Euefque  dAn- 
gersyriezj)ieu  pour  eux. 

D.  O.  M. 

I o.  Baptistæ  Gondio  antiqvæ 

NOBI  LITATIS  PATRITIO  FlORE  N- 
T I N O DE  PATRIA  PROPIN  Q^V  I S AMI- 
GIS  OPTIME  MERITO  IN  REGES.  VE- 
RO.  V.  Christianiss.  EOSQVE.  CON- 

T I N V O S QVORVM  DVOBVS  P OSTVE- 
M I S MAGIST1R  DOMVS  F Y I T OMNI- 
B V S FIDELISS.  ATQV  E INTEGE  RRIMI. 
ANIMI  STVDIIS.  CVM  SYMMA  LAY- 
DE  AC  DIG  NITATE  RERFVNCTO. 

Hieronymvs  Francisi  FRATRIS 
F*  REGI  VS  E.  NOBILIYM  GENERE  C V- 
BICVL  ARIVS  SOCIIS  SIBI  DOMESTICI 

DOL.ORis  y.  c.  Alberto  comité  de 
Ri  t 2 Franclæ  Mares  c.  Et  Petro. 

M ij 
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Episc.  Paris,  cvm  illi  patrVElem 

CA1USS.  LVGERENT  IPSE  AMANTISS. 
ST  B ENE  FICIENTIS  PATRYM  MOERERETi 

H.  M.  P. 

Obijt  an.  Sal.  M.D.  LXXX.  Annum. 
agcns  LXXX. 

C’eft  Epitaphe  eft  en  la  chapelle  du  prcau  des 
Auguftins  : le  tombeau  dudicft  fieurGondyeft 
fort  brauement  eflaboré  en  marbre  blancÔc  noir 
audelfus  duquel  fe  voit  le  chefd’iceluy  demef- 
me  eftoffe,  contrefait  apres  le  naturel. 

Lt  consent  Pour  le  quatriefme  ordre  des  mendiens, faillit: 
desCarma  Loys  retournant  du  premier  voyage  de  la  terre 
Sainâ:e,printfix  Religieux  au Mont-du  carmel, 
dliters  il - cn  Paleftinc,il  les  amena  en  Frace,&:  leur  fit  cor 
eux  où  ils  ftruire  vn  monaftere,au  lieu  où  font  maintenant 
ont  ejté . les  Celeftins  à Paris , lequel  encor’  f appelle  la 
Porte-des  barrez , pource  que  lefdi&s  Carmes 

Eortoient  en  ce  temps  là  manteaux  barrez  de 
lanc  8c  noir.  Et  éftans  augmentez  en  nombre* 
8c  aulTI  qu’ilseftoient  en  incommodité  d’eftude, 
furent  tranflatez  depuis  ou  ils  font  de  prefent: 
où  leur  fut  drefsé  place  8c  maifon,  ainfi  quelle 
fe  comporte,en  l’an  mil  trois  cens  dixneuf,&:  les 
Celeftins  qui  parauanty  demouroient,  l’Eglife 
defquels  cftoit  alors  ce  qu  eft  au  iourd’huy  la 
grand  chapelle  noftre  Dame,allerent  au  lieu  que 
polfedoient  iceux  Carmes,  8c  firent  efehange, 
comme  il  apparoift  par  anciennes  Chartres.  En 
ce  monaftere  des  Carrhes  8c  chapelle  noftre  Da- 
me, eft  vne  fepulture  haute , dont  FEpitaphceft 
tel. 
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fy  gifi  treshaute  & trespuijfante  Prin- 
cejje  madame  'Marguerite  deBourgongne , 
iadufeme  de  Jeu  mofeurle  Duc  de  G uy- 
enne>  aijnefls  du  Roy  de  France  a- 
■près femme  de  très-haut  eÿ*  tres-puiffant 
Prince  monfeurArtus fis  duDuc  deBre - 
taigne , comte  de  Richemont , feigneur  dé 
Prenay , Çohnefable  de  France,  laquelle 
trespajja  d Paris  le  ij.  tour  de  Feuricrÿ 
l’an  mil  quatre  cens  xlj. 


Sain&e  katherinc  du  val  des  efcoliers,èft  fon-  Fonj^ot^ 
dation  de  S.  Loys,  ainfi  qu’il  appert  à la  porte  de  çam^e 

PÉglife,par  efcriture  appofee  fous  aucunes  and-  Katherine 
ennes  peintures,  ainfi  quil  s’enfuit.  d*  val 

Du  co fie  de  Septentrion  3 

A la  prière  des  fergents  d armes  ,monficur  S. 

Loys  fonda  cette  Eglife  & y mit  la  première  pier* 
fe  : Èt  fut  pour  la  ioye  de  la  victoire , qui  fut  aa 
Pont  de  Botiirines,  Pan  1214. 

Du  co fié  de  Midy  a 

Les  fergens  d'armes , poùr  le  temps  gardoient 
leditpont:éc  vouèrent,  que  fi  Dieu  leur  don- 
noit vîdoire, ils  fonderoient  vne Eglife  defain- 
de  Katherine,  Sc  ainfî  fut-il. 

En  laquelle  Eglife  verrez  vn  tableau,  eontenat 
Pinftitution  de  l’ordre  des  Religieux  j faifans 
profeffion,  fondez  de  S . Auguftin  » 

M iif 
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Ce  monaftere, alors  eftoit  hors  la  ville  & près 
îaportc:  carlarue  Sainét  Anthoine  eftoit  clofe 
en  cét  endroit  oùeft  de  prefent  l’Hoftel  d’Eureux. 
On  voit  encores  derrière  eét  Hoftel  les  vieux 
murs, garnis  de  leurs  tourelles, fur  partie  defquel$ 
on  à bafty,  & de  l’autre  cofté  de  la  grand  rue , eft 
vne  Image  de  noftre Dame, qu’on  dit  auoirefté 
autrefois  deftus  laporre. 

Le  circuit  des  terres  de  ce  monaftere,qu’on  ap- 
pelle la  culture,  ou  dofture  , &en  langage  vul- 
gaire la  Coufture,  Sainéte  Katherine  a efté  bail? 
lee  à baftir  dés  le  temps  du  Roy  François , 8c  y a 
maintenat  de  belles  rucs,&  de  fumptueufes  mai- 
fons:  Les  ruines  des  vieilles  portes  y apparoif- 
fent  encores. 

En  cette  Eglife  sain  été  katherine  font  pltifîeurs 
fepultures  de  nobles perfonnes,auec  leurs  effi- 
gies de  marbre,  & autres  pierres,  entre  lefquels 
iay  notté  ceux  cy. 

Monfeur  Pierre  d’Orgemont , Cheua- 
lier,  Chancelier  de  France  & du  Dauphi- 
ne, qui  trespajfa  l’an  M.  trois  cens  oclante 
neuf  le  xx.iourde  Iuin, 

Madame  Marguerite  de  Voy fines , \a- 
dis femme  dudit  monfeur  Pierre  d’Orge- 
mont,qui  trespaffa  l’an  mil  trois  cens  qua- 
tre 'vingt s,  lexx'viij.  lourde  Mars , 

Monfeur  fharles  dOrgemont,  Çhsua-, 
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lier,  feigneur  deM  ery,de  ^ 'amuïüe,G  rilly 
& fbamgrond,chambeüam  du  Roy,  qui 
trefpajfa  l’an  M.  D.  ij. 

Mefire  Pierre  d'Orgtmont , fheualier, 
feigneur  de  Monttay , de  (fhantiüy  & de 
Qrauenry,  qui  treffafja  en  la  bataille  de 
%^Auzincourt,  l’an  M.  quatre  cens  x <v.  le 
x xiïij.  iourd  Oflobre. 

Monfieur  Pierre  d’Orgemont, cheualier, 
feigneur  de  Cerbonne  ,Treforier  de  Fran~ 
•ce,  qui  trefpajfa le  xmj.  iour  de  luin , 
l’an  mil  cinq  cens. 

Lercfte  eft  rompu. 

IeandesMarets,AduocatduRoy  enParlemlt. 
Geftuy  cy  fur  mis  à mort  par  forme  de  Iuflice,  au 
temps  de  la  rébellion  des  Citoyens  de  Paris,  co- 
tre le  Roy  Charles  fixiefme. 

Et  madame  G uillemette,  fa  femme,  qui 
tresÿajja  l’an  M.  trois  cens  L xxjx.  le 
xxiüj.  iour  de  Nouembre. 

■ AfeJJîre  Guillaume  Calinel , cheualier, 
feigneur  deRomainuiüe,de  Pony  o ne&de 

Fer,maifire  d'hoftel duRoy, fondateur  de 

M iiij 
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la  chamelle  où  il  repofe , qui  trespajfa  l’an 
mil  quatre  cens  tre^e,  le  vingt  feptiefme 
tour  d' Aoufl. 

Meffre  Guillaume  de  Motmorecy,  che- 
uaher , Jeigneur  de  S.  Leup,  de  champe- 
nos  & de  challme , qui  trespajfa  l’an  mil 
trois  cens  quatre  vingt  s huicl. 

Madame  îeanne  d Andre^el, femme  du 
dit feu  mcfire  G uillaume , qui  trespajfa 
l’an  mil  trois  cens  iiij:  'vingt s quinze. 

Monfcur  Ferry  de  Mets , maïjlre  des  • 
Requefies  du  Roy , qui  trespajfa  l’an  mil 
quatre  cens  x x iiij- 

Thibaut  de  Bourmontfeigneur  de  main 
camp  y qui  trespajfa  l’an  mil  trois  cens  qua * 
tre  vingt  s cinq. 

le  an  de  montigny,  dut  monceaux  y pre- 
mier Efchanfon  de  Charles  le  Quint,  tres- 
paffa l’an  mil  trois  cens  Ixx v>. 

Regnaut  coupé  maiftre  des  monnoyes.,  qui 
feruitie  Roy  Philippe  le  Bel,  Ton  fils  Loys,  le 
Roy  Charles, cefftiy  cft  enterré  au  chapitre. 

Dans  le  cœur  font  4 effigies, à genoux,deuat  l’I- 
mage noffre  Dame,  du  collé  de  Midy,  qu’on  dit 
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eftre  de  Mefïïre  Hugues  Aubriot,  iadis  Preuofi 
de  Paris  & de  Ceux  de  fa  famille. 

Le  an  s en  la  chapelle  noflre  Dame,  vers 
midy,gijl  le  corps  de  reuered  pere  en  Dieu, 
Anthoine  Sanguin, jardinai  du  S.  Siégé, 

& feigneurde  Meudon , lequel  trespajfa 
tan  mil  cinq  cens  cinquante  neuf,  laijjant 
I imparfait  a n tresexeeüent  & fupsrbee- 
dtfee  d hojlel  qu'il  auoitfaicl  commencer 
en  la  culture  jainlle  Catherine . 

Or  cette  chapelle  eft  maintenant  nommee  cha- 
pelle  des  Alegrins,  maifon  ancienne  & renom' 
mee,y{Tusdedeux  Chanceliers  de  France,  l’vri 
defquels  viuoit  du  temps  deLoys  leGros,&  l’au  - 
tre  fous  le  bon  Roy  S.  Loys:  &lefquels  eftoient  Chapelle 
fortis  de  la  tres-ancienne  maifon  de  Caïeux  en  y?L*~ 
Normandie:  ainfi  quei’ay  peuvoir  en  leurs  char- 
très  anciennes,  & par  l’arbre  de  leur  genealogie. 

En  la  chapelle  deuxiefme  à main  droite,  ainft 
que  l’on  entre  en  ladiche  Eglifeycfb  la  chapelle  du  chapeRe 
Cardinal  de  Birague,  iadis  Châcellier  de  France,  ^ 
&etë  enterré  en  icelle, & d’autre  part  de  cette  cha 
pelle  en  autre  tombeau  feparé,  eflfon  efpoufe. 

Vicntàaduertir  lele&eür  qtieia  femme  dudiéfc 
feigneur  de  Birague  mouruft  8c  palfa  de  ce  mon- 
de auparauantfon  mary,  luy  eftant  veuf print 
les  fain&es  ordres  depreftrife  tk  fut  pourueu  de 


Epitaphe 
du  Steur  de 
Birague. 
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dignitez  en  l’E  glife  Catholique, par  noftre  fainfb 
Perde  Pape  fai<fi  Cardinal , auquel  degré  il  fina 
fes  iours  au  grand  regret  de  Tes  amys. 

L’autel  pour  célébrer  le  faind  Sacrifice  de  la 
Mefifeaefté  fait  de  neuf  lors  que  fuç  faid  le  tom- 
beau dudit  Seigneur  de  Birague  acheué  au  moys 
deluin  M 85 . 

Au  défias  du  Tombeau  efi:  eferit  en  lettre  d’or 
graué  fur  vhe  table  de  marbre  noir. 
gjjd  tibi  opM flatua fatu  efi fiatmjfe  Bïrage 
Virtutu  pafirn  tôt  monument*  tua 
I.  Moreus.  R.  S. 

Au  defibus  de  cefi:  efeript  efi:  la  figure  apres  le 
naturel  du  feigneur  de  Birague,  comme  vn  Car- 
dinal à genoux,  fon  manteau  rouge  &c  le  tout  ef- 
îeué  & eflaboré  en  brôze,  foufienu  de  deux  gros 
pilliersde  Iafpe^c  marbre  tout  autour,  auquel 
marbre  efi:  eferit  ce  qui  enfuit. 

ReNATO  BlRAGO  PATR1TIO  M E- 
DIOL  AM  MVLTIS  ET  SVMM  D I G N ITAT, 

Fvncto  tvm  Franc,  cancellario, 
AC  D E MV  M.  S.  R.  EçCLE.  C A R D I N. 
Francisca.  F.  Vniça  et  CÆS.  Bi~ 

RAG.  AG  N AT  MOESTISS.  N ON  ME- 
MO R I Æ S ED  D ESIDfiRII  PERPET* 

Mon  v m. 


H.  P.  C. 

Vixitannos  LXxriI,  Menfes  I X.  Dtesxxv  j, 
Qbytvïij-  Cal.  D-ecemb.  M . D LXXX1II. 

Lafepuîture  delà  Femme  dudi&fieur  de  BL- 
rague,  efi;  près  d’iceluv  ou  efi:  eferit  ce  qui  enfuit, 

P.OM.S. 


1 

|: 

! 

[ 

! 


i 


Ji  ! 


©E  PARIS.  £4 

VdenUA  Balkans  uatron 9 clarij!. 

%Atquœ  Ornatifi. 

Cmm  Anima,  falute  O'  quiete  fruitur  fempiter . 

Corppu  renatm  Biragm  Franc  Chanceüar. 

Comux pientifi.  Vxqyps  Benemer , mernor  hic  condi  cur. 
obijtanno  chrijhan.falut.  M.  d.  lxxii. 

13.  Calend . Ianuar.  yixitannos  LU II. 
Menfex  [ex  dies  xx. 

Aux  deux  coftez  d’icelle  fepulture  il  y à deux 
figures  de  brôze,dont  celle  du  cofté  droit  porte 
efcrit  en  lettres  d’oraudelfusen  vn  petit  tableau 
de  marbre  noir. 

Morte  n eft  point  qui  vidait  Ciel. 

Au  defious  des  pieds  d’icelle  figure  de  bronze 
eft  efcrit  en  lettre  d’or,  graué  en  marbre. 

Qui  bien  ayme  tard  oublie. 

Au  cofté  feneftre  eft  efcrit  les  deux  mefmes 
vers  en  Latin  au  defliis , 8c  deftouz  l’autre  figure 
de  bronze.  Ce  Tombeau  eft  magnifiquement 
eflaboré,letoutde  marbre  blanc  8c noir . L’effi- 
gie d’icelle  dame  eft  tout  de  blanc  albaftre  , ap- 
puiee  fur  fon  coulde,deux  oreillers  de  marbre  au 
deftous,&au  deiïus  de  ladite  effigie  il  ya  deux  fi- 
gures d’Ange  s , le  tout  de  bronze  8c  autres  te- 
nant vn  roulleauoù  font  les  armes  dudit  Sieur 
deBirague:  Voyez  le  i.liure  oufontreprefentez 
les  figures,  ainfi  qu’ils  fevoyent  aux  Tombeaux. 
Du  mefme  cofté  de  main  droite  à cofté  du  coeur 
de  ladite Eglife,  il  y avn  fouterrain  où  l’on  voit 
la  figure  du  fepulcre,tout  femblable  de  celuy  qui 
eft  enlaS. cité  de  Ierufalem,à l’entree  d’icelny  eft 
f fait  la  datte  du  téps  qu’ilfùt  fait3côme  s’enfuit. 
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Ce  fepulcre  de  Iefus  fut  fait  Tan  mil  quatre  cens 
vingt:  Et  depuis  repaint  fan  1577. 

De  l’autre  cofté  du  cœur  allant  au  cloiftre, fur 
la  voûte  d’vnechappelle  , il  fe  voit  comme  vne 
montaigne  pleine  de  beaux  paftourages,  & fur 
icelle  les  payeurs  gardans  leurs  troupeaux , 8c  re- 
ceuanslaioÿeufe  nouuelle  delà  natiuité  8c  ve- 
nue du  fils  de  Dieu  en  ce  monde. 

Sainéfc  Anthoine  le  petit,  prieuré  coinmcnda- 
toire,  eft  vnedes  fondations  du  Roy  S.  Loys. 

En  icelle  Eglife  eft  efcrit  ce  qui  enfuit. 

L’art  de  grâce  mil  quatre  cens  quaran- 
te deux  Je  premier  Dimenche  apres  la  fejle 
Lieu,  tresreuerend  pere  en  Dieu,  monfeur 
Dents  Patriarche  d’Antioche,  Euejquè 
de  Parts,  dédia  & confacra  cette prejente 
Eglip  de  S.  Anthoine, dans  Parts. 


liyavn  Crocordile  mort,  attaché  contre  la 
paroy  d’icelle  Eglife,&  deftous  eft  efcrit. 

En  l’an  mil  cinq  cens  quinze,  mefîirê 
Pierre  de  la  Vernade,  (Jheualier  Çonfeil- 
ler,maijhe  des  requefles  de  l’hoflel  duRoy 
François , put  enuojye  par  ledict  Sieur  en 
amhajfade  d Venife,  auquel  lieu  les  Véni- 
tiens luy  firent  prejènt  d'un  procordileje- 
quelil  donna  d S.  Anthoine. 
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Derrière  le  cœur  d’icelle  EglifeefUa  chapelle 
des  Hérauts  des  Roys  de  France. 

Ce  fut  aufli  Sainét  Loys  qui  fonda  la  niaifon  8c 
monaftere  des  Mathurins,  Religieux  de  la  Tri- 
nité, 8c  inflituez  pour  la  rédemption  despauures 
captifs  qui  font  entre  les  mains  des  infidèles  : 8c 
eftime  Ton,que  leur  fondation  foit  premiereque 
celle  des  Templiers, la  mefme  que  celle  des  Che- 
ualiers  de  fainâ:  Lazare  de  noftre  temps  remis 
par  Philebert  Emanuel,Duc  de  Sauoye,mr  quoy 
ie  ne  vous  fçaurois  donner  refolutiombicn  Tçay, 
que  tous  les  ordres  furent  inftituees  au  fin  du  ra- 
chapt  des  Chreftiens,efclaues  des  Barbares, &il& 
font  prefque  de  mefme  téps , fauf  ceux  du  faindfc 
Scpulchre  , lefquels  eftoient  inflituez  auant  le 
voyage  des  Latins  en  Palefline.  Ces  Religieux 
font  obligez  à certain  temps  limité , de  faire  vn 
voyage , foit  en  Barbarie  ou  ailleurs , pour  déli- 
vrer ce  qu’ils  peuuent  de  Chrefliens , captifs , 8c 
faut  que  le  general  de  Pordre,luy  mefine,  face  ce 
voyage. 

Leans  gifb  maiftre  Robert  Gaguin , iadis  mini-» 
fixe  general  de  Tordre,  croniqueurde  Thiftoire 
Françoife, duquel  l’Epitaphe  fur  fa  tombe  eft  tel. 

lüuflris  G allô  mituit  quifplendorinorbe. 

Hic  fa  a Rpbertw  membra  Gaguinm  habet . 

Sictanto  non  fana  viro  Ubtthina  pepercif * 
gmd fperetdotti  cetera  turba  cherté 

yArmo  k naîdi  chriftiano  mllejtmo  qmngcntcfamo 
primo  vïcefima \ ficmda  Ma)j . 

Entre  autres  Epitaphes  des  nobles  qui  font  in- 
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humez, i’ay  extraid  ce  deux-cy. 

Mejîire  laques  de  Rully , Cheualier& 
Prefdent  enparlemet,  qui  irejpajja  le  hui 
chejme  iour  d’oPlobreymil  iiij.cens  neuf. 

Mon  fleur  Pierre  des  Ejjars , (heualier, 
Çcnj  aller  du  R_oy,& garde  de  la  ÿreuojlé 
départs , qui  trejÿajja  le  premier  lourde 
I uilletj’an  mil  quatre  cens  treize. 

Ceftuy  à fait  faire  limage  faind  Chriftofîe  qui 
eft  en  la  grande  Eglife  noftre  Dame. 

Au  cloiftre  du  fufdid  monafterc  des  Mathu- 
rins  giftleandeSacrobofco,  quicompofale  li- 
ure  delaSphere,  fur  fa  tombe  eft  engraueevn 
Sphere,&:  tel  Epitaphe. 

DeSacrobofco  qui  compoflita  Ioannes 
Tempora  difcreuit  jacet  hic  a tempore  raptw, 

Tempore  qui fequeris ytnemor  eflo  quod  morierif. 

Si  mifer  es  plora9miferans pro  me  precor  or  a. 

Madame  Marguerite,  femme  du  RoySaind 
Loys, édifia* en  la  ville  Saind  Marcel,  lez  Paris, le 
conuent 8c  monaftere  des nonnains , quon ap- 
pelle vulgairement  les  Cordelieres  faind  Mar- 
ceau, De  l’ordre  de  fainde  Clere,  8c  y fut  rendue 
Rcligieufe  vne  des  filles  dudid  Roy. 

Entour  la  perfonne  du  Roy  frequentoit  mai- 
lire  Robert  de  Sorbonne, homme  treffçauantjÔc 
Dodeur  en  Théologie , lequel  fonda  le  College 
Théologal  de  Sorbonne , 8c  y donna  beaucoup 
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de  tentes  pour  Fentretenement  des  bacheliers, 
8c  nourriture  des  Doétcursdela  fufdite  faculté, 

1 de  laquelle  tous  les  Théologiens  de  Paris  font 
appeliez  Sorbonniftes , à caufe  que  c’eft  en  Sor- 
bonne que  ce  font  les  aéles  principaux  pour  la 
| preuue  du  fçauoir  de  ceux  qui  afpirentau  Do- 
! étorar.Ce  lieu  eft  remarquable  tant  pour  fon  an- 
j tiquité,  ayant  iadis  ellé  vne  des  appartenances 
du  Palais  Impérial, lorsque  les  Romains  eftoient 
| feigneurs  des  Gaull  es,  ainli  qu’il  efl  dit  au  com- 
mencement de  ce  liure  , qu  auffi  pour  Fegard 
des  hommes  illuilres  8c  renommez  en  fçauoir, 
qui  viuent  ordinairement  en  vne  fainéle  focieté 
en  cette  maifon  : En  laquelle  fe  font  les  dilputes 
generales  tous  les  Vendredis  de  la  felle  des  glo- 
rieux Apoftres , Meffeigneurs  S.  Pierre  8c  fainéb 
Paul, au  mois  de  Iuin,iufques  à la  T ouffinnéls,&: 
oùlerefpondanttient  8c  fait  telle  des  le  matin 
iufques  au  foir  à tous  les  Bacheliers  à chacun  en 
fon  rang, fans  qu’il  y ait  aucun  Prefidet  pour  fup- 
porter  celuy  qui refpond.  On  tiet  que  cette  cou* 
Hume  fuft  introduire  par  vn  Religieux  de  l’or- 
dre fainét  François, qui  pour  faire  preuue  de  fon 
fçauoir,  ouurit  le  pas  tout  le  long  du  iour,  8c  fes 
compagnons  ne  voulans  eflre  veus  moindres 
que  luy , continuèrent  le  mefme , tellement  que 
ce  qui  gifoit  en  la  volonté  des  arguants  8c  ref- 
pondants,  feft  conuerty  enloy  inuiolabie.  Là 
faut  qu  affilient  les  Doéteurs , à fin  qu’ils  iugent 
du  méritent  des  hommes, & fçachent  à qui  ils  de* 
urônt  donner  les  premiers  lieux  des  licences. 

Semblablement  vn  autre  noble  homme, nom» 
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. mé  Ellienne  Haudry,  eftant  au  feruice  du  fufdid: 
d™  Ha»- Æu11^ Loys,fonda la  chapelle  des  femmes  y efucs 
drktus.  qu’on  appelle  les  Haudriettes,  baftie  enla  rue  de 
lamorteflcrie. 

Dudiét  Sieur  Roy,  font  defcendüs  les  Ducs  de 

j Bourbon  Bourbon,  c^ers  ^e%ue^s  nommé  Loys , fit  edi- 
fier  à Paris , fur  la  riue  de  Seine,  près  du  Louure, 
vn  grand  hollel  deplaifance  quon  nomme  l’ho- 
fiel  de  Bourbon.Voilaprefqueles  fondatiôs  fai» 
<5les  au  temps  de  ce  Roy  trefehreftien:  relie  à di- 
re quelques  particules  elquelles  l’ordre  de  l’hi- 

V, M de  ftollC  ne  fcPCUt  gardcl'- 

la  Preuojlè  Viuant  ledict  bon  Prince, Pellat  & office  de  la 

de  Parti.  Preuollé  de  Paris  fe  vendoit,&  les  Citoyés  feuls 
&c  non  autres  l’achctoient,  dont  f enfuiuoit  plu- 
fieurs  greuances  , oppreffions , concullions 
iniullices  : car  les  riches  faifoient  ce  qu’ils  voü- 
loient.A  cette  occafion  le  Roy  deffend.it  deflors 
en  auant  icelle  vente, & conllitua  gages  ordinan 
res  à celuyqui  feroit  Preuoll  de  Paris:  enquoy 
faifantil  eflablit  pour  garde  de  la  Preuollé  E- 
llienne  Boileau  homme  équitable  ôc  boniulli- 
cier,  qui  rendit  en  peu  de  temps  les  affaires  de  la 
Don  fait  ville  en  meilleur  ordre. 

far  faintt  Sainét  Loys  donna  aux  pauures  Lingeres , Sc 
Lo^s'  aux  pauures  ferrons,qui  n’auoient  puillànce  d a- 

uoir  propre  héritage, la  place  entour  les  murs  du 
cimetiere  des  Innocens  ; ce  font  auiourd’huyla 
halle  de  la  Lingerie , & laruedela  Ferronnerie. 
La  lingerie  a efbé  reballie  de  neuf  au  temps  du 
Roy  Henry  fécond. 

En  l’an  mil  deux  cens  quarante  hui&,le  Roy  S. 

Loys* 
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Loys,en  entreprenat  le  voyage  d3outremer,en  la 
t erre- fain  été, print  en  gracie  reuerence  de  fainéfce 
ceremonie  le  bourdon  de  Pefcharpe  de  pelerin, 
Chreftien , en  Peglife  noftre  Dame  de  Paris , par 
la  main  de  RegnaudEüefque  dudit  lieu. 

L’an  mil  deux  cens  cinquante  neuf  il  fonda  le 
contient  desNonnains  deLong-champ,pres  Pa-  jr^amp 
ris , de  y fut  religieufe  de  prieure  madame  Ifab el, 
fa  fœur. 

CefufditRoy  S.Loys,faifantlefainct  voyage,  La  mort 
fut  agité  de  grades  tempeftes,furla  mer. Il  debel- 
la  Cartage,&:  mit  le  f ege  deuant  Thumes.La  pe-  z,0y$” 
jfte  fe  prit  fort  grande  enfon  camp.  Pendant  ce 
voyage  mourut  deux  de  fes  fils,l’vn  nommé  Lo- 
ys,P  autre  Iean  Triftan , qui  mourut  premier  que 
fonpere,  mais  peu  apres  le  S.  Roy, alla  bien  toit 
apres  luy,&:  mourut  d’vn  flux  de  ventre, le  vingt 
cinquiefme  iour  d’Aoufl:  : Pour  la  ceremonie  du 
conuoy  de  enterrement  du  corps  du  Roy, depuis 
Paris  iufques  à fainéfc  Denys  en  France  , furent  Desmont- 
edifiees  des  ftations  de  repofois,en  f açon  de  Py-  *°yes>f“r  & 
ramideSjà  chacune  defquelles  font  les  efligies  de 
trois  Roys , de  l’image  du  Crucifix  à la  poin&c, 
ainfl  quon  les  voitencoresdeprefent.  Aucuns 
les  appellent  Mont-ioyes. 

Philippes,fils  deS.Loys,fut  45.Roy  de  France,  p^PPeh 
il  fucceda  à fonpere,  l’an  du  mondes  13  z.  De  le-  ^'pfa^ei 
fus  Chrift,mil  deux  cens  feptante,il  régna  quin- 
ze ans.  L’efpoufe  duquel , Marie,  fille  de  Henry 
DucdeBraban  , fut  couronnée  Royne  > en  la 
Sainéte-chapelle  du  Palais  , Pan  mil  deux  cens 
fep tante  quatre  le  vingt  deuxiefme  iour  deluin; 
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te  pource  que  controuerfe  fut  fufeitee  entre  les 
Euefques,fut  did&ordonné,que  la  Sainde-cha- 
pelle  efloit  exempte  de  fubiedion  enuers  tous 
Archeuefques  &Euefques. 

L’an  mil  deux  cens  quatre  vingtz,  la  riuiere  de 
Seine  fut  £ grande  à Paris, qu  elle  rompit  la  mai- 
ftrefïe  arche  du  grand  pont , vne  partie  du  petit 
pont,  & encloyt  toute  la  ville  quon  n’y  pouuoit 
entrer  fans  bafteau. 

En  ce  temps  y eut  difeord  entre  lesEfcoliers, 
Picards  te  Anglois,eftudiansàParis. 

L’an  mil  deux  cens  quatre  vingtz  trois,  lean 
Cholet,preftre,Cardinal  de  fainde  Cecile, Légat 
en  France  , natif  de  Beauuoifîn,fonda  à Paris  vn 
College  de  Picards3nommé  le  college  des  Cho- 
lets. 


L*  édifice  du  Palais  de  Paris , tes  noms  des  fyys  qui  y font 
en  effigies , fondation  du  college  de  Nauarre , la  Mar- 
che , & du  college  de  Lan , defeription  des  eferitures 
qui  y font  ,du  Cardinal  le  Moyne^des  Billet  tes,  (y*  du 
miracle  de  la  famfte  Hoftie  auentta  Paris. 


C H A P.  XIII. 


Près  Philippes  troifiéme,regnafon 
fils  Philippes  le  Bel, quarante  fixiefme 
France  s il  fucceda  à fon  pere, 
^ l’an  du  monde , cinq  mil  quatre  cens 
fept,de  Iefus  Chriftmil  deux  Cens  quatre  vingts 
cinq.  Il  fut  fàcré  à Reims  le  fixiefme  iour  de  Ian» 
uicr.  Il  régna  vingt  huid  ans. 
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Le  fufdiCt  Roy  fit  édifier  de  treflumptueux  Sc 
magnifiques  ouurages,le  grâd  Palais  Royal, près 
de  la  fain&e  Chapelle,  8c  du  petit  Palais , diCt  la 
falle  SainCt  Loys,&:  de  la  petite  falle : c o n d uifan  t 
l’œuure&:  architecture  :MeflireEnguerrant  dé 
Marigny,  Comte  de  Longueuille,&  geperal  des 
finances,  ( voyez  quels  hommes  on  employoit 
iadis  à tels  dtats,)pluftoft  que  des  afFamez,&dcs 
hommes  qui  ne  demandent  que  piller  l’argent 
du  Prince,la  ftatue  duquel  eftoitpofeepour  mar 
que  fur  vn  des  portaux  du  Palais , mais  le  fufdiCt 
feigneur  eftant  mort,parIufticc,ou  au  moins  par 
fentence  du  luge,  cette  reprefentation  fut  abba- 
tue. Ce  Palais  eftoit  la  demeure  des  Roys  d’alors, 
8c  f’y  tenoient  les  plaids  de  laporte  oudesre- 
queftes,  eftant  le  Parlement  ambulatoire , 8c  les 
Roys  venans:  fuiuant  l’ordonnance  ancienne , à 
Paris,deux  fois  l’an  tenir  court,  8c  ouyr  les  dolé- 
ances du  peuple,  ainfi  qu’on  obferue  ésdiettcs 
d’Alemaigne.Mais  le  Roy  Loys,furnommé  Bu- 
tin ordonna  que  le  Parlement  fut  arrefté , 8c  fe- 
dentaire  en  vn  lieu,  à fçauoir  à Paris,  1 aillant  fon 
Palais  Royal  aux  luges, afin  que  lés  parties  n’euf 
fent  tant  de  frais, comme  dirons  fous  le  régné  du 
fufdid  Roy  : lequel  Palais  pour  la  grandeur  d’i- 
celuy,difpofition  des  lieux, Tours*  falles,Cham- 
bresGalleries, Cours,  &:  Iardins,  eft  eftiméle  b a- 
Itiment  le  plus  durable  8c  accomply  de  France. 

Les  murs  d’iceluy  garnis  de  Tours  8c  Tourel- 
les, obtiennent  depuis  le  pont  aux  mufniers,  où 
eft  fhorloge,iufques  au  pont  SainCt  Michel,en- 
$ironnans  des  deux  coftez  de  la  riuiere , tant  le- 
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did  Palais  iufques  à la  poinde  de  Fille  de  la  Ci- 
té .,011  eftoit  lamaifon  des Eftuues  &:  lardindu 
Roy,  àl’endroid  duquel iardinpaifoitiadis  vn 
petit  bras  de  Seine , feparant  yne  petite  Hle  d a- 
uec  la  grande, laquelle  nous  y auons  veu  ioindre 
rempliflànt  le  canal  de  Feau  des  vidanges  de  la 
ville.  Apres  que  le  Palais  fut  édifié , le  Roy  Phi- 
lippes  y tint  refte  Fefpace  de  huid  iours,  en  la- 
quelle il  fit  fes  trois  fils  Cheualiers  : durant  la- 
quelle fefte,le  peuple  de  Paris  tint  les  boutiques 
fermées, pour  facommoderàlaioye  duPrince. 

Pource  qu’il  fe  voit  ordinairement  controuer- 
fe  entre  les  Hiftoriographes,entant  que  touche 
l’ordre  des  Roys  (mefmement  des  anciens)  & le 
temps  de  leurs  regnes,ie  lesmettray  cy  en  la  pro-  j 
pre  maniéré  qu’il  eft  efcritfous  leurs  effigies , en 
la  grande  falle  dudid  Palais,  le  commencement  | 
defqucls  eft  entre  les  deux  verrières , au  chef  de  ! 
la  table  de  marbre  vers  Occident,ducoftédupar  j 
quetdes  Requeftes.  Aucuns  font  en  cette  opi-  i 
nion , que  ceux  qui  ont  les  mains  hautes  ont  re-  j 
gné  vertueufemét,&  ceux  qui  ont  les  mains  baf- 
fes ont  efté  infortunez,  ou  n’ont  faid  ades  d’ex- 
cellence , 3c  fur  ce  efi:  ànoter,  que  la  main  dextre 
lignifie  la  puifïànce  de  regner,  3c  les  vidoires  de 
cette-là  aufii  aucuns  tiennent  le  feeptre  Royal. 

La  main  feneftre  dénoté  Iuftice , de  laquelle  ils 
tiennent  le  ligne  de  la  main  de  Iuftice  : 3c  ainlï  | 
pourroit  on  iuger(f  il  eft  licite)  des  ades  des  vns  j 
3c  des  autrcs.L’ordre  eft  tel.  ! 


Les  généalogies  des  Roys  de  France,  le 
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temÿsde  leurs  régnés  ,& leurs  trefj>as,ainfî 
qu il  efi  ejcrit  fous  leurs  effgies , au  Palais 
Royal  a Paris. 

Pharamond,  premier  Roy  des  François  régna 
payen  onze  ans  , 8c  trefpalfaFan  430. 

Clodio  fils  de  Pharamond,  régna  payen  vingt 
ans,&  rrefpafîa  Fan  quatre  cens  cinquante. 

Merouee,  fils  de  Clodio,  régna  payen  dix  ans, 
8c trefpaifa  lan quatre  cens foixante. 

Childeric , fils  de  Merouee,  régna  vingt  cinq 
ans,&  trefpalîa  Fan  quatre  cens  iiij.  vingt  cinq. 

Clouis , premier  Roy  Chreftien , fils  de  Çhil- 
deric, régna  xxx.ans,&trefpalïa  Fan  v.cens  xv. 

Childebert,  fils  de  Clouis, régna  auec  Clotai- 
re Ton  frere  , quarante  cinq  ans,  8c  trefp alla  Pan 
cinq  cens  foixante. 

Clotaire  fils  de  Clouis, régna  aüec  Childebert 
quarante  cinq  ans,  8c  depuis  Childebert  cinq 
ans,&  trefpaifa  Fan  cinq  cens  foixante  cinq. 

Chilperic,  fils  de  Clotaire, régna  vingt  ans , 8c 
trefpalîa  Fan  mil  cinq  cens  quatre  vingts  8c  fix. 

Clotaire  deuxiefme,  fils  de  Chilperic, régna 
quarante  iiij  . ans,  8c  trefpalîa  Fan  fix  cens  trente. 

Dagobert,  fils  de  Clotaire , régna  feize  ans , 8c 
trefpaifa  Fan  646. 

Clouis  deuxiefme,fils  de  Dagobert,  régna  dix- 
fept  ans,&  trefpaifa  Fan  66 3. 

Clotaire  troifiefme,  fils  de  Clouis , régna  trois 
ans,&  trefpaifa  Fan  fix  cens  foixante  fix. 

Childeric  deuxiefme,  frere  de  Clotaire , régna 
douze  anSjtk  crefpaifi  Fan  fix  cens  feptate  huidr. 
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Theodoricjfrcre  de  Childeric,  régna  feize  ans, 
8c  trelpafia  Fan  fix  cens  quatre  y ingts  8c  treize. 

Clouis  troifiefine,iils  de  Théo doric,regna  qua- 
tre ans, &:  trelpafia  Fan  fix  cens  nij.vingt.dixfept. 

Childebert  deuxiefme,  frere  de  Theodoric,  ré- 
gna dixhui  â:  ans,  8c  trelpafia  Fan  7 15. 

Dagobert  deuxiefme,fils  de  Childebert,  régna 
cinq  ans,ôc  trelpafia  Fan  fept  cens  vingt. 

Clotaire,quatriefme  fils  de  Theodoric,  &:  frere 
de  Clouis  8c  de  Childebert , 8ç  oncle  de  Dago- 
bert,régna  deux  ans,& trelpafia Fan  712. 

Childeric  fécond , fils  de  childebert , frere  de 
Dagobert,  régna  apres  Clotaire  fon  oncle  cinq 
ans, 8c  trelpafia  Fan  727. 

Theodoric  deuxiefme, fils  de  Dagobert, régna 
apres  chilperic  fon  oncle  quinze  ans,&  trelpafia 
Fan  fept  cens  quarante  deux. 

Chiiderictroifiefmefrere  de  Theodoric,regna 
neuf  ans,&;  mourut  fans  hoirs. 

Pépin, fils  de  charles  Martel  de  la  lignée  de  clo- 
taire  fecond,fut  efleu  Roy,&;regna  dixhuiéfc  ans, 
8c  trelpafia  Fan  fept  cens  foixapte  neuf,ceftuy-cy 
eft  monté  fur  vn  Lyon. 

Charles  le  Grand , fils  de  Pépin , Roy,  obtint 
l’Empire  des  Romains, &regna  quarante  fix  ans, 
8c  trelpafia  Fan  huiéfc  cens  quinze. 

Loys,fils  de  charles  le  grand,rcgna  Roy&  Em- 
pereur vingt  fept  ans,&  trelpafia  l’an  841. 

Charles  fécond , dit  le  chauue , fils  de  Loys,  ré- 
gna Roy  oc  Empereur  trente  fept  ans,  8c  trelpaf- 
iafanhuid:  cens  lèptante  neuf. 

Loys  fecôd,di&  le  Begue,fil$  de  charles  le  chau? 
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ue,regna  deux  ans, &:  trefpafla  lan  881 . 

Charles  troifiefme,di&  le  Simple , fils  de  Loys 
le  Bègue, régna  quarâteans,&  trefpafla  Pan  neuf 
cens  vingt  fix. 

Sous  ce  regne,font  comprins  les  règnes  de  char 
les  le  Gros,&  d’Eude  comte  de  Paris. 

Loys  troifiefme,fils  de  charles  le  Simple,regna 
vingthuid  ans,&:  trefpafla  Pan  954. 

Lothairc,fils  de  Loys, régna  trente  ôc  vn  an,  &: 
trefpafla  lan  neuf  cens  quatre  vingts  ôc  cinq. 

Loys  quatriefme , fils  de  Lothaire , régna  trois 
ans,&  trefpafla  Pan  neuf  censquatre  vingtshuid 
fins  hoirs. 

Hue,  did  Capet , fils  de  Hue  le  Grand,  comte 
d’Ang  ers,  fut  eflcu  Roy,  régna  neuf  ans , &:  tref- 
pafla Pan  neuf  cens  quatre  vingts  ôc  dixfept. 

Robert, fils  de  Hue  capet,regna  trente  quatre 
ans,&  trefpafla  l’an  mil  trente  ôc  vn, 

Henry , fils  de  Robert , régna  trente  huid  ans, 
êc  trefpafla  Pan  mil  cinquante  neuf. 

Philippes,fils  de  Henry , régna  quarante  huid 
ans,&:  trefpafla  l’an  mil  cent  ôc  fept. 

Loys  cinquiefme,did  le  Gros, fils  de  Philippes, 
régna  trente  trois  ans,delaifla  le  royaume  à Loys 
fon  fils,Pan  mil  cent  trente  fept. 

Philippes  fécond , fils  de  Loys  le  Gros , régna 
deux  ans , durant  la  vie  de  fon  pere , ôc  trefpafla 
l’an  mil  cent  trente  deux. 

Loys  fixiefme , frere  de  Philippes  régna  qua- 
rante trois  ans,  ôc  laifla  le  Royaume  à Philippes 
fon  fils , Pan  mil  cent  feptante  neuf. 

Philippes  troifiefme,did  Augufle,fils  de  Loys, 
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régna  quarante  quatre  ans,  3c  trefpaiïa  l’an  1223, 

Loys  feptiefme,  fils  de  Philippes  Augufte,  ré- 
gna trois  ans,&  trefpalfa  l’an  mil  226. 

Saind  Loys,  fils  de  Loys , régna  heureufemenc 
3>c  fain&ement  quarante  quatre  ans , 3>C  trefpaiïa 
Pan  mil  deux  cens  feptante. 

Philippes  quatriefme,fils  de  Saind  Loys,regna 
quinze  ans,6c  trefpaiïa  Pan  a 85. 

Philippes,  di&  le  Bel , fils  de  Philippes,  régna 
trente  ans,&  trefpaiïa  Pan  mil  314. 

Loys,di<5t  Hutin,fils  de  Philippes  le  Bel, régna 
deux  ans  Roy  de  France  3c  de  Nauarre , trelpak 
fa  Pan  mil  trois  cens  feize,&:  Iean  fon  Ris  yefquit 
fept  iours  apres  fon  pere. 

Philippes  fixiefme,  didfc  le  Long, Roy  de  Fran- 
ce 3c  de  Nauarre,  frere  de  Loys,  régna  fix  ans , 3c 
trefpalfa  Pan  mil  3 2 1 . 

Charles  quatricfme,di£t  le  Bel, Roy  de  France 
3c  de  Nauarre, frere  de  Philippes,regna  cinq  ans, 
3c  trelpallalan  mil  326.  fans  hoirs. 

Philippes  feptiefme,di&  de  Valois,coufin  ger- 
main de  Charles  quatriefme  3c  neueu  de  Philip- 
pes le  Bel, régna  yingtquatre  ans,&  trelpalïàPan 
mil  trois  cens  cinauante.^y^^""  “ 
îilii 


mil  trois  cens  cinquance.j^^;. ilvUnM J,r.  g ^ 
Iean  fecond,fils  de  Philippes,  régna  quatorze 


ans,&  trefpaiïa  Pan  mil  364. 

Charles  le  Quint,  fils  de  Iean , régna  feize  ans, 
3c  trefpalfa  l’an  mil  trois  cens  quatre  vingts. 

Charles  fixiefme,  fils  de  charles  le  Quint,  trel- 
aimé  3c  debonnaire,regna  quarante  deux  ans, 3ç 
trepalfa  Pan  mil  quatre  cens  vingt  deux. 

Charles  feptiefme3fil$  de  çharles  fixiefine,tre£= 
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glorieux,  victorieux  & bien  feruy,  régna  trente 
neuf  ans , neuf  mois , 8c  trefpaifa  Fan  mil  quatre 
cens  foixante  8c  vn. 

Loys  vnziefme , fils  du  Roy  chartes  feptiefme, 
fut  Roy  l’an  mil  quatre  cens  foixante  &vn,  8c 
décéda  le  vingt  quatriefme  an  de  fon  régné , mil 
quatre  cens  quatre  yingts  trois.  Il  cita  genoux 
deuant  limage  noftre  Dame. 

Charles  huiCtiefme  Augufie  liberal  8c  aimé, 
fils  de  Loys  vnziefme,à  régné  quatorze  ans,paifa 
les  Alpes  ,8c  Naples  conquefta,  il  treipaifal’an 
mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixfept.  Au  rang 
des  preux  efi:  raifon  que  mis  foit. 

Loys  de  Valois, Duc  d’Orléans, régna  Roy  don 
^iefme  de  ce  nom, dixfept  ans,  8c  décéda  Fan  mil 
cinq  cens  quatorze. 

Ce  quif  enfuit  doit  eflre  efçrit  fus  V effigie  du  Roy 
François,  Henry, François  fécond,  CT  Charles  neufiéme . 
François  premier  du  nom,rellaurateur  desbon- 
peslettres,arts  8c  fciences,regna  trente  trois  ans 
trois  mois,&  décéda  le  dernier  iour  deMars,Fan 
mil  cinq  cens  quarante  fix. 

Henry  fecond,Prince  belliqueux,  régna  treize 
ans , 8c  trefpaifa  le  dixiefmeiour  de  Iuillet,  mil 
cinq  cens  cinquante  neuf. 

François  deuxiefme  du  nom  fuccedaà  fonpe- 
re,FIenry  deuxiefme, Fan  mil  cinq  cens  cinquan- 
te neuf.ll  trefpaifa  le  cinquiefme  iour  deDeçem- 
bre,mil  cinq  cens  foixante. 

Charles  neufiefine  dunom,Roy  tref  chrefiien^ 
fucceda  à François , fon  frere , Fan  mil  cinq  cens 
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foixante.  Il  eftoit  aagé  d’enuiron  vnzeans  feule- 
ment.Il  trcfpafta  le  troifiefme  iour  de  luin , iour 
de  la  Penthecofte  Pan  1574. 

L’effigie  de  ce  Roy  n’a  efté  encores  efleuee  auec 
les  autres  au  Palais , mais  on  peut  eftimer  qu’elle 
y fera  mife  bien  toft. 

Voyla  amy  Le6fceur,les  Roys  qui  ont  régné  fur 
la  France,  iufques  àprefent,  lefquels  font  efleuez 
en  effigie  audit  Palais  Royal  de  Paris,auffi  ce  qui 
eft  efent  fous  leur  fufdite  effigie  de  leur  régné  8c 
trefpas. 

Fondation  La  Royne  Ieanne,e{poufe  du  RoyPhilippes  lé 
du  colegede  Bel,  fonda  8c  fit  conftruire  le  grand  College  ap- 
Nauarre.  pelle  de  Champaigne  ou  de  Nauarre , enfemble  ! 
l’Eglife  qui  eft  au  milieu  d’iceluy , comme  il  eft 
engraué  fous  fon  effigie  à la  porte  d’icelle, 8c  leur 
donna  deux  mille  liures  tournois  de  rente , fur 
fon  domaine  de  la  Brie, & Champaigne.  Ce  col-  j 
lege  eft  le  plus  beau  de  Paris , 8>c  de  grand  circuit  ! 
de  forte  muraille.  Aux  deux  coftezde  la  porte  j 
d’iceluy , qui  eft  de  nouueau  bafty , font  les  effi- 
gies  d’vn  Roy  8c  d’vne  Royne , fous  lefquels  eft  ! 
eferit  ce  qui  f enfuit, fous  l’effigie  du  Roy. 

philippus  putcher  Francomm  Rex  chri(hamj?imm 
loann*  mantus  ybntus  domus  fondât  or, 

S o us  l’effigie  delà  Royne. 

Ioanna  Franc  f à CT'  Nauarr*  Regin  a Campant*  Bri*- 
que  cornes  PalatinaMas  œdesfundauit  1304. 

Sur  le  portail. 

V extra  potensjex  œquaftdes  tria  lilU  Regem  Frân* 
corum^chrifio  principe  ^ad aflra  ferent. 

En  quatre  langues, Hebrcu,GrecILatin&  Fran- 
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çois5eft  efcrit*  Fine  le  Koy. 

S ous  limage  de  la  vierge  Marie. 

Dite  Elus  meus  pafcitur  inter  hlia.  Canti  6> 

A la  fummité  du  baftiment: 

Cufiodiensparuulos  Do  minus  pfal.  114. 

Dans  le  College. 

Au  portail  de  l’Eglife  ou  chapelle  dudit  colle- 
ge , font  trois  Images  de  pierre , peintes  d’or  &: 
d’azur:  l’vne  au  milieu , entre  deux  port  es3repre- 
fente  S.Loys5&  delfous  eft  efcrit, 
ludouicm  decm  regnantium. 


La  fécondé  eft  du  Roy  Philippes  le  Bel  à main 
dextre  delfous  eft  efcrit. 
fhilippm  p nicher  h mm  domm  fondator  cgregim. 

La  troifiéme  à main  feneftre,  eft  de  la  Royne 
Ieanne3Sc  delfous  eft  efcrit. 

Ioanna  Francia  ac  etiam  Nauarra  te  gin  a , hmm  de- 
mm  quodamfondatnx  mclita . <s£nno  dommt  1304. 

Sous  les  pieds  de  l’Image  Sainâ:  Loys  dedans 
le  pillier  3 eft  engraué  vn  Iceptre  3 autour  duquel 
eft  efcrit. 

Sceptrum  dat  Vim  hominis  vires fuperare  leonif. 

De  l’autre  cofté  eft  engrauee  la  main  delufti- 
ce3&:  entour  eft  efcrit. 

ïufliciæ  quœ  manm  vult  fefè  cuntta  regantur» 

Près  de  la  eft  grauecvne  couronne  8c  délions 
eft  efcrit. 

Coronamgloriœ fin^orum  & honnore . 

Quia  mundi  gaudia  duxit  m timoré . 

Au  mefme  pillier  eft  grauee  vne  couronne  3 8c 
entre  planeurs  eferitures  malaifees  à lire  i’ay  no- 
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té  ceci. 

Fœlixterracmm  Rex fapiensiiuflm  clemensjnoâe T 
ftmjatw '.cmwsvuhws  efi malos  feriens  fionosaliciens „ 

Près  l’Eglifc  en  la  grand’  court  efi:  efcrit  1531. 

Vmat  Rex  fin? fine  Deo  , Vmat  que  que  clero  , Vmat 
nobilibm ,viuat  O*  i*  populo . 

Plus  bas  en  icelle  court  font  efcrits  ces  vers 
d’Horace. 

Qui  fludet  optât am  curju  cont ingéré  metam, 

Multa  tullitfecitfpuer fudamt  CV  4fit 
c /tbjhnmt  F encre  {y  Baccho. 

En  vn  autre  lieu  font  taillez  dedans  vne  por- 
te ces  deux  vers  fur  les  armes  de  France  & de 
Nauarre. 

Conferuant  (y  alunt  regalem  Franca  Fl  au  an  am 
Ltlia Francorum^âmma mfignia  Régis, 

Nous  ne  voulons  obmettre  vn  tableau  efcrit  à 
la  main  eftant  dans  la  nef  del’Eglife  dudit  Na- 
uarre, de  y en  a vn  femblable  en  l’Eglife  des  filles 
Dieu, dont  l’extraid:  efi;  tel. 

Aucuns  ont  voulu  dire  que  fàin6t  Loys , Roy 
de  France , ait  en  fon  temps  apauury  fon  royau- 
me , pour  le  premier  voyage  qu’il  fit  en  la  T erre 
fainéte, à l’encontre  des  infidelles,à  caufe  du  pay- 
ement de  la  rançon  de  fa  perfonne , & de  fa  che- 
ualerie,  de  que  fes  fiicceffeurs  Roysfenaperceu- 
rent  bien  : mais  au  contraire,il  enrichit  fon  roy- 
aume: car  il  acquifi:  de  racheta  la  faillie  couron- 
ne d’Elpines  de  noftre  Seigneur,  deplufieurs  au- 
tres faindles  reliques  de  fa  palIion,qu’il  mit  en  la 
faindte  Chapelle  de  fon  Palais , à Paris  ? laquelle 
il  fit  édifier  pour  celle  caufe. 
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La  déclaration  defdi&es  fain&es  reliques  cft 
inceree  au  chapitre  delà  fondation  de  la  faincte 
Chapelle. 

Les  noms  des  ï(oys  de  France  qui  ont  efie  en  la  Terre - 


Saintte. 

Le  Roy  faind  Charlemaigne  y alla  en  perfon- 
ne  5 6c  reftablit  aux  Chreftiens  le  Royaume  de 
Hierufalem. 

Le  Roy  Philippes  premier,  y enuoya  Hue  le 
Grand , fon  frcre,  6c  grand  cheualerie  de  France, 
auec  Godefroy  de  Buillon,  qui  depuis  fut  Roy 
de  Hierufalem. 

Le  Roy  Loys  vj.y  alla  en  perfonne, menagrand5 
cheualerie , 6c  fit  fon  entree  en  la  fàinéfce  Cité. 

Le  Roy  Philippes  deuxiefme,  dit  Àugufte,y  al- 
la aulli  en  perfonne. 

Le  Roy  S. Loys  y alla  deux  fois  en  perfonne. 

Le  Roy  Charles  fixiefme,  y enuoya  grand5  che- 
ualerie de  France, par  trois  diuerfes  fois. 

La  rançon  de  faind  Loys  ne  fut  pas  excelliue, 
pour  vn  tel  Roy , 6c  pour  la  cheualerie  : car  elle 
ne  fut  que  de  huiét  mille  bezans  d5or  Sarra- 
zinois  ? chacun  bêlant  eftimé  cinquante  liures 
tournois , qui  font  quatre  cens  mille  liures  tour- 
nois,qui  n’cll  pas  femblable  à celle  du  Roy  Iean, 
qui  fut  de  trois  milliôs  d’or,  dont  le  noble  eftoit 
compté  pour  deux  efcuz  : 6c  n’en  fut  le  royaume 
appauury:  car  quant  efide  la  rançon  de  Sainct 
Loys  5 ce  n’eft  que  le  mariage  d’vne  fille  aif- 
nee  de  France,  qui  fouuent  a efté  tel  quand  le  cas 
feftoffert. 

Déclaration  des  Fglifès  fondées  far  S.  Loys  fa  Paris. 
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La  Sain&e  Chapelle  du  Palais.  La  maifon  Dieu.* 
Les  quinze  vinets  aueuglcs. 

Les  filles  Dieu, lors  eftans  hors  la  ville. 

Saindte  Katherine  du  val  des  Efcoliers. 

Le  Conuent  faindfce  Croix. 

Le  donuent  des  Blancs-manteaux. 

Les  Iacobins.  Les  Cordeliers.  Les  Carmês. 
Les  Auguftins.  Les  Beguines,où  font  de  prefent 
les  fœurs  de  l’Aué  Maria. 

Les  Chartreux.  Autres  fondations  par  ledit  5. 

Loys  contenues  audit  Tableau. 

Les  Iacobins  àCompicgne* 

La  maifon  Dieu  audit  lieu. 

La  maifon  dieu  de  Vernon. 

La  maifon  Dieu  de  Ponthoife. 

Le  Conuent  de  la  fiiindte  Trinité  à Fontaine* 
bleau  en  Gaftinois’. 

L’abbaye  du  Lis, près  Melun  „ qu’il  fit  fonder  par 
la  Royne  Blanche, fa  mere. 

L’abbaye  de  Maubuifion,  près  Pontoifc,  qu’il  fit 
fonder  par  la  Royne  Blanche,  la  mere* 

L’abbaye  de  Long-champ , en  faueur  de  fa  fœur* 
madame  Y fabeau  de  France. 

L’abbaye  de  Royaumont , qu’il  fit  conftruire  8c 
fonda  en  fon  ieune  aage* 

L’abbaye  de  Royalieu. 

L’abbaye  Saindt  Mathieu  de  Rouen. 

Les  Iacobins  à Rouen, 

Le  conuent  des  Dames , appellees  les  emmurees 
de  Rouen. 

lc  conuent  des  Béguines  de  Rouent  plufîeurs 
autres. 
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Site  royaume  euft  eftétantappauury,quon 
euft  fait  de  la  monnoye  de  cuyr  en  Ton  temps, 
comme  aucuns  ont  dit,ledi<ft  Sainét  ioys  ne  mft 
pas  retourné  au  fécond  3c  dernier  voyage  en  la 
Terre- fainde,Etfe  trouue  es  anciens  regiftres  de 
la  chambres  des  Comptes, que  le  Roy  Philippes 
le  Bel , en  l’an  mil  trois  cens  quatre,  promit  faire 
monnoye,aufti  bonne  qu  elle  eftoit  du  temps  de 
Sainét  Loys.Et  depuis, en  fan  mil  trois  cens  quin 
ze,leRoy  ioys  Hutin  ordonna,  que  les  ordon- 
nances de  monfieur  S.  Loys , fur  le  fait  des  mon- 
noyés , fuftént  gardées , qui  eft  grand  argument 
que  Sainâ:  loys  n’a  fait  faire  en  fon  temps  de  la 
monnoye  de  cuyr. 

le  Roy  Philippes,  troifiefme  de  ce  nom,fon  fils 
alla  en  perfonne  auec  grand  oft,  contre  le  Roy 
d'Arragon,  qu’il  fubiugua,  3c  y fut  occis  lediét 
Roy  d’Arragon , les  frais  duquel  voyage  montè- 
rent plus  de  vingt  deux  milles  liures,  qui  n’eftoit 
point  monnoye  de  cuyr. 

Le  Roy  Philippes  le  Bel , trouua  le  royaume  fi 
opulant, qu’il  fit  faire  le  Palais  de  Paris, exceptéla 
fainéte  Chapelle,  3c  l’edifîce  du  cofté  de  la  Con- 
ciergerie, qu’auoit  fait  faire  fainét  ioys,&  enco- 
res  de  prefent  on  appelle  les  Pâlies  qui  y font,les 
fallesSainét  loys.lceluy  Philippes  le  Bel, fit  faire 
la  canonization  de  Paint  Loys,fan  mil  deux  cens 
quatre  vingts  3c  dixfept.Et  fit  conftruire  le  ma- 
noir Royal  de  Poifly , 3c  y entrèrent  les  rcligieu- 
fès,  l’an  mil  trois  cens  quatre. Il  fit  auifi  conftrui- 
re  l’abbaye  des  religieufes  duMoncci,pres  le  pot 
faind  Maixence,  l’an  mil  trois  cens  neuf.  Uob- 


L'abbaye 
de  Poijjy 
& du 
M&nfeh 
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tint  les  victoires  qui  f enfument. 

Près  la  ville  de  Fumes,  Tan  mil  deux  cens  qüa-* 
tre  vingrs  dixfept , furent  occis  cinq  cens  hom- 
mes de  cheual,  6c  feize  müle  hommes  de  pied. 

A faind  Orner,  l’anmil  trois  cens  deux  quinze 
mille  Flamens  furent  occis.  Deüantledidfaint 
Orner  quatre  mille  Flamens  occis. 

A Mont$,l  an  mil  trois  cens  quatre  vin  gts, tren- 
te fix  mille  Flamens  occis  en  champ  de  bataille. 

Le  Roy  Charles  le  Quint, fit  fix  chofes  qui f en- 
fuiuent.il  batailla,  acquefta.  Son  domaine  def- 
chargea, Edifia, Fonda, 6c  Thefaurifa. 

Ce  prefent  abbregé  faid  à Fhonneur  de  Sain d 
ioys,a  cfté  extraid  duthrefor  des  Chartres  de  la 
chambre  des  Comptes,  parmoy  ioys  le  Blanc, 
Notaire,  Secrétaire  du  Roy  6c  Greffier  enladite 
chambre  des  Comptes  à Paris. 

Fin  du  Tableau. 


Du  Colege 
de  la  Mar- 
che. 


Quand  au  College  de  la  Marche  bien  qu’il  foie 
moderne,  fi  eft-il  à mettre  entre  les  plus  fameux 
de  Paris,  6c  pour  laquelle  fondation  déclarer, 
faut  entendre  que  du  temps  que  les  Papes refi^ 
doient  en  Auignony  eut  vn  trefçauant  homme 
nommé  Iean  de  la  Marche , natif  de  la  Duché  de 
Bar,  en  vne  petite  ville  nomme  la  Marche,  fituee 
enl’extremitéde  ladide  Duché,  vers  la  Comté 
de  Bourgongne,lequel  fut  longuement  auditeur 
deRotheau  confifloire  Apoftolicque , cnAui- 
gnon  : & depuis  exerçant  ledid  office  fen  alla  à 
Rome,  auec  le  Pape  Grégoire  vnziçme  du  nom, 
lequclreduit  leSaindfiege  6c  lacourt Apofto- 

lique  à 
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liqiie  àRomcJ’anmil  trois  cens  feptantefîx,où 
le  fufdid  lean  fina  fesdours  opulent  en  biens:  &: 
lailîà  pour  heritier  vn  lien  frère, homme  d’Eglife,, 
licentié  en  Droid,&:  Aduôcat  à la  court  de  FO£ 
ficial  à Paris  : 8c  ceftuy  fappelloit  Guillaume  de 
la  Marche  : lequel  eftoit  Fort  riche,  8c  diftribua 
grandement  de  fes  biens  en  bonnes  œuures  : 8ç 
en  la  fin  de  Tes  ioursordonna  par  tefiament,apres 
plufietits  Légats  payez,  que  de  Fa  maifon  ou  il  Fe 
tenoit,& laquelle  auoit  iadis  efté  appellee  le  col 
lege  de  Conliantinople,  qu  il  auoit  aequife  8c  a- 
chetee  par  decret  dü  conferitemerit  de  l’vniuer- 
fitéjà  cauFe  que  le  lieu  eftoit  venu  en  decadence, 
fut  appliquée  à iamais  à vn  college  de  pauure  EF 
coliers,&  notamment  qui  fulfent  entretenus  : à 
fçauoir  vn  Maiftre  oïl  Principal,  homme  d'Egli- 
fe,Prefi:re,fçauant  8c  gradué,pour  lire  ordinaire- 
ment,& drefier  Peftude  audidb  college  : &:  vou- 
lut que  ce  Principal  flifL  natif  de  la  ville  fufdide 
de  la  Marche,fiil  y en  auoit  de  capable,  ou  finon 
quilfuftdupays  de  Barrois  , la  première  tenue 
des  Principaî,Bourciers&:  Chapellains  de  ce  col- 
lege,furét  au  lieu  nommé  la  petite  Marche,  mais 
depuis  ils  fe  tranlportcrent  enla  maifon  du fe- 
fcond  fondateur  M.Beufue  de  Vvinuille,laquelle 
efi:  affife  au  Mont-S ainde  Geneuiefue  alfez  près 
du  college  de  Nauarre,où  efi:  leur  demeure  à pre-> 
fent:  & cecy  firent-ils  , à caufe  que  leur  premier 
lieu  eftoit  trop  humide,  8c  mal-fain,  à caufe  delà 
riuiere  : 8c  fut  executee  cette  dernière  volonté 
du  fufdid  la  Marche, l’an  de  noftre  falut,mil  qua 
|tre  cens  vingt  8c  trois,à  caufe  que  les  guerres  qu| 
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furent  entre  les  François&  Anglois  y donnèrent 
long  temps  empefehement. 

En  cette  mefme  faifon,prefque  fut  fondéle  col- 
lege de  Laon,àfçauoir  en  l’an  de  noftre  Seigneur 
mil  trois  cens  vingt  fept,  6e  l’vnziefme  du  moys 
de  May  , par  vn  homme  appelle  Guy  de  Laon, 
Preftre , 8c  Threforier  de  la  Saintfte  Chapelle  du 
Roy,&;  Chanoine  de  Paris  8c  de  laon.Leur  pre- 
mier lieu  8c  demeure  fut  au  Clos-Bruneau , en  la 
rue  Frementel.  En  Fan  mil  trois  cens  o&âte  neuf 
François  de  Montagu  , chanoine  de  Soilfons, 
tranlporta  cette  alfcmblee  d’Efcoliers  de  L’aon, 
8c  fon  Diocefe  au  lieu  où  à prefenteft  la  mai- 
fon  collegial  de  L5aon,  en  la  rue  de  Nauarre , au- 
près des  Carmes. 

Enuiron  prefque  ce  mefme  temps, fuit  côftruit 
le  college,  chapelle , 8c  Eglife  parrochialle  de  S. 
Remy,  ouFremy  enlarueSaind:  Vidfcor , qu’on 
appelle  le  college  du  cardinal  le  Moyne , à caufe 
que  Iean  le  Moyne  cardinal,Picard  de  nation, en 
fut  le  fondateur:  fous  le  Pape  Bonifacehuidtief- 
me,&  enuiron  Fan  de  noftre  Seigneur,  mil  deux 
cens  quatre  vingts  8c  feize:6c  de  ce  cardinal,en- 
cores  auiourd’huy  ce  college  porte  le  nom,  ref- 
fentant  de  l’antiquité  en  fon  baftiment  8c  eften- 
due,allîs  fur  l’ancien  cours  de  lariuiere  de  Bieurc 
qu’on  deftourna,&de  laquelle  la  rue, ou  pluftoft: 
le  Ru  de  Bieure,  cft  encores  di<fte:les  canaux,  de 
laquelle  on  voit  en  ce  college  , 8c  en  celuy  des 
Bons-enfans, mefme  n’a  pas  loixantc,ou  foixan- 
te  8c  dix  ans,  qu’elle  trauerfoit  le  bout  de  ladidte 
rue,&  defeendoit  en  Seine, vis  avis  de  FEuefché; 


D E .PARIS.  loS 

qui  font  chofes  à remarquer  , à ceux  qui  veulent 
fçauoir  la  raifon  des  noms, 8c  où  eft-ce  qu'efloit, 
pour  lors  , le  cours  de  la  riuiere  de  Bieure , puis 
que  non  fans  caufe  la  rue  porte  le  nom  , ayant 
pafsé  ce  petit  fleuue  par  le  fofsé  qui  eft  à la  porte 
Sainét  Viétor,  8c  félon  le  college  du  Cardinal  le 
Moyne. 

Auregne  dePhilippesleBei,  &feantàRome 
le  Pape  Nicolas  quatriefme  du  nom,  à fçauoir 
en  Pan  de  noftre  Seigneur , mildeux  cens  quatre 
vingts  8c  dix, fut  baftie  l'Eglife  des  Billettes  pour 
l’occafion  qui  f enfuit. 

Vn  Iuif  ayant  prefté  de  l’argent  fur  gage  à’vnc 
pauure,  mais  mefehante  femme,  demeurante  à 
Paris,conuint  de  marché  auec  cette  malheureufe 
quvelie luy  porteroit  le  S.  Sacrement  qu'elle  re- 
ceuroit  le  iour  de  Pafques:  Elle  n'y  faut , ains  al- 
lant  à l'Eglife  SainétMerry,  vient  à la  faillite  8c 
facree  communion,  8c  comme  vn  fécond  ludas, 
elle  porta  i'hoftie  au  retaillé  infidelle  lequel  fou- 
dain  f acharna  à coups  de  caniuet  fur  le  corps  pre 
cieux  de  noftre  Seigneur,  8c  bien  qu'il  foitim- 
poftible , fi  eft-ce  que  la  fainéte  Hoftie  ietta  du 
îang , en  grand  abondance,  qui  n’empefeha  que 
le  maudit  Hebrieu  ne  la  iettaft  dedans  le  feu, 
doù  elle  fortit  fans  nulle  lefion,&  fe  print  à vol- 
ter  à l'entour  de  fa  chabre.  Leluif  forcené  la  prit, 
8c  lança  dansvne  chaudière  d'eau  toute  bouil- 
lante, 8c  foudain  cette  eau  fut  toute  changée  en 
couleur  de  fang,&  aufli  toft  f efieuaPHoftie  mi- 
raculeufement,  8c  apparut  à clair  8c  vifiblement 
eequieftok  caché  fouslepam^àfçauofilafor- 
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me  & figure  de nolh’e  Seigneur Iefus  Chrifi;  cru- 
cifié , non  fans  grand  eftonnement  du  luif,  qui  i 
fànsfe  cônuertir  fé  retira  tout  efperdu  en  fà  cham  J 
bre.  Ce  forfaidt  fi  detèftable  fut  defcouuert  par  j 
vn  fils  du  luif  qui  le  d'i'ft  aux  enfàns  des  Chreftiés  [ 
ne  p enfant  que  cela  fut  la  ruine  de  fonpere  : ce 
qui  caufa  qu’on  entra  au  logis  du  criminel, PHo* 
fîie  trouüee,  & portée  à Saindt  Iean  en  Gretie,le  ; 
luif  fut  pris,  & brüflé  tout  vif,  félon  la  griefueté  | 
de  fon  crime.  * 

Apres  cecy,  comme  le  Roy  Philippes  le  Bel,  de  j 
Madame  Ieanne,fon  elpoufefuflèntinftruits  de  | 
la  vérité  du  criine,  feirent  acheter  lamaifondu  j 
luif, où  ils  fondèrent  vne  Eglife, laquelle  ils  don*  | 
nerent  aux  religieux  de  Hcrmites  de  l’Hofpitai  | 
noftre  Danie , lefqucls  il  fit  venir  d’vn  lieu  affis 
fur  la  riuiere  de  Rongney , au  Diocefe  de  Chaa-  j 
Ions , à fin  que  là  ils  leruilfent  Dieu , de  y fcif-  ! 
fent  mémoire  de  ce  miracle , au  lieu  méfiïie  où  le  | 
Iuifauoit  exercé  fà  tyrannie.  Là  eft  vne  caue  où 
Padtc  pitôyable  fut  faidbauquel  lieuon  monftre 
le  Ganiuet  le  premier  dimanche  d’apresPafques. 
Et  f appelle , le  Monaflcre  de  l’humilité'  noftre 
Dame,ditdes  Billettes. 

Des  inundations  & creuedu  fieuue  de  Seine  ÿ édifice  de 
r Ho  fiel  de  Flandres.  D'aucuns  cas  aduenus  a Paris  ÿ 
fous  le  \oy  Philippes  le  Bel , de  la  porte  Barbette  ,du 
Temple , cr  des  templiers  de  Saintt  Iean  de  Latrany 
O'  la  mort  d'Énguerrand  de  Marigny, 
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’A  n mil  deux  cens  quatre  vingts  8c 
feize , la  riuiere  de  S eine  fut  fi  grande,  , 
que  toute  la  citéde  Paris  en  fut  çoutier-  “ 
te,&:  la  ville  circuyc  de  toutes  parts, tel 
lement  que  du  cofté  des  portes  Saincfc  Anthoi- 
ne,Sainâ  Martin  8c  fainct  Denis  on  n’y  cuft  peu 
entrer  ou  fortir  fans  bateau.  Les  deux  ponts  de 
pierre , les  moulins  8c  maifons  de  dellus  en  tres- 
buchercnt. 

L’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  dixhuid:  feint 
Loys , Roy  de  France , fut  inféré  au  Cathologue  ^ ^ 
des,Sainéts,par  le  Pape  Boniface,àla  requefte  de  nmM™' 
Philippcs  le  Bel,  qui  mit  le  chef  dudit  Sainét  à la 
fainfte  Chapelle  de  Paris,&:  donna  l’vne  des  co- 
lles à l’Eglife  noftre  Dame  de  Paris. 

L’an  mil  deux  cens  quatre  vingts  dixneuf,Phi- 
lippes  le  Bel  gaigna  le  pays  de  Flandres,  çnuoya 
prifonnicr  au  Louure  à Paris  Guy  comte  de  Flan-  Guy  comte 
dres,auec  fes  cnfans,lequel  eftant  depuiseflargy,  de  Flandre 
lit  édifier  l’hoftel  de  Flandres,  au  lieu  qu’il  ache- 
ta  de  Pierre  Coquilliere , Bourgeois  de  Paris  : la 
rue  où  efi:  ledit  Hoftel  , fe  nomme  encores  la  rue. 
Coquilliere. 

Ledid  Çomte  acquifi: au mefme lieu,  trois  ou 
quatre  arpens  de  terre , d’Arnulphe,  Euefque  de 
Paris,  à raifon  dequoy  cette  portion  d’Hoftel  efi: 
en  la  cenfiue  de  la  grand’  Eglife.  Cét  hoftcl  a efté 
baillé  à baftir  maifons , du  temps  du  Roy  Fran- 
çois premier,&  du  Roy  Henry  fécond. 

L’an  mil  trois  cens  trois , y eut  dilfention  entre  Le^ure$ 
l’Vniuerfité  SclePreuofi:  de  Paris,  pour  vnEfco-  cejp(S[ 
lier  que  ledit  Preuofi;  auoit  fait  pendre  : par  cette 
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difcorde  furent  les  Lectures  ceftces. 

En  ce  temps  le  Pape  Benedic  donna  faculté  &r 
puiflance  au  Chancelier  de  Paris , de  licentier  Se 
faire  Do&eurs  en  Theologie,&Decret. 

L’an  mil  trois  cens  fix,le  menu  peuple  de  la  vil- 
le de  Paris , à l’occafion  de  l’afFoibliiïerhent  des 
monnoyes,  pillèrent  les  hoftels  de  ceux  qu’on 
difoit  en  eftrecaufe:car  les  riches ^ propriétai- 
res des  maifons  , refufoient  de  leurs  locatifs  la 
mônoye  abailîèe3&exigeoient  d’eux  autre  mon- 
noyé  de  plus  haut  pris.  De  la  mutation  de  empi- 
lement defdidfces  mônoÿes,  auoit  efté  inuenteur 
Eftienne  Barbette  , lequel  auoit  plufieurs  mai- 
fons d’excellence , Se  iardins  plaifans  , au  lieu  où 
lenom delà  porte  Barbette  eft  demeuré, laqueh 
le  porte  Barbette  a efté  demoly , durant  le  régné 
du  Roy  François  , Se  auffi  la  porte  Beaubourg. 
A ces  manoirs  Se  héritages  d’Eftienne  Barbette, 
f adrefterent  les  mutins  rompirent  portes  , huys, 
feneftres,  pillèrent  les  meubles,deftbncerent  les 
vins  j defcouurirentles hoftels  : Sc  delà  fe  tranf- 
portèrent  en  la  me  S.  Martin,  où  celuyEftienne 
Faifoit  la  demeurance,apresauoir  rompu  les  huis 
delà  maifon,la  pillèrent  Se  faccagerent.  Pour  la 
fin  de  cette  rebellion,vindrent  au  Temple,où  e- 
ftoitleRoy  Philippes  le  Bel,  enuironncrentlc 
Chafteau,  comme  f ils  l’euilent  voulu  affieger: 
arrachèrent  des  mains  des  officiers  Sc  feruiteurs 
du  Roy,la  viande  qu’on  luy  vouloit  féruir  fur  ta- 
ble. Le  Roy  diftimula  pour  l’heure,  &lesfitap- 
paifer  auec  douces  remonftrances,parlePreuoft 
de  Paris,&  aucuns  de  lès  Maiftres-d’hoftcl,  mais 
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trois  ou  quatre  iours  apres, informations fai&cs, 
furet  prins  les  malfaiteurs,  de  leur  procès  faits, 
furent  pendus  deuant  leurs  maifons  &:  aux  por- 
tes de  la  ville,iufques  au  no  mbre  de  vingt  huit. 

L’an  mil  trois  cens  neuf,  les  Cheuaiiers  Tem-  Irfwf**- 
pliers  ( l’ordre  defquels  auoit  eftéaboly  de  con~ 
damné  au  Concile  de  Vienne)  pour  les  hercfîcs  i>occafi«» 
Idolâtries, &pechezde  Sodomie,dontonlcs  ac-  de  Uurpa- 
cufoit,furent  brûliez  vifs,  iufques  au  nombre  de  tùtio». 
cinquatc,à  la  porte  faincSt  Anthoine  vers  le  mou- 
lin,tous  attachez  chacun  à vn  pieu  , de  le  bois  à 
Pentour  d’eux  depuis  le  pieds  iufques  a la  tefte. 
laques  Molay  M.  general  d’iceux,auec  le  frere  du 
Seigneur  Dauphin  dudit  ordre,  cnlaprefcnce 
du  Roy,&:  tout  le  peuple, pour  lesinefm.es  accu» 
fations  furent  bmflez  vifs  en  i’Ifie  qui  eh  vis  avis 
des  Auguftins, maintenant  iointe  à celle  du  Pa- 
lais. A cette  caufele  roy  Philippes  fe  faiftt  de  tout 
leurreuenu,  de  mefinement  du  Temple , auquel 
lieu  il  eftablit  fa  demeurance  ordinaire  , &delà 
en  auant  y tint  fes  threfors, toutes  fes  lettres,char 
très  de  regiftres.  Jean  le  Turc  commandeur  du 
Temple,fit  en  fon  temps  édifier  la  grofie  tour  au*  Deia  ma; 
dit  lieu  long  temps  apres  fon  trefpas,  les  o fi  cm  es  fondes  tem 
furent  defenterrez  & bruflez,  pource  que  par  les  p^ers  cona 
inquifiteurs  de  la  foy  auoit  efté  trouuéHereti-  “"V ' & 

que.  Le  circuit  de  ce  lieu  eft  trefpacieux  de  plus  mainteïlàt 
grand  que  mainte  ville  renommée  de  ce  Royau-  dit  le  tan- 
me , il  eft  clos  de  fortes  murailles  à tourelles , de 
carneaux  larges,  pour  y cheminer  deux  hommes 
de  front.  Là  font  plufieurs  chapelles  de  anciens 
logis  enruyne,  quiferuoient  aux  congrégations 
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des  Templiers,  chacun  eiafa  nation:  auffiilya 
grand  par- terres , prairies , Vignes  8c  Iardins,ar-> 
roufez  de  deux  fontaines  par  dedans  : y font  auf 
fi  plufieurs  riches  baflxmens  nouueaux  faits , par 
les  Cheüaliers  de  Rhodes,aufquels  les  biens  défi 
ditsTempliers,furent  depuis  donnez:& par  cou 
fequent  ledidb  lieu  du  Temple,  dontl’Eglifeeft 
faille  à la  femblance  du  T emple  de  Ierufalem,en 
laquelle  Eglife  font  religieux , préfixés , comme 
feculiers , qui  chantent  le  feruicc  diuin , portans, 
comme  les  cheualiers,vne  croix  blanche  en  leurs 
habits,furlapoitrine.A  cofté  du  cœur  de  ceTem 
pie, vers  Midyaeflvne  excelléte  chapelle,  dediee 
au  nom  de  Iefus, enrichie  fur  vn  chap  blanc  d’or 
8c  d’azur , à ouurages  de  fubtil  artifice  femee  de 
flammes  de  feu  8c  d’efpees, autour  defquelles  eft 
eferit  : pour  la  foy,A  l’entour  d’icelle  font  les  ef- 
figies des  douze  Apoftresda  table  d’Autel  d’icel- 
le, eîtccdeles  plus  riches  peintures  de  l’Europe; 
lePauéefl:  de  carreaux  de  marbre  blanc  & noir, 
8c  fut  edifiee  l’an  mil  cinq  cens  vingt  neuf, corne 
efl:  eferit  à Pentour  8c  circuit  d’icelle  par  dehors. 

En  icelle  efl  l’effigie, en  marbre  blanc,du  grand 
maiftre  de  Rhodes, Philippes  de  Vi!liers,fous  le- 
quel la  ville  8c  Fille  de  Rhodes  fut  prinfe  par  Sq 
iiman, grand  feigneur  des  Turcs. Il  efl:  armé  à ge- 
noux,deuat  la  reprefentation  du  baptefmé  de  no 
fixe  feigneur, cfleuce  au  plus  près  du  natureî,fbus 
laquelle  reprefentation  efl:  eferit  en  lettres  d’or. 

En  l’an  mil  cinq  cens  trente  deux  le  treiziefme 
iour  d’Auril , fut  beneifle  cette  chapelle,  8c  de- 
diee  au  nom  de  Iefus  Chrifl. 
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Et  ail  deffus  eft  efcrit  mil  cinq  cens  trente. 

A Pcntree  de  la  chapelle  eft  efcrit  en  lettres  d’or 
fur  champ  noir,ce  quif’enfuit. 

Hahet  mterior  Galha  anti quifi imam familian  de  Mil- 
liers Vljle  adam , multis  magnifque  rébus  geflis  clarifa, 
regum  amicitm  celeberr . Fnde  fais  totijque  reifuhli * 
Chriflianœ  produt  t antis  dignws  nataltb,  Philippe  9cu- 
im  modo  viator  monumentum  cernis  honoris  virtutifa 
que  ergo  Vofitum^Hunc  eo  faa pergradm  euexeruntme - 
rita^vt  concordib. omnium  votis  invmuerfumfaum  or- 
dinem  obtinens  imperium^im  nnlitiœ  magifier  fuerit* 

Quœ  V EO  O VT,  M >s£X.  efi CT  loanin  ZxcharU, 
fixera  cellam  hanc  viuens  inejfabih  Tetragram  mato.  No  - 
mini , extra  quoi  nulli  falus  3 vir  pius  ac  religiofas  dt - 
catam  volrnt . 

En  la  nef  dudit  T emple5y  ers  Midy,  eft  la  cha-  ^ ^ ^ 
pelle noftre  Dame deLorette, qui  refplandit  de  le  ‘ 
miracles  approuuez  dcpourlafain&etédulieu,  Dame  de 
eft  ornee  des  vœus^deuotions , &:  offrandes  des.  i^orette. 
Çhreftiens  fidelles. 

A Foppofîre  , vers  S eptentrion  5 eft  vne  autre f^Panu 
chapelle  tres-riche  , par  Part  de  peinture  3 en  fion  a 
laquelle  eft  vn  fepulchre  de  marbre , Sc  ddfus  les 
effigies  de  deux  anciens  Cheualicrsà.genouxiau 
flanc  dudit  fepulchre  eft  efcrit. 

Icy  efi  le  monumet  de  nobles  & religieu- 
fes  perfinnesfrere  Bertrand  de(Juys,iadis 
prieur  d'Aquitaine,^  depuis grad  prieur  - 
de  France,  lequel  a fait  confier  uïre  cette 
chapelle  de  fond  en  comble,  dediee  a thon - 
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neur  de  Monfieur  Saincl  Pantaleon  > en 
commémoration  de  la  'victoire  obtenue ^ar 
or  ace  diuïne  contre  le  grand  T 'urcd’an  mil 
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quatre  cens  quatre  'vingtsje  lourde  lafejle 
audit JainB&y  ejloit  lejûfdit fondateur 
en  j \>erJonne. 


La  chapelle  fut  fai&e  Fan  mil  cinq  cens  vingt 
neuf,&  benifte  Tan  mil  cinq  cens  tréte  deux.Les 
portes  & murailles  delà  clo&ure  dudit  lieu  ont 
efté  reblanchies  & fortifiées  Fan  mil  cinq  cens 
quarante  fept. 

Malfondes  Du  mefme  ordre  que  ceux  du  Temple  , font 
Hüfyta-  ceux  fajn(q  jcan  Latran, en FVniuerfité  :on 

jean  de  * lcs  appelle  les  Freres  Hofpitaliers  deSaind  Iean, 
Latran.  en  Hierufalem , & font  diuifez  en  trois  degrez,  à 
fçauoirles  Noble$,appellezCheualiers  deSainét 
lean,oii  de  Fvhodcs,ou  de  Malte, lefquels  ont  les 
grandes  commanderies.Les  autres  fondes  feruas 
ou  coadiuteurs  aufdits  Cheualiers  aufaidtdes 
guerrcs,qui  ont  les  petites  pricurez.Les  tiersfont 
les  Preftres  qui  font  le  diuin  feruice  , & ont  les 
chapelles  , cures  & autres  petits  Bénéfices  delà 
collation  des  commanderies.À  céthofpital  deS. 
Iean  de  Latran  furent  dônez&annexez  plufieurs 
Bénéfices  qu’auoient  pofiedez  les  Templiers: 
mais  de  Fatiquité  du  lieu  ne  f en  rrouue  rien  que 
par  coniç&urc  des  tombeaux  eftans  au  cloiftre 
d’icelle  Eglife, entre  l'çfquels  les  vieux  font  de  no- 
bles hômes,Cheualiers,Efcuy  ers, Freres  de  Fho« 
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fpitaî , trefpalfez  en  Pan  mil  deux  cens  quatre 
vingts  dixneuf. 

Il  yaàcofté  du  cœur  vne  chapelle  NoftreDa-  chapelle 
me  , edifiee  par  noble  homme  Frere  Girard  de  nrftreDa- 
Vienne., Prieur  de  leans,en  laquelle  il  gift,&:  tref-  ”**• 
palfal’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  & fix.  A 
coftéde  la  nef  eft  vne  autre  chapelle  de  noftre 
Dame  de  bonnes  nouuelles,edifieepar  FrereGil- 
bert  Fonchet,en  laquelle  il  gift , <k  trcfpafla  fan 
mil  quatre  cens  dixneuf.  On  l’appelle  Saint  lean 
de  Latran  à Latere  Parijïenjïs  y c’eft  à dire  à collé  ôc 
près  de  Paris. 

Quand  Philippes  le  Bel  fut  décédé  fon  fils 
LoysHutin  fuccedaau  Royaume.  Afonadue- 
nement  Enguerrad  de  Marigny, Comte  de  Lon-  ' . 
gueuille,condu&eur  de  l’edifice  du  Palais,  accu-  deu^hny 
fé  d’auoir  defrobé  le  threfor  du  Roy  defunct,  fut  pend». 
pendu  & eftranglé  au  gibet  de  Paris  : fon  effigie 
fut  iettee  du  haut  en  bas  des  grands  dcgrez  du 
Palais  . Sa  pourtraidlure  eft  encores  en  platte 
peinture  deuant  l’Image  noftre  Dame, contre  v- 
ne  muraille , ab outillant  à vne  T our,  ainli  qu’on 
monte  les  dçgrez  de  la  grand  falie  : 3c  près  de  là 
eft  graué  en  pierre. 

Chacun  Joit  contant  de  fes  biens 
Guin’a fujfîjance  il  n’a  riens. 

Vn  an  apres  la  mort  fon  corps  futdelpendu 
du  gibet  ,■&  enterré  dedans  le  cœur  des  Char- 
treux, lez  Paris,  auec  i’Archeuefque  de  Sens,  fon 
frere.  Et  depuis  fut  tranlporté  à noftre  Dame  de 
Efcouys, qu’il  auoitfondee,cn  Pan  mil  trois  cens 
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dix.  ïceluy  Enguerrand  en  vne  oraifon  qu’il  fit 
au  peuple  de  Paris,  en  la  prefence  du  Roy  Philip- 
pes  le  Bel,  nomma  Paris  chambre  Royalle. 

Prettiondu  Parlement , nombre  des  chambres  efîats 
d'icelnyydes  %oys  qm  ont  régné fur  la  France cbfc. 
fis  les  fins  mémorables  aduenues  durant  leur  régné . 

c h A p.  xv. 
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O y s furnommé  Hutin,fils  de  Philip-- 
pes  le  Bel , quarante  feptiefme  Roy  de 
Frâce,fucceda  à Ton  pere,  Pan  du  mode 
5 i 7 5.  De  Iefus  Chrift  mil  trois  cens 
treze.  Il  régna  deux  ans.  Ce  Roy  ordonna  que  le 
Parlement  fuft  arrefté,  & fedentaire  en  vn  lieu, à 
fçauoir  à Paris,  laiflant  Ton  palais  Royal  aux  lu- 
ges 3c  Confeillers,à  fin  que  déformais  les  parties 
n’eujdent  tant  de  frais  à faire  fuiuans  laCourt,qui 
trotte  ça  3c  là , 3c  d’heure  à autre  : Ce  fut  Pan  de 
grâce  mille  trois  cens  quinze. 

Ce  nom  dcParlement  eft  ilfu  d’vn  terme  ancien 
dit  le  Parlouër,qui  eftoit  iadis  le  nom  du  lieu  de 
Iuftice , 3c  y auoit  le  parlouër  du  Roy  au  Palais, 
3c  le  parloiier  aux  Bourgeois  en  Phoftel  de  ville., 
iadis  près  les  Iacobins. 

Le  Roy  Pépin  inftitua  ce  Parlement  fuiuant, 
qui  eiloit  vn  corps  des  douze  Pairs  de  France, de 
plufieurs  Euefqucs,auec  aucuns  prudens  3c  anci- 
ens Cheualiers,qui  decidoiét  des  caufcs  contenu 
tieufes  :3c  y a quelque  conieëfcure,  que  quand  il 
fut  arrefté  à Paris , les  Prefidens  3c  Confeillers 
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eftoient  de  robe  courte &Cheualiefs5comme  on 
trouuc  en  diuers  monumens , entre  lefquels  en  y 
avn  en  FEglife  fainriEftienne  des  Grecs , où  eft 
l’effigie  d’vn  Chêualier  armé  de  toutes  pièces 
appartenantes  au  combat/on  Epitaphe  eft  tel. 

(jgift  noble  homme  Mejfire  Pierre  de  Id 
Neuue  'ville , Cheualierjêigneur  de  Non 
ray,&  iadis  (onjèiüer  du  Roy  noflre  Sire 
enfon  P arlemet,qui  trefpajja  l’an  de  grâ- 
ce mil  trois  cens  quatre  'vingts , le  Lundy 
nettjiejmeiour  d’auril. 

Ilyauoitau  temps  de  Ton  trefpas  foixanteans 
-que  le  Parlement  fe  tenoit  à Paris  : Toutesfois 
"parauant  lediri:  Roy  Loys,f  il  furuenoit  quelque 
*ïài6t  dimportanceJesRoys  le  remettoient  pour 
eftre  iugé  3c  déridé  à leurParlement,lequel  pour 
cette  caufe  ils  FaifoientalFembleràParis  ? 3c  Iz 
eftoient  pronôcez  lesarrefts,comme  il  fe  trouue 
"en  la  vie  fain&  Loys*lequel  donna  aftignation  à 
ThibautjROy  de  Nauarre,&  àla  fille  deThibaut, 
Comte  deChampaigne5pour  eux  trouueràParis, 
oùil  tiendroit  Ton  Parlementa  fin  de  les  ouïr  3c 
leur  faire  droiéfc. 

Âuffi  en  Pan  mil  deux  cens  cinquante  fept,à  la 
fefte  de  là  natiuité  noftre  Dame  , il  y eut  procès 
pendant  & débattu  deuantle  RoyPhilippes,  fils 
de  Sain<ft.Loys5pourle  Comté  deClermôt,pour 
lequel  les  Comtes  de  Poi&iers&d’Anjoitauoiét 
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procès  contre  luy  : & en  ce  iugemeht  afllflà  le 
Roy , auec  fon  confeil  Royal,  auquel  efloient  les 
Archeuefques  de  Rheims,  ëc  de  Rouan,&rEuef- 
que  de  Troyes,&:plufieurs  autresEuefques&Ab- 
bez,&  le  General  des  Iacobins,enfembleleCon- 
neftable,&  plufieurs  Comtes,Barons, Seigneurs 
CôfeilIers,tantPreflres  qucLaiz.AulIi  l’an  1 1 30. 
au  camp  d’Ancenis  en  prefence  du  Roy  S . Loys, 
fut  donné  vn  Arrefl  contre  le  Duc  de  Bretaigne, 
où  efloient  les  Comtes  de  Flandres,& de  Chain- 
paigne,de  Neuers  de  Blois  de  Chartres,  de  Ven- 
dofme  le  Vicomte  deBeaumont^eConneftable, 
6c  FArcheüefque  deSens,ôdesEuefques  deParis 
8c  de  Chartres,  8c  plufieurs  Barons, qui  lignèrent 
lediél  Arrefl. 

Zhsreqve-  -^u  temPs  dudi&Sain6t.Loys,y  auoit yne  autre 
Jles  dtt  Pa-  Xuflicc,qui  le  fuiuoit,&;  fappelloit,Les  plaids  de 
lais.  Mai-  la  porte,quif  appelle  autrement  ( ce  ditlaCro- 
fires  des  nique)Les  requefies  duPalais,àParis:les  maiflres 
reynejles.  jes  RCquefl;es  font  plus  anciens  que  lesCours  de 
Parlemens,  8c  leur  nombre  a efié  diuers  félon  les 
temps.  L’an  1x85.  vn  peu  deuantleregnede 
Philippes  le  Bel,ilfe  trouue  que  le  Chancelier  au 
feel  deuoit  eflre  affilié  8c  accompagné  de  deux 
hommes  lettrez  , 8c  quil  y enauroit  trois  qui 
feroiét  fur  la  porte  du  logis  du  Roy  afïis&appuy-? 
ez  fur  la  barrière  dudiél  logis  , $c  receuoient  les 
requefies  8c  placets  des  parties , vuidoient  fur  le 
champ  les  chofes  dont  le  iugement  efloit  facile, 
&:portoient  les  requefies  de  confequéce  au  Roy, 
auquel  ils  les  rapportoientoudansfa  chambre, 
ou  lors  quil  iroit  à la  MefTe,  ou  quand  il  fe  pour- 


menoiï:ceft  pourquoy  on  les  appelloit  Les  gens  Gms 
des  requeftes,  auffi  les  luges  de  laporte,pource  nî*efi*s 
quils  donnoiét  leurs  iugeraens&fentences  fur  e a 

la  porte.  L’an  mil  trois  cens  quarante  deux  leur 
nombre  fut  mis  àfix,8dors  commencerét  d’eftre 
appeliez  Maiftres  des  requeftes , puis  l’an  1407» 
on  lesmit  à huidfc.Or  corne  les  affaires  vindrent  à 
croiftre,&:qu’ils  furent  employez  en  diuers  affai- 
res ils  11’eurent  plus  loifîr  de  fe  tenir  fur  la  porte 
Sc  ne  bougeoicnt  d’auprès  du  Roy, qui  leur  don- 
noit  toutes  les  requeftes  qui  luy  eftoient  prefen- 
teesûls  eftoient  logez  dedans  le  logis  du  Roy,& 
deuoient  eftre  près  du  Chancelier,  lors  qu’il  fcc- 
loit  mais  cela  ne  f obferue  plus. 

Les  caufes  qu’auiourd’huy  font  commifes  aux 
requeftes  du  Palais  à Paris  eftoient  anciénement 
agitées  deuantles  maiftres  des  Requeftesde  l’ho- 
ftel , aufquels  Philippes  le  Bel , par  Edidfc  exprès, 
ordonna  tant  la  côgnoidànce  des  eftats&  offices 
qu’il  auoient  donnez  , que  femblablement  des 
caufes  pures  perfonnelles  qui  fe  prefentoient 
entre  fes  domeftiques  . Toutesfois  ces  mai- 
ftres des  Requeftes  fe  trouuans  occupez  à plus 
grands  charges , mefmes  eftans  ordinairement 
àlafuitte  desRoys  , fe  referuerent  feulement  la 
cognoiflance , en  première  inftance , des  débats 
qui  interuiendroient  à raifon des  offices.  Etau 
regard  des  differens  des  officiers  & domeftiques 
du  Roy , en  matière  perfonnelle(  comme  eftans, 
peut  eftre , de  trop  legere  importance)  ils  furent  , 

[aidez  à la  iurifdidtion  desConfeillersquired-  [m 
doient  perpétuellement  dans  Paris?qui furent, de 
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qui  font, appeliez  Côfeillers  aux  Requeftes.Lef^ 
dits  maiftres  des  reqüéftes  defquels  le  nombre 
depuis  a efté  augmenté , félon  la  volonté  de  noz 
Roys,  font  du  corps  de  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris,font  affis  en  ladite  Cour  apres  le  Prefidens 
deuat  les  Confeillers,&:en  toutesSénefchauflees 
p , <le  es  &Baillages, rapportent  requeftes  de  Iuftice,  3o 
desmaiftres quelquesfois  de  finance,  au  Confeil  lignent  en 
des  Re-  queue  lettres  deluftice,les  rapportent  quand  be- 

foing  en  eft:ont  leur  iurifdi&ion  vniuerfelle par 
tout  le  royaume , tiennét  le  feel  des  Chanceliers,) 
quand  ils  vont  aux  villes  des  Parlemens , 3c  ont 
plufieurs  beaux  6c  amples  priuileges. 

Entre  ceux  de  la  Iuftice,le  Chancelier  tient  le 

de  France,  fouuerain&:  premier  lieu.  Quelques  vns  difent 
tient  Upre-  que  ce  mot  de  Chancelier  vient  du  verbe  Latin* 
mer  lieu,  cancdlare , 3c  d’auantage  Pauthorité  &c  la  maj  efté 
de  cét  Eftat  eft  bien  peu  monftree  3c  fignifiee 
par  vn  mot, qui  veut  dire,rompre:car  fil  vient  de 
là,  c’eft  à dire,  que  c’eft  à luy  à rompre  les  lettres 
qui  ne  font  ciuiles.L’eftat  eft  de  long  temps  ainfi 
nommé  comme  il  appert  par  plufieurs  antiques 
Chartrcs.il  f en  trouuc  vne  deCharles  le  grad,en 
laquelle  font  ces  mots  en  latin,Gauzelin,  Notai- 
re , à recongnu  cecy  pour  3c  au  nom  de  Rocher, 
Archeuefque  3c  grand  Chancelier , Pan  vingt- 
huiéfc  de  Pindiétion  hùiéticfine , régnant  le  glo- 
rieux Roy  Charles,  3c  Pan  mil  cent  cinquante 
Antiquité  fept.  H uc  Chancelier  du  Roy  Loys  le  Ieune , fe 
du  chan-  foufcriuit  3c  figna  en  vne  chartre  dudit  Roy,  par 
6ellcr'  laquelle  il  remettoit  à PEuefque  d’Orléans , le 
droiét  des  Regalles;ilf  en  trouuc  beaucoup  d au- 
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très  femblables1. Douant  qu’il  fuit  nommé  Chan- 
celier eftoit  appelle  grand  Référendaire,  c’eft 

' àdire,grand  Raporteur , comme  on  y oit  enl’hi- 
ffoire  de  Dagobert  qu’Audo  en  eftoitfon  refer é- 
daire,&auoit  le  câchet&  le  feel  du  Roy.Et  Othd 
eftoit  Référendaire  du  Roy  Childebert , quili- 
gnoit  de  fa  main  5c  feeloit  les  lettres  comman- 
dées par  leRoÿ,ou  palfees  par  le  confeil.Et  par  là 
on  peut  apprendre  quelesChanceliers  lîgnoient 
les  lettres, le  fèraoient  comme  fecretaires  d’eftac 
j 8c  fouuenü  exi  plufieitrs  lieux,ce  mot  de  Chance- 
lier eft  prins  pour  Secrétaire  4 ce  qui  fait  p enfer 
j qu’on  11e  faifoitpas  lors  tant  de  delpeche  qu’on 
i faiâ:  à cette  hedre,&qu  vnChancelier  feruoit  de 
ce  qu’auiourd’huy  fert  vnChtaiicelier,&vn  Secre 
j taire  lignât  8c  feelant  les  lettres. Depuis  fut  apeh 
j lé  Chancelier , comme  il  a elle  dit  :5c  comme  les 
i affaires  font  venues  à croiftre  4 on  afeparéces 
deux  charges,  l’vne  donnée  aux  fecretaires  pour 
! ligner,  l’autre  au  chancelier  pour  feeller  : 5c  croy 
que  la  valeur  des  pèrfonnages  qui  ont  exercé  cét 
eftatjluy  apporta  le  rang, l’autho  rit  é 5c  grandeur 
qu’il  a eu  depuis,car  on  aveu  qu’il  a fouuentefté 
entre  mains  de  grans  perfonnages5deCardinaux3 
Archeuefques , Euefques  5c  autres  Prélats , met- 
mes  des  perfônes  extraites  delaniaifon  des  Prin- 
ces. Au  temps  de  Philippes  i.du  nom  , Roy  de 
France,  Geoffroy,  frere  d’Euftache5côte  de  Bou- 
longne  , Ëuefqué  de  Paris  $ effoit  chancelier  de 
France,  non  du  Roy,6e  les  Bourguignons, corne 
dit  Paul  Emile, portoient  vn  tel  honneur  à cet  e- 
ftat,  qu’ils  appelaient  Archichancelier  leur  châ- 


ANt  t Q^y  IÏEZ 

celict.  Au  temps  de.Charlemaigne  ceft  cftate* 
ftoit  en  dignité,  de  ôn  arveü  deux  des  Dormans, 
lVn  Cardinal  de  Euefque  de  Beauuais , de  l’autre 
aulli  Euerquc  de  Beauuais  : deux  des  Vrlins  * lVn 
Archeuefque  de  Reims,8d’autre  Baron  de  Train 
nel:  Guillaume  Brifonnet,cardinal  Archeuefque 
de  Reims  de  de  Narbonne,  de  Euefque  de  faind: 
Malo  en  Brctaigne  : Anthoine  du  Prat  cardinal* 
Légat  en  France,  Archeuefque  de  Sens,  de  Euef- 
que d’Alby,auoir  efté  chanceliers:&Pohcher,E* 
uefque  de  Paris, de  Archeuefque  de  Sens:  &:  lean 
Bertrand,  Archeuefque  de  Sens  & cardinal,auoit 
efté  Garde  des  feels,lors  que  les  chanceliers  font, 
fulpens , ou  qu’on  les  enuoye  douçemét  en  leurs 
maifons . U y a eu  aufti  des  Princes  de  gentils- 
hommes, qui  ont  efté  châceliers,cômeVvaleran 
de  Luxembourg, les  deux  des  Vrftns , les  deux  de 
Rochefort, Claude  de  Guy. Depuis  que  les  chan- 
celiers furent  inftituez,il  y a eu  des  téps,aufquels 
il  n’y  en  a point  eu,&  fe  treuue  en  plulïeurs  char- 
tres,depuis  l’an  mil  vn  cent  quatrevingts  quinze 
iufques  à Philippes  Augufte,  aufquels  font  fouf- 
Qu*l ejl  U crits  ces  mots,  vacquant  la  chancelerie.  La  char- 
<harg(  d*  ge  Ju  chancelier  en  France  eft , de  garder  qu’au- 
chancelier  cune  lettrc  ne  pafîe  de  que  chofe  aucune  ne  fe  fa- 
ce au  préiudice  du  Roy  de  de  fon  eftat,  de  quand 
les  Roys  tiennent  leur  liét  de  luftice,  ou  leurs  e- 
ftats,  où  font  en  vne  cour  de  Parlement,le  chan- 
celier eft  aflîs  deuant  luy , à main  gauche , & le 
Conneftable  à droite , de  aux  confeils  le  Con- 
neftable&  le  chancelier,  comme  les  deux  prin- 
cipaux officiers  de  la  couronne/ont  affisl’yn  de- 
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liant  l’autre.  Il  tient  le  grand  feel  du  Rôy , 8c  de 
luy  mefine  peut  feeler  lettres  de  iuftice  de  de 
finance , bien  que  iadis  il  ne  feelaft  aucune  lettre 
fans  l’aduis  dVn  ou  de  deux,  maiftres  des  reque- 
ftes , qui  ailîftoient  au  feel , 8c  comme  feul  con- 
trerooileur  des  ordonnances , ediéts,  volontez, 
commandemens  8c  dons  du  Roy  , 8c  eft  le  fou- 
uerainmagiftrat  de  la  iuftice. 

Le  Royaume  de  France  eft  à prefent  diuifé  en 
hui 6b  Prouinces, contenues  es  huiét  Parlements, 
8c  lefquelles  nous  efplucherôs  Pvn  apres  1 autre, 
les  noms  defquelles  F entendront  aifement  pâl- 
ies citez  où  ces  fouuerains  fieges  font  ordonnez. 
La  première  ëft  celle  de  France  , qui  fut  l’ancien 
royaume  de  Paris, fouchc  de  lamaifonRoyale,&: 
îe  fiege  eft  aufli  à Paris.La  fécondé  fut  ordonnée 
en  Languedocien  partie  de  l’Aquitaine, le  fiege 
de  laquelle  eft  la  cite  deThouloufe.Latroifiefme 
eft  pour  laGuienne,ayant  fa  capitale  en  la  cité  de 
Bourdeaux  qui  fut  la  fécondé  Aquitanique,  ou, 
comme  autres  difent,lapremiere.  La  quatriefme 
comprend  vne  partie  delà Neuftrie , contenue  à 
prefent  fous  le  nom  de  Normandie  , & à la  cité 
de  Rouan  pour  fiege,êdiâ:  deluftice  fouueraine. 
fa  cinquiefine  Prouince  eft  celle  deBourgogne,, 
le  chef  de  laquelle  eft  Dijon , plus  pour  i’efgai  d 
des  Ducs  anciens  , que  pour  l’ancienneté  de  la 
ville, y en  ayant  de  plus  anciennes  , & lefquelles 
eftoient  citez  remarquées  de  toute  antiquité.  La 
fixiefine  a efté  inftituec  pour  les  Allobroges  où 
Viennois,  qui  eft  le  pays  de  Dauphiné,comme  à 
Prouince  Royalle , 8c  qui  ne  peut  eftre  demem- 
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bree  de  la  couronne , & a pour  fiege  8c  ville  ca- 
pitale la  cité  de  Grenoble. La  feptiefmeProuince 
compréd  partie  du  Royaume  d’Arles,  ôc  de  celle 
anciéne  région , qui  pour  fa  loyauté  fut  appcllee 
la  Prouince  des  Romains , & laquelle  encores  à 
prefent  eft  nommee , par  nous , Prouence,ayant 
pour  fiege  de  fouueraineté  Aix,eité  ancienne. La 
huidiefme  Prouince  eft  le  Duché  8c  iadis  royau- 
me deBretaigne,des  anciens  appelléArmorique, 
ayant  pour  fiege  de  Iuftice  la  cité  de  Reines.Et  la 
neufiefme  Prouince,  bien  que  nç  porte  tiltre  de 
Parlement, eft  celle  du  Pays  Mcftm,où  le  Roy  a 
vn  Prcfldent,qui  iuge  fouuerainemét.Etpource 
ie  la  comprens  entre  les  Prouinces  Gauloifes, 
comme  vraye  poffellion  &c  héritage  de  l’ancien 
Royaume  d’Auftrafie,  appartenir  par  droite  fuc- 
cellion  à la  maifon  de  France,  8c  non  à l'Empire, 
qui  f en  auoit  acquisl  rnueftiture  par  vfurpation. 
La  première  donc  eft  celle  de  Paris  , laquelle 
comme  la  plus  excellente  ie  l’ay  nommee  la  pre- 
mière, d autat  que  ça  efté  le  premier  fiege  fouue- 
rain  qui  a efté  érigé  en  France, 8c  auquel  encores 
fe  rapportent  les  affaires  de  plus  grande&vrgen-’ 
te  confequence,comme  eftant  le  fiege  desRoys, 
8c  le  lieu  où  ils  fouloient  iadis  venir  rendre  iufth 
ce  à leurs  fubiç&s  à certaines  faifons  de  Pan.  La 
Gaule  Parifîenne  donc  ayant  le  Sénat  le  plus  be- 
au 8c  graue  de  Pvniuers,&  qui  pour  fon  intégri- 
té a iadis  vuidé  les  differents  des  plus  grands 
Monarques  de  l’Europe  , eft  atifïi  eftendue  plus 
longuement  que  les  autres  ayant  vne  infinité  de 
Prouinces.Mais  le  plus  beau  8c  necefïaire  depar- 
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remet  des  Prouinces  de  Gaule,eft  celuy  des  gou* 
uernements,  fi  les  gouuerneurs  eftoient  tels  que 
ceux  que  iàdis  les  Romains  enuoyoiét  pour  Prê- 
teurs Prouinciaux,à  fçauoir  do&es&fçauans  à la 
Loy,de  grande  experiéce  aux  affaires.  Celle  diui- 
fion  que  ie  trouue  la  plus  belle, &qui  a efté  faille 
prefque  de  noftre  temps  eft  celle  des  Parleméts, 

& il  nous  fautreeognpiftre  que  les  Capcts  font 
ceux  qui  ont  eftably  ces  iüges  fouùerains,  3c  que 
par  J’eftablifTement, tant  d’eux  que  des  Bailliages 
f effc  enfuiuy  le  bien  Public  , non  pas  qu’il  faille 
eftimer  qu’il  rfy  eûft  quelque  commencement, 
mais  non  de  lieu  arrefté. 

En  cç  Parlement,felon  le  nombre  ancien, doit  Nombre 
auoircenthommes,àlafmilitüde  des  centS  ena-  anc^n  & es 
teurs  Romains-.à  fçauoir  les  douze  Pairs  de  Fran-  ers 

ce  , les  terres  defquels  font  dureifort  d’icelle  * * 
cour. 

Huiét  maiftres  des  Requeftes  de  î’hoflel  du 
Roy. 

Quatre  vingtsConfeillers,comprins  les  quatre 
fupremesPrefidentsîà  fçauoir  , quarante  Clercs 
3c  quarate  Lais -.entre  lefquels  l’Euefque  deParis, 

3c  PAbbé  de  S.  Denis  en  France  font  toujours 
du  nombre.  Les  deux  Aduocats,  3ç  le  Procureur 
du  Roy. 

Es  aétes  notables  3c  publiques,les  quatre  PrefL 
dés  font  reueftus  de  chappes,d’efcarlate  fourrées 
de  menu  vert&mortiers  de  v elours  noir, brodez 
d’or, en  la  tefte.Les  Seigneurs  Confeillcrs  veftus 
de  robbes  d’efcarlate , 8c  chapperons  fourrez  de 
inenu  vert.  Les  deux  Aduocats  , & Procureur 
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general  du  Roy  en  mcfmes  habits;le  Greffier  ch 
uil  veflu  d’vn  manteau  d’efcarlatc , le  mortier  de 
drap  d’or  en  la  telle. Les  Aduocats  & Procureurs 
en  icelle  Courveflus  de  drap  noir.  Et  efl  à noter 
que  tous  n’entrent  au  Palais  qu’en  robe  de  drap, 
tout  ce  corps  efl  diuifé  ainfi  qu’il  f enfuit  , à fça- 
uoir  la  grand’chambre  du  plaidoyé,où  prefident 
les  quatre  fupremes  Prefidents  , auec  vingt  des 
plus  anciens  Çonfeillers , félon  leur  réceptionna 
lçauoir  dix  Clairs, & dix  Laiz. 

La  Chapibre  de  laT  pumelle,où  fe  iugent  tous 
les  procès  criminels  ou  prefident  deux  Prefidéts 
6c  vingt  autres  Çonfeillers, anciens,qui  changét 
de  trois  moys  en  trois  moys,dela  grand’  Cham- 
bre du  plaidoyé  à la  Tournelle. 

La  première  chabre  des  enquefles  vingt  Con- 
fcillers  dont  y a deux  Prefidents, qui  efloient  an- 
ciennement les  deux  plus  anciensde  la  chambre, 
àprefentfont  erigez  en  offices. La  fecôde  cham- 
bre Idem.  La  troificfmc  idem.  La  quatriefmc 
idem.  La  cinquiefme  6c  derniere  de  mefme  que 
les  autres,efquclles  fe  iugent  tous  les  procès  par 
efcritqui  refortilfent  en  ladite  Cour  par  appel. 
En  chacune  defquelles  chambres  y a vn  Huillier 
qui  porte  verge  à la  main,erigé  pour  leferuice  de 
la  chambre.  Outre  les  feize  autres  Huifliers  qui 
font  de  la  grand’  chambre  6c  qui  portent  verge. 

Les  maiflres  des  requeftes  de  l’hofteldu  Roy, 
tant  anciens  que  nouuellement  erigez,  tiennent 
leur  iurifJidlion  dans  le  Palais  de  Paris, 6c  iugêt 
par  fehtencé,à  fçauoir  pour  le  regard  de  la  con- 
tention de  ceux  qui  font  pourucus  des  eftats  du 
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Roy  6c  officiers  du  Roy  6c  l’appel  refortift  en  la 
cour  de  Parlement. 

Et  pour  le  regard  de  l’extraordinaire  qui  eft 
vne  commiffion  que  le  Royleur  a attribuée  pour  Extra- 
iuger  6c  donner  renfort  6c  par  arreft:  ce  qui  con-  binaire. 
ferne  Teffed  6c  entière  execution  de  l’edidt  de  la 
pacificion  des  troubles,  6c  remettre  les  parties 
en  tel  eilat  qu’elles  eftoient  au  parauant  icelles: 
mefmes  calfer  6c  adnuller  tous  les  arrefts  6c  pro- 
cedures faidtes  contre  ceux  de  la  nouuelle  reli- 
gion pendant  leur  abfence.  Il  ont  vn  Greffier  6c 
plusieurs  Huiffiers.  Letouteftreuoqué. 

Il  y a les  requeftes  du  Palais , qui  eft  vne  iuftice  Requejtes 
exercee  par  huidt  confeillers  6C  deuxprefidents  4»  Palais. 
tirez  anciennement  du  corps  de  la  cour  de  Parle* 
ment , 6c  depuis  augmentez  du  régné  de  Henry 
troifîefme  à prefent  régnant  de  quatre  autres  cô- 
feillers  qui  iugent  par  fentences  de  toutes  caufes 
d’entre  les  officiers  6c  domeftiques  delamaifon 
du  Roy,  de  la  Royne, 6c  de  monneur  fon  frere  6c 
fœur , lefquels  en  vertu  de  leurs  lettres  de  corn- 
mitimusont  leurs  caufes  commifes,  edidtes  re- 
quelles , 6c  l’appel  de  leur  fentence  fe  relieue  en 
ladidte  cour  de  Parlement.  ' 

Il  y avn  Greffier,deux  principaux  commis,  6c 
Ex  autres  , vn  premier  huiflîer  6c  Ex  autres  huif- 
fîers,leur  iurifdidtion  fe  tient  au  coing  de  la  grâd 
falle  du  Palais. 

Meilleurs  les  gens  du  Roy  ont  leur  parquet  Mefieurs' 
près  la  grand  chambre  du  plaidoyé  en  la  grand  les  &em  ^ 
falle  du  Palais,6c  y a deux  Aduocats  6c  le  Procu»  Roy% 
leur  du  xioy , qui  ont  communication  de  toutes 
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affaires  où  le  Roy  a interefl. 

Les  quatre  notaires  8c  Secrétaires  du  Roy  fi- 
gnent  les  arrefts  & com millions  de  ladite  cour 
pourl’abfence  du  Greffier. 

Le  Greffier  ciuil  Prothenotaire  de 
la  Cour, 

te  Greffier  criminel, 
le  Greffier  des  prefentations. 

Les  Huifficrs. 

La  cour  des  Aides  eft  fouueraine  8c  iuge  en  der? 
nier  reffiort  des  appellations  qui  reifortiffent  des 
eileuz  pour  le  fa id  des  aides , tailles,  equiuallent 
8c  autres  fubfides,  8c  confifte  en  deux  chambres, 
& en  chacune  d’icelle  deux  prefidents  8c  vingt 
confeillers,aduocats  duroy,&  vn  procureur  ge- 
neral, vn  Greffier,  & huidhuiilîers:&  leur  iurifi- 
didion  fe  tient  delfus  la  falle  Merciere  du  Palaisi 
ie  grad  maiftre  Enquefteur  de  general  reforma- 
teur des  eaux  8c  forefts  du  royaume  de  France  au 
fiege  de  la  table  de  marbre  du  Palais , auec  huid 
confcillers  8c  vn  Procureur  du  Roy  iug e ce  qui 
cp cerne  leurs  eaux  8c  foreffo,&  cognoift  des  ap- 
pellations interiettees  des  gouuerneurs  8c  mai- 
ffcres  des  eaux  8c  forefts  particuliers  , . 8c  y a appel 
de  luy,qui  fe  iuge  en  la  cour  de  Parlement. 

Ledid  grand  maiftre  a des  commiffions  parti- 
culières du  Roy,pour  iuger  en  dernier  reifort,où 
affiftent  aucuns  de  meilleurs  de  la  cour  de  Parler 
ment:ll  y a vn  Greffier  :8c  huid  Huilliers. 

La  chancellerie  du  Roy  fe  tient  au  Palais  , ou 
font  feellees  toutes  remiffions,pardonsddettre$ 
royaux  de  luftice  apres  auoir  comuniqué  icelles 
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au  confeil  ou  affilient  les  Maiftres  des  Requeftes 


crifemble  aucuns  de  meilleurs  de  la  epur  de  Par- 
îemét  de  des  Ay des. Ladite  chancellerie  eft  com- 
pofee  de  plufieurs  fccretaires,tant  bourciers  que 
gagez  auec  chaufecires,Audicnciers,Réfercndai- 
res  de  Huiliers. 

Le  Baillage  du  Palais  cognoiftdepous  excez 
& larcins  qui  fe  peuuét  commettre  dans  l’enclos  du  palais* 
du  Palais  : Enfemble  cognoit  premièrement  de 
tous  iuges  de  toutes  caufes  qui  le  peuuent  mou- 
uoir  entre  les  rnanas  de  habitans  des  fauxbourgs 
Saindt  laques. La  iurifdidtion  fe  tient  au  bout  de 
la  grand  falle  du  Palais  , &àvn  Lieutenant,  vn 
| Confeiller  de  vn  Procureur  du  Roy , vn  Greffier 
;&fix  huiifiers. 

La  Marefchaufiee  & Conneftablie  de  France,  ^ 
font  à la  table  de  marbre  du  Palais,ont  vn  Lieu-  ê 

tenant  qui  cognoift  de  iuge  des  mônftres  de 
payement  de  la  gendarmerie,  de  pardeüat  lequel 
de  troismoys  en  trois  moys  , tous  les  Preuofts 
des  Marefchaux  de  leurs  archers  viennent  faire 
monftre  deuant  luy. 

La  Chambre  du  Trefor  efh  compofee  de  ilx  chambre 
Confeillers , dont  le  plus  ancien  prefide , de  co-  duTbrefîr 
gnoillent  de  tous  droidts  d’aubeinnes  aduenuz 
auRoy  aulfi  des  baux  à ferme  pour  le  faidfc  du  do- 
maine du  Roy  il  y a appel  deux  de  fe  releue  à la 
Cour. 


La  chambre  des  Comptes  oyent,examinent  de 
vuident  tous  les  comtes  des  Treforiers  &Rece- 
üeurs  des  finances  du  Roy  pardeuant  lefquels  fe 
doiuent  vérifier  tous  dons  de  aubeynes  que  le 
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Roy  donne  à aucuns  particuliers &efl  compofee 
dePrefidents  maiftres  des  CompteSjAudiéciers, 
Greffier  8c  Huilfiers. 

La  cour  des  monnoyes  eft  fouueraine,  & iugc 
en  dernier  refTort  8c  f exerce  leur  iurifdidion  fur 
la  chambre  des  comptes&  font  vingtCôfeillers, 
deuxPrefidents , vn  Procureur  du  Roy,  & plu- 
fieursHuilfiers  8c  cognoiffent  généralement  par 
tout  le  royaume  de  France  de  tous  les  differens 
des  monnoyes  ellaiz  d’icelles,  enfemble  des  Or- 
feures  &affineurs  d’or  , pourl’efïày  de  leur  ou- 
urages  d’or  &c  d’argent  fil  eft  tel  qu’il  doit  eftre. 

L’Admirai  de  France  apres  le  ferment  par  luy 
fait  de  fon  eftat , en  la  grand  chabre  du  plaidoyé 
eft  inftitué  par  moniteur  le  premier  Prcfident  en 
fon  fiege  à la  table  de  marbre  : Et  y a vn  Lieute- 
nant 8c  vn  Greffier, qui  iugent  8c  cognoiffent  de 
tous  droids  d’Admirauté,  pour  les  prifes  8c  vol- 
leries  faides  fur  mer  par  des  nauires  pillards  ou 
autres  , & de  la  confilcation  des  marchandifes  y 
eftans:y  a appel  de  luy  en  la  cour  de  parlement. 

Les  Efleuz  de  Paris, qui  font  huid,cognoiftent 
de  tailles  fubfides  8c  aides  de  leur  élection  8c  ti- 
ennent leur  iuftice  au  bas  du  Palais  8cy  a appel 
d’eux  en  la  cour  des  aydes. 

La  chambre  delaRoync  eft  vne  iuftice  que  le 
. Roy  Charles  neufiefme  du  nom  a erigee  , pour 
cognoiftrC  de  tous  acquêts  faits  fans  payerlotsÔç 
ventes,  faifines,&  amandes  8c  la  foy  8c  homma- 
, ge  non  faidc,des  fiefs  acquits  qui  releuét  de  luy, 
8c  pour  faire  brieffontfaifirlefdidslieux  : 8c 
pour  auoir  main  leuee  faut  apporter  fçs  tiltresà 
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ladite  chambre  où  y a plufieurs  de  meilleurs  de 
la  cour  6c  du  Threfor,  qui  font  iuges , 6c  iuge  en 
dernier  reilbrt  , y a vn  procureur  du  Roy  6c 
Greffier. 

Tous  les  clercs  du  Palais  ont  vneiuftice  entre 
eux,fous  vn  Roy  6c  vn  Chancelier  , nommeela 
Bazoche,  qui  f exerce  par  douze  maiftres  des  re- 
queftes  ordinaires,  dix  extraordinaires  aduocats 
6c  procureur  du  Roy  Greffier  quatre  notaires  6c 
fecretaires,  6c  pluheurs  huiffiers  :Et  eft  ladite  iu- 
ftice  exercçe  par  les  principaux  clers  des  procu- 
reurs fur  touslefdits  clercs, 6c  de  tous  leurs  diffe- 
rents^ iugent  en  dernier  reftbrt6c  fans  appel.Et 
eft  ladiétc  iuftice  auétorifec  par  la  cour,tellemét 
que  l’on  ne  peut  faire  adiournervn  clerc  du  Pa- 
lais pardeuant  autres  iuges  que  ledidfc  chancelier 
de  la  Bazoche,  6c  pourl’entretenement  d’icelle, 
le  Roy  leur  donne  tous  les  ans  deux  amandes  de 
foixante  liures  parifis. 

L’an  mil  cinq  cens  cinquante  quatre  , le  Roy 
Henry  deuxiefme  auoit  ordonné  par  Edidt  per- 
pétuel 6c  irreuocable  , que  les  Seigneurs  de  la 
Cour  de  Parlement  feroiét  femeftres  : c’eit  à dire 
que  l’vne  partie  d’içeux  feruiroit  fixmoys  , 6c 
l’autre  paftic  fix  autres , 6c  n’y  auroitplus  de  va- 
cations-.mais  depuis  par  luy  mefmefut  reuoqué. 

La  grand  chambre  du  piaidoyé  x autrement  cj^rore^ 
nommee  , chambre  doree  , à le  Lambris  taillé  pUidoyc. 
demenuferieà  l’antique, reletié  d’or  6n  fur  chap 
d’azur  , au  chef  de  laquelle  dedans  vn  riche  ta- 
bleau, fous  le  crucifixjfont  eferites  ces  deux  fen- 
;ences  de  l’Efcriture  fainétc, 
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A dcxtre. 

F acite  iudiciumy  cr  iujlitiam  :fadfnonaudierîtis 
boç,in  me iurauit , dicit  Dommus^uod deferta  eut  do-* 
mw  bac.  leremi.  xvij , 

A feneftre. 

Vide  te  iudices  qmd  fait  u:  non  enim  hominis  exercetis 
iudïcium  fed  Dei.Et  quodcumjue  iudicauentis  , m vos 
redundabit,tj \ Parahpo.xix. 

Cette  Cour  eft  enuirônee  & accompagnée  dan$ 
l’enclos  du  Palais,  des  iurifdi&ions  qui  f enfui- 
uent  redigee  en  bref. 

Les  rcqueftes  de  l’hoftel  du  Roy , §c  les  extraor- 
dinaires. La  Chancellerie. 

Les  requeftes  du  Palais,  Le  bailliage  du  Palais. 
La  chambre  des  çaux  Ôc  forefts. 

_ Acette  iurifdidion  refortilïent  trois  cens  fie- 
ges  desmaiftres  des  eaux  &:  forefts. 

La  marefchaullee  &c  conncftablie  de  France,  à la 
table  de  marbre.  La  chambre  des  Comptes, 
La  chambre  du  Threfor.  ia  chambre  des  mon-? 

noy.es.  Laiuftice  des  aides  dits  Generaux, 
Les  Éfleus.  Le  fiege  de  l’Admirauté,à  la  table  de 
marbre.  Meilleurs  les  gens  du  Roy, 

La  chambre  de  la  Royne  erigee  par  le  Roy  Char- 
les neufiefme  du  nom. 

De  pbilippes  le  Long  autres  Boys  de  France  fonda- 
tion du  College  de  Bourgongne  , mort  d' vu  Preuofi  de 
Paris, ponts  rompus, de  l'Eglife  du  S.fepulcre,du  Tré- 
sorier pierre  Eemy,çv  du  gibet  de  Man  faucon,  du  Rgy 
philippes  a cheual  dans  noflreDame t de  maifire  Pierre 
de  Cumieres , du  college  d'^Tuthum,  du  College  de 
Tour  s,  de  s Bernardins sçv  autres  chofes  mémorables . 
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Hilippesle long,  frcre de ioys Hutin 
quarante  hui&iefme  Roy  de  France,  ieiengA g. 
fucceda  à Ton  frerc,l’an  du  mode  5277.  Roy? 

De  lefus  chrift  13 15. Il  régna  cinq  ans. 

De  Ton  temps  vn  Preuoft  de  Paris,  nommé 
Henry  Lapperel,  fit  exécutera  mort  vn  panure 
homme,  prifonnier  au  Chafi:clet,luy  impofant  le 
nom  dVn  riche  homme,  coulpable  8c  côdamné, 
leqiiel  il  deliura  -.Duquel  cas  le  preuofi:  accu  fe  8c 
conuaincu,fut  pendu  8c  eftranglé, 

X’dn  de  grâce  mil  trois  cens  trente  vn.  Trefi- 
I luftre  dame  8c  PrincelFe  Madame  leanne  de  Fondation 
Bourgongne,&:dame  deSalins,folliciteeparles  du  College 
admonitions  de  reuerendifiime  Sieur  Pierre  de  Mour« 
Cardinafpreftre  du  titre  de  fain6tClement,&:du  &9n!Lne' 
fameux  8c  excellent  D odeur  Nicolas  de  Lyre,re- 
ligieux  de  I ordre  de  faind  François,  8c  de  Tho- 
mas de  Sapoye , Chanoine  de  Paris, fonda  8c  in- 
ftitua  le  Royal  College  de  Bourgongne , 8c  de  fa 
volonté  voulut  que  fulfent  exécuteurs  ceux  que 
cy  delïus  i’ay  nommez  :8c  pour  fournir  aux  fraiz 
du  baftiment,elle  ordonna  que  fon  hoftel  8c  pa- 
lais de  Nefle,  auec  fes  appartenaces,qu’elle  auoit 
près  les  murs  de  Paris,  jfiift  vendu,&  que  du  pris 
d’iceluy  on  baftift  celle  maifon , qu’elle  nomme 
de  congrégation , tant  de  réguliers  que  de  fecu- 
liers,venans  àParis,pour  raifon  del’ellude.En  ce 
college  fut  fondée  la  chapelle  au  nom  de  la  glo- 
rieufe.  vierge, mere  de  noftre  Dieu , 8c  le  nombre 
desBourciers  limité, iufques  à vingt  eftudians  en 
logique  8c  fcienees  naturelles,fans  palier  outre,- 
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tn  autre  faculté, 6c  que  le  principal  fut  maiftre  es 
A rts, ayant  vu  chap clin  pour  celebrer  les  meifes, 
6c  allifter  au  diuin  ferüice.Èt  entre  autres  articles 
de  la  fondation  ceftuy  y eft  inféré  : Nous  voulôs 
6c  exprelfemcnt  commandons,  eftre  à iamais  ob- 
ferué,que  fi  quelque  Efcolier  du  comté  de  Bour- 
gongne  eft  trouuéfuffifantpôur  oüÿr  les  fufdi- 
tes  fciences,f  il  y a lieu  vacant, qu'il  foi  t préféré  à 
tout  autre. Et  quad  à la  nomination  du  principal 
dudiét  coll  cge  , elle  eft  donnée  par  les  ftatuts  au 
chancelier  noftre  Dame,  6c  au  gardien  des  freres 
ÿpineurs  de  Paris,aufquels  appartient  d’y  mettre 
le  chapelain  6c  les  bourhers  à leur  volonté  , au 
refte  tant  le  principal  que  le  chapelain  feront 
retenus  en  leur  place  6c  dignité  à vie  , fil  n’y  ef- 
chet  crime , ou  il  de  leur  volonté  ils  ne  veullent 
f en  defFaire. 

Charles  leBel,fils  dePhilippes  leLong  quarate 
neuficfme  Roy  de  France,fuccedaà  fon  pere,Pan 
du  mode  cinq  mil  deux  cens  quatre  vingts  deux: 
Delcfus  Chrift  mil  trois  cens  vingt.il  régna  fept 
ans. Ce  fut  le  dernier  de  lalignee  de  Hugues  Ca- 
pet:  Il  fut  feuere  iufticier  gardant  le  droiétà  vn 
chacun. 

L’an  mil  trois  cens  vingt  trois  , lourdainde 
l’îfle  fut  pendu  6c  eftrangléaugibetde  Paris,  le 
feptiefme  iourdeMay  , ilauoitefpoufélamere 
du  Pape, L’an  mil  trois  cens  vingt  quatre, le  Pape 
lean  condemnal’hcrefie  des  Frérots.  En  ce  téps, 
fut  à Paris  condemné  l’herefic  appellee  ^€rrs  no - 
f*r/4,dont  auoitefté  inuenteur  vn  moine  de  Mo 
rigny,pres  d’Eftampes,le  liure  duquel  fut  brufle. 
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Durant  le  régné  du  fufdit  Roy  , Tan  mil  trois  jF™”* 
cens  vingt  cinq , fut  fi  grad  yuer,que  le  fleuue  de  e 9 
Seine  fut  tout  glacé  , Sc  au  degeller  les  glaçons 
rompirent  & ruinèrent  deux  des  ponts  de  Paris. 

Deux  ans  apres  fut  edifiee  l’Eglife  du  faind  Se-  Eglîfis 
pulchre  de  Hierufalem  à Paris,  comme  on  voit  à S'  SFF~ 
la  porte  dicelle  Eglife  , en  efcriture  fi  antique  sm 
qu?à  peine  Pa  peut  on  lire. 

L’an  de  grace,mil  trois  cens  vingt  fept,le  Veii- 
dredy  deuant  Noël  , fut  chantee  la  première 
Méfié  de  cette  Eglife  ,8c  les  fondemens  leuez, 
côme  il  apert , par  maiftre  Guérin  de  Lorcignes, 
qui  erigea  ce  portàiljôc  le  fonda  premièrement. 

Le  refte  eft  rompu. 

Audit  an  l’Euefque  de  Paris  , par  autorité  du 
Pape,  reueftu des  ornemens  pontificaux, açcom-  e **ant 
pagne  d autres  prélats  , au  parais  noitrè  Dame,  l'Em- 

excommuniaLoys  deBauieres,Empereur,enne-  pereuri 
my  du  Pape. 

Enuiron  ce  temps, Pierre  Remy,Threforier  de  p ^ ^ 
France, de  gouuerneur  du  Royaume,  nayde  bas 
lieu  fit  faire  de  neufle  gibet  de  Môtfaucon,  près 
Paris  : en  vne  des  pierres  duquel  au  principal  bat. 
pillier  fut  entaillé  fecretemcnt  ce  tpi  f enfuit. 

En  ce  gibet  icy  emmy 
Sera  fendit  Pierre  remy 

La  prophétie  fut  terifiee,car  il  y fut  pendu  pour 
les  larcins  parlüy  cômis  fur  les  deniers  du  Roy, 
au  temps  de  Philippes  de  Valois. 

Philippes  de  Valois,  coufin  germain  des  trois  C’ÿt  /;,/  I rjui 
Roys  precedents  fucceda  à Charles  le  bel, 

tSt+p  - rof-$o  ■ 
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le  cinquantiefme  Roy.  JJan  du  monde  cinq  mil 
deux  cens  oétante  neuf.De  IcfusChrift  mil  trois 
cens  vingtfept.il  régna  vingt  deux  ans. 

Il  eut  débat  auec  Edouart  3 tiers  du  nom  Roy 
d’Angleterre , qui  fut  fils  d’Ifabelle , fille  de  Phi- 
lippes  le  Bel, pour  le  droiét  deladiéte  couronne, 
fouftenat  ledicft  Edouart , luy  deuoir  appartenir: 
Ce  qui  luy  fut, par  les  douze  Pairs  defnié,partant 
fut  déclaré  lediét  Philippes  de  Valois  légitimé 
Roy, comme  venant  de  lignee  mafcuhne,&:  non 
féminine:  dont  font  enfuiuis  tant  de  guerres,  en- 
tre les  François  8c  Anglois. 

Apres  donc  la  mort  de  Charles  le  Bel  Philippes 
de  Valois,,  fon  coufin  germain  & le  plus  proche 
pour  fueeeder  à la  couronne  fut  Roy  de  France 
du  confentement  de  tous  les  François,pour  fou- 
ftenii'Loys,comte  de  Fladres  fon  vaflàl,fit  guerre 
aux  FlamenSjdont  il  obtint  victoire  à l’encontre 
defdiéls  Flamens  6 en  l’an  mil  trois  cens  vingt 
huiéheftant  retourné  à Paris,  fi  en  alla  rendre  grâ- 
ces à Dieu,en  la  grand’Eglife,en  laquelle  il  entra 
tout  armé  8c  monté  à cheual  iufques  deuant le 
Crucifix,&:  prefenta  fon  cheual  8c  fes  armes  à l’i- 
mage de  la  vierge  Marie  , luy  attribuant  l’hon-^ 
neur  de  la  viétoire , 8c  donna  à icelle  Eglife  cent 
liures  de  rente  perpétuelle  , qu’il  leur  alBgna  au 
pays  de  Gaftinois’  En  mémoire  de  cela  eft  fon 
effigie  comme  vn  Prince  armé  monté  à cheual, 
en  la  nef  d’icelle  Eglife  deuant  l’image  nofire 
Dame. 

L’an  mil  trois  cens  quarante, huidt  au  mois  de 
Decembrcjles  Lombards&:Italiçns,Changeurs, 

Banquiers 
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Baftquiers&  Vfuriers, furent  empoignez, chaflez 
êc  bânis  de  France,pour  les  grandes  vfures  qu’ils 
exerçoient  contre  le  droiéh  Durant  le  régné  du 
fufdid  Roy  Philippes  deValois,viuoitpour  lors 
Edouard,Roy  d’Angleterre , qui  entra  en  France 
auec  grofle  arm ee  , êc  vint  iufques  deuant  Paris* 
logcràPoifiy  , 5c  Ton  fils  à Sain&  Germain  en 
Laye.  Les  Anglois  bruflerent  tous  les  villages 
d’alentour  iufques  à S ainâ:  Cloud,  êc  occuperéc 
Roye  êc  Montioye,pour  lors  maifons  royaiies& 
deplaifance.  Le  Roy  de  France  auoit  fonarmee 
dedans  Paris , mefmemét  aux  fauxbourgs  Saindfc 
Germain  des  prcz,  en  intention  de  combattre  le 
Roy  Anglois, lequel  fe  retira  iufques  à Crecy,où 
fut  donnée  la  iournee  au  grand  dommage  des 
François* 

Pierre  de  Cüriierés , Cheualiet  8c  Confeiller 
dudidt  Roy  Philippes,en  la  grand’falle  duPalais, 
en  la  prelènce  du  Roy,des  Princes  8c  des  Prélats* 
propola  vne  harangue  , tendant  àfind’ofterle  &ar£gue, 
temporel  aux  gens  d’Eglifc,  5cleürlaifierlefpi-  d’°~ 
rituel:  B ertrand,Euefque  d’Authun,fut  principal  Um~ 

deffenfeur  à l’encontre  de  luy  , en  fin  le  Roy  les 
accorda. 

Ce  Bernard , Êuefqüe  d*authim , 8c  Cardinal,  CoSegt 
fonda  le  College  d’Authun  , en  la  rue  Sainét. 

André  des  Arts , où  eft  vne  belle  chapelle  à deux 
autels, lefquels  furet  bénis  êc  facrez  l’an  mil  trois 
cés  quarate  êc  vn,  l’anfeptiefme  du  Pape  Benoifl 
douziefme  par  reuerendpereenDieu  * Pierre, 

Euefque  d’Arras , neueu  dudiéi  teuerend  pere, 
Bertrand,  Cardinal3fondateuL*  dudit  lieu,éspre* 

CL, 
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fctïces  de  Pierre  de  Palude,Patriarche  de  Hierii* 
falem,Guy,  Archcuefque  de  Lyon, 6c  Iean,Abbé 
de  Saind  Germain  des  Prez.L’an  d’apres  la  cha- 
pelle fut  dediee  au  nom  de  la  vierge  Marie  , par 
lcdi6t  Euefque  d’Arras^comme  le  tout  appert  en 
vn  tableau  en  Latin  , dedans  ladite  chapelle. 
DeiTus  la  porte  du  college  eft  efcrit. 

Le  College  Maiftre  Pierre  BertrandjCardinal, 
natif  d’Annonay, au  diocefe  devienne. 

Aux  deux  coftcz  font  deux  effigies  de  deux  Car 
dinauxdous  l’vn  efl:  efcrit. 

Peina  Bertranâi  dioc.Tienn  olim N iuernenjt  s, de  m de 
*s£trebatenjts  epifcopta  , pofteatt.  S . Sujannœ  fresby 
ter  cardinal*  demain  oftien . (y  veüetren . EpiJcoptiS 
Cardinal . 

Sous  l’autre  effigie. 

Tétras  Bertrandi  dtoc.yienn.olimNyuefnenfis  deînde 
Eduenfis  Epifcopus , O'  demum  titnlis . démentis 
presbyter  Cardinale. 

Enuiron  ce  temps , Efticnne , Archeuefque  de 
Tours,fonda,en  la  rue  delaHarpe,le  College  de 
T ours,ainlî  qu’il  fe  trouué  engraué  das  vne  pier- 
re aueefes  armes. 


Le  Lendit 
brojlê. 


Steyhanus  de  Burgolio  Turonem.  <~Ar- 
cbie^ifco^usjoum  coüegipondator  magni- 
fiais , obiït  anno  M.  in.  c.  xxxïij. 


Durant  ce  régné,  le  Lendit,feant  fur  le  chemin 
Saindt  Denys  , fut  entièrement bruflé,d’vn feu 
foudain  qui  fe  mit  en  la  rue  des  Merciers.  Cela 
aduint  l’an  mil  trois  cens  trente  fîx. 

Auffi  en  ce  temps , Hugues  de  Crpcy , natif  de 


; 
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Bourgôgne,autrefois  Preuôfl:  de  Paris,6c  depuis 
Prefïdent  en  la  cour  de  Parlement , fut  pendu  6c 
eftranglé,pour  vn  certain  iugement  par  luy  cor- 
rompu , le  dixneufiefme  iour  de  luillet,  Pan  mil 
trois  cens  trente  lîx. 

En  ce  mefme  temps,le  Pape  Benoift  douzième 
de  ce  nom,de  l’ordre  de  Cifteaux,  tenat  fon  fiege 
en  Auignon  , fonda  le  college  6c  Eglife  des  Ber- 
nardins à Paris:  ôcvn  Cardinal,  natif  de  Thoulou 
ze , auffi  dudidt  ordre  paracheua  le  baftiment , y 
drelfat  vne  librairie,6c y fonda  à perpétuité  feize 
eftudians  enTheologie,comme  il  eft  eferit  à l’en- 
tree  dePEglife  fous  deux  armoiries  peintes  con- 
tre la  muraille,  lefquelles  font  eifacees  :6c  de  Pef- 
criture  fe  peut  lire  ce  qui  f enfuit. 

Hecarma  funt  fetnélifeimœ  memorïœ  do- 
mini  benediBt  Papœ  duodetimi , Ciflerci- 
enfes  ordinis  cum  efe  ÿrœfens  feudentium 
coüeçnum  yrof efforts  , qui  hancfmdauit 
ecclefeam,  & multis  dotauit  indulgentits. 

Dominas  Guilhelmus  quondam  (fardi- 
nalis  DoéîorTheologiœ  Tholofanus  nati - 
one,  Cifeercienfes  rebgtone, ecclefeam  prefen- 
tem  ad  perfeBionem  qualern  obtinet  pro~ 
duxit.  Bibliothecam  inftgniuit , feexdecim 
fcolares  in  Theologia fendent  es  in  perpetuo 


Mit. 
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Des  chofes  aàuenues  ait  temps  & régné  du  Bpy  Iedts$du 
trouble  eftanta  Varis 9cr  aduerfite\de  ce  temps. Fon* 
dation  du  College  de  Beaucsurd. 


C H A F.  X V I f. 


Le  51.  Roy 
de  France. 


E A N fils  de  Philippes  de  Valois,  cin- 
quante vniefme Roy  , fuccedaàfon 
pere,  l’an  du  monde  5 3 11.  Delefus 
Chrift  mil  trois  cens  quarante  neuf. 
Il  régna  quatorze  ans  le  vingt  cinqixiefme  de 
Septembre  il  fut  couronné  à Reims, auec  fafecô- 
de  femme , la  Comtefie  de  Bouiongnc,&  le  dix- 
feptiefmeiour  d’Q6fcobre,il  fit  fon  entree  à Paris 
auec  grand  pompe.  Ce  Roy  futprinsprifonnier 
le  dixneufiefme  îour  de  Septembre, mil  trois  cés 
cinquante  fix,à  vn  Lundy,&cette  bataille  fut  fai- 
<5tc  à vne  lieue  près  dePoidiers  , es  champs  qui 
f appelle  Beauuois  &:  Maupertuis,  le  Roy  d’An- 
gleterre f eftoit  caché  dedans  des  vignes  , hayes 
éc  buifibns , auec  petite  armee.  Le  Roy  fe  rend  à 
vn  Cheualier  d’Artois,nômé  Denis  Morbefque, 
qui  lors  eftoit  en  Angleterre  , banny  de  France. 
Philippes , fonfils,futprinsauiIiendefFendant 
fon  pere  vertucufdmenttEn  Pabfence  defquelsy 
eut  de  grands  troubles  &c  diuifions  en  France, 8c 
mefmement  à Paris,pour  les  partialitez  de  Char- 
les,Duc  de  Normâdie,fils  du  Roy, premier  Dau- 
phin &:  de  Charles  Roy  de  Nauarre.  L’an  mil 
Conejlable  trojs  cens  cinquante,Raoul,Connefi;able  de  Fra- 
"ca<Ue'  ce,fut  décapité  à l’hoftel  de  Nefle  de  Paris. 

En  ce  temps  daduerfité,ceux  de  Paris  voultirét 


Le  Ro* y 
pi  ins  pri- 
fonnier. 
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entreprendre  le  gouuernemét  8c  domination  du  Grands 
Royaume,par  le  confeil  8c  deliberation  de  quel-  troubla  à 
ques  vns,non  natifs  de  Paris,qui  fi  en  trouuerent  partf* 
mal. le  principal  des  feditieux,&  qui  mit  le  trou- 
ble entre  le  Duc  Charles  , regent  , & le  Roy  de 
Nauarre , fut  meffire  Robert  le  Coq,  Euefque  de 
Laon,  auquel  le  Preuoh  des  Marchans  aida  bien 
à conduire  la  befongne.  Le  Duc  Charles,  regent, 
aifembla  le  confeil  à Paris  , aumoys  d’Oétobre,  confeil af- 
1 an  mil  trois  cens  cinquante  lix,&  les  remôhran  fimblè  a 
ces  par  luy  faites,  lur  ce  qui  choit  àaduifer  pour  l>arls* 
la  deliurance  du  Roy,fon  pere,furent  elleuz  cin- 
quante hommes  des  trois  chats , qui  fe  tindrent 
au  confeil  l’efpace  de  quinze  iours,au  côuent  des 
Cordeliers  :1a  deliberation  defquels  fut,qu9il  fal- 
loir defapointer  aucuns  quiauoiétlemaniemét 
des  affaires  du  royaume, ôcconfifquer  leurs  biens 
pour  faire  finance  de  deniers. 

De  rechef,  le  védredy  troifiefme  iour  de  Mars,  officiers 
Pan  mil  trois  cens  cinquante  fix,fut  autre  confeil  d»  Reypn 
general  aflemblé  en  Parlemet,  auquel  par  fenten- 
ce  de  Charles , furent  priuez  de  leurs  ehats  vingt ej 
deux  officiers  du  Roy,  à larequehe  de  l’Euefque 
de  Laon,  au  nom  des  Parifiens,à  fçauoir  les  prin- 
cipaux, Pierre  de  la  Foreh, Cardinal  8c  Châcelier 
de  France,  Pierre  d’OrgemontjPrefidentjNico- 
las  Braque,  Simon  deBufii,  IeanChamelart,Iean 
Poileuain,  maihre  des  comptes, Bernard  de  Fre- 
inant Threforier  de  France , laques  Lempereur, 
Threforier  des  guerres, MaihreEhienne  deparis, 

Ancel  Choquart,  maihre  des  Requehes  dcl’ho- 
ftel  duRoy.Regnaut  Dacy,Aduocat  du  Roy  en 
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Parlement, &:  autres  notables  perfonnages. 

Eftienne  Marcel,  Preuoft  des  Marchans,alfem» 
i.  MMtf-  bla  le  peuple  à Sain6LEloy,&:  vmdrent  au  Palais 
chaux  de  en  la  chambre  du  regent , en  la  prefence  duquel 
France  oc - occirent  deux  grâds  Seigneurs/es  bien  fauorits, 
‘jPalaùh  *es  Marefchaux  de  Clermont  8c  deChampaigne, 
retirent  & trainerent  leurs  corps  nuds  fur  la  pierre  de  | 
la  fritte.  marbre,autantenauoiétfaiâ:deRegnautDacys  I 
Aduocat  du  Roy . Le  Preuoft  des  Marchans  pour  t 
fauuer  le  regent,  luy  bailla  vn  chaperon  en  tefte, 
de  couleur  pers  8c  rouge,liurec  du  peuple  feduit. 

Et  fallut  audidt  Seigneur  quitter  la  ville  , pour 
lesfeditions  , apres  auoirfaidî:  aucunes  remon- 
ftranceSjtant  en  la  place  desHalles,qu’cn  la  placç 
de  Greue,fur  les  degrez  de  la  Croix. 

Le  Roy  de  Nauarre  vint  fufeiter  les  Parifiens, 

8c  les  confeiller  de  fe  mutiner  contre  le  regent* 
par  deux  fois , l’vne  au  pré  aux  clers,&:  l’autre  en 
fhoftel  de  ville. 

h.  Les  Pariftcns  prennent  l’Artillerie  du  Roy  au 
d'^Artil'  CWMU  du  Louure&la font  tranfporter  en  l’ho- 
ltrie9  ftcl  de  ville.  La  plus  part  des  villes  de  France  te- 
noient  du  party  de  Paris. 

L’an  mil  trois  cens  cinquante  fept  Monfieur 
paruaf  t Charly , Regent,  auec  trente  mille  hommes  de 
jie?ee  * cheual,ailiegea  la  ville  de  Paris,  du  cofté  de  Cha- 
rçnton , où  fe  firent  plufieurs  courfes  d’vn  cofté 
8c  d’autre. Ce  pendant  les  Parifiens  reuoltez,tue- 
rent  trente  neuf  Anglois , qui  eftoient  en  la  vil- 
le, 8c  prindrent  aucuns  des  plus  nobles  qui  for- 
toient  du  difner  d’auec  le  Roy  de  Nauarre,  en 
Phoftel  de  Nefie?maifon  royalle3ôc  les  mirent  çn 
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prifon  au  Louure. 

Nicole  Gilles  en  Tes  Annalles,  dit  eét  hoftel  de 
Nefle,auoir  efté  édifié  par  Iean,Duc  de  Berry, fils 
du  Roy  Iean.  Le  Roy  de  Nauarre  , qui  auoit  efté 
fait  capitaine  de  Paris,&  le  Preuoft  des  Marchas, 
tombèrent  en  l’indignation  des  Parifiens. 

Iean  Maillard , Bourgeois  8c  Quartenier  de  la 
ville, printvne  bannière  deFrance,&:cheuauchât  des  mar - 
parles  rues,  crioit,Montioye  Sainét  Denys.  Au-  cbans  tué. 
tant  en  fit  Pépin  des  Efiàrs,Cheualier,aufquels  fe 
ioignitle  peuple.Le  Preuoft  desMarchans  fe  cui- 
dant  fauuer  enlaBaftille  Sainft  Anthoine  , fut 
tué  auec  aucuns  des  fiens. 

Charles  Confac,Efcheuin,Iofleran  de  Mafcon, 
Threforier,PierreGille,Pierre  Caillart  chaftelain  pmit^n 
du  Louure , Iean  Preuoft,  Pierre  le  Blond, Pierre 
Puiflet  Aduocat  enParlcment  , Pierre Godart 
Aduocat  en  Chaftelet,pour  auoir  fauoriféleRoy 
de  Nauarre , furent  trainez  8c  decapitcz,&  leur* 
corps  iettez  en  la  riuiere  de  Seine.  Le  regent  en- 
tre à Paris,  8c  remet  le  peuple  en  fon  obey fiance, 
faiftmt  vne  harangue  en  Phoftel  de  ville. 

Alors  eftoit  la  noble  ville  de  Paris , afiiegée  de 
Nauarrois  8c  Anglois  , qui  tenoient  toutes  les 
forterefles  d alentour,  tant  par  eau  que  par  terre. 

L’an  mil  trois  cens  cinquâte  fept,  la  vigile  de  my  pâme. 
Aouft  , les  habitans  de  Paris  offrirent  à noftre 
Dame  vne  chandelle  , qui  auoit  la  longueur  du 
tour  de  la  ville,  pour  eftre  allumée  iour  8c  nuiét, 

8c  depuisaeîte  continuée. 

L’an  mil  trois  cens  cinquante  neufEdouard, 

Roy  dsAngleterre , courant  tout  le  Royaume  de 

QJüj 
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. France,affiegea  Paris,à  fin  de  cotraindre  lesFran* 
^UttAnT  Çois  d’accorder  les  articles  de  la  paix,pour  la  deii 
Paru . urance  du  Roy  de  France:plufieurs  atfemblees  fe 

firent  pour  traiter  de  paix -.entre  autres  f en  fitvne 
le  Vendredy  d’apres  pafques,où  affiftoit  le  Légat 
d*  latït*  ^aPe?^e ^eu °ù fif  l’affemblee  eftoit  en vnç 
Maladerie,vers  la  tombe  yfoire,pres  ladi&eville, 
derrière  Sain&  Germain  des  prez. 

Poix  ac-  Le  Roy  d’Angleterre  voyant  que  lapaix  ne  pou 
cordeeauec  Uoit  eftre  accordée  , approcha  fes batailles,  pre$ 
aTntaw  ^a  v^e  Marcel , &:  n’y  faifant  rien  fe  re- 

du  Roy  tira  vers  Chartres,où  la  paix  fut  traidee. 

Jean  a Le  roy  Iean  retournant  en  France,entraàParis, 
Paris,  çntre  les  magnificences  de  fa  reception,vne  fon- 

taine eftoit  outre  la  porte  Saind  Denis , rendant 
jRejlabli-  vfe  en  toute  abondance.Eftant  retourné  à Paris, 
frnent  du  il  reftablit  le  Parlemét,l’an  mil  trois  cens  foixan- 
parlement,  te  vn,  lequel  auoit  celfé  près  de  deux  ans.  C’eft 
l’eftat  de  Paris,durant  le  régné  du  fufdid  roy. 
Cote™  de  t-*an  m ^ trois  ccns  cinquante  trois  , MelIIre 

5 concourt  Pierre  de  Beaucourd , Cheualier,  defireux  de  l’a- 
uancement  des  Efcoliers  natifs  du  diocefe  de 
Therouéne  aux  fcïences  humaines, fonda  le  col- 
lege 5 qui  ores  porte  le  nom  enfamaifon  qu’il 
auoit  au  mont  faillie  G eneuiefue,îaquelle  il  do- 
na  pour  l’exercice  fies  lettres  & pour  y nourrir 
hui#:  efcoliers, fiu  pays  fufdid,fauf  qu’il  excepte 
les  efcoliers  qui  font  du  Diocefe  de  Fobeilïance 
du  Comté  de  Flandres , auec  autres  charges  qu’il 
donna  aux  Rcuerends  peres  l’Abbé  de  Saind. 
Bertin,à  SaindOmer,&  l’Abbé  du  mont  Sain#:. 
Eloy.  Ce  college  a depuis  efté  tout  reffaid,  prêt 
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que  , de  neufpar  feu  de  bonne  mémoire  Maiflre 
PierreGalandjprofdfeur  royal, Scprincipal  de  ce 
College. 

I?  h régné  du  Roy  Charles  le  Quint  ^édification  de  l’ ho  fiel 
des  TournelleSy  fondation  des  Colleges  de  B eauuais ,£7-* 
de  Prefies, édifice  duConuent  desCelefims^cnfembleles 
Epitaphes  des  corps  Nobles  qui  y gi fient , Priuileges  des 
Bourgeois  y (y  des  habit  ans  des  fauxbourgs9  auec  U 
fondation  du  College  de  Pamuille, 

CHAP.  xvm,. 


Harles  le  Quint,ditle  Sage, fils  de  Ica, 
fut  le  cinquante  deuxiefme  roy  de  $i,R0y  de 
France  , fucceda  à fon  pere.  Dan  du  France, 
monde  cinq  mil  trois  cens  vingt  cinq. 

De  Icfus  Chrift  mil  trois  cens  foixante  trois.  Il 
régna  feize  ans,&fut  facré  à Reims, auec  la  royne 
fa  femme,Ieanne  Duchelfe  de  Bourbon , le  dix- 
neufiefme  iour  de  May  : Dan  trois  cens  foixante 
quatre.  En  cette  mefme  annee  le  Roy  fit  grand’ 
ioye  à caufe  que  laRoyne  cftoit  accouchée  à P a-  ' r 
ris , d’vn  beau  fils,  qui  fut  Charles  fixiefme,apres  faine 
grâces  rendues  à Dieu,fit  donner  aux  colleges  de  par  te  Roy 
Paris  trois  mil  florins  d3or,&:à  chafque  perfonne 
qui  voulut  aller  à Sainéte  Katherine  du  val  des 
efcolliers, ordonna,  eftre  baillé  huicl  deniers  pa- 
rifis,plufieurs  femmes  y moururet  en  lapreife. 

L’an  mil  trois  cens  foixante  neuf,le  vingt  deux?  Commen • 
ziefme  iour  d’Auril , furent  commencez  les  fon-  Lemer>*fi* 
demens  de  la  Baftille,à  Paris, à la  porte  fainél  An- 
rhoinc3ainfi  qu  ou  la  voitàprdent3&:  fuclapre-  * # u 
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miere  pierre  afîife  par  Huges  Aubriot  ( aucuns 
difent  Ambriot)Preuoft  de  Paris,le  tout  aux  défi 
pens  du  Roy,  des  deniers  qu’il  auoit  donnez  à la 
communauté  des  Parifiens. 

L’an  mil  trois  cens  feptante  8c  vn , les  Anglois 
Stegedeuat  con<iuits par  Robert  Canolle,  alliegerent  Paris, 
lu^An-  co^  de  Ville-luifue,  8c  y eut  quelques  efear- 

gloH'  mouches  enuiron  Sainèt  Marceau,où  demoure- 
rent  fept  censAnglois.Eux  fe  retirans,bruflerent 
Ville-luifuc,  Cachant,  Arcueil,  8c  le  chafteau  de 
dl’rtcéri  Viceftre.  Lequel  chafteau  les  Annales  de  France 
difent  auoir  efté  édifié  par  Iean , Duc  de  Berry, 
fils  du  Roy  Ican  : lequel  Duc  donna  à PEglife  de 
Paris, le  chef  de  Sainét  Philippes,Apoftre,decQ- 
ré  8c  garny  de  pierres  precieufes  : lequel  fe  mon» 
ftre  le  premier  iour  du  moys  de  May.Iceluy  cha^ 
fteau  de  Viceflre  auill  appartient  de  prefçnt  à la^ 
diète  Eglife. 

L’an  mil  trois  cens  feptante  deux, les  habits  8c 
les  liures  desTurelupins  (autrement  diéts  la  com 
pagnie  de  pauureté)  furent  brufiez  en  la  place 
de  Grcue. 

L’an  mil  trois  cens  feptante  trois  le  fleuue  de 
Desborde-  $c’mc  creut  8c  fe  defborda  en  telle  maniéré  def- 
la  mefuree,  que  par  l’efpace  de  deux  moys  on  alloit 
à Paris  par  batteaux  en  la  rue  Sainét  Denys,&  de 
larue  Sainèt  Anthoine,iufqucsàSainét  Anthof 
ne  des  Champs, & delà  porte  Sainèt  Honoré  iuf 
ques  au  port  de  Mueilly.  On  attachoit  les  batte- 
aux à la  Croix  Hemon,au  defius  de  la  place  Mam 
bert. 

Lan  mil  trois  cens  feptante  huièt3charlesqua‘ 
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tnefrne  Empereur,  fit  Ton  entree  à Paris, en  gran- 
de magnificence , accompagné  du  Roy  des  ro-  t 

mains. Le  Roy  deFrance  leur  prefenta  le  baquet,  ^ 

en  la  grand’falle  du  Palais, fur  la  table  de  marbre, 
comme  efi  de  couftume  aux  grands  Princes. 

En  ce  temps  efioient  en  grande  renommée  & 
reputati  on,  ceux  de  la  maifon  des  Dormans,au- 
cuns  defqueis  furent  Chanceliers  de  France,  Fvn 
d’iceuxfit  côftruirele  College  de  Beauuais,ainfi  College  de 
quil  efi:  eferit  fur  la  porte  dudiét  college,  en  la  Beauvais. 
rue  des  Carmes, comme  f enfuit: 

Ce  college  des  Dormans  fut  fondé  par  feu  de 
bonne  mémoire  monfieur  Iean  des  Dormas,luy 
viuant  cardinal  , preftre  du  Sainét  Siégé  de  Ro- 
me , iadis  Euefque  de  Beauuais.  En  repos  fait 
fo'11  Ame. 

En  iceluy  college  y a vne  chapelle,&:  au  cœur 
d’icelle  font  deux  effigies  d’Eucfques , en  cuiure, 
fur  vn  tombeau  de  marbre,autour  deiqueiles  efi 
eferit. 

HicUccnt  do  mini  Milo  de  Dormant)  Fpifcopus  quon- 
dam  lAndegauenjis spofl:  Baionenfis demum  Belua 
t enfis , Canceüarm  Francia  3qui  obût  decirno  fèptimo 
^Augufii  , iSÏnno  mittefimo  trecentefmo  oBuagefmo 
feptimo.  Et  GuillelmtM  de  Dvrniano  em  Germants 3epif 
coput  qmndam  Mcldenfs3pofi  ^ î'rchiepifcopws  Seno ne- 
fs , Régis  confiliarms , qui  ohiitanno  millefmo  cccc.v. 

Secunda  die  Otlobris , doclcrts  legum  ne  potes  domino 
J a amis  Cardinalis  de  Dormant)  : £T  fil  y nohilss  Viri 
Domini  Gmllelmi  de  Dormano  fratrum  , & francia 
Çsmcdlariomm , h mu  s Collegij  fundaumm , quorum 
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eorpora  Ucent  <tput  Cartufienfes  prope  TmJiHS.Ordfe 
pr$  eu  omnibus. 

Aux  deux  coftez  dans  cette  chapelle  font  fîx 
effigies  de  pierre-.c’eft  à fçauoir  du  cofté  de  Sep- 
tentrion trois  effigies  de  nobles&  illuftres  hom- 
mes, de  la  maifon  de  furnom  des  dormans:£ç  du 
cofté  de  Midy, trois  effigies, de  Dames  alliées  en 
ladidte  maifon  de  de  la  lignee  desdidtsDormans. 
Coleyt  de  Le  college  de  Preff es , iadis  fondé  par  maiftre 

Prejles,  Raoul  de  Frefles  , confeffeur  du  Roy  Charles  le 
Quint  de  ceftuy  , de  le  college  de  Beauuais ont 
efte  rebaftis  tout  à neuf  de  noftre  temps , durant 
le  régné  des  Roys  trefehreftiens  François  premi- 
er , &:  Henry  fécond  du  nom.  Pour  le  fcifme  qui 
eftoit  entre  les  deux  Papes,  en  Pan  mil  trois  cens 
feptante  neuf,  furent  affemblez  deux  Côciles  de 
Conciles  l’Églife  Gallicane  en  la  ville  de  Paris  , le  premier 
afjemblès  Pvnzieme  iour  de  Septembre, &Pautre  lç  dixfep- 
a Paru,  tiefme  de  Ianuier. 

Hofttl  des  Charles  fit  édifier  le  grand  hoftel  des 

Tournelle  s Tournelles  , lechafteauduLouurc,  &celuyde 
Saindt  Germain  enlaye  : Et  lors  que  l’ancien  ho- 
ftel des  Tournelles  eftoit  debout  c’eftoit  iadis  la 
Paroiffe  des  Roys  que  l’Eglife  Saindt  Paul,  & où 
les  Cheualiers  alloient  à la  Melle  , &pofoienc 
leurs  armoiries  apres  quelque  grand  fefte&  ioye 
de  tournoy-.maisHenry  deuxiefme  eftant  fortui- 
tement occis  en  vn  efbat  , enla  rue  Saindt  An- 
thoine,cét  hoftel  a efté  mis  par  terre,  pour  ne  fer- 
uir  plus  de  logis  aux  Roys,  puis  que  le  meilleur 
Prince  auoit  eu  vnc  fin  tant  calamiteufe. 

Nous  auons  didt  cy  deuant  que  les  Celeftins 
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furent  mis  au  lieu , où  iadis  auoient  efté , 3c  faid  Ce%  *}“* 
leur  demeure  les  religieux , dits  les  Carmes  5 près 
Saind  Paul, 8c  non  loing  de  la  riuiere,le  baftimet  ctUJHns . 
defquels  fut  drefte parie  bon  3c  fage  Roy  Char- 
les le  Quint.  Or  l’ordre  des  celeftins  fut  infatué 
par  vn  bon  3c  Saind  homme  nommé  pierre  de 
Moron  , natif  du  pays  d’Italie  n’aquit  l’an  mil 
deux  cens  dix  faifant  profeffion  de  folitude  , le- 
quel par  fa  grade  faindeté  fut  choify  en  fa  cellule 
pour  comrnander  fur  toute  F Eglife, &:  faidpapc, 

3c  fut  appelle  Celeftin  cinquiefme,  lequel  en  fin 
quittant  la  dignité  par  les  rufes  de  Boniface  hui- 
diefme  , comme  ilferetiroit  enfon  hermitage 
pour  y inftruire  fes  religieux  fut  côfticué  prifon- 
nier  par  fon  fucceffeur,lequel  feit  mourir, foit  de 
faim  , foitdepoifon,  ce  bon  Celeftin.  Ce  pape 
viuoit  du  téps  de  philippes  le  Bel,  3c  fes  religieux 
vindrent  à paris , bien  toft  apres  la  mort  de  leur 
pere , mais  il  n’eurent  fi  toft  Eglife , ains  Charles 
cinquiefmc  eft  celuy  qui  leur  donna  la  place  des 
Carmes,  qu’on  appelloit  la  porte  des  barrez  : ie 
laifle  la  magnifique  ftrudure  de  cette  maifon,  de 
laquelle  denoftre  temps  on  a retranché  quelque 
cas  pour  le  baftiment  de  l’Arfenal  , entre  autres 
chofçs  mémorables  voy  les  tombeaux  des  corps 
qui  repofent  en  ladide  Eglife.  A la  porte  d’icelle 
font  les  effigies  d’vn  Roy  3c  de  fon  efpoufe» 

Sous  l’effigie  du  Roy  eft  eferit. 

Car  dm  Quint  m fundator  Ecclejiœ . 

Sous  l’effigie  de  la  Royne  eft  eferit. 

Jeanne  de  Beurhonejfoufe  de  Charles  le  Quint , 
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Ce  quei’aypeu  recueillir  de  la  fondation  d’i- 
celle Eglife. 

Reuerend  pcre  en  Dieu  Moniteur  Charles  de 
Bourbon  Cardinal  Archcuefque  de  Lyon  mift  la 
première  pierre  au  fondement  del’Eglife  de  ceâs, 
a l’honneur&rcuerence  des  dix  mille  martirs:  La 
fefle  eft  célébrée  la  furueille  Sainétlean  Baptifte. 

Reuerend  pcre  en  Dieu  Monfeigneur  Loys 
Eiiefquc  de  paris,a  confirmé  les  priuileges. 

l’ay  trouué  graué  das  la  pierre  d’icelle  Eglilè 
ce  qui  enfuit. 

Miliibta  hec  dénis  tu  (foflis  dut  A cape  II  ai  De  pofuli 
do  nés  vitro  fatrata  fuit  1883. 

En  deux  lignes  plus  bas 

Pontijicis  àtgna  ludomci  farifienfis , f abrita  qua- 
rum  tuetis  ote  dirata  nitet  1888. 

En  celle  Eglife  font  plufieurs  fepulchres  de 
marbre  noir  & blanc , &:  d’alballre,  auec  les  e ffi- 
gies  enrichies  d’or  ôc  d’azur,  dont  f’enfuiuent  les 
Epitaphes. 

Icy  refojent  tes  entrailles  de  Madame 
la  Roy  ne  leanne  de  Bourbon , efyoufe  de 
Qiarles  le  Quint , & file  de  tref  noble 
Prince  monfeigneur  Pierre  de  Bourbon, 
çjui  régna  auec  fondit  efÿoux  treze  ans  & 
dix  mois , trefajfa  l’an  mil  trois  cens 

fixante fegt  au  moys  de  Feurier. 

Autre, 

Cy  gjft  tref  noble  & excellent  Prince, 
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Lyon  de  Li^ngnen, quint  Roy  Latin  du 
Royaume  d’ Arménie,  qui  rendit  lame  à 
Dieu, à Paris  , le  v’ingtneufefme  iour  de 
Nouembre  , l’an  de  grâce  , mil  trois  cens 
quatre  'vingt s & treize. 

Cy  gift  noble  Dame,  madame  Anne  de 
Rourgongne , efoufe  de  tref  noble  Prince 
monfeigneur  Iean  Duc  de  Bethefort,& 

! regentde  France , eÿ-  file  de  tref  noble 
Prince  monfeigneur  Iean  Duc  deBourgo- 
gne  : laquelle  trefajfa  a Paris,  le  quator- 
ze[me  iour  de  Nouembre  , l’an  de  grâce 
: mil  quatre  cens  trente  deux.  Es  'verrieres 
du  cœur font  les  ejfgies  des  Roy  s Q hurles 
le  Quint , & François  premier  du  nom,  & 
le  long  d’icelle  efl  efcrit . 

Rjx  francifcM  frimm  bas px  vitreas  erexlt  1539* 
turris  de  Bitti  fulgnremens antiquas  excufZitiQ.luh] 
153  fîmes  fofeitt  1 $6  o , Car  oins  epiintns  futi- 

i dcttor  frimw . 

En  la  chapelle  des  Ducs  d’Orléans  à collé  du 
* cœu^versMidy^fl  vn  haut  fepulchre  de  marbre 
blanc  efloffé  d’or3  au  flâcs  duquel  font  les  douze 
1 Apollres , de  autres  fain&s  ; ddïus  font  quatre 
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effigies  cîe  deux  Ducs,vn  conte  & vne  Düchefle* 
en  deux  eftages,  lvne  efleueefur  l’autre, &;  eft  et 
crit  en  lettres  d’or  autour  du  cercueil.  . 

Loys  Duc  d’Orléans  , V alentine  de 

JW ila n,fia femme,  Charles  DucdO  rleans 

leur  fils  , pere  du  Roy  Loys  doufiefme, 

Philippes  fiomte  de  r vertu  leur  fils. 

Là  font  deux  Epitaphes  Latins. 

Hoctecum  idu/lru  Varia  Ludouice fepulchre0 
Jiintl  avaient  ma  coniugis  ojfa  cubant. 

E mérita  ïnfubrutibi  tura  duc  alla  feeptri 
Tradita  légitima  frœmia  dotù  cranta 
Subs^cet  cr  Carolojlaufm  cum  fratre  vhtlifpm $ 

Inchta  lamveftrifi ignora  bmatbori.  ' 

Magnijicui  CaroU  najcefis  Ludouicm  ab  alto, 

Uœcpofuit  larga  bujla  fuperba  manu. 

Sfortiadem  indigna  pepuht  ex  fede  tyrannums 
Etfua  qui  Siculm  fubiuga  mifit  opes . 

Vt  tantôt  décor  ata  duces  Aurélia  iattat$ 

Gallica  /Je  tdo  feeptra  tenente  fument. 

En  ja  mefîn  e chapelle  eft  vn  fepulchre  , VOuté 
tou£  de  marbre  blanc , doré , auec  l’effigie  d’vne 
ieune  prinedfe dépareille  eftoffe:eft eferit. 

Jtfltud 

Qui  tumulum pofuitJregum  rexmaxitnus  Me 
Fihus  zT  regumrex  Ludouicm  honor.  (phum, 

Quandojpoft  Ligurem , Infubrem  Siculumque  trium - 
Voft  captos  rrges ^sforcia  dafque duces. 

Ours  lacet  hietmagm  heroës  Ludouicm  {y  vxor . 
vAlma  valentma  : regia progenies$ 

<AuysU 

s ■ '|| 


^ureliproceres^Carolus  cumfratre  Philippe. 
ïRe  amsjlli  mi  a eft  : h te  pater , hic  patruus. 
Quigenusïa  francu  .Studium  quodlregna  tueri9 
Bclldque (angumea fo  II  ici  tare  muni*. 

Qua  muher  i Du  eu  Infuhrïj  pul  ch  ernma  proies 5 
lus  MedioUm^fceptraque  dote  dédit, 
yiuere  de  huerant  propterfatfa  inclyta  femperl 
Vebueranr.jèd mors  impia  cuntfarapir. 

Bos  ergo  raputt proceresïnon  corpora  tantum. 

Semper  erunt  anima  :gloria  femper’erit , 

Ludouicws,  I(ex  xq.  quiet  i perpétua  cr  memoriœ  per  en» 
ni  tiïufirifîimorum principum  Ludouici  mi , 
y'aientinœ  aui  a , c aroli  patru  piifîimorum  pientifii- 
mommjue  parentumyAc  vhihppi patrui. 

Féliciter  M.  D.  uj . 

fy gifi  tref excellente  & noble  Damoi- 
Jelle, Renee  d’Orléans,  en Jôn  duant  Corn- 
ière de  D mois,  de  Tancaruille,de  Mont- 
gomery,dame  de  Afonftreubeüay,deCha- 
fieau  régnant}  fiUe  unique  delaiffèe  de  tref 
excellent  eÿ*  puiffant  Prince&  Princeffe, 
François  en  fon  dînant  Duc  de  Lon- 
gueuiüe,£omte&fiigneur  de fdites  cornu 
& feigneunes , connefiable  heredttal  de 
Normandie,  lieutenant  general  & G ou. 
uerneurpour  le  Roy  en  fe>  pays  deGuye- 
ne  : Et  madame  Françoife  distletyon 
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Jon  ej^oufe^ere&mere  de  ladiëleDamoU 
jelle  , laquelle  trefyajj'a  en  l’aage  de  feq>t 
ans  , au  lieu  de  Paris , le  'vingt  troisième 
tour  de  May  J’ an  mil  cinq  cens  quinze. 

Es  verrieres  de  cette  chapelle  font  par  rang  les 
effigies , à genoux,d’vnze  perfônages,que  Roys 
que  Ducs  :6c  fous  chacun  eft  efcrit. 

Rex  Çarolus  Quint  us. 

Ludouicus  ^ ureliorum  Dux^eius  natus  [ècundus. 
Ludouici  Ac^AletinAAMedielane^CArolusprimogemtus. 
Ludouicus  duedecimus  hutus  filius. 

Hirtutu  cernes  rhilipfus Ludouici  O"  Vdletind  fecudm. 
Je  Armes  ^yCngelifinenfis  dux  eorumdem  ter  tins. 

Jo armes films  CayoIus  *. Angolifinenfis  dux, 

Rex  Francificus  frimus  Caroli proies. 

IrAncifcus  Delphmus  ytennenfisçr  Britdnnorum  dux 
eim pnmogenitm , obnt  hic  Tnrnon  vicenarius . 
Rex  Henri  eus  ficundus  Franctfci  regts  films . 

Carolus  ureliorum  dux  Henricifrdter. 

Au  delfus  des  effigies  es  mefmes  verrieres  efE 
efcrit. 

Quas  i 39  î.firuxit  Lu  do  ui  cm  hic>Turris  biUiade - 
firuxit , dun  19.  luhj  153  %.fu\gerermt>  154  o.erexit 
nouas  Francifcm  hic  à que  nobilu  hœcprolcx  exurrexit 
En  la  nef  de  l’Eglife. 

Cy  gifent  G. de  Rochefort, Chancelier  deFran- 
ce,6c  madame  G. de  Vouurey , il  mourut  l’an  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  douze. 

En  la  chapelle  qui  eft  derrière  le  grand  autel,fe 
fait  le  fer  uice  pour  les  Notaires  6c  Secretaire$dn 
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Roy  > comme  il  cft  contenu  en  vn  tableau  eftant 
enladi&e  chapelle. 

Le  college  des  Notaires  & Secrétaires 

O 

du  Roy  > de  la  courone  & maijon  de  Fr  a- 
ce , afonde'cét  autel, qui  efl  ajjîs  au  chef  de 
cette  Eglife , pourle  remede  & falutdes 
âmes  des  Roy  s de  France,&de  leurs  cha- 
celiers,Secretaires& Notaires  trefpaffez, 
prefens  & a venir  : & fut  bemfi  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  feptante  deux, le  Me - 
credy,fefle  de  la  Conception  noflre  Dame, 
le  hutéhefme  iour  de  Décembre , partref 
reu  erend  pere  en  Dieu  monfieur  G uillau- 
me  de  Melun,Archeuefque  de  Sens. 

Vers  Midy3à  cofté  du  maiftrc  Autel. 

Cy  ÿft  reuerend  pere  en  Dieu  meffire 
André  d’Epinay, car dmal,^Archeuefque 
de  Lyon&  de  Bordeaux, Primat  de  Fra 
ce  & d'Aquitaine  , zélateur  bienfai- 
teur de  l’ordre  des  Çeleflins,qui  trefpaffa  d 
Paris , aux  Fournelles,le  dixiefme  iour  de 
Nouembre  , l’an  de  grâce,  mil  cinq  cens. 

Rij 


Prie^Dietc  pour  luy. 
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Vers  Septentrion,à  cofté  du  fnaiftrc  Autel. 

Carolmn  magnum  cqmtem  auratum  excuburum 
port*  régi* prœfeftum  regifqiie  cubicnUrium^mArtiAnA 
magna  jorerfua plt]ï.  in Jper  refurefturi lorports  hoc  tu- 
muio  poftertfati  commendauit  l $y6. 

Au  chapitre  du  cloiftre  dudidt  monaflerç  efl 
graué  ce  double  Epitaphe,fur  vne  tombe. 

Cj  ÿfi  m°njêtgneur  P biliÿÿes  de  Mai- 
fer'es  en  S anélers,  cheuallier,  chancelier  de 
ChiŸre,conJèiller&bannerét  del’bojlel  dit ■ 
Roy  deFrace,  Çharles  le  quint  de  ce  nom: 
qui  trejpajja  de  la  gloire  de  Ihojlel  Royal, 
à l'humilité  des  celejlins,l’an  de  grâce,  mil 
trois  cens  quatre  'vingtst&’rédit Jon  ejfrit 
a Dieu  , le  l'tngtneufiefme  iour  de  May: 
l’an  de  grâce, mil  quatre  cens  cinq. 

Ledit  cheualierfut  faidt  chancelier  de  Chipre, 
au  temps  de  tref-yaillant  Roy , Picfrre  de  Lizin- 
gnem,  quint  Roy , Latin , de  Hierufalem,  apres 
Godefroy  deBuillon,&:roy  de  chipre, lequel  par 
fa  grande  Proueire  8c  haute  emprife  , printpar 
bataille , 8c  à Tes  fraix , les  citez  d’Alexandrie,  en 
Egypte, Tripoli, en  Surie,Layas  en  Armenïe,  Sa- 
thalie  en  Turquie  8c  pluheurs  autres  citez  8c  cha 
fléaux , fur  les  ennemis  de  la  foy  de  Iefus  Chrifl; 
8c  apres  la  piteufe  mort  du  tref-excellent  Roy» 
ledit,  Ton  cnancellier, fut  appelle  auferuice  duPa* 
pe  Grégoire  vnziefmc , &finalement  auferuice 
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de  fon  droid  feigneur  naturel, lettré,fagedebon* 
naire, catholique  3c  bien  fortuné  Roy  dcFrancc, 
charles  le  quint  de  fon  nom  : defquelsPape  & 

Roy, les  bonnes  mémoires  foientprefentees  de- 
pant  Dieu. 

Le  fufdidRoy  charles  le  quint, en  Pan  mil  trois 
cens  feptante  3c  yn  donna  aux  Bourgeois  de  P a- 
ris,priuile£es  de  pouuoir  tenir  fiefs, vfer&iouyr 
dedltresdenobleire.  ^ ^ ^ 

L’an  mil  trois  cens  feptate  3c  quatre, il  odroya 
lettres, par  lefquelles  appert  qu’il  veut  3c  ordône  ****&<>«« 
que  les  faux-bourgs  de  Paris  foientreputez  3c 
tenuz  de  là  ville, 3cy  ne  mefme  ville  fous  vn  mef 
pie  nom.  . . 

, Le  College  de  Dainuille  fut  fondé  en  la  rnai- 
fon  de  meilleurs  de  Dainuille  , près  les  Cor-  Co^eM 
deliers , au  temps  du  fufdid  Charles  le  quint, par 
îean  de  Dainuille , Secrétaire  des  R.oys , lean,  3c 
dudid  Charles,&par  fon  frere PEuefque  de  The 
rouenne  : dont  les  reprefentations  font  au  coing 
dudid  College , en  la  rue  de  la  Harpe. 

B es  guerres  amies  aduenues  a Paris  , régnant  le  fyy  ■ 

Charles  fi  xi  e fine  9 des  autres  Roy  s qui  ont  régné  apres 
luy,de  Hugues  fifuhriot  Preuofi  de  Parts,  çyr  édifices 
far  luy  drejfiHf,  fie  dit  ton  a Paris,  fermeture  des  faux- 
hourgs , delà  Preuofie  des  Marchant  ,erelhon  de  la 
Chapelle  de  Braque , rafement  de  maifons , de  celle  de 
Sauoify  autres  ailes  , fondation  du  College  de 
fiorteret. 

€ H A P.  XIX, 

. R iij 


Le  $ i.  Roy 
de  F y ante. 


Création 
d 'un  Con  * 
n efiable. 


Ve  H»- 

gueSK^im- 

briot. 


Baftiment 
faifl  par 
Uditl  Am- 
briot. 
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“Harles  fixiefine,  cinquante  deuxié- 
me  Roy , fuccedaà  fonpere  Char- 
les le  quint  l’an  du  monde  cinq  mil 
trois  cens  quarante  deux,  delefus 
Chrift  mil  trois  cens  o&ante  II  ré- 
gna quarante  deux  ans,  & fut  facré  Roy  fort  icu- 
he:à  Poccafion&:  pour  le  different  de  fes  tuteurs, 
le  quatrième  iour  de  Nouébre , Loys  Duc  d’An- 
jou , le  plus  ancien  de  fes  oncles,demeura  regent 
en  France.LeRoy  faifant  fon  entree  à Paris,deux 
mil  Bourgeois  allèrent  au  deuant  de  luy , en  ha- 
bits mipartis  de  blanc  & de  verd.  Il  créa  Conne- 
ftable  de  France  Oliuier  deClifTon,deBretaigne, 
lequel  fit  édifier  Fhoftel  de  Clilfon  , ainfi  dit  de 
fon  nom, qui  auiourd’huy  eft  nommé  Fhoftel  de 
Guyfe. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  yingts  vn , les  Efco- 
liers  & gens  d’Eglifepourfuiuent  en  iuftice, Hu- 
gues Aubriot,homme  bien  venu  à la  Cour,&  le- 
quel eftant  Preuoft  de  Paris, auoit  édifié  de  grads 
de  magnifiques  œuures,&  baftimcns(Paul  Emile 
les  explique  ) iceluy  Aubriot  melprifoit  lors  les 
Efcolicrs  &c  gensEcclefiaftiques  , ôclespiquoit 
& prouoquoit  de  paroles  : l’Euefque  de  Paris, 
eftant  monté  fur  vn  efehafaut  au  Paruis  noftre 
Dame , déclara  ledit  Ambriot , hérétique, & par 
fentence  le  condemnapubliquemét  à perpétuel- 
le prifon  : cetuy  Ambriot  auoit  fait  commencer 
laBaftille,  àlaporteSaind  Anthoine,auftiles 
murs  de  deuers  laBaftille  , tout  le  long  de  l’eau, 
iufques  au  Bouléuert. 

Le  pont  Saindt  Michel, fur  S eine,ainfi  nommé 


DE  PARIS,  151 

pouree  qu’il  adrelTe  à la  porte  d’Enfer  , ou  Vau-  ^ ^ 
uert , que  le  Roy  Charles  fixiefme,  fit  nommer 
porte  fainéfc  Michel. 

Le  Petit-pont. 

Le  petit  Chaftelct,pour  refifter  contre  les  cour 
Tes  des  Efcoliers,qui  ribloient  de  nuiéfc.Cesdeux  &!*  Pet.** 
édifices  furent  battis  de  la  fomme  de  dixhuiéfc  * e 6 * 
mille  efcus,  en  quoy  furent  taxez  &:  condamnez 
les  Iuifs,lors  demeurans  àParis,pourles  cruautez 
8c  iniures  qu’ils  faifoient  aux  citoyens.  Aupara- 
uant  8c  d’antiquité  y auoit  toufiours  eu  Petit 
pont , 8c  Petit-chaftelet , aux  lieux  mefmes,mais 
il  les  fit  refaire  de  neuf,pource  qu’ils  venoient  en 
ruine.  La  commune  de  Paris, pour  eftre  defchar- 
gee  des  tailles  8c  impofitions(nonobftant  les  re- 
monftrances  de  Iean  desMarets  , Aduocat  du  Eçmotim 
Roy  en  la  cour  ) apres  auoir  faiét  monopoles  8c  pourraifin 
affemblees , pilla  les  maifons  des  receueurs,  fer-  da  tailla. 
miers&:  peagers  elpandit  les  deniers  par  les  rues, 
defchirales  papiers  de  compte  , 8c  tuaplufieurs 
d’iceux  colle&eurs  des  tailles,autant  en  firent  ils 
en  quatre  maifons  des  Iuifs. 

De  rechef  le  peuple  de  Paris  fe  mutina  pour  la  Secondeef- 
cueillette  des  tailles,àl’occafion  quel’vn  des  fer-  mono  pour 
miers  exigea  vne  obolle  d’vne  pauure  femme, la  e^ole? 
vendant  du  crelfon.  Les  manouuriers  8c  gens  de  ^ouruint 
meftier  fe  mirent  en  armes, rompirent  les  portes  ie  mot  de 
de  la  maifon  de  la  ville,rauirét  les  armures  entre  m aiüotins. 
lefquelles  eftoient  pluficurs  maillets  de  plomb, 
defquels  ils  aifommoient  les  receueurs  8c  fermi- 
ers,fans  mercy , iufques  dans  les  Eglifes,mefme- 
ment  en  tuèrent  vn  dedans  l’EglifeSain&Iaques 
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Je  la  boucherie , cm br allant  l’image  Je  la  vierge 
Mari  e , & cela  a Juint  ban  mil  trois  cens  optante 
vn. 

Huguei  Ce  peuple  fe  voulant  ietter  Jas  les  fauxbdurgs 
Sainéi  Germain  Jes  Prez,les  habitans  luy  refifte-  j 
ptiCon*  ^ r-ent:à  cette  occafion  fe  ruèrent  es  priions  deCha  ; 
ftelet  , &del’EuefquedeParis  , d’où  ils  mirent 
hors  les  prifonniers  , entre  lefquels  eftoit  le  Pre^ 
uoft  de  Paris  Hugues  Aubriot,  qu’ils  feirent  leur 
capitaine:mais  il  f abfentn,&:  depuis  ne  fut  veu. 
Débat  en-  Le  Duc  d’Anjou  , &le  Duc  de  Bourgongne 
treie  Duc  eurent  débat  enfemblc  pour  la  priorité  du  lieu, 
deBourgon  près  la  perfonne  duRoydeDucd’Anjou  fe  difoit 
gne  g//e  paifné  , & Philippes  fe  difoit  Pair  de  France , 8ç 
jo™  ^ D°yen  ^cs  Palrs-  L’an  mil  trois  cens  quatre  vin* 
gts  & trois , le  fufdiét  Roy  à fon  retour  de  Flan» 
dres,indigné  contre  les  parifiés,  entra  en  armes* 

£e R°.yjn  8c  ordre  de  bataille  dans  la  ville  de  Paris.  Le$ 
digne  cotre  bouleiiçrs  & barrières  , qui  eftoient  deuant  la 
eS  auJ,ei  porte  Sainét  Denis, furent  rompus,  8c  les  portes 
mifes  en  pièces. 

Le  Roy  eftant  afiîs  en  vn  trofne  fur  les  grands 
•Jegrez  du  Palais,  deuant  l’effigie  de  Philippes  le 
Bel , fit  parlementer  au  peuple  illec  alfèmblé,par 
ta  cîemen  Lierre  d’Orgemont  fon  chancelier.quirecita  les 
ce  du  Roy,  rebellions  mutineries  8c  defobeifiances  des  habh 
tans  de  Paris,  8ç  le  vouloir  que  le  Roy  auoit  d’en 
faire  punition. 

Le  peuple  profterné  en  terre  , attendoitlaiü^ 
ftice  du  Roy -.mais  les  deux  neueux  du  Roy, à ge^ 
noux  , le  prièrent  qu’il  pardonnai  au  peuple; 
femblablement  lesPrinces  en  tçftes.  nues,gemif 
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foint  8c  ploroient  pour  imp errer  (a  mifericor- 
de.  Le  Roy  efmeu  de  pitiépardonnaà la  ville, 

I moyennant  qu’il  en  fit  mourir  trois  cens , 8c  les 
autres  baillerét  la  moitié  de  leur  bien  pour  payer 
les  foldats  8c  gens  d’armes.  En  pareil  cas  leroy 
punit  ceux  de  Rouan, &:  de  quelques  autres  bon- 
: nés  villes. Les  chaifncs  des  rues  8c  tous  les  baftôs 
8c  hatnois  de  guerre  furent  prins  8ç  mis  en  la 
mainduRoy:Auflilefufdid:Roy depofale  Pre~  L%  Roy 
uoft  des  marchans  &lesEfcheuins  , les  offices  1 * 

defquels  ne  furent  reftablis  que  cinq  ans  apres.  prekofi^s 
î IeandesMarets,AduocatduRoy,ayméducom  M*u 
mun,en  porta  la  peine,& fut  décapité  auec  dou- 
ze autres.  Audit  an , mil  trois  cens  quatre  vingts 
8c  trois , le  roy  oéhroya lettres,  par  lefquelles  ap- 
pert que  fon  vouloir  eftoit  , que  les  faüxbourgs 
anciens  d’entour  Paris  fulfent  clos  8c  enfermez 
de  gros  murs , portes  8c  folïèz,&  fuflent  reputez 
de  ladiéte  ville  , aufli  que  les  habitans  fulfent 
iouiflants  des  mefmes  priuilegesque  ceux  de  la 
ville  de  Paris. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  8c  neuf,  lia-  Entrée  Je 
beau  de  Bauieres  Royne  de  France  , faifantfon  laRoyne 
çntree  àParis:&:  pafiant  fur  le  pont  aux  changes,  * ?***• 
tendu  de  tafetas  bleu  à fleurs  de  lys  d*or,vn  hom- 
me en  forme  d’ange  voilât,  vint  des  tours  noflre 
Dame  , à l’endroid  dudidpont  *.  & comme  la  yn  hom% 
Royne  paffoit,  luy  mit  vne  couronne  d’or  fur  la  veUant» 
telle  -.puis  parmefme  fubtilité  retourna,comme 
fil  euft  vollé,aulieu  d’où  il  eftoitparty.Froiflart 
en  fon  troifiéfme  liure, faiéfc  vn long  difcours  dç 
cette  entree  , 8c  recite  que  les  prefens  que  firent 


preuoftdes 
JMarchdns 
& Efcbe- 
vins  remis . 


Colleve  de 
Fortet. 
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les  Parifiens,  au  Roy  à la  Royne , Sc  à Valentine, 
Duchefie  de  T ouraine,  en  vnmefmç,iour  mon- 
toient  à fîx  cens  cinquante  marcs  d’orôc  d’argét, 
Scjeftoienteflimez  félon  lepris  du  temps,à  plus 
de  foixante  mille  couronnes  d’or. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  hui<5t,Iean  lu 
uenal  desVrfins,au  lieu  de  Ican  de  Folleuille,qui 
exerçoit  les  offices  des  deux  Preuoftez  de  Paris, 
& desMarchans  , fut  crée  par  le  Roy  Charles, 
garde  delà  PreuoftédesMarchans.Ilrecouura 
les  libertez  des  Parifiens, parauant  diminuées, & 
fit  les  fleuues  nauigables  , pour  la  defcentedes 
bafleaux. 

College  de  Portent. 

Du  viuant  du  Roy  Charles  fixiefme,&l’onzief 
me  an  de  fon  régné  feant  à Rome  Boniface,à  fçat» 
uoir,  l’an  de  noftre  falut  mil  trois  cens  nonante 
vn,  fut  bafly  près  le  college  de  Montagu  , &:  de 
Rheims,le  college  deFortet,parPierre  deFortet, 
chanoine  de  noffcre  Dame  de  Paris  & fortydu 
pays  d’Auuergne , & de  la  ville  d’Orillac,&:  de  la 
famille  illuftre  des  Fortets.Ie  laille  à part  vne  in- 
finité d’autres  colleges  lefquels  font  en  cette  vni- 
uerfité , partie  pour  dire  nouueaux  en  fondatiô, 
partie  à caufe  qu’il  n’y  a point  d’exercice  , pour 
toucher  Amplement  ceux  qui  font  fréquentez 
des  Efcoliers, pour  le  bon  ordre  qui  y eft,&  les 
hommes  de  fçauoir , qui  ordinairement  y repai- 
ent , tels  que  font  les  colleges  de  là  Marche , de 
Lifieux , Reims , Sainéte  Barbe , le  Mans , Har- 
cour,  Iufticc,Boncour,&  celuy  qu’on  appelle  la 
petite  Sorbonne  : la reedification du  college  fc 
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i verra  au  chapitre  vingt  hui6t,cy  apres. 

En  ce  temps  , Arnoul  de  Braque  fit  édifier  la  aptUti* 
! chapelle  dite  defon  nom  , Chapelle  de  Braque,  Brayu*. 

; où  il  gift  au  milieu  d’icelle. 

A cofté  du  grand  autel,  eft  vne  autre  chapelle, 
où  eft  vn  fepulchre  auec  trois  effigies  dVn  hom- 
me 8c  de  deux  Dames. 

Les  Epitaphes  font  tels. 

Cygft  noble  £?*  puijfant  feigneur  mefji- 
I re  Nicolas  Braque  , tadts  feigneur  de  S. 

| Maurice  & de  fhafliüon  fur  Loing, 
Qmfeiller  & maijlre  d’hoflel  du  Roy  no - 
flreSïre  , qui  tref^affa  l’an  mil  trois  cens 
quatre  'vingt s O*  nui  fl , le  trezfefme  iour 
d’Aoufi. 

Madame  Jeanne  de  Tremblay  , iadis 
femme  dudifl (leur , qui  trefpalja  l’an  mil 
trois  cens  cinquante  deux  , letreïfiejme 
iour  de  Septembre. 

Madame  Ieanne  la  Bouteillere  de  Sen- 
tis,iadis  femme  dudifl  (leur,  qui  trefyaffa 
l’an  mil  trois  cens  [estante  fix  , le  quator- 
zième iour  de  Mars. 

En  ce  temps , les  Gouuerneurs  des  finances  du 
R°y  , pour efpargnerfes deniers,  délibèrent  de 
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^ faire  vn  Cerf  d’or  malïif,  &;  pour  patron,fiit  fait 
Palais  * celu7  k°^s  qui  en  la  fdle  âu  Palais  entre 
deux  pilliers  , & deflors  fut  commencé  la  telle 
& le  col  fculement,faits  de  fin  or. 

L’an  mil  trois  cés  quatre  vingts  douze, pource 
que  meffire  Pierre  de  Craon  ne  voulut  côparoir 
Biens  ton-  à Paris , en  iugement , pour  les  naureures  par  luy 
faits  faire  , en  la  perîonne  d’Oliuier  de  ClilTon, 
Connellable  , iifutbanny  , &fes  biens  confif- 
quez,&:  par  le  commandement  du  roy,fes  belles 
$c  Ipacieufes  maifons,pres  l’EglifeSainét  Iean 
en  Greue  furent  abatues  & rafees  , & le*  fons  fut 
deputéàlafepulture  des  paroilîlês.Le  Roy  Char» 
Le  Boy  les  lixiefme  vellu,auec  aucuns  de  fes  familiers, en 
pnfque  feinte  d’homme  fauuage,&:dançant  aux  torches^ 
brujlè.  eîl  ]a  maifon  Ja  ROylie  Blanche, à Sain 61  Mar- 

ceau,fut  en  dager  d’eflre  brullé,fans  vne  Damoi» 
felle  , qui  l’affubla  de  fon  manteau.  La  maifon, 
pour  cette  caufe  fut  rafee  rez  pieds  rez  terre.L’an 
V°n  d » mil  trois  cens  quatre  vingts  treize,le  Roy  donna 
deux  cens  marcs  d'or,  pour  faire  la  chalfe  Saindl. 
Loys, 

Concilie  Concile  Prouincial,  fut  alfemblé  à Paris,pou£ 
pouincial  oller  le  fcifme  de  l5Eglife,&:  depofer  deux  Papes, 
contendans  à qui  le  feroit/.en  ce  faifant  iVniuerli 
té  de  Paris, fe  monllra  auoir  grand  authorité,iuf- 
qu’à  fentencier  le  Pape  Benoill,de  renoncer  à la 
dignité. 

L’an  mil  trois  cens  quatre  vingts  dixneuf,  Pa- 
ï\ tireur  le°l°guç>  Empereur  du  Conflantinople,vint  en 
r France,fit  fon  entree  à Paris,  &;  logea  au  Louurç* 

maifon  Royalle. 
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Lan  mil  quatre  cens  quatrejvniuerfïté  de  ra- 
•is  faifantproceflion  à Sain&e  Catherine  du  Yal  Parles  de 
îesEfcoliers,  vn  page  de  la  maifon  de  Sauoify,  Sanoifyra 
:h*euauchantvn  ch<mal,efcailbota  vnEfcuyer,de  /« 
a boue  du  ruifleau,dequoy  indigné,frappa  le  pa-  banny.  ^ 
yc  y lequel  fccourü  de  Tes  compagnons , Tvn  d’i~ 

}cux  tira  vne  iagette  , iufques  au  grand  autel  de 
adidte  Eglife  Sainéte  Catherine^ccmme  onvou- 
oit  chanter  Meffe.  LVniuerfité,  qui  efloit  alors 
:ü  grand  crédit , pourchaifa  tellement  la  répara- 
:ipn  deliniure?que la  maifon  du  Chcualier,Côr= 
eiller  & Chambellan  du  Roy,  Rit  rafee  iufques  à 
erre , & luy  banny.  Toütesfois  eftant  de  retour 
m France  > obtint  lettres  du  Roy  en  datte  du 
|uinziefme  iour  de  Septembre  , l’an  mil  quatre 
:èhs  Ex  : par  lefquelies  luy  fut  permis  de  faire 
eediher  fa  maifon  > par  le  confentement  de  la- 
lidfce  vniuerfité  : laquelle  neantmoins  fut  long 
emps  deferte  ôc  en  ruine  ? iufques  au  temps  du 
toy  Frâçois , qifelle  fut  reedifiee:&fe  nommoit 
dors  la  maifon  du  Threforier  Morlet.  L’vne  des 
grandes  portes  d’icelle  eft  muree,&  defîus  efl  ef- 
:rit  le  faidt  ainfi  qu  il  f enfuit. 

Cette  maifon  de  Sauoify  , en  l’an  mil 
quatre  cens  quatre, fut  dejmolie  & abba- 
'ue  par  Arrejl , -pour  certains  fo  rfaiéls  eÿ“ 

’xces  commis  pa r meffire  Charles  de  Sa- 
'mfyfheualierpour  lorsfeigneur&  pro- 
prietaire d’icelle  maifon  ,&fe[ feruiteurs, 
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d aucuns  efcoliers  & fupofis  de  foniuerfî* 
te  de  Pans , en faifant  laprocefion  de  la- 
ci.  ici  e 'vniuerfté  d Saincle  Catherine  du 
Val  des  E Jco  lier  s, près  dudit  lieu,auec  au  - 
très  réparations,  fondations  des  chapelles, 
£r  charges  déclarées  audicl  Ane  fl,  eÿ*  a 
demeuré  defmolie  & ahbatue  l’ejpace  de 
cent  douze  ans,&  iufques  d ce  que  ladiéle 
Vniuerfté  de  grâce  ejpecial,  & pour  cer- 
taines caujes  apermis  la  reedtf  cation  d’i- 
celle, aux  charges  contenues  & déclarées 
es  lettres  fur  ce  faiéles  & pajfees  d ladite 
'vniuerfté  en  l’an  mil  cinq  cens  dixfept. 


Loys  Due 
d'Orléans 
occii. 

Ponts  de 
Parurom - 
fus. 


Juflice  de 
deux  Ef- 
eolkrs. 


L’an  mil  quatre  cens  fept , le  vingt  deuxième 
iour  deNouembre,  LoysDuc  d’Orléans,  frere 
du  Roy , fut  occis  de  nuid,  à Paris , au  pourchas 
du  Duc  de  Bourgongne  : 8c  fut  inhumé  aux  Ce- 
lcfhns,  comme  il  eft  did  cy  dellus.  En  cét  an,  les 
riuieres  ayant  eftégelees,  par  la  grand  froidure 
d’hyuer,au  degel  les  glaçons  rompirent  tous  les 
ponts  de  Paris , 8c  ruinèrent  8c  defmolirent  pla- 
ceurs maifons  des  pays  bas. 

L’an  mil  quatre  cens  huid , meflîre  Guillaume 
de  Tignouille,  Prcuoft  de  Paris,  fit  pendre  deux 
efeoliers, homicides  d’vn  mefchanthommed’v- 
niuerlité  de  Paris  le  pourchafia  tellement , qu’il 
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lit  condemné  à faire  defpendre  du  gibet  les 
leux  corps  morts , les  haifer  en  la  bouche,  8c  les 
■aire  porter  en  l’Eglife  des  Mathurins  , le  con- 
iu&eur  du  chariot  eftre  veftu  d’vn  furplisde  pre 
£re,luy  eftant  fur  le  cheual.  La  fepulture  fe  voit 
m cloiftre  des  Mathurins.  L’epitaphe  éft  tel. 

Hicfnbtw  lacent  Leodegarm  du  Monfel  de  Norma- 
nia,(X  olinerm  Bourgeois  de  Br  i uni  a oriandi , clerici 
feo  lares  quondam  dutti  ad  inflitiam featlartm,vh  obi- 
eruntseftïttiti  hononficècr  hic Jèfultiy^fnno  domini 
M.  cccc.  vïtj*  diexvj.  menfis  Matj . 

L’an  mil  quatre  cens  neuf,  le  Roy  Charles  fi-  Confirma- 
xiefmc , confirma  les  lettres  données  par  fon  pe-  tiondepri - 
re  aux  Bourgeois  de  Paris,  touchant  la  iouylfan- 
ce  8c  priuilege  de  tenir  fiefs  8c  arrierefiefs , vfer 
des  droits  de  noblefle,à  fçauoir, félon  les  mérités 
8c  facultez  des  perfonnes , prendre  les  armes  de 
Cheualier,auoir  brides  d’or,  clperons  dorez , 8c 
autres  accouftrcmens  appartenans  à l’eftat  de 
Gheualerie. 

L’an  mil  quatre  cens  dix , le  Duc  d’Orléans  af-  siégé  h 
fiegealeDuc  deBourgongne,dansParis.Lapaix  Paris, 
f en  fit  au  Chafteau  de  Viceftre.  Auparauant  en- 
uiron  l’an  mil  quatre  cens  neuf.Le  Duc  de  Bour- 
gongne  tout  armé  8c  enuironné  d’vne  grolfe 
compagnie  de  gés  bien  armez  8c  equippez,  vint 
au  Parlement, contre  la  veuue  deValentine  pour 
defendre  fon  fai<5t,comme  licite  8c  raifonnable, 
ce  qui  ne  fut  pourtant  ainfi  trouué,  toutesfois 
par  crain&e  luy  fut  pardonné:Guillaume  de  Ba- 
uiere,pour  faire  la  paix  entr’eux,f  ei>  alla  à Char- 


Siégé  a 
Parié. 
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fcre$:cc  different  à long  temps  duré  entre  lesdeux 
maifons,&  pour  peu  de  chofe. 

L an  mil  quatre  cens  vnze , Pierre  des  Eflars* 
Preuoft  de Paris,tenant  le  party  du  duc  de  Bour- 
gongne,leua  vne  compagnie  de  Bouchers,  à Pa- 
Sedk**^  rjs  jc  Capitaine  defquels  eftoit  nommé  Cabo- 
gagnie  de  c^e*  Us  tenoiet  toute  la  ville  en  crainte, & firent 
Bouchers,  mourir  aucuns  nobles , du  party  du  Duc  d’Or- 
léans : Alors  pour  la  guerre  ciuile  de  faétion , ou 
ambition  décès  deux  Princes, Paris,  de  autres 
lieux  de  France , fouffrirent  de  endurèrent  beau- 
coup.De  rechef  fut  Paris  alTiegéparle  Duc  d’Or 
leans , o ù fe  firent  plufieurs  courfes  de  l’vn  de  de 
l’autre  party. 

Audiét  an,  mil  quatre  cens  vnze, le  Roy  Char- 
les fixiefme  , fe  tenant  ordinairement  à Paris, 
oétroya  lettres  de  réduction  de  la  Preuoflé  des 
ReiuCUon  Marchans  de  Efcheuins,aux  mamans  de  habitans 
de  U de  la  ville  de  Paris  , de  pour  iouyr  perpétuelle* 
uoftédes  les  remit  en  leurs  maifon  de  ville , confir- 

MarchéM  ^ leurs  offices,  enfembleles  offices  du  Clerc* 
du  Greffier,&  des  Sergens  du  Parlouer  aux  Bout 
geOis:  pour  iouyr  par  eux  de  la  iurifdiétion , co- 
hertion,cognoi(fance5rentes,reuenus,poirefiiôs 
droi6h,honneurs,Noblefies,prerogatiues,fran* 
chifes,libertez&  priuileges  d’anciennetérlcelles  * 
lettres  font  en  date  du  vingtiefine  iour  de  Ian- 
uier, auquel  iour  fut  efleu  pour  Preuofi:  des  Mar- 
chans,  fire  PierreGentien. 

Les  efleuz  de  ordonnezËfcheuins,furent,Mai- 
ftrelean  de  Troyes,lean  del’Oliue,  Denys  de  S» 
Y on^Robert  de  Bellôn. 

Audit  an* 
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Audit  an  , mil  quatre  cens  vnze,  fut  edifiee  la 
chapelle  de  Pholpital  SainCt  Geruais , ainfi  quil 
cil  efcritdans  icelle.Lan  mil  quatre  cens  douze, 
le  vingt  troifiefmeiour  de  Feurier  , lesFreuolts 
de  Paris,&  des  Marchans,furent  fulpens  de  leurs 
offices.  L’an  mil  quatre  cens  treize  ,.  aumoys  de 
May,la  compagnie  des  bouchers,auec  leur  capi- 
taine lean  Caboche, fe mirent  fus  de  rechef, auec 
le  commun  de  Paris  , de  touslefquels  eltoient 
conducteurs  le  feignçur  de  Iaqueuille,&maiftre 
lean  de  Troyes,  Chirurgien  :Êtpartans  de  l’ho- 
Itel  de  la  ville, affiegerent  la  maifon  de  moniteur 
| le  Dauphin , Duc  de  Guyenne , 8c  emmenerent, 
par  force , plufieurs  nobles  Cheualiers  8c  Efcuy- 
ers,  feruiteurs  du  Dauphin, qu  ils  emprifonnerét 
en  Phoftel  d’Artois,le  Duc  de  Bourgongne  pre- 
font , à qui  la  maifon  appartenoit.  Pierre  des  Ef- 
farts, Preuoft  de  Paris, f citant  par  crainte,mis  en 
la  Baltille  , en  fut  tire  par  douces  promelfesdu 
Duc  de  Bourgongne,  8c  mené  en  la  grolfe  tour 
du  bois,pres  le  marché  aux  moutons,vis  avis  de 
: laporte  de  Nelle,& pour  les  casa  luy  impofez  (à 
! tort  ou  à droiét  ) comme  d’auoir  prins  plufieurs 
offices  , vendues  à fon  profit , &:  amoindryles 
monnoyes  , fut  décapité , 8c  depuis  enterré  aux 
Mathurins.  Deux  autres  Gentilshommes  delà 
maifon  du  Dauphin, Pvn  mort  en  prifon,&  Pam 
tre  vif,  furent  décapitez  aux  halles,tout  par  Por- 
donnance  ôcauthoritédefdicts bouchers,  fou- 
ftenuzduDucdeBourgongne:Henry  de  Marie, 
Prefident  en  Parlement,  8c  lean  luuenal  des  1 Vr- 
fins  , accompagnez  des  Citoy  ens  & Bourgeois: 
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de  ]Paris,feirent  vne  harangueôc  plufieurs  remo- 
ftrances  au  Roy , à monficur  le  Dauphin,  Ôc  aux 
princes  de  Ton  confeil  ^touchant  lcsfeditions 
qui  re  fàifoient  en  la  ville  de  Paris  , dont  à la  fin 
f enfuiuroitlaruyne  du  Royaume  : à cette  occa- 
fion  le  Dauphin  femonfira  le  plus  fort  dans  la 
ville  voyant  eftrefupporté  des  habitans,  & d’vn 
courage  magnanime  print  les  armes  en  main, 
mit  les  nobles , qui  eftoient  prifônniers , Dames 
ôc  Damoifelles,  hors  deprifon  que  les  bouchers 
y auoient  misffefquels  bouchers  fe  voyans  affoi» 
blis,fen  fuirent  es  pays  du  Duc  de  Bourgongne. 
Le  dixneufiefme  iour  d’Aouft,audit  an,mil  qua- 
tre cens  treize,  le  Roy  donna  lettres  d’abolition 
des  exces  faits  à Paris  par  le  difeord  de  ces  deux 
Princes. 

Celle  mefmc année  , fut  cfleuee  dans  l’Eglifc 
noltre  Dame  de  Paris  la  grand’Image  de  faindfc 
Chreftofle  , deuant  laquelle  Image  eft  l’effigie 
d’vn  Cheualier, à genoux,  au  deffbus  duquel  eft; 
eferit. 

C’cft:  la  reprefentation  de  noblehomme  nleffr 
re  Anthoine  desEffarts, Cheualier, iadis  feigneur 
de  Tieux,deGlatigny,au  val  de  Galie,Confeiller 
ôc  chambellan  du  Roy  noftre  Sire, Charles  fixief 
me  de  ce  nom-.lequel  cheualier  fit  faire  ce  grand 
Image , en  l’honneur  ëc  reucrcnce  de  monlieur 
Saindt  Chreftofle, l’an  mil  quatre  cens  treize. 

L’an  mil  quatre  cens  feize,le  Roy  Charles  fix- 
iefme  décréta  lettres  par  lefquelles  ordonna  que 
la  grand  boucherie  de  Paris  feroit  abbatue&defi 
molie,auecle  corps  delà  communauté  des  bou« 
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chers, & feroient  faiétes  quatre  boucheries  nou- 
uelles,yne  v is  à vis  de  Sainél  LeufFroyL’autre  en 
la  halle  de  Beauuais,La  troiiiefme,à  l’entour  des 
murs  du  cimetiere  fainél  Geruais,ôc  la  quatrief» 
me  à petit  pont. 

L’an  mil  quatre  cens  dixfept,Taneguy  duCha- 
ftel , Preuolî  de  Paris , auec  vne  armee  de  Parifl- 
ens  , enhaineduDucdeBourgongne  , f en  alla 
alÏÏéger  la  cité  de  Sens.  Ceux  de  dedans  feir eut 
jcompolition  de  luy  rendre  la  ville  , Sc  pour  ce 
’faire3baillcrent  o liages -.mais  eux  aduertis  quefe- 
cours  leur  venoit  du  collé  de  Bourgongne  , ne 
voulurent  rendre  leur  ville  au  iour  déterminé , à 
cette  caufe  les  ollages  eurentles  telles  tranchées^ 
Sc  moururent  pour  leur  pays. 

La prinfe  de  la  ville  de  Paris  3 pour  O*  an  nom  du  Duc 
de  Bourgongne  3 & des  grandes  feditions  en  icelle , de 
la  domination  des  ^Anglois ^lejîege  de  la  ville , Cou- 
ronnement du  Ko  y d' Angleterre  a Paris  , au- 
tres tfiftoir  es* 

CHAP.  XX. 


de  U ’vilfa 
de  Pam * 


gjpM’An  mil  quatre  cens  dixhuiâjc  vingt- 

neufiefme  iourdumoys  de  May  ,Iean  r ^ 

r.  , Urn  *1  Surprmfe 

de  Viiiiers,leigneur  de  1 Ille-Aciam,au  ■ 

nom  du  Duc  de  Bourgongne  entra  de- 
dans Paris  , par  la  porte  fainél  Germain  des  Prez 
auec  trois  cens  combatans,&  de  nuiél  luy  lit  ou- 
uerture,  Pernet  le  Clerc,  rerrurier,qui  àuoit  delL 
robé  les  clefs  à fon  pere.  Le  Dauphin  auec  ceux 
de  fon  party , fe  fauua  en  la Ballille  S . Anthoines 
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De  A^iilicfs  criant  Bourgôngne  parla  ville  tira 
droid  àl’hoftel  S.Paul,où  eftoit  le  Roy,en  ma- 
laile de  fonefprit,lequel  il  fit  monter  à cheual,le 
mena  parmy  la  ville, à fin  d’attirer  a foy  la  faueur 
du  peuple,  6c  allât  auec  tel  exercite  de  gés  amaf- 
fez  par  les  maifons  des  grands  fèigneurs6e  Bour- 
geois,amis  6c  feruiteurs  du  Roy  6c  du  Dauphin, 
fit  vue  grande  tuerie  : entre  les  autres  furent  oc- 
cis le  Comte  d’Armignac,Henryde  Marie, Chan , 
celicr  de  France , le  Comte  de  grand  Pré,  6c  plu- 
ficurs  autres  Prélats , Barons , Cheualiers  éc  Ci- 
toyens,iufques  au  nombre  de  quatre  mil. 

Monfeigneur  le  Dauphin  eftant  alléiufqu’à 
Melun, retourna  vers  Paris,auec  Pierre  de  Rieux, 
Marefchal  de  France, 6c  autres  de  fa  compagnie, 
equippez  de  genfd’armes , lefquels  entrans  dans 
Paris, par  la  Baftille  faind  Anthoine,en  efperan- 
ce  de  recouurer  la  ville, mais  eftans  paruenus,par 
la  grand  rue,iufques  à l’apport  Baudoyer,f  amu- 
fecent.au  pillage,  dequoy  les  Citoyens  irritez,les 
contrai  gnerent  eux  retirer  , 6c  ceifer  leur  entrer 
prife. 

Audid  an,le  troifiefme  iour  de  îuillet,vn  com- 
pagnon de  guerre  Portant  d’vne  Tauernc  en  la 
rue  aux  Ouës,  par  defpit  d’auoir  perdu  fon  ârgct 
au  ien,  frappa  d’vn  coufteau  l’Image  de  la  vierge 
Marie,  qui  eft  encoresau  coing  de ladide rue, 
derrière  faind  Magloire , laquelle  Image  rendit 
fang.Lc  malfaideurfutpuny  audid  lieu, auquel 
tous  les  ans,6c  à tel  iour,on  faid  vn  feu  pour  fou 
uenancc  du  miracle. 

Au  moys  d’Aoufi:  enfuiuant,  le  Roy  confirma 
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à Guy  de  Bar  l’office  de  garde  de  la  Preuoffé  de 
Paris. 

Celle  mefine  annee , la  boucherie  de  Paris  fut 
reftablie  en  fa  première  inflitution. Toutes  cho- 
fes  fe  fàifoient  par  l’authorité  de  Iean  Duc  de 
Bourgongne.L’an  mil  quatre  cens  dix  neuf,Phi- 
lippes,Duc  deBourgongne,  apres  que  fonpere 
eut  eflé  occis  à Montereau,liura  la  ville  de  Paris, 
à Henry  Roy  d’Angleterre, auec  les  pays  de  Brie, 
6c  Champagne, enfemble  les  perfonnes  du  Roy, 
la  Royne,dt  leur  fille  Catherine  eftans  àParis. 

En  cette  annee, le  Parlement  fut  allîs  àPoiticrs, 
par  monfieur  le  Dauphin , de  y fut  dixhuiâ:  ans, 
iufques  en  Pan  mil  quatre  cens  trente  fix,que  Pa- 
ris fut  rendu  à Pobei fiance  de  fon  Roy  naturel, 
Charles  feptiafme.  En  telle  miferes  6c  afïli&ions 
fut  la  ville  de  Paris  régnant  Charles  fixiefme:  ia- 
mais  le  Royaume  de  France  n’auoit  eftéfitra- 
vaille  que  fous  le  régné  de  ce  ieune  Roy , lequel 
départant  fes  biens  à tout  le  monde , fans  regar- 
der à qui,  vfoit  d*vne  trefgrande  prodigalité:puis 
eftant  en  aage  parfaict , fut  malade  en  fon  efprit, 
6c  lors  plus  que  iamais  les  troubles  6c  ambitions 
des  Princes  furent  defcouuertes  les  vns  contre 
les  autres,chofe  pitoyable  p ourle  gouuernemét 
de  la  France. 

Charles  feptiefme  fut  le  cinquante  quatriefme 
Roy, régnant  en  la  France  , il  fucceda à fonpere 
Charles  fixiefine.  L’an  du  monde,  cinq  mil  trois 
cens  quatre  vingts  quatre.  De  lefus  Chriftmil 
quatre  cens  vingt  trois.ll  régna  trente  hui&ans. 
Apres  que  le  fufdidt  Roy  eut  efté  facre  àReims3il 
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dreffafonarmee  vers  Paris  , dans  laquelle  cftoît 
le  Duc  de  Bethfort , régnant  en  France , au  nom 
du  roy  d’Angleterre,lequel  voyant  que  la  fortu- 
ne fauorifoit  au  Roy  Charles  &voullant  aller  , 
donner  ordre  aux  affaires  deNormandie,lailîà  le 
gouucrnemcnt  de  Paris  à Loys  de  Luxembourg, 
Euefque  de  Therouenne  que  les  Anglois  appcl- 
loient  chancelier  de  France  , àleanRachetche- 
ualier  Anglois,  de  à Simon  Morthier,preuoft  de 
Paris , aucc  deux  mil  hommes  d’armes  en  garni- 
fon.Le  RoyCharles  pourfuiuant  fafortune,eftat 
à S ainét  Denys  en  France,fît  affeoir  fon  camp  au 
village  de  la  Chapelle , contre  lefquels  les  Pari- 
liens  fortirent  de  combatirent  par  plufieurs  fois. 
Le  Duc  d’Alençon  auecla  compagnie  alla  met- 
tre le  fîege  deuant  la  porte  Saind  Honoré , de  de 
primfaut  emporta  le  bouleuert , bafly  contre  la 
porte, ce  fut  l’an  mil  quatre  cens  trente. 

En  ce  collé  y auoit  doubles  follez , de  entre  les 
deux  vnc  butte  à dos  d’afhedes  François  feflans 
faits  maiftres  du  premier,  f efforcerent  de  toute 
leurpuillànce,  par  la  conduire  de  Ieanne  la  Pu-’ 
celle , de  gaigner  le  fécond  folfé,  plein  d’eau , le 
remplilfant  de  bois,  pierres, terres  de  autres  cho- 
fes,pour  ioindre  à la  muraille-.mais  en  ce  combat 
fut  tiré  vn  coup  de  traiél , par  vn  de  ceux  de  de- 
dans , dont  lapucclle  fut  nauree  en  la  cuilfe  , au 
moyen  dequoy  la  retraite  fut  fonnee  ? &l’en- 
treprinfc  faillie.  Cela  aduint  en  l’an  mil  quatre 
cens  trente. 

Lan  de  grâce  mil  quatre  cens  vingt  neuf.  Le 
Bimenche  dixneufiefme  lour  du  Mois  deluin5 
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■oit  fut  dediee  L3Eglife  parrochialle  deSaind.  Lau-  , ... 
U rens,lez  Paris, par  Reuerent  pere  enDieu,Iaques,  s 
, 'Euefque  de  Paris , ellant  curé  dicellemellîre  Ri- 
: chart  chreftiéri  , Lequel  Euefque  a laille  pour 
1{  chacun  jour  d'icelle  dedicalfe  , celebree  par  cha- 
||  cun  an  le  Dimenche  deuant  la  faind  Iean*  de  des 
j.  i fefles  qui  enfuiuent,  alïàuoir  de  la  natiuité,  Cir- 
, ; coniîon,  Refurredion,  Aifention,  Penthecolle, 

. le  S.  Sacrement,  la  commémoration  de  tous  les 
ni.  Sainds,&  des  cinq  feftes  de  la  vierge  Marie^o. 
j iours  de  vray  pardon  & aux  biens  faideurs  qui 
m i vifiteront  ladide  Eglife  de  donneront  de  leurs 
biens  8 40. iours  de  vray  pardon. 

Celle  Eglife  a elle  prefque  toute  rebaftie  de  no- 
et,  Ere  temps,&;ell  quali  parfaite  en  ceft  an  mil  cinq 
jç  cens  odante  cinq.  Le  tout  par  les  aumofnes  de 
j3  charité  des  Bourgeois  de  Paris  de  habitans  des 
| Fauxbourgs  d'icelle:  De  la  première  fondation 
; d’icefle  Eglife  ie  nay  peu  trouuer  autre  mémoire 
que  ce  qui  effc  cy  ddfus:mdîieurs  les  moynes  Re- 
„ î ligieux  de  Saind  martin,  ont  quelque  droitlur 
, i ladide  Eglife  de  certains  Iours  de  Pannee  y vien- 
jt  nent  chanter  le  feruice  diuin. 

L’an  1430.  fous  le  nom  de  Henry  Royd’An- 
gleterre,commença  le  Parlement  à Paris,  le  len- 
>.  demain  de  la  Conception  nollre  Dame.  Toutes 
lettres  de  Chancelleries  fexpedioient  en  fon 
nom , eftans  feellees  d’vn  feau  de  cire  à doubles 
armes,de  France  de  d’Angleterre, dont  il  fintitu 
loit  Roy  , de  fon  image  elloit  de  l’autre  collé. 

Aulîi  durant  cette  tyrannie  , furent  publiées  les 
: ordonnances  de  Chaftelet,en  l’an  mil  quatre  cés 
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vingt  cinq,lefquelles  fe  doiuétlire  en  l’auditoire 
par  chacun  an,le  lendemain  de  Quafimodo. 

L’an. mil  quatre  cens  trente  &:  vn  Henry  fixiefi 
me  du  nom  , Roy  d’Angleterre  , aagé  de  douze 
ans,eftant  paffé  en  F rance, apres  le  trelpas  de  Ton 
pere  , vint  à Paris  , en  bonne  compagnie  d’An- 
glois,&:  fut  couronné  Roy  de  France, par  le  Car- 
dinal de  Vviceftere  , en  la  grand’Eglife  noftre 
Dame  de  Paris  : duquel  Royaume  vfurpé  par  luy 
à faux  tiltrc,il  ne  iouytgueres  longuement. 

Réduction  de  Paris,  au  I(oy  de  France, famine  £T  fefli - 
lance  en  icelle  Rentrée  du^oy  Charles  fepticfine,infttn 
tion  des  Xfcjueftes  du  Palan  fondation  des  Coleges  dt 
pheimsyLi fieux  O*  des  Bons  en  fans. 

chap.  xxi 


B 5^  N l’an  mil  quatre  cens  trente  fix  , le 
comte  de  Richement , Conneftable 
Ï$M  de  France  , fçaehant  que  les  Parifiens  j 
eftoiét  ennuyez  de  la  domination  des 
Anglois,les  fit  pratiquer  fecrettement  de  rendre 
leur  ville  au  Roy  de  France  , moyennant  qu’il 
leur  promit  les  remettre  en  la  grâce  du  Roy  , de 
impetrer  pour  eux  lettres  d’abolition  de  tout  ce 
qui  leur  pourroit  eftre  imputé  à faute.  Ces  con- 
clufions  prinfes,le  Conneftable  print  auec  luy  le 
baltard  d’Orléans , le  feigneur  de  la  Suze,le  Sei- 
gneur dellfle  Adam,lefeigneur  de  Cannent, & 
autres  Capitaines,  de  vindrent  aupoinét  du  iour 
à la  porte  faind  Michel , afleant  leur  camp  aux 
Chartreux5le  V édredy  prochain  d’apresPafques, 
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Michel  l’Allier,Iean  foraines, & quelques  autres 
citoyens , aduertis  de  leur  venue, comme  le  iour 
commençoit  à luyre  efmeurét  le  populaire  con-  Ocffdw 
tre  les  Anglois  : à iceuxfeioignirent  Thomas  des  ^fn- 
Pigache,Iean  de  faind  Benoift,Nicolas  Louuier  if0"* 
de  laques  Berger  , hommes  de  nom  qui. tuèrent 
partie  des  Angiois,&  les  autres  mirent  en  fuitte, 
faifant  beaucoup  de  prifonniers  : les  chaifnes  de 
fer  furent  tendues  à cnafque  coing  de  rue  & car- 
refour de  la  ville,  de  façon  que  Ton  trenchoit  le 
chemin  aux  Anglois  fuytifs,qui  ne  fçauoient  011 
fefauuer,tant  de  ceux  qui  les  pourfuyuoient  par 
les  rues,que  des  pierreSithuiles,bois&autres  ma- 
tières quon  leur  iettoit  des  maifons.  La  tuerie 
fut  grande,  de  le  Chancelier  des  Anglois  Vilbie, 
capitaine  de  Simon  Morchier , preuoft  de  Paris, 
euitans  le  fureur  du  peuple,fe  retirèrent  en  laBa- 
ftille  Saindt  Anthoine.  Le  bruidt  de  clameur  du 
dedans  la  ville  paruint  à Pouye  du  Conneftable 
de  des  François, lefquels  cognoilfans  que  la  deli- 
beration  fortoit  à effeét , les  vns  rompirent  les  l&ee° 

portes  Sain&Iaques8cSainét.Michel,monterét  • 
par  defllis  les  murailles , les  autres  entrèrent  par 
bafteaux  dans  la  ville,  fans  faire  meurtre  :&  tous 
d’vne  volte  affiegerent  la  Baftille , que  tenaient 
lesAnglois-.lefquels  defperezde  leur  falutfe  ren- 
dirent , de  f en  allèrent  en  pleine  liberté  par  de- 
hors les  murailles,dont  ils  furent  mocquez&  in- 
iuriez  du  peuple.Toft  apres  que  le  bruiét  fut  ap- 
paifé,  de  que  les  François  furent  Seigneurs  de  la 
ville , les  cloches  commencèrent  à fonner  de  en 
toutes  les  Eglifes,pour  rendre  grâces  de  louages 
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à Dieu  fut  chanté  Te  Denm  laudamu*  Le  foir  an 
fit  les  feux  de  ioye.En  mémoire  de  cette  reduétb 
Prùresqui  011  meilleurs  les  Prcuofis&  Efcheuins  de  la  ville 
cefenttous  auec  la  cour  de  Parlement, meilleurs  des  Comp- 
les  ans.  tes  ôc  plufieurs  autres  officiers , vontrà  l’Eglife 
noftre  Dame  de  Paris,tous  les  ans  le  premier  V é- 
dredy  d’apres  Pafqucs,&  font  chanter  le  mefme 
cantique. 

tes  habi-  Peu  apres, les  Parifiens  furent  perfecutez  dcfa- 
tam  de  P a mine  3c  pefiilence,&:  tout  le  territoire  affligé  de 
ja  cruauté  des  gens  de  gucrre-.au  moyendequoy, 
J ’ peuple  inumerable  mourut  à Phoftel  Dieu  de 
Paris:dont  efpouuétez  les  principaux  de  la  ville, 
fc  tranfporterent  en  autre  lieux, & n’en  demeura 
que  trois  pour  la  garder , à fçauoir  Adam  de  Câ- 
bray  , premier  Prefident,Ambrois  de  Lore,Pre- 
uoft  de  Paris  , & Simon  Charles,  Prefidentdes 
Comptes ;à  ces  caufes  elle  demeura  bien  deferte: 
outre  plus  à ces  maux  fadioufta  la  courfe  des 
- Loups  continuellement  dedans  la  ville  , apres 
des  loups  qu’ils  eurent  deuoré  plus  de  quatre  vingts-hom- 
dans  Paru,  mes  par  les  champs  , lefquels  firent  de  grands 
dommages  aux  perfonnes , & aux  biens  des  ci- 
toyensin’ofoit  on  aller  de  nuiét  par  la  ville. Pour 
reprimer  cette  rage  louuine  fut  par  Ediét  confir- 
mé , que  pour  chafque  loup  qui  feroit  prins , les 
preneurs  auroient  vingt  tournois,desdeniers  du 
Roy,  outre  le  falaire  publique,  que  le  peuple  de 
fon  bon  gré  contribuoit. 

Collège  de  hntrc  les  maifons  qui  font  fegnalees  eftle  Coh 
Rems.  lege  de  Reims , affis  au  haut  de  l’Vniuerfîté , 8c 

non  loing  de  çeluy  de  Montagu,&fut  iadis  l’ho 
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(ici  du  Duc  de  Bourgogne, maisPhilippes  comte 
de  Neuers, 3c  depuis  Duc  de  Bourgôgne,le  ven- 
dit Tan  mil  quatre  cens  douze , 3c  le  douziefme 
de  May , à vn  Archeuérque  de  Reims, qui  le  fon- 
da en  colley  e,d’où  eft  venu  que  la  collation  de  la 
principauté  de  cette  maifonappartiêt  à quicon- 
que foit  Archeüefque  de  Reims.  Quand  au  col- 
lege de  Lifieux,il  a eu  diuers  fondateurs, & nom- 
mément les  trois  qui  f enfuiuent,lefquels  elioiét 
freres,  à fçauoir  Guillaume  d’Eftouteuillc,  Abbé 
deFefcamp , 3c  Colard  d’Eftouteuille,  cheualier  C£°-r^x  ^ 
3c  feigneur  de  T orcy , & voulurent  iceux  freres,  J **  ‘ ■ 
fondateurs, qui  ont  donné3c  rentécette  maifon, 
qu'on  l’appellaft  le  college  de  T orcy , ainlî  quil 
fe  recueille  des  teftaments  des  fufdiéts  Euefques 
3c  Abbé, daté  Tvn  de  Panneemil  quatre  ccnsqua- 
torze,  3c  huiéliefme  de  Décembre,  3c  l'autre  de 
l’an  mil  quatre  cens  vingt  deux  du  douziefme 
d’Oétobre:<Sc  ordonné  par  arrcft  de  la  Cour,que 
il  fera  appelle  de  Torcy,  dit  de  Lifiqux.  Lesmai- 
fons  où  eft  bafty  ce  college  apparténoiét  à l’Ab- 
bé fainéie  Geneuiefue,mais  le  fufdit  Euefque  les 
acheta, y commençant  la  fondation,laquelle  fon 
frere  , exécuteur  de  fon  teftament,  pourfuyuit  ce 
que  l'autre  lailfa  imparfaiét  en  mourant, le  fufdit 
Euefque  donna  plufieurs  des  fiefs  3c  biens  qu’il 
auoit  de  fon  patrimoine, à fin  d’obuier  aux  que- 
relles 3c  procès  qui  pourroient  puis  apres  cftre 
meuz  par  fes  fuccefteurs:y  ayant  donc  deux  fon- 
dations , la  première  , qui  eft  celle  de  l’Euefque, 
précédé  les  teftaments , 3c  la  deuxiefme , qui  eft 
de  l’Abbé,  exécuta  la  volonté  de  ccluy  qui  auoit 
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commencé  la  fufdide  fondation. 

Entrée  du  quatre  cens  trente  fept, le  Roy  Char» 

Eoy  char  les  feptiefme,  fit  fon  entree  à Paris,  le  quatriefme 
les  7 .a  Pa  iour  de  Nouébre,  enuiron  dix-huid  moys  apres 
***•  fa  réduction.  Auec  le  Roy  choient  monfeigneur 

le  Dauphin  fon  fils,  Mefifire  Charles  d’Anjou, 
frere  delaRoync,  monfeigneur  le  Conneftable, 
le  comte  de  la  Marche , le  comte  de  V endoftne, 
le  comte  de  Tancaruille,  le  comte  de  Vertus,  le 
Baftard  d’Orléans , & autres  grands  nombre  de 
Ordre  de  Ducs, Barons  & grands  Seigneurs.  Au  deuant  de 
l’entree.  luy  vindrent  iufques  à la  Chapelle  les  Eftats  de  la 
ville,à  fçauoir.Le  Preuoft  de  Paris,le  Preuoft  des 
Marchans , Efcheuins,&  Bourgeois  : La  cour  de 
Parlement, ja  retournée  de  Poidiers  à Paris,  PE- 
uefque  de  Paris , le  Chapitre  8c  le  Clergé , le  Re- 
deur  de  l’Vniuerfité  auec  les  quatre  facultez,  la 
chambre  des  comptes, 8c  tous  les  autres  eftats, 
Ainfi  accompagne  vint  iufques  à Saind  Ladre, 
auquel  lieu  vindrent  au  deuant  de  luy  quatorze 
perfonnages , reprefentans  les  fept  vertus , & les 
fept  pechez  mortels,  montez  fur  diuerfes  beftes. 

A l’entree  de  la  porte  Saind  Denis,  vn  iouuem 
L'ordre  te-  çeau  en  guile  d’vn  Ange  volant  en  Pair  par  artifi* 
n*  a l en-  ce5}Uy  prefent  des  clefs  de  la  ville. 
tree  uroy.  Le  Roy  cftoit  monté  fürvnbraue  courfier,  8c 
armé  de  toutes  pièces, deuant  luy  on  portoit  fon 
heaume , fur  lequel  eftoit  vne  couronne  d’or,  fa 
cotte  d’armes  de  veloux  azuré  à trois  fleurs  de 
lys  d’or.  Son  eipee  en  efeharpe  femee  de  fleurs 
de  lys  , le  tout  releué  de  broderie.  Au  deuant 
eftoietks  Hérauts  des  Princes  de  fon  Royaume, 
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Sc  d’autres  Roys  8c  Princes  étrangers.  Derrière 
venoient  mille  Archers, auec  lesGentils-hômes. 

Suyuoit  la  bataille  conduite  du  Baflard  d’Qr- 
leans,laquelle  eftoit  de  huid  cens  lances,l’enfei- 
gne  eftoit  femeed’eftoillesd’or  , auec  l’image 
Saind  Michel.  En  tel&  plus  grande  triomphe 
entra  Charles  feptiefme , dans  Paris,  laquelle e~. 
ftoit  tendue  par  tour  de  tapilTerie.Dcuant  les  Fil- 
les-Dieu y auoit  vne  fontaine  à quatre  tuyaux, 
l’vn  fluôit de  la  id , l’autre  de  vin  vermeille  tiers 
iettoit  vin  blac,&  le  dernier  eau  claire:  & y auoit 
gens  propres  auec  rafles  d’argent  pour  en  prefen 
ter  à boire  aux  paflans.  Tout  le  relie  des  rues 
Saind  Denis  8c  autres , eftoient  ornees  de  théâ- 
tres, ieux,perfonnages,&  reprefentations  félon 
que  l’vfage  de  ce  temps  là  le  permettoit.L’an  mil  f YÔCi fi** 
quatre  cens  cinquante , les  Parificns  aduertis  de J 
la  vidoire  des  François, contre  les  Anglois  àFor- 
migny,aflcmblerent  douze  mil  enfans  mafles,au 
cimetiere  des  Innocens  , duquel  lieu  ils  allèrent 
en  pro  ceflion  à no  lire  Dame  de  Paris , chacun 
portant  vn  cierge  ardant  en  fa  main, pour  rendre 
grâces  à Dieu* 

L’an  mil  quatre  cens  cinquante  trois  , le  Roy  Yecîtte' 
Charles  feptiefme  créa  8c  inftitua  la  iurifdidion 
des  Requelles  du  PalaisRoyal  à Paris,le  quinzief 
me  iour  d’Auril,§ç  l’an  de  fon  régné  trente-deux- 
iefme  auant  Pafques,comme  plus  amplement  clt 
déclaré  cy  deuant  à l’ordre  du  Palais  Royal , 8c 
des  officiers  de  la  Cour  de  Parlement.  Il  fit  auflî 
vne  ordonnance,  par  laquelle  les  feize  examina- 
teurs a ou  Commiflaires  du  Chaftelet  de  Paris, 
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font  tenus  , chacun  endioidbfoÿ, de  demeurer 
Créât ionde  aux  ^e*ze  ^tiartiers  de  la  ville,ancicnnement  pat» 
jeiyeCom-  ûs&  diuifcz  fous  feize  quartiniers,pour  finfor- 
miflaim.  mer  des  maluerfations  &C  crimes  qui  pourroient 
aduenir  &;  en  faire  rapport  à Iuftice,  à fin  d’en 
faire  punition.  De  fon  temps  laques  Cœur  , de 
Bourges, marchant^&:  depuis  argentier  deFran- 
Collée  des  ce,fonda  le  college  des  Bons  enfans,&  la  chapel* 
bosinfans.  leSaindfc  Cler  en  la  rue  fainéf  Honoré:en  laquel- 
le  gifc  Melïîre  Geoffroy  Cœur,cheualier,fon  fils, 
qui  trefpaffaPan  mil  quatre  cens  vingt-hui£h 

Vu  régné  du  Roy  Loys  vnziefme  & autres  fis  Juccefi 
fi ur s Ses  parti  dit  el^en  Paris  ^pour  le  Roy , le  Duc 

de  Bourgongne , dufiege  deuant  icelle  ville  ^parles 
Princesses  primleges  des  Bourgeois Se  1*  monfire ge- 
nerale des  hahitans  en  armes,  fondation  du  Monafiere 
deii^i'ue-Maria30J  autres  h iftoires. 


Le  Roy 
de  France . 


CH  AP.  XXII. 

O Y s vnziefme  du  nom  fut  cinquante 
cinquiefme  Roy  deFrâce,fils  de  Char» 
les  feptiefme,il  fucceda  à fonpere,  Fan 
du  monde, cinq  mil  quatre  cens  vingt» 
deux,de  Iefus  Chrift  mil  quatre  cens  foixante^Il 
régna  vingt  trois  ans,&fut  facré  à Reims,le  quin 
ziefme  iour  d’Aoufl.  Or  apres  que  le  Roy  Loys 
vnziefme  eut  fait  entree  tref-magnifique  en  fa 
ville  de  Paris, il  futaduifé  delarebellio  des  Prin- 
ces de  France  à Pencontre  de  luy:&  voulat  pour- 
uoirà  telinconuenient,luy  femhla  pour  le  plus 
expédient, d’enuoyer  vers  le  Gouuerneursde  Pa- 
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s , les  foliciter  de  leurs  foy , loyauté , feruice  de 
beifiance  enuers  luy,  à fin  qu’ils  donnaient  or- 
re,à  ce  qu’aucune  fedition  ne  f efleuaft  en  la  vil- 
,dont  les  autres  du  Royaume  pourroient  pren» 
re  mauuais  exemple. 

Par  cette  remonftrance  les  Parifiens,  enclins  à Gltet  ^P4 
imour  delcurRoy,eftablirent  guet  en  la  ville, 
irdeauxportes  , dont  aucunes  furent  eftoup-  deatixgor* 
ees,mefme  celle  deBulïy , qui  a cfté  ouuerte  du  tes. 
inps  du  Roy  François  premier,  feirent  racou- 
rer  les  chain es  es  carrefours  de  la  ville,  & repa- 
ient leurs  fortifications. On  fit  apres  comman* 
rnient  aux  Parifiens,  d’auoir  armures  en  leurs 
laifons, faire  le  guet  deifus  les  murailles,mettre 
imbeaux  ardents  & lanternes  aux  carrefours 
"s  rues  de  feneftres  des  maifons.  Le  Roy  fit  fon 
fort  de  leuer  gens  de  guerre  en  l’vniuerfité  de. 
aris,mais  Guillaume  Fichet,Reâ:eur,conftam- 
lentluy  contredit:. 

Le  Comte  Charles  de  Charolois,dre{fa  fôn  ar-  Somation 
lcc  contre  le  Roy, puis  il  demanda  aux  Parifiés  aux  habi- 
ifïage  par  dedans  la  ville, finon  fe  declaroit  leur  tans  de 
inemy,  ce  iour  eftoient  à la  garde  de  la  porte  -P*™» 
ainét  Denis,  Pierre l’orfeure,&  Iean  de  Popin- 
3urtBourgeois,lefquels  donnans  relponce  aux 
[erauts  du  comte, aduiferent  les  Bourguignons 
Sainâ:  Ladre.  Alors  Ioachin  Rouaut  auecles 
arifiens  faillirent  aux  champs  , de  en  tuerent 
lufieurs.Les  artilleries  de  laville  les  contraignit 
; retirer  bien  toit  vers  Montlehery , où  depuis 
: donna  la  bataille  qu’on  dit  , Laiourneede  [oHrn(e 
Igntlehery.  Apres  ce  conflid  * le  Roy  fe  retira  M tufary. 
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à Paris, où  Guillaume  chartier, Euefquc  de  ladite 
ville, luy  fit  vneOraifon  elegante/ur  la  policedu 
Royaume  : A cette  caufe  furent  efieuz  pour  le 
confeil  de  la  Republique  fix  confeiïlers  de  la 
cour,fix  de  l’vniuerfité,&  fixBourgeois  deParis. 
Toutes  les  Taules  plantez  au  long  des  cfgoufts 
de  la  ville  , furent  coupez  , la  voirie  de  la  porte 
fainét  Anthoine  de  fainét  Denis  fut  abbatue , &: 
remparts  furent  faits  au  dedans  des  murailles. 

L’armce  des  Princes  de  Frace,dont  eftoit  prin- 
ripai  condu&eurleComtedeCharoloisailiegea 
laZiUt*  Paris,du  cofté  Saind  Anthoine  des  champs.  Lc- 
did:  comte  enuoya  quatre  lettres  dans  la  ville: 
lVne  aux  Citoyens,l’autre  au  Parlementes  tier- 
ces au  Clergé, & les  dernieres  àPVniuerfité:àfin 
de  leur  notifier  la  caufe  de  cette  afiemblee  de 


guerre. 


La  le&urc  faide,  furent  cnuoyezamballàdeurs 
de  la  ville , vers  les  Princes,  à fçauoir  au  nom  des 
Citoyens,  Iean Choard,Lieutenantdu  Preuofl 
de  Paris,  François  Aifer,  de  Arnautl’Huillier.Du; 
ClergéThomasCourfelle,Ieandel’Oliue,Dod- 
eur  en  Théologie  , de  Euftace  l’Huillier.  Delà 
Noms  des  cour  de  Parlement,Iean  Boulenger,Iean  Sellier, 
deleguez,  & laques  Fournier. De  l’Vniuerfité,Iaques  Iuyn, 
Iean  Thuillier, Iean  deMontigny,&:Enguerrand 
Princes.  Parenty, Médecin.  Ceux  cy  feirent  leur  légation 
vers  les  Princes,  côduits  de  Guillaume  Chartier,; 
Euefque  de  Paris  : de  eftans  enl’hoftel  de  ville, 
annoncèrent  publiquement  que  l’intention  des 
Princes  tendoit  au  bienPublic,&  à fin  que  les  afi 
faires  du  Royaume  fuflèntplus  fagemét  admimU, 

flrees 
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ftrees  parle  Roy  qu’elles  n’eftoient  , &quela 
caufe  de  prendre  les  armes  eftoitpour  la  pro-* 
tetion  des  Citoyens,^  quant  à eux  ils  defiroiét 
Venir  enfembleenlavilleRoyalle  , cnlaquelle 
on  doit  venir  demander  le  iugementyles  Fran- 
çois , de  qu’à  cette  raifon  ils  requeroient  d’y  en- 
trer ians  faire  iniure  à perfonne. A telles  conclu- 
fions  furent  les  Parifiens  quafifurle  point  de  Monftrep 
les  accorder.  En  ces  entrefaites  les  foldats  de  n des 
Compagnies , tant  de  pied  que  hommes  d’ar-  d* 
mes, que  le  roy  auoit  lailfez  en  garnifon  en  ladi- 
te  ville,de  Paris  , de  pour  la  feureté  de  garde  d’i- 
Celle,  feirent  monftre  de  reueue  generalle  par  les 
rues  : parplufieurs  iourneesles  Parifiens  fortirét 
delà  ville  fur  les  Bourguignons  par  les  portes 
Saint  Anthoine , de  Saint  Denis , de  toufiours 
demeuroit  quelcun  de  cofté  de  d’autre.  Les  Am- 
baftadéurs  de  Paris  furent  bannis  de  enuoyez  en 
exil.  Les  compagnies  de  guerre, dont  vne  bonne 
partie  eftôient  logez  à Saint  Marceau(de  la  na- 
tion de  Normandie  ) de  eftôient  pour  le  feruice 
du  Roy , l’vn  d’iceuxpar  contumclie  appellales 
habitants  de  Paris  Bourguignons  , pour  cette  punition 
caufe  eftant  empoigné, fit  amende  honorable  en  d'vnfoldat 
l’hoftel  de  ville,  où  il  fut  mené  en  chemife,la  te- 
fte  nue , vne  torche  ardante  en  la  main  : de  apres 
feftre  defdit  eut  la  langue  perfeed’vn  fer  chaut. 

Les  hommes  d’armes  eftôient  logez  dans  la 
religion  desChartreux, où  ils  firent  beaucoup  de 
dommages. 

Yne  bataille  fe  donna  à Saint  Marceau,  où^y 
tn  eut  beaucoup  de  prins  de  d’occis , des  deux 

T 
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Garda  & 
feux  aux 
carrefours , 
four  ïin- 
fohtice  des 
foldats. 


Priuileges 
des  bour- 
geon. 


parties. 

Le  Prcuofl  des  Marchans  aflemblales  princi- 
paux en  Lhoftel  de  ville , où  fut  ordonné  que  de 
nuit  on  fcroit  de  grads  feux  aux  carrefours  de  la 
ville,  de  que  chacü  en  fon  quartier feroit le  guet 
en  armes,  pour  contrcuenir  à finfolence  des  fol- 
dats,  logez  par  les  maifons  delaville,quife  van- 
toient  d’eftre  feigneurs  des  biens  meubles  de 
chafquehoftel. 

Apres  que  la  paix  fut  faite  entre  le  Roy  de  les 
PrincesJesParifiens  luy  feirent  vn  banquet  fum- 
pteux  en  Fhoftcl  de  ville,où  le  fufditRoyrendit 
grâces  aux  Bourgeoisie  ce  qu’ils  eftoiét  demou 
rez  en  foy  permanente  enuers  luy,&  leur  donna 
de  grands  priuileges,à  fçauoir,que  lesBourgeois 
de  Paris, ne  doiuent  cftre  contraints  à loger  par 
fourrier. 

Que  nul  ne  peut  empefclier  ne  retarder  les  vi- 
ures  ôc  marchandifes  qu’on  ameine  à Paris. 

Que  les  Bourgeois  de  Paris , ayans  fiefs  ou  ar- 
rierefiefs  font  exempts  d’aller, en uo y er,  ou  con- 
tribuer au  ban  Sc  arriereban. 

Quùceux  Bourgeois  ne  font  tenus  rdpondrc, 
nyTic  pcuuent  eftre  traits  hors  les  murs  & clô- 
tures de  Paris. 

Ce  pendant  que  le  Roy  feiournoit  à Paris  , il 
donna  la  garde  de  la  Preuoflé  de  Paris  à Robert 
de  T outeuille  cheualier , de  en  depofa  laques  de 
Villiers.De  IeandcNantcrrepremier  Prefident, 
il  le  créa  fécond,  de  donna  le  premier  lieu  àlean 
d’auuet  -.puis  efleut  aucuns  citoyés  de  Paris  pour 
fes  confeillers.  Toutes  ces  chofcs  furent  faites 
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I an  mil  quatre  cens  foixante  cinq- 
L an  mil  quatre  cens  foixante  fîx  , par  f exprès 
commandement  du  Roy  , & en  fa  prefenee,  les  ytans  de 
Parifîens  firent  monftre  des  gens  deguerre,pôur  paris. 
fçauoir  quelle  force  auoit  cette  grande  ville  , dé 
fortirentparlaporteSaind  Anthoine  , auecles 
enfeignes  defployees, furent  trouuez  en  nombre 
foixante  de  dix  milhommes, aptes  aux  armes. 

De  rechef  fît  faire  vne  autre  monftre  des  habi-  rei 
tans  de  Paris,lefquels  fortiret  par  la  porteSaindt  monjhes. 
Anthoine,en  la  prefence  des  ambaftadeurs  d’Ar- 
ragon,  lefquels  furent  nombrez  cent  quatre  mil 
en  armes. 


Le  Roy  Loys  onziefme,fit  faire  laChapelle  du 
Palais  , où  on  chante  la  Melfe  de  meilleurs  les 
Prefîdens  , de  y mit  les  Images  defaindt  Charle- 
maignc,&:Saindl:Loys,qu’il  fit  ofter  hors  de  leurs 
places  & y en  mit  d’autres.  Auflî  il  feit  faire  fon 
effigie , à genoux,  deuant  l’Image  noftre  Dame, 
dedans  la  falle  dudit  Palais.  Il  commanda  aux 
Parifîens  de  célébrer  la  fefte  Saindfc  Charlemai- 
gne , Se  fonda  perpétuellement  à la  faindte  cha- 
pelle vne  Melle  par  chacun  iour  * en  l’honneur 
deSaindt  Iean. 

l’an  mil  quatre  cens  foixante  vn , la  maifon  de 
religion  des  Beguines , près  les  Celeftins , fut  re- 
ftauree  de  reftablie  de  neuf,&  fut  noramee  l’Aue 
Maria.  leans  furent  mifes  les  Sœurs  de  Saindte 
Claire,  de  Tobferuance  de  Saindt  François. 

L’an  mil  quatre  cens  foixante  feize,  le  dixncu-- 
fiefme  iour  de  Décembre, meifire  Loys  de  Luxê- 
bourg.Comte  de  Saindt  paul5  de  Conneftable  de 
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France,  fut  décapité  en  la  placé  de  Gréue*&:  fon 
corps  enterré  aux  Cordeliers.  AuiTi  Fan  mil  qua- 
tre cens  feptante&:  fept,le  vingt  quatricfme  iour 
d’Aouft , laques  d’Armignac*  Duc  de  Nemours, 
fut  décapité  en  ladide  ville* & fon  corps  enterré 
' aùdidconuent. 

Vn  Mer  Lan  quatre  cens  quatre  vin  gts  trois, le  clô- 

bruJU.  cher  S ainde  G encuiefüé,qui  attoit  duré  neuf  ces 

ans,  fut  entièrement  brûflé  dé  la  foudre  du  Ciel. 
isffîette  £n  ce  m efme  temps , l’alfiêtté  dés  poftès*&  les 
despojles.  ]0gisà  trouuer  chcuaux  pour  courir,fureht  pre- 
mièrement ordonnez  en  France  par  le  fufdid 
Roy. 

injUtuticn  r’an  niil  quatre  cens  foixaté  neuf, le  Roy  infti- 

descheua-  tua&;  crcales  Cheualiersde  l’ordre  Saind  Mi- 
liersde  chel. 

Edifices  jôu s le  %oy  Charles  hmBiefme , punition  à’ vn 
fiacramentaire  fondation  des  Colleges  de  Montagu , de 
Clugny,du  Plefy^gr  du  college  deMarmoutierjnftL 
tut  ion  des  Filles  Penitentes  ydeshordement  du  flcuuë 
de  Seine , £r  erettion  de  la  Chambre  du  Threfor. 


V ordre 


ç haï.  x % 1 i i. 
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Harles  hliidiéme,fiis  de  10ys,einqüa- 
te  fixiémeRoÿ,fucccda  à fonpere.iAm 
du  monde  cinq  mille  quatre  cens  qua- 
rante trois,  de  léfiis  Chrift,rnillê  qua- 
tre cens  odante  trois.  Il  régna  quatorze ans  : Au 
moys  de  luin  fut iàcré  8c  couronné  Roy  * ayant 
prefque  quatorze  ans  d’aage,il  fit  fon  entrée  a V a 
ris  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vin  gts  8c  quatre. 
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L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  cinq,  fut 
commencé  à baftir  l’hoftel  aflis  entre  la  chambre 
des  Comptes  6c  la  maifon  du  Roy, fur  le  chemin 
par  où  on  va  en  rifle  du  Palais , ainfl  qu’il  efl:  ef? 
çrit  en  lettres  d’or  dazur  deflus  l’vne  des  por- 
tes dudiéb  hoftel. 

Les  lettres  d’Ordient  l’annee, 
Que^l’œuurejut  encommencee. 
t^Autemf  s du  Roy  Charles  le  huicl 
Çeftuy  ho  fiel ffut  conflruit. 

Les  lettres  d’ornomhrales  de  ce  diftiquc,font, 

y.  m.  y.  1.  e.  l.  l.  c.  y.  1.  l.  i.  v.  c.  v.  i.  Fmltm 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingtstreze,  Iean 
L’anglois , preftre  Heretique , ofta  l’Hoftie  6c  le  mentatre- 
calice  de  deflus  l’Autel  où  on  chantoit  Melfe, 
en.  la  chapelle  S ainéfc  Crefpin&  Crefpinian,dans 
la  grand  Eglife  de  Paris,&  la  jettapa^*  tevre.  L’in- 
îure  réparée  enuers  Dieu  à la  poiribilite<Sc  deuo- 
tion  deshommes,mefmement  du  clergé, le  facra- 
mentaire  fut  dégradé  6c  bruflé  au  marché  aux 
pourceaux.  Iean  Standon , Dodeur  en  Théolo- 
gie, fe  mit  en  deuoir  de  le  pouuoir  çonuertir. 

L’an  mil  trois  cens  quatorze,  par  reuerend  pere 
Gilles  Eflelin , Archeuefque  de  Rouan,  forty  de 
la  maifon  6c  famille  de  Montagu,autremét  nom  Première 
méLiftenoysîceftuy  acheta  la  place,de  l’Abbé 6c  fondation 
conuentSaind  GeneuiefueduMont,  auectous  ^oüege 
les  cens  6c  dépendances  d’icelle,  faufqu’il  paya  eU0taZ>u’ 
quelque  petite  fomme  annuelle  pour  recognoif 
fance  : cette  maifon  d’eftude  fappclla  vn  long. 
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t£ps  des  Eflelins,&:  depuis, la  couftume  luy  don- 
na le  nom  de  la  famille  de  laquelle  le  fondateur 
eftoit  defeendu , &:  la  nomma  Ton  le  College  de 
Montagu. 

Or  cette  première  fondation  anéantie  , la  fé- 
condé aduint  fan  de  grâce  mil  trois  cens  nonan- 
te  huid,fous  vn  Cardinal , Euefque  de  Laon , &c 
forty  de  la  race  du  premier  fondateur  lequel  y 
mit  Ex  bourEers , &c  mourant,  donna  la  charge 
de  cecy  à feuefque  d’Eureux  qui  feit  fes  ftatuts 
que  les  boürficrs  deuoient  garder , les  foumettat; 
à la  vifitatiô  &c  reformation  de  meilleurs  les  cha- 
noines noftre  Dame  de  Paris,&  des  Chartreux. 

La  troiEefme  fondation,ou  reftauration  de  cel- 
le maifon  collcgialle  fut  faide  fan  de  noftre  Sei- 
gneur mil  quatre  cens  odante  ? par  vn  principal 
nommé  lean  Standocq , homme  de  fainde  vie, 
Dodeur  en  la  fainde  faculté  de  Théologie,  6c 
feigneur  de  Villetteiceftuy  fut  le  premier  qui  in- 
ftitua  l’ordre  des  pauures  de  Montagu, qu’on  ap- 
pelle Capettes  receuant  ôc  nourriüànt  les  pau- 
ures qui  abordoient  6c  les  faifant  inftrüire  aux 
lettres. Mais  fon  reuenu  ne  fufEfant  pour  la  nour 
riture  de  E grand  nombre  de  pauures  eftudians, 
qu’il  aduint  que, fan  de  grâce  mil  quatre  censno- 
L^Aàml-  nante  deux , melEre  Loys  Grauilie,  Admirai  de 
ral  de  Ora  France,foulagea  l’indigence  despauure$  de  Mon 
mile.  tagu,  6c  feit  baftir  le  corps  d’hoftel  où  eft  la  cha- 
pelle,& donna  dcniers,tant  pour  renter  le  colle- 
ge,que  pour  baftir  le  refte  qui  eftoit  en  ruine. 

Cou  e de  hntre  les  colleges  fameux  de  Paris, pour  les  re- 

clugny.  ligieux  faind  Benoift,à  efté  celuy  de  Clugny,  le-. 
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quel  fut  fondé  Fan  de  noftre  Seigneur  mil  deux 
cens  par  Iuon, premier  du  nom,&:  Abbé  de  Clu- 
gny  , lequel  achettant  la  place  , où  fe  college  eft 
aiîls  près  la  rue  de  la  Harpe  8c  la  porte  Saindt  Mi- 
chel 3 laiiTa  à fon  fuccelfeur  , qui  auffi  f appelloit 
Iuon, ou  Yues,  du  nom, le  moyen  8c  la  charge  de 
baftir  le  fufdidb  College , comme  il  feit,  dédiant 
l’Eglife  en  l’honneur  de  la  vierge  Marie , 8c  y ba- 
ftillant  le  cloiftre  en  partie,  le  chapitre  & la  Bi- 
bliothèque. Aurefte  ne  faut  eftimer  que  tout  le 
corps  de  cette  maifon  ne  fut  édifié  par  les  Abbcz 
fufdidi:s,ains  y auoit  des  baftimens  anciens, & ce- 
cy  des  le  temps  des  Romains, & des  premiers  fei- 
gneurs  Gaulois,  ainfi  que  l’antiquité  du  lieu  le 
demonftre. 

Ce  College  du  Pletfy  fut  aufil  fondé  en  la  rue  g ^ 
Saindt  laques,  prefque  du  mefme  temps  que  la  pufy. 
première  inftitution  de  Montagu  : fautfçauoir 
qu’en  Fan  de  noftre  Seigneur  mil  trois  cés  vingt 
deux , il  y eut  vn  bon  feigneur  nommé  Geoffroy 
du  Plelîy  Notaire  du  faindtSiege  Apoftolique 
de  Rome,&  Secrétaire  du  RoyPhilippes,furnô- 
mé  le  Long, Roy  de  France, & de  Nauarre, lequel 
au  moys  de  Ianuier  fous  le  pontificat  delean, 
vingt  deuxiefine,&  parFauthorité  d’iceluy, fon- 
da le  college  fufhômé,&:  le  doua  des  rentes  con- 
tenues à la  fondation,  8c  depuis  f alla  rendre  reli- 
gieux de  Fordre  Saindt  Benoift,  àMarmoutier,  college  de 
lezT ours, il  fonda  aufli  le  college  en  la  rue  faindt  Marmo»- 
laques  , qui  porte  le  nom  de  ladidte  Abbaye  de 
Marmouftier  , 8c  efchantilla  les  richeffes  de  fa 
première  fondation,  pour  en  auatager  la  fecôde, 
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L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  & douze, 
par  la  prédication  de  Iean  Tifterant , Cordelier, 
fut  commencé , à Paris,  l’ordre  Sc  religion  de  la 
Magdelainc  , des  femmes  &c  filles  pecherefles 
côuerties  à pcpitence,&:  leur  fut  donnée  la  mai-r 
fon  d’Orleans-.elles  font  de  prefent  appelleesLes 
filles  repenties,  mais  de  prefent  on  les  a mifes  où 
eftoit  l’Abbaye  Sain&Magloire,  à la  rueSainét 
Denis, & les  religieux  ont  eftéfainfi  que  diét  eft) 
trafportez  hors  la  ville,en  l’Eglife  Sainét  laques 
du  haut  pas. 

L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  feize,le  fieu 
ue  de  Seine  fedelborda  iufques  dans  la  rue  6c 
maifons  de  la  Megilferie  , & autant  ailleurs , en 
forte  que  le  lieu  de  la  vallee  de  mifere  eftoit  çou- 
uert  d’eau  iufques  à la  porte  de  Paris  : pour  fou- 
uenancc  de  cela  , fut  engraué  dans  vue  pierre  e~ 
ftant  à vne  maifon  faifant  le  coing  de  la  megillç- 
rie  en  ladidte  vallee  ce  que  f enfuit. 


A! il  quatre  cens  quatre  vingts  feize. 

Le  fèpiefme  lourde Ianuier 
Seine  fut  icy  a fin  aijè 

Battant  lefiege  du  plier- 
Depuis  ce  temps  lâ, les  maifons  de  la  vallee  de 
mifere, aboutilfans  dcuantSainétLeuffroy  ont  e- 
fté  bafties-.parauant  c’eftoit  voirie. 

Iceluy  Roy, Charles  hui<ftiefme,erigea  la  cha- 
Chambre  ^u  Threfor  à Paris, dans  l’enclos  du  Palais,£c 

du  Threfor  mjr  cjn  Confeillcrs. 

enree.  1 * . . . , 

Le  Roy  trancois  premier  en  a depuis  créé  trois 
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autres* qui  font  le  nombre  de  hui&,il  en  eftplus 
amplement  traidfcé  au  chapitre  où  il  difcourt  du 
parlement  de  paris. 

VnPoy  Loys  douftefime^  de  [es  ordonnances  Jaruyne 
€7*  reedfication  dupont  noftreDame,decoration  de  I4 
grand  chambre  de  Varie  ment , édifices  de  l ho fiel  de  la 
chambre  des  Comptes , et*  de  U fondation  du  contient 
des  Mimmes, près  Paris. 

CHAP.  XXI  III. 

Oys  douziefme  , comme  le  plus 
prochain,  fucceda  à la  couronne  a- 
près  Charles  huitième,  8c  fut  le  Dtt^.roy 
cinquante  feptiefme  Roy  de  Fran-  de  France. 
ce. L’an  du  monde  cinq  mil  quatre 
cens  cinquante  neuf.  De  Iefus  Chrift  mil  quatre 
cens  nonante  fept.  Il  régna  dixfept  ans,6ç  fut  fa- 
cré  à Reims, le  xxvij.  iour  deMay,  fon  entree  fut 
fai&c  à Paris  le  Lundy  fécond  iour  de  Iuillet. 

Le  fufdiét  Roy  fit  plufieurs  ordonnances 
pour  la  reformation  delà  Iufiice,  8c  interpréta  ordonna» 
les  priuileges  des  eftudes  des  Efcoliers.  Tou- ces  pour  les 
tes  fois  l’vniuerfité  feptant  fa  liberté  greuec  , fit  Efc0^ers. 
plufieurs  remontrances  en  Parlement, pour  mo 
difîer  les  ftatus  Royaux , 8c  à ce  qu’ils  ne  fuflent 
publiez  en  icelle  Cour-.laquellc  nonobftat  telles 
remontrances  procéda  à la  publication,dontles 
Efcoliers  irritez  firent  congrégation  aux  Bernar- 
dins , où  fut  conclud  que  defençe  feroit  faidle  à 
tous  regens  de  colleges , maitres  8>c  maiftreiîes 
dsefcolles,de  ne  tenir  eCçplles  dans  Paris^aux  Pre* 
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dicateurs  de  ne  prefcher,  & aux  Médecins  de  ne 
fubuenir  aux  malades. 

Dequoy  le  Roy  grandement  courroucé  vint  à 
Paris  accompagné  degenfd’armes,ayant  chacun 
l’arc  tendu  en  la  main  , & le  lendemain  feant  en 
Parlement  confirma  fes  ordonnances. 

Chcute  du  L’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dixneuf , le 
pont  nojire  V endredy  deuat  la  T oufiaints,vingt  cinquicfinc 
Dame,  iour  d5Od:obre,le  pont  noftre  Dame  allis  fur  pi- 
eux auec  foixantc  maifons  delfus  edifiees  en  tref- 
bel  ordre, &de  mefîne  hauteur,vne  heuredeuant 
midy  trefbucha  dedans  la  riuiere  deS cine:quatrè 
vingtsdeux  ans  apres  auoir  efté  bafty.Vn  maiftre 
charpentier  ayant  anôncé  la  future  chcute  à Iean 
Papillon , Lieutenant  criminel , le  dénonça  à la 
Cour  de  Parlement, laquelle  ordônalediét  Lieu- 
tenant Cômiifaire,  pour  faire  vuider  les  habitas: 
lefquels  effrayez  de  fi  foudaine  ruyne  &c  perte  de 
leurs  biens  & perfonnes, chacun  fc  haftoit  d’em- 
porter ce  qui  luy  appartenoit:Gardes  furent  mi- 
fes  aux  deux  bouts  dupont  pour empefcherla 
voye  aux  pafïansàcequenulnetôbaftauperil. 
A lacheuted’iceluylecours  de  Seine  futarreflé. 
Filles  6c  remonta  contre  mont  dont  quelques  filles,  e~ 
noyés.  ftans  cn  G latigny, furent  noyees:  autres  plus  cu- 
rieux de  leurs  biens  que  dufâlut  -de  leurs  perfon- 
te  Premjl  nes> périrent  auec  leurs  meubles. laques  Piedcfer 
des  Mar-  Preuofl:  desMarchans  , & les  Efcheuins  furent 
ehandsem-  emprifonnez  en  la  Conciergerie  du  Palais  , par 
prifonné  ordonnance  de  la  Cour  , tant  pour  gratifier  le 
iç  peiiple3ciui  fie plaignoit  de  fon  trefgrand irïtcrefb 
1 aduenu  par  leur  faute,  que  pour  chaftiçr  leur  ne- 
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gligence , pour  laquelle  ils  furent  taxez  8c  con- 
damnez en  groffes  amendes  , depriuez  delcurs 
o fficcs.La longueur  de  ce  pont  cftoit  defoixante 
8c  dix  pas  8c  quatre  pieds , la  largeur  de  dixhuidt 
pas.  Il  eftoit  fouflenu  en  fa  largeur  de  dix- 
fept  ordres  de  pieux  8c  chacun  ordre  de  trente 
pieux, chacun  defquels  auoit  de  grolleur  vn  pied 
en  diamettre  , 8c  en  rondeur  8c  circonférence 
trois  pieds  de  vn  quart.  Il  fetreuueauliurenoir 
du  Challelet, lettres  par  lefquelles  ledidt  pot  no-  . 
lire  Dame  efl  donné  à la  ville  de  Paris,referué  au  d?chaftï- 
Roy  le  fonds  de  terre  , la  iuftice  haute , balle  8c  iet  deParn 
moyenne,  8c  qu’il  n’y  demeurera  Changeurs  ny 
Orfeures,auec  obligation  à icelle  ville  de  le  fou- 
fteniràfes  dcfpens. 

Depuis  ce  temps  là  iceluy  pont  a elle  c6fbrui<5t  Lep9nt  n9 
8c  reedifié  tout  de  pierre  de  taille,faifant  fix  grà-  jtre  Dame 
des  arches  efgalles,dont  les  pilaftres  eftans  de  la  reedifiéftn 
largeur  du  pont  font  fondées  fur  pilotis,  défont 
renforcées  des  deux  collez,  félon  le  cours  de  Te- Lou *m 
au  en  triâgle,  faifant  vne  pointe  pour  empefeher 
8c  rompre  les  glaces  8c  autres  chofes  qui pour- 
roient  porter nuyfmce.  Delfus  font  edifiees  par 
fymmetrie  8c  proportion  d’architedlurefoixàte- 
huidt  maifons, toutes  d’vnc  mefure  8c  mefme  ar- 
tifice,de  pierres  de  tailles  8c  brique, chacune  cou 
tenant  cellier  ou  caue  ouuroir,  gallerie  derrière, 
cuiline,deux  chambres, & grenier: & aux  maifôs 
quifontfurlespilles,ilyacaue,dc  effc  chacune  ef- 
crite  félon  le  nombre  defonrang  en  lettres  dor. 

Au  milieu  d’iceluy,qui  eft  haut,font  lesimages 
de  collé  de  d’autre  de  noilre  Dame  8c  Saindt  De- 
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nis,auec  les  armes  de  la  ville. Il  cft  paué  ainfi  que 
les  rues , comme  aulîi  font  les  autres  ponts , en 
forte  que  les  pailans  étrangers  penfent  eftre  en 
terre  ferme.  Brief, quant  à la  ftruét  ure  des  ponts, 
c’eft  le  feul  chef  d’œuure  de  toute  l’Europe , fous 
l’vne  des  arches  eft  eferit  ce  diftique. 
lucundw  gemmos  pojuit  tibi  Seqmna  pontes. 

Hune  tu  turc  potes  dicerepontijicem. 

Le  condudteur  de  cétœuurefutvn  Cordelier 
Veronois  , nommé  loatnnes  Ittcundut > fort  fça- 
uant  architecte  , 8c  qui  a auili  mis  au  deuant  des 
Commentaires  de  Ccfar  les  figures  qui  y font. 

S oit  niemoire,quc  leSamedy  dixiefme  iour  de 
Iuillet,mil  cinq  cens  8c  fept,enuiron  fept  heures 
de  foir:  Par  noble  homme  Dreux  Raguier,Efcu- 
yer,feigneur  de  Thiôuille,Preuoft  des  Marchas, 
8c  firç  Ieanle  Lieure  ,Maiftre  Pierre  Paulmier, 
Nicole  Seguier  , 8ç  lire  Hugues  de  Neufuille, 
Efcheuins  de  la  ville  de  Parisifut  afïifc  laderniere 
pierre  de  la  fixiefme  &derniere  arche  dupont; 
noftre  Dame  à Paris  , &àcefaireefioitpre{ent; 
grande  quantité  de  peuple  de  ladiCte  ville  , par 
lequel  pour  la  ioye  du  paracheucment  de  fi  gran 
de  8c  magnifique  œuure  fut  crié  Noé , 8c  grand* 
ioyc  demenee,auccques  Tompettes  8c  Clairons 
qui  fonnerent  par  longue  efpace  de  temps. 

Le  Ieudy  vingtcinquiefme  iour  de  Nouera^ 
bre  mil  cinq  cens  vng , fut  faiét  Pentree  de  PAr- 
cheduc  Comte  de  Flandres,  8c  de  Madame  cPEfo 
paigne  fa  femme,à  Paris  8c  fut  logé  en  PhofteJ  de 
Monfieur  de  Clerieux,pres  des  AuguftinsdeDi- 
menche  enfuiuant  apres  auoir  veu  prpçeilî.pns 
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duRedeur  qui  furent  au  monafleredes  Augu- 
fiins  f en  alla  ledid  Archeduc. 

Le  douziefme  iour  de  Décembre  audid  an  fu- 
rent  faites  procédions  generalles  pour  la  paix 
faide  entre  le  Roy  6c  ledid  Archeduc. 

Le  dixfcptiefme  iour  de  Feuriermil  cinq  cens 
vnleCardinal  Archeuefque  de  Rouan  Légat  en 
France  fifl  fon  entree  Paris . 

Le  vingt  feptiefme  dudid  moys  6c  an  y euft 
émotion  & mutinerie  entre  l’ordre  des  Iacobins 
6c  Cordeliers  qui  fut  pour  la  reformation  faide 
par  monheur  le  Légat. 

Du  dixiefuieiour  de  Mars  enfuiuantfut  pro- 
nôcé  Farreft  defditslacobins  par  lequel  la  Court 
à mis&:  met  les  appellations  au  néant  fans  amen- 
de 6c  delpens  6c  ordôné  que  la  fentence  de  mon 
fieur  le  Légat  feroit  executee  félon  fa  forme  6c 
teneur  nonobftant  oppofitions  ou  appellations 
quelconques  & quelefdits  Iacobins  excommu- 
niez feront  abfouz  en  obeilïànt  : lanspreiudice 
du  droid prétendu  par  FVniuerfité  de  Paris,no- 
nobftant  ledid  arreft,  les  Efcolliers  6c  autres  en- 
trèrent audid  conuent  , meirent  hors  d’iceluy  6c 
chalferent  frere  Iean  cleret  6c  quelque  autres  re- 
ligieux tenant  de  force  ledid  lieu:  Et  à celle  cau- 
fe  fut  enuoyé  le  Preuoft  de  Paris  ou  fes  Lieu- 
tenans, accompagnez  deSergens,lacompagnce 
du  Guet  6c  autres  Archers  de  ville,  le  tout  es  dns 
de  donner  ordre  aux  rebellions  des  Iacobins 
êc  Efcolliers. 

Le  dernier  iour  de  Iuillet  cinq  cens  deux  fut 
chantee  Melfe  en  FEglife  Saind  Germain  Lau- 
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xerrois  par  vn  Preftre  Grec  de  nation , fa  Mefle 
dura  fefpace  d’vne  grand  heure  il  falluft  allumer 
par.rrois  diucrfes  fois  la  torche. 

Le  V cndredy  vingt  feptiefnie  iour  d’Aouft  mil 
cinq  cens  trois,  fefte  de  MonfieurS.  Loys  ,ainfi 
qu’vn  ieune  prcftre  de  la  Sainéte  Chapelle  difoit 
8c  celebroit  melfc  en  monftrantla  fainéteHoftie 
vn  ieune  clerc  efcollierde  l’aagede  vingt  deux 
ans , natif  d’auprcs  d’Abbeuille  nommé  Emond 
de  la  folfe, tenant  la  torche  ou  cierge  8c  la  chafu- 
ble  du  preftre , fe  leua  8c  alla  ofterPHoftie  entre 
les  mains  du  preftre  qui  laleuoit  8c  monftroit,la 
ferraôc  brifa  entre  fes  mains,incontincnt  fut  pris 
battu  8c  trainé  hors  de  l’Eglife  8c  iufques  a bas 
desdegrez  furie  pauéonluy  fit  deferrerlamain 
8c  oftcrladi6teHoftie,&  en  tomba  plufteurs  pe- 
tites pièces  fur  le  paué  qui  furent  amalfecs  par 
gens  d’Eglife. 

Le  dimenchc  vingt  feptiefnie  dudiét  moys 
fut  fait  proccffion  generalle  le  Ieudy  trente 
8c  vngiourenfuiuant  fut  commandé  ieuftier  8c 
fut  deffendu  de  mâger  chair  pour  ce  iour, le  ven- 
dredy  premier  iour  de  Septembre  furent  faiétes 
procédions  par  toutes  les  paroiftes, portant  le  S. 
Sacrement,&  toutes  les  rues  furent  tendues  & 
rapiftèes  ainfî  qu’vn  iour  de  la  fefte  Dieu:  le  tout 
affin  de  prier  Dieu,&  pour  reparer  Poffence. 

Le  Mccredy  ftxiefme  iour  de  $ eptembre  lediéfc 
Emôd  delafofteheretique,  pararreft  delà  court 
fut  trainé  fur  vue  claye  au  cul  dVn  tôbereau  de- 
puis rhuysdelaconfciergerie  iufquau  bout  des 
degrez  de  la  Sainéle  Chapelle  , 8c  la  il  cuftle 
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poing  dextre  coupé  &mcné  au  marché  aux  pour 
ceaux  ouonluy  cuida  couper  la  langue,  il  infifta 
fort, fut  bruflé  tout  vif  fans  confeflîon  nyreco- 
gnoillance,iaçoit  qu’il  fut  alfez  admonnefté  par 
Moniteur  S tandum, Vautres  gensde  bien  qui  ny 
feeurent  mettre  remede. 

Le  Mecredy  20.  iour  de  Nouembre  mil  cinq 
cens  quatre, La  Roynefit  fonentreeàParispour 
la  fécondé  fois  : elle  auoit  fait  ia  entrée  du  temps 
de  fon  premier  mary  le  Roy  Charles. 

L an  mil  cinq  cens  cinq  fut  tué  le  Duc  d’Al- 
banie aux  iouftes  qui  fe  faifoient  en  la  rue  Saindt 
Anthoine. 

. Audit  an  en  Auril  apres  Pafques  fut  plaidé:tou- 
chant  le  different  meu  entre  le  conüent  des  Cor- 
deliers 3c le  Preuoft  des  Marchans  delà  ville  de 
Paris  pour  le  parlouer  aux  Bourgeois  de  Paris. 

L’an  mil  cinq  cens  fix  , le  fiege  &c  iurifdidtion 
du  Preuoft  de  Paris,feant  au  chafteau  duLouure, 
à caufe  de  la  ruyne  des  édifices  du  grand  Chafte- 
let,fut  remife  3c  reftablie  audidt  chafteletdequel 
a efté  réparé  , tant  des  amendes  prouenantes  de 
Parlement, que  de  celles  dudidl  chaftelet  : c’eft  la 
grand’falle  où  font  les  Procureurs , le  deuant  de 
laquelle  aboutit  vers  S aindt  Leufroy,  où  font  les 
images  de  noftreDame,d’vnRoy  &:d’vneRoyne, 
le  deffous  eft  voûté  par  delfusle  chemin  publique 
decefte  falle,onva  dedans  vn  autre  baftiment, 
faidfc  de  brique  , faifant  le  coing  comme  on  défi- 
cend  enlavalleede  mifere,  lequel  a efté  acheué 
l’an  mil  cinq  cens  cinquante  ê où  eft  la  Chambre 
des  Commiflàires. 
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Régnant  ledidt  Loys  douziefme,  la  gtand’cha- 
bre  de  la  Cour  de  Parlement, où  font  plaideesles 
appellations  verbales, fut  fumptueufemeiltdeco 
ree  & enrichie  d’or  fin  Sc  d’azur  , dilhnélement 
feparez,  félon  les  images, armoiries,frizures  me- 
dalles  , ouurages  antiques  , crotefques,  mane- 
quins , bordures,  Ôc  autres  efpeces  dé  figures  en- 
taillez à demy  bofle,  voyez  au  pallage  où  il  traite 
du  Parlement. 

A l’entree  d’icelle  chambre  effc  la  figure  d’vn 
lyon  doré, ayant  la  telle  bailfee  contre  terre, &C  la 
queue  entre  les  iambes,  lignifiant  que  toute  per- 
fonne  tant  foit  grande  en  ce  Royaume  , doit 
obeyr  8c  fe  rendre  humble  fous  les  Loix  & iuge  - 
mens  de  ladidle  Cour. 

Ledidt  feigneur  Roy,fit  édifier  laChambre  des 
Comptes , ouurage  trefmagnifique  &:  excellent 
edifice:fur  le  deuant  de  laquelle  fe  prefentent  en 
veue  cinq  images  , la  première  elt  Tempérance, 
laquelle  tient  vn  horloge  ôc  des  lunettes,  fous  el- 
le eft  eferit. 

Tempertntu,  Mihi JpreU  volùptas. 

La  fécondé  ell  prudence,  laquelle  tient  vn  mi- 
roir 8c  vn  crible, delfous  ell  eferit: 

Prndentia.Gonciliis  verumfÿemlor. 

La  tierce  ell  Iullice, tenant  vne  balance  de  vne 
élpee,&  ell  eferit  delfous  elle: 

lurftitia.Sm  cuiqne  miniflro. 

La  quatriefme  cil  force, qui  embrafievüè  tout, 
8t  tient  de  l’autre  main  vn  Serpent , 8c  ell  eferit 
fous  fes  pieds:  * 

Fortitudo  tMe  dolor  atq,  metut  fagwnt. 

L’image 
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l'image  du  Roy  eft  au  milieu  des  quatre,  veftu 
d’vn  manteau  royal, & tient  en  vne  main  ie  fccp» 
tre  du  Royaume,  & en  l’autre  la  main  de  luftices 
Au  déftous  eft  efcrit. 

Ludouicus  hum  no mmis  duo decimus,  anno  fuœœtatis 

xin. 

Plus  bas  eft  ce  diftique. 

Quatuor  bai  comités  foueo  , cœlejlia  dona  Innocua 
Pacu  profpera  fceptragerens. 

Deftùs  le  portail  du  premier  perron  des  grands 
degrez  de  ladite  châbre  font  les  armes  de  Fran- 
ce, au  deflus  (Tvn  porc  efpic  couronné  par  deux 
cerfs  volans,  SC  au  deftous  eft  efcrit. 

pegia  Francorum  profitas. Ludouicus  honeflî9 

Cuit  or  ^ œthercœ  religions  apex. 

Ledid  feigneur  Roy  Loys  douziefme  acheta 
la  maifon  peinte  des  geftes  d’Herculcs , près  des 
Auguftins, laquelle  auoit  efté  édifice  par  vn  Gcn 
til-homme  de  Flandres, nommé  Aluin,ence  lieu 
y auoit  iadis  vne  voirie,  le  Roy  François  la  don- 
na depuis  à meftire  Anthoine  du  Prat , Chance- 
lier de  France. 

Le  contient  & monaftere  des  Freres  Minimes, 
dits  les  Bons-hommes, de  Tordre  de  Saindb  Fran- 
çois dePaulc,Italicn,quiviuoit  du  temps  duroy 
Loys  vnziefme , fut  commencé  à baftir  de  neuf, 
au  régné  du  Roy  Loys  douziefme,  Tefpoufe  du- 
quel Anne  de  Bretaigne , & parauant  femme  du 
Roy  Charles  huidticfme , donna  la  place , qui  e- 
ftoit  l’ancien  hoftel  de  Bretaigne,  di£t  Nigeom* 
près  le  village  de  Chaliot,  à vne  lieue  de  Paris: 
l’Eglife  dudiétlieu  fut  baftie  fous  le  Roy  Fran- 


L'hojlel 

d'hercules. 


Cornent 
des  Frétés 
Minimes , 
près  Parcs. 
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çois  premiçr,au  portail  de  laquelle  au  delfous  de 
l’image  n o ftre  dame  de  pitié, font  efcrits  cesvers. 

Vigo  expert  nam  CF  pnmeua  nefcia  culfa, 

Quœ  D omnium  ancill a CF  filianixa  patrem> 

Harefeon  pefles  fcelcnm  contagia  mundo 
Bac  tibi  diumaluce Jecare  datum  e(l. 

Au  deilous  font  deux  armoiries  ou  efcus  ,lVn 
de  France  de  l’autre  de  Bretaigne,&  ces  deux  let- 
tres,K.  L.  de  plus  bas  les  vers  qui  f enfuyuent. 
xsfnnœ  ftlicx  mommenta  Bntanmcafulgent, 
oftam  CF  Car  oh  Lodoici  h ha  Regum. 

Quorum  animai  fanttis  precibm  per  ducat  ad  aftra> 
chrijtui yCjui  viuis  Rex  cft  judéxque  fepultis . 

En  ce  temple  , dans  vne  chapelle , eft  l’effigie 
d’vne  Dame, à genoux  fur  vn  tombeau, reprefen- 
tant  l’efpoufe  d’Anthoine  du  Prat,iadis  Chance- 
lier du  Roy  François  premier , de  depuis  le  tref- 
pas  d’icelle  Cardinal  de  Légat  en  France  : au  def- 
fous  font  efcrits  ces  vers. 

Quzs  dédit  haefi  quis  quarat:mihigrata Jêcundi 
Munera fuut  nati  qui  tegit  ojja  lapis y 
Nobilis  CF  generoja  matrona  , Francifca  Hejm  Epi- 
taphium . 

Hic  Francifca  tegor^clariqua  ccniugis  Vxor 
Fœhx  proie  fui^CF  pingume  clarameo. 

Me  pietas  calo  CF  terra  dat  viuere proies, 

Vitam  ergo  gemmant  mors  dédit  vna  mihi , 

Sex  animam pofcluflra  Deo^quamprabuit  il le, 

Refiitui  : CF  tellus5qua  dédit  ojfa  tenet. 

Le  douziefme  iour  de  Juillet  mil  cinqcens  fep- 
tante  huid,  fut  dediee  ladite  Eglife  des  Freres 
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Minimes  auec  les  ceremonies , en  tel  casrequi- 
fes,oii  il  afîîfta  grand  nombre  de  peuple. 

Du  régné  du  Roy  François  premier  du  nom , CF  aucuns 
afles  d’iceluyfie  F Image  nojlre  Dame  de  Souffrance, 
du  déluge  Samfl  Marceau,entree  de  la  Roy  ne,  édifice 
de  Samfl  Eu/lachefiu  bafliment  de  Ihoftel  de  ville , 
procefiion  du  Roy , augmentation  de  Fhofiel  Dieu , 
ruyne  de  la  Tour  de  BiUy , fondation  des  Colleges  de 
Cambray , E / colle  s de  Picardie , College  fin  fl  Michel 
CF  du  Mans.  Injhtutiondes  Enf ans- Rouges,  entree 
de  F Empereur  a Paru  fie  plu  fleur  s Egl  fies, Samfl  Se- 
uenn,Samfl  lulian  le pauure  Samfl  Cofme  CF  faint 
Damid]i,CF  de  S.  laques  de  la  Boucherie. 

c H a p.  xx  y. 

Rançois  de  Vallois,  comme  le  plus 
prochainfucceda  au  Roy  Loys,  & fut 
facré  Roy  de  France, eftât  le  cinquan-  f rançois 
te  huiétiefme  qui  régna  furies  Fran-  58  roJ  de 
du  mode  cinq  mil  quatre  ccnsfeptante  France 
lix,de  Iefus  Çhrif:,mil  cinq  cens  quatorze.  Il  ré- 
gna trente  deux  ans,  il  fut  facré  Roy  à Reims , le 
vingt  v.  iour  de  Ianuier.  Il  me  feroitbien  im- 
poilible  d’eferire  iufques  à fuffifance  les  chofes 
qui  ont  efté  faiâres  auant  ma  naiffince,  quand  ie 
ne  puis  félonie  deuoir  réciter  ce  qui  efh  aduenu 
de  mon  temps  en  cette  ville  de  Paris:  neatmoins 
en  procédant  fommairement,  ie  diray  ce  qui  ap- 
partient à l’ordre  de  noftrehifloire,  ainfi  que  le 
fiibiedt  de  la  matière  f y offrira. 

Le  fufdid  Roy  premier  du  nom,  au  commen- 

V ij 
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cernent  de  Ton  régné  à confirmée  authorifé  toü 
tes  les  libertez , franchîtes  & priuileges , tant  de 
Phpftel  de  la  ville , preuofté  des  Marcbans , que 
de  1 Vniuerfité  de  Paris  : comme  il  appert  par  les 
ordonnances  & edids  dudid  feigneur  : il  fit  Ton 
entree  à Paris  Pan  mil  cinq  cens  quatorze. 

L’an  mil  cinq  cens  vingt-trois,  les  Anglois  e- 
ftans  en  Picardie, les  cloches  ne  furent  fonneesle 
iour  des  Trefpaifez  dans  Paris, &:  furent  les  chaif 
nés  tendues, de  guet  ordonné  parmy  la  ville, tant 
à cette  caufc,quepourla  crainte  des  boutefeux. 

Monfîeur  de  Vendofmc,  Gouuerneur  de  Pa- 
ris de  de  rifle  de  France  , fit  faire  des  trenchees 
hors  les  fauxbourgs  depuis  les  folfezfaind  Ho- 
noré , iufques  à ceux  de  Saind  Martin  : de  pour 
feureté  de  la  ville , furent  leuez  parmy  le  peuple 
deux  mil  auenturiers.  . 

L’an  mil  cinq  cens  vingt  fix,lesParifiens  firent 
prêtent  au  Roy  de  cent  cinquante  mille  francs, 
pour  la  dcliurance  de  mefileursles  enfans,eftants 
en  Elpaigne.  En  cét  an  le  quinziefme  iour  de 
May  , la  petitc-riuiere  de  la  ville  & fauxbourgs 
Saind  Marcel,  Péfla  de  telle  maniere,quelaplus 
part  des  rues  dudid  fauxbourgs  de  les  mailons 
iufqu’au  deuxiefme  clfage  choient  dans  Peau. 
On  l’appelle  la  riuierc  de  Bieure,&:  ell  feule  natu 
relie  propre  à faire  la  vraye  de  belle  couleur  d’ef* 
carîate. 

Lan  mil  cinq  cens  trente-huid,le  dernier  iour 
de  May , vn  hérétique  rompit  & coupa  la  telle  à 
vne  image  noltre  Dame  , ellant  derrière lepetit 
faind  Anthoine  :pour  réparation  duquel  fean- 
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dalle,  le  roy  Fraçois  vint  en  proccffion,à  pied  iufi 
ques  audid  lieu  , auquel  il  allit  vne  autre  image 
toute  d’argent,luy  accompagné  de  grands  Prin- 
ces,Seigneurs,ck:  Cardinaux  deFrance.On  appel 
le  encor  icelle  image  no  lire  Dame  d’argent  : 8c 
celle  de  pierre, alaquclle  Finiure  auoit  clléfaide, 
eft  gardee en  grande reuerence  enl’EglifeS.Ger- 
uais,on  la  nomme  noftre  Dame  de  fouffrance. 

En  cette  mefme  annee,Madame  Renee,filie  du  Mariage 
Roy  Loys  douziefme,fut  elpoufee  au  Duc  deFer  demadame 
rare  en  laSainde-chapelle.  Le  feftinfut  faidau 
Palais, 

En  ce  mefme  temps  le  Herautde l’Empereur  yn 
fut  receu  en  la  grande  falle  du  Palais , 8c  pour  ce  vaut  recm 
faire  le  Roy  fit  dreffer  fur  la  table  de  marbre  vu  au  palais. 
Théâtre  pour  luy,&  ceux  de  fon  fan  g.  Ledit  hé- 
raut ne  fut  ouy  pourceqiuln’auoitlettresdela 
part  de  fon  maiftre. 

Audid  an  fut  acheué  de  feaftirle  College  du  College,  dit 
Mans , Fan  mil  cinq  cens  vingt-neuf  au  moys  de  mat)S- 
Décembre,  trdpafiàlean  deSelua,Prefident  en 
Parlement.  Il  fut  inhumé  à Saind  Nicolas  du 
Chardonneret, o U on  lit  ainfi  fon  Epitaphe.  'loUs\ 

V.OM.  Chardon* 

lomm  SeluÆ , Tarife enfï s, Sénats  amplifiimi  Galliœ  or  nmu 
âints  prœfi  dt  Jummo  juagnœ probit âtis  atque mtegrita- 
tis  viro9  de  que  Repub.m  qua per  multos  honoris  ce  di~ 
gmtatts gradus  3cimeos  prspter  incredibilem  gw*  mode 
tantum  non  eoncupimfcet^dept m ejî  bene  merito. 
pud wfubres  anglos  atquehifpanos  mm  de rebtmaximis 
ad  eos  mijfm  effets  b exmiam  eim  m admimjjrandis  ne - 
go t iis  tpmdenÜAMy  cœterdfquenon  vulgares  virtutes 9 
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frœeognito  valdéquelaudato  Régi  mano francifco ya  quo 
m fantlim  atque  intérim  confiLinm  ajfumptm  efl,ob  ex- 
ploratam  diffichnm  atquegramfi.temforib ,ji dem  eim 
Cr’  induftrian  grato  atcjue prebato  , Ceciha  quebttxut 
bonœ  boni * pregnatœjaftœ  pu>dicœyac  liber  aliter  abillis 
dmn  vixenmt  educatif  artntibm  opt.œtque  chariJf.P. 


Il  y a plufieurs  autres  coileges,comme  celuy  de 
P Aue  Maria , dit  d’Vrbanr,  celuy  de  la  Mercy,de 
CalamberJLes  trois  Euefques,où  fe  font  les  leçôs 
ordinaires  des  Lecteurs  royaux  , inftituez  parle 
grand  Apollon  Gaulois  , François  premier  du 
nom , pere  & reftaurateur  des  bonnes  lettres , le 
College  de  Triguier,  les  Colleges  de  noftrc  Da- 
me, de  Caluy,Harcourt,des  Thrcforiers,Iuftice, 
Seez , & Narbonne , le  College  Mignon,  Saind 
Dcnis,&  celuy  de  Mâiftrc  Gcruais,puislesEfcol- 
les  de  Picardie, Normandie, Allemaignc&  Fran- 
ce , où  fe  font  les  ades  des  maiftrcs  es  Arts  , leur 
determinances,  8c  autres  telles  ceremonies  pro- 
pres pour  honnorer  ceux  qui  font  leur  deuoir  à 
Peftude,  & à fin  d’encourager  les  autres  à faire  le 
femblable:ne  veux  oublier  les  Colleges  de  Tor- 
nay , des  Lombards , de  Boify,de  Baieux,des  Al- 
lemans,de  Sainde  Barbe, & Coqueret  qui  eft  de 
la  fondation  de  feux  de  bonne  mémoire  mef- 
ficurs  Simon, & Robert  duGaft,freres,Dodeurs 
en  Decret. 

le  ne  lailfcray  en  arriéré  le  College  de  Senac, 
dit  de  Saind  Michel,  fondé  par  les  Seigneurs  de 
la  maifon  illuftre.de  Pompadour  , lcfquelsen 
font  les  patrons  8c  collateurs,&  pource  faut  que 
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le  Principal  3c  Procureurs  foient  Limofîns, d’au- 
tant que  le  lieu  eft  affedté  à ladite  nation. 

L’an  mil  cinq  cens  trente, fut  abatue  3c  démo- 
lie la  fauce  porte  Saindt  Martin  au  moys  de  Sep- 
tembre : aufti  furent  les  autres  fauces  portes  dot 
il  eft  traidcé  cy  deftus.  Audiét  an  lecinquiefme 
iour  deMarSjÈleonor  fœur  de  l’Empereur. & ef- 
poufc  du  Roy  François, fit  fon  entree  à Paris. 

L’an  mil  cinq  cens  trente, le  Capitaine  Maclou 
fut  exécuté  à Paris,lequelauoit  alfemblé  de  fcpt 
àhuidtmil  hommes, portans  armes,  tous  brigas, 
larrons  3c  voleurs  qui  faifoient  infinis  maux  en 
Aquitaine. 

Le  fufdidl  Roy  ayma  toutes  bonnes  lettres  3c 
fciences,inftituaà  Paris  leçons  publiques  par  gés 
dodles, en  langue  Hebraiquc, Grecque, 3c  enMa- 
thematique,PhilofophieEioqucnce:  aufquels  il 
donna  gages  honneftes  3c  fuftifans,  au  moyen 
dequoy , il  rendit  lVniuerfité  de  Paris  .tresflorif- 
lànte  3c  opulente  es  lettres. 

L an  mil  cinq  cens  vingt  deux  le  vingt  tiefme 
iour  de  Iuillet  aduint  qu’vn  larron  qui  coucha 
dedans  l’Eglife  Saindt  Marry,veille  de  la  Magde- 
laine,print  la  couppe  qui  pendoit  defFus  le  grand 
autel  3c  la  ietta  entre  la  grue  3c  deux  pierres  à co- 
llé du  cœur  la  ou  on  maffonnoit  3c  emporta  ce 
qui  eftoit  d’or  3c  d’argent  : Poftea  fut  prins. 

Le  Sam’edy  cinquiefme  iour  de  May  cinq  cens 
3c  neuf, fut  pendu  3c  eftranglé  au  gibet  de  Mont- 
faucon  Verdelet  : le  Mecredy  fuyuant  defpendu 
3c  inhumé. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  deux, le  dixncufielme 
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, iour  d’Aoult , fut  la  première  pierre  allife  par  le 
iei'E*l*î&  ^lcuo^  Par^s  \ a SainCt  Euftace,pour  icelle  E- 

S.EuJUce.  glifeeftrereedifiee  &accreue  iufqu  au  lieu , diCfc 
la  Croix  neuue.Lc  commencement  dudiCtbafti- 
ment  tclmoignc  qu’en  la  perfection  d’iceluy , il 
fera  vn  des  plus  excellents  delà  ville.  De  l’anti- 
quité d’icelle  on  dit  ainfi.Vn  Bourgeois  de  Paris, 
nommé  Alais,demcurant  près  le  pont  Alais,ain- 
ii  dit  de  fon  nom , faifant  confcience  d’au o il*  elle 
jnuenteur  de  l’impoli  d’vn  denier  fur  chafque 
pannier  de  poilfon,fit  cdifiervne  chapelle  dediec 
au  nom  de  Sainéte  Agnes , laquelle  depuis  a cité 
faiéte  paroiife  & dediee  au  nom  Sain&Eullache, 
A la  miene  volonté  que  les  vfuriers  & impofi- 
teurs,qui  de  iour  à autre  f aduifcntde  cercher  im- 
polis nouueaux , prinlfent  exéple  à celluy,les  af- 
faires delà  France  ne  fe  porteroient  li  mal. 

Vu  L’an  mil  cinq  cens  trente  trois, fut  commencé 

ment  de  le  trefmagnifique  édifice  de  l’hollel  de  la  ville  de 
l’hoftel  de  Paris,  balliment  trefcxccllcnt  en  nollre  aage,fur 
'vdl  mai-  }e  p0rtaq  eft  cfcrit  cn  lettres  d’or. 

fondesmar  A 
chans. 

S EN  AT  VI,  POPVIOjE  qv  ÏTÎBVSQV  e 
PAPvISIEN.  PIE  DE  SE  MERITIS,FrAN- 

ciscvs  primvsFrancorvmrex 

POTENTISSIMVSHAS  ÆDES  A FVN  D A- 
M EN  T I S EXTRVENDAS  MANDAVIT  AC» 
C V RAVIT  , CONGENDIS  Q^V  E PVBLICE 
C O N S I L I I S ET  ADMINISTRANDÆ  R E I- 

V- 

PVBLICÆ  DICAVITjANNO  A SALVTE 
CONDITA.M.D.  XXXIII. IDIBVS  I V I I I. 

INCISYM  M.  D.  XXXIII.  IDIBVS  SEP- 
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TEMB.  PETRO  VIOLA  PRÆFECTO  DE- 
CVRIONV  M,  CLAVDIO  DANIELE,  IC- 
ANN E , BARTHOLOMÆO  J Martino 
BRAGELONIO,  loANNE  CVRT1NO 
DECVRI  ONIBVS. 

Domimco  certonenfi  ch  Mettante. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  quatre, aucunsLuthe- 
riens  affigerènt  par  les  carrefours  de  la  ville  de  0nleR*y 


Paris  libelles  diffamatoires  contre  lefainâ:  Sa-  afifia 
crement  de  Pauftcl.  Le  Roy , pour  réparation  du  l'occafion, 
crime  de  leze  maiefté  diuine,  alla  en  procellion, 
à pied  , telle  nue,  8c  la  torche  au  poing , apres  la 
fainéte  Hollie,qu’il  faifoit  porter  deuantluy,de- 
puis  la  Paroiffe  Saindt  Germain  de  Lauxerrois 
iufques  à la  grand’Eglife,hiyaccompagné  de  mef 
iîeurs  fes  enfans,&:  des  Princes  du  Sang.  A cette 
procelfionfurent  portées  entièrement  toutesles 
ïaindtes  Reliques,  tant  des  fauxbourgs  que  de  la 
ville  , 8c  mefmement  celles  de  la  fainâe  Cha- 
pelle , ce  qui  n’auoit  iamais  elle  veu.  Et  apres  le 
midy,  du  iour  de  cette  procellion  furent  brûliez 
fix  Luthériens  , les  compagnons  defquels  8c  de 
femblables  fedtes  deuant  & apres  finirent  leurs 
iours  en  grand  nombre  par  le  mefme  tourment. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  cinq, fut  peinte  la  vie 
du  Prophète  Helie  au  cloillre  du  monallere  des 
Carmes.  Audit  an, le  fufdit  Roy-.pour  tuition  8c 
deffence  de  fon  Royaume  fit  faire  8c  dreffer  le-» 
gionaires , à fçauoir  pour  le  feruir  8c  ayder  en  fes 
affaires*.!  fçauoir,au  pays  de  Normandie  vne  le- 
gion,en  Bretaignevne  légion  , en  Picardie  vne 
légion , en  Bourgongne,  Champagne  8c  Niuer- 
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nois  vne  légion , en  Dauphiné  8c  Proucnce  vne 
légion  au  pays  de  Lyonnois  &:d’Auuergne  vne 
légion,  au  pays  de  Languedoc  vne  légion,  qui 
font  fept  lcgiôs,&  en  chacune  auoitiix  milhonv 
mes , 8c  f en  alla  le  Roy  en  Normandie  8c  Picar- 
die,pour  voiries  monftrcs  defdits  legionaires. 

En  ce  temps  on  appropria  la  falle  Sainét  Loys, 
dans  le  Palais, pour  y tenir  la  chambre  Criminel- 
le de  Parlement. 

Aulli  en  la  mefme  faifon  fut  achcuce  l'augmen- 
tation du  baftiment  dcriioftcl  Dieu  de  Paris, du 
' cofté  de  Septentrion, des  biens  demonfieur  An- 
thoine  du  Prat, Chancelier  de  France,l’effigie  du 
quel  cft  à genoux  aucc  celle  du  Roy  François, au 
deuant  de  l’edificc. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  fix,le  dernier  iour  de 
lLîihet, furent  commencez  les  ramparts,foffez  8c 
deUvi&‘  tranchées, pour cnclorre  les  Faux-bourgs  8c  la 
ville  de  Paris  , par  le  commâdement  dereuerend 
pereen  Diculean  du  Bellay  Cardinal,  Euefquc 
8c  gouucrneur  d’icelle  ville. 

MnnesS  hn  ce  tcmPs  ^cs  Moy-nes  Sainâ  Eloy  furent 
o (lez  de  la  diéle  Prieuré, & en  leur  lieu  furent  mis 
Préfixés  feculiers. 

LciourS.  Mathieu,  n.  de  Septembre  audièt 
an , pour  ce  que  la  compagnie  des  gés  de  guerre, 
à pied,qifon  auoitleuez  à Paris, pour  la  defFcnce 
d’icelle,  n’auoit  cité  payee , ils  rentrèrent  dans  la 
ville  ,afiiegerent  la  maifon  de  1 Euefquc, 8c  apres 
quelques  efforts  en  furent  prins  deux , le  pere  8c 


Pimitio  de 
fvidats. 


le  hls,&  vu  g autre  tous  trois  crocheteurs  ou 
tefaits,  dont  on  fit  cette  Rythme. 


p or- 
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Dan  mil  cintj  cens  trente  fix. 

Fut  p en  du  le^ere  & le  fils. 

Le  reftc  fefuanouy  fiant  comme  fumee,  ilz  fu- 
rent penduz  6c  effrangiez  au  Paruis  noftrc  Da- 
me. Celle  leuee  fut  pour  refiler  au  comte  de 
Nanfaü  qui  eftoit  à la  colle  de  Picardie. 

Celte  année , le  dernier  iour  de  Décembre , le  Entree  ^ 
Roy  d’Efcofie  ht  fon  entrée  a Paris,  6c  le  len-  Æoyd'Ef. 
demain, premier  iour  de  lanuier,  il  efpoulà  àno-  C0(Je- 
lire  Dame,  Madame  Magdaleine , fille  du  Roy, 

Le  fellin  fut  faidt  au  Palais. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  huidt,  le  dixneufiefme  £ a fondre, 
iour  de  luillet,enuiron  cinq  heures  du  foir,apres  frrUTow 
grandes  tourmentes  , efclairs  6c  vents  merueil-  deBilly. 
leux, la  foudre  tomba  fur  la  tour  de  Billy  derrière 
les  Çeleltins  , en  laquelle  elloient  près  de  deux 
cens  caques  de  poudre  à canon  , à caufe  dequoy 
route  la  tour  fut  embraffee  6c  rompue  par  lavio- 
lence  du  feu, de  telle  furie  que  les  fondèmens  fu- 
rent arrachez  du  fonds  de  terre  , 6c  les  pierres 
tranfportees  par  le  poulfement  du  feu,iulques  à 
Saindt  Anthoine  des  Champs,  Saindt  Vidtor,au 
terrain, & dans  la  ville:  ,<5cnc  démolira  en  la  place 
aucune  forme  de  tour.  Cette  démolition  ^afta 
tous  les  iardins,abatit  les  muraillesdesCelelhns, 

6c  toutes  leurs  verrieres  : brifii  les  maifons  d’a- 
lentour, tua&  blefià  plufieurs  petfonnes.  Les 
verrieres  de  Saindt  Paul , de  Saindt  Gcruais , de 
Saindt  Vidtor,&  de  SaindtMarceau  en  tomber  et 
par  terre, &les  poifions  fans  nombre  furentyeuz 
.morts  fur  le  fltuuej.de  Seine. 
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En  cette  annee  furent  inftituez  parlaRoyne 
de  Nauarreftes  enfuis  orphelins, appeliez  les  en- 
fans  rouges  :&  pour  leur  demeurance  fut  fondée 
Ôe  edifieevne  maifon  auec  vne  belle  chapelle^ 
derrière  le  Temple  , quiaeftéfort  augmentée 
par  les  biens  faits  des  Parifiens. 

L’an  mil  cinq  cens  trente  neuf, Le  premier  ioitir 
de  lanuier , Charles  cinquiefme,  Empercur,pàfr 
faut  en  France , pour  aller  en  les  pays, fit  fon  en- 
trée en  la  ville  de  Paris, entrât  parla  porte  Sain  6b 
Anthoine  , oii il  fut  receu&honnorépar  com- 
mandement du  Roy  en  triumphes,theatres&:ap 
pareils  de  magnificence.  Il  alla  rendre  grâces  4 
Dieu  en  PEglife  noftre  Dame , de  de  là  au  Palais, 
où  le  Roy  Fattendoit  auec  préparation  d’vn  fc- 
ftin  trefopulent. 

Cette  annee  on  commença  àiouerla  Pafiion, 
à l’hoftel  de  Fladres.L’an  mil  cinq  cens  quarante 
trois, Maiftre  René  Gentil,PrefidentauxRcque- 
ftes,fut  pendu  à Montfaucon. 

L’an  mil  cinq  cens  quarante  quatre , la  ville  de- 
Paris  receut  vne  punition  diuine:carFEmpereur 
auec  grande  armee  eftant  entré  en  France  , vint 
accompagné  de  grand  nombre  d’hommes , iuf- 
ques  àChafteauThierry,àraifon  dequoy, aucuns 
habitans  de  Paris  tranfporterent  eux  de  leurs 
biens,  és  autres  bonnes  villes  fermées.  Ceux  qui 
demeurerait  dedansftaplus  part  artifans,gensde 
meftier,fe  mirent  en  armes, & firent  monftres  en 
la  prefcnce  duroy:mais,Ia  grâce  àDieu,on  n’eut 
aucun  befoing  de  les  mettre  en  campagne, parce 
que  l’Empereur  fc  retira.  Alors  le  tableau, eftant 
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à noftre  Dame  de  Paris , qui  reprefentôit- le  cou- 
ronnement  du  Roy  Henry  d’Angleterre  „ en  la- 
diète  Eglife,fut ofté  paries  Chanoines. 

îc  n’ay  aufii  trouué  lesantiquitez  desEglifes 
Sainèt  Nicolas, qu’on  nomme  du  Chardôneref, 
ny  deSaindfcIulianlèPauure,& quand  à celle  de 
: Saindt  Yues,  elle  n’eft  de  grande  antic]uité,puis 
que  le  fainèt , au.nom  duquel  elle  eft  fondée,  n’a 
pas  quatre  fiecles  qu’il  pafla  de  ce  monde  en  la 
gloire  deParadis.  Saindfc  Yues eftoitviuant l’an 
mil  trois  cens  quarante  cinq,  fouz  le  pontificat 
de  Benoift  douziefme. 

Vous  auez  encorcs  l’ÈglifeparrochialleSaindt 
'Seuerain. , fondée  au  mefine  lieu  où  iadis  viuoit 
folitairement  le  fainèt  religieux  Seuerain  , au 
nom  duquel  elle  eft  fondée  ; & eft  l’vne  des  plus 
fameufes  de  grandes  paroiftes  de  Paris  : de  laquel 
le  i’ay  recueilli  vne  Epitaphe  digne  d’eftreleue, 
qui  eft  cy  apres,. 

L’an  mil  ciuq  cens  quarante  cinq , trefpafla  vn 
ieune  feigneur  Aleman,  eftudiant  à Paris, lequel 
fut  enfepulturé  au  milieu  du  cymeticre.  Saindt 
Seuerin , fon  effigie  eft  efleuee  fur  fon  tombeau, 
ëc  à l’entour  eft  eicrit  vn  tel  Epitaphe. 

En  jouuenance  du  îrejnohle  jang  des 
(jointes  de  Phrije  Orientale,  aujji  peur  les 
dons  de  grâce,  tut  de  bejprit  que  du  corps, 
de  jeu  noble  homme , Ennon  de  Embda , 
ejleu  Gouuerneur  <&  Satrape  de  lâche 
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de  Embda  , qui  fur  le  cours  de  (es  efludes 
fut  icy  rauy  , par  mort, en  bàage  de  'Vingt 
& trois  ans,  au  grand  regret  de  fon  pays, 
&de  tous J es  amis:  Nobles  femmes  fa  mè- 
re grand  & fa  dolete  mere,ont  a leur  cher 
(ÿ*  unique fis faiéî  drefferce  prefent  tom- 
beau , en  tefûioignage  du  deuoirdenjraye 
& pure  amitié' certaine  efperance  de  la 
refurreflion  du  corps, qui  icy  repofe.il tref 
pafja  tan  de  noftre  Seigneur,mil  cinq  cens 
quarante  cma  > le  dixhuidliefmê iour de 
Juillet. 

Il  y en  a d’autres  qui  font  beaux  , & en  grand 
nombre  tant  cnladiétcEglife  queau  Cimetière 
d’icelle. 

Eçlife  S.  Outre  laquelle  Eglife  S.  S euerin  eft  celle  de  S. 

Cofme.  Cofme  & fain&Damian, dans  laquelle  repofelcs 

ollemens  de  ce  grand  DodtcurTheologienMai- 
Ere  Claude  Defpence,  duqueli’ay  recueilly  fon 
Epitaphe. 

. • ' > 

Nobiligimo  piiffime  ommpj]  difciplinarumgenere  eu- 
rmldtigtmo  D.  Claudio  Ejfencœo  Thcologorü  huius Je- 
cul  i facile  prmcipi  paterne  quidam  genere  ex  clarigima 
Bffencœ  orum  matemo  lüuftri  vrjinorum  famihaorto 
dimm  verbi  prœconi  celeberrimo  pauperum  patri  beni- 
gnijlimo  qui  cumper  xxlvj.  isCnnos  continuos  mhœc 
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prima  omnium  academialitteru  bumamoribiu  vbilo- 
jopbicis  CT  dimnvs  operem  cumomnium  mcredibiha 
admirât  tone  nauajfet  lA rege  cbriftianifimo  Francifco 
J.meîodunum  ab  Henrico  ll.Bonomam  Francijco  ll.au- 
reham  a Carole  IX.  pif  ta  cum  religions  cumponendœ 
ordmamdœquœ  nomme  inter  primos  buius  ^Auguftif- 
jimi , Regmfroceres  partim  legatus partim  orator  de  Re 
cbriajhana  fanBifime  dottifiimeque  difceptaffet  per 
multos  in  fa  cro  fanttam  fcripturam  comment  arias  edi - 
dijfet  tandem  grauifimo  cdcuhmorbo  diumultum 
vexatm  cum  omnium  princtpium Jenatoram  nobihum 
plebe  wumque  luftu  ac  defiderio.ûbiit  TCnno  œtati s 
IX. Die  r.oiïobris  M.D.LXXI. 

Guide  Gajfarus  fiammîus  prior  Janflœ  fidu apud colu- 
merios  eiufdem  amanuenfis  CT  per  aut  annos  xvij . ne - 
gotiorumgeftor  de  Vinftifiimm  banc  effigiam  cum  fuo 
elogiopiœ  domtni  cbarifimi  CT  benigmfiimime-moriœ 
engebat  CT  mœrem  ponebat  ^Anno  M.  D.  Ixxij.  Die 
yitima  lanuanj. 

Des  édifices  fous  le  régné  du  Roy  François  ^du  quay  de  la 
Megijfenefiu  cbafieau  du  Lonure  comencè  are  édifier? 
de  Madricfies  Ramparts^de  l'augmentation  des  faux- 
bourgs  , des  lieux  nobles  bailie\a  bafhr , reedification 
des  EglifeSyCT  autres  accroijfcments. 


c h A P. 
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O v s le  régné  du  fufdiâ:  RoyFraçois, 
on  ne  ceffa  de  baftir  dedans  la  ville  de 
Paris:premierement  furent faidfes  les 
longues  murailles  du  quay  & chauffée 
delaMegifferie  5 depuis  la  vallee  de  miferc  iuff 
quesà  la  porte  neuue  ? par  delale  Chafteau du 
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tourne, tout  le  long  de  la  riuiere,ouurage  digne 
d’vne  telle  ville,p oui*  mettre  les  bateaux  de  mar- 
chandifes  en  feureté. 

Icelle  porte  neuuefutfai&eaulieuoùiamais 
n’y  enauoit  eu,  dont  le  chemin  pour fortir  aux 
champs, fut  beaucoup  plusbrief. 

Lediét  feigneur  , dés  Fan  mil  cinq  cens  vingt- 
neuf,fit  rafer  la  grofie  tour  du  Louure  pour  fpa- 
cier  de  amplifier  la  court  d’iceluy  Chaît eau;  au- 
quel il  fit  faire  de  grandes  réparations  de  nouuc- 
aux  édifices  : entre  lefquels , vn  peu  deuant  fon 
treïpas  fit  commencer  vne  grand  fallc,à  la  mode 
des  antiques,la  plus  excellente,  félon  Fart  d’Ar- 
chite<5ture,qu’onvit  iamaisdaquelle  leRoyHem 
ry  fécond  du  nom  a fai 6!  paracheuer.  Sur  le  por- 
tail d’icelle  eft  eferit  en  lettres  d’or , fur  marbre 
noir,  ce  quif  enfuit. 

HENRICVS  II.  REX  CHRISTIANISS. 

VE  T VS  TATE  COLLAPSVM  REFICI  COEPT. 

AP  AT  F R AN  C IC  O I.  R.  CH  RI  STI  ANI  SS.  | 
MORTVI  SANCTIS  S.  PARENT.  MEMOR 
PIEN  TI  SS.  F ILI  VS  ABSOLVIT. 

An.  A.  M.  D. 

Salu.  XXXX.  RE  S TI.  VI  lï. 

Aux  deux  bouts  d’icelle  cil  eferit, 
virtvti 

REGIS  IN  VICTISSIM  I. 

Au  chef  de  ladite  falle  par  dehors  tout  au  haut 
d’icelle, dans  vne  auuale, en  lettres  d’or  efl  eferit. 

AB. 
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A B 

S o l y t. 

An.  S al. 

M.  D.  L. 

VI. 

Lediét  feigneur  fit  aufii  édifier  de  neuf,Ic  cha- 
fleau  de  Madric,presParis,fit  reparer  de  fumptu- 
eux  édifices , le  chafteau  de  fainét  Germain  en 
Laye  , 8c  orna  de  baflimens  excelles  8c  ouurages 
antiques , fa  maifon  de  Fontaine-belleau. 

Par  fon  commandement  furent  faits  les  ram- 
parts  es  portes  Sainét  Anthoine  , du  Temple 
S ainét  Michel , fainét  laques  ôc  autres  li  eux , en 
Tan  mil  cinq  cens  quarante  quatre. On  fit  de  fon 
temps  ouuerture  de  laporte  deBufïybaftie  toute 
de  neuf. 

A cette  occafion  les  grands  S eigneurs,mefme 
ceux  de  la  Iuftice , & les  Bourgeois , firent  baftir 
hors  d’icelle  porte,  &:  en  tout  le  fauxbourg  faint 
Germain  deprez  , grand  nombre  de  beaux  ho- 
fiels  8c  riches  maifons  : & non-feulement  en  ce 
lieu, mais  es  fauxbourgsfain6lVi6lor,depuisçop-> 
peaux  iufques  à fainéb  Marceau  8c  fauxbourgs  S . 
laques  8c  faindl  Michehtellemet  qu’ils  font  aug 

I mentez  de  moitié.  Autant  enaeftefaiétau  faux- 
bourg  fàinét  Denis , fur  la  montaigne  8c  voirie 
du  grand  moulin,  qu’on  appelle  àprefentla  Vil- 
leneuue,  à la  porte  de  Montmartre,&  générale- 
ment en  tous  les  fiuxbourgsde  Paris , continu- 
ant parnouuelle  rues  d’vn  fauxbourg  à l’autre: 
car  la  moitié  des  terres  defdiéls  lieux  ont  eflé  em 
ployees  en  baflimens,de  forte  que  le  tout  enfem 
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ble  , nouucaubafty  , feroitmonftred9vnebieft 
grand  ville. 

Lieux  no - En  ce  mefme  temps  furent  baillez  à baftirPho- 

bleibéiHez,  ftel  de  Flandres  , où  peu  parauantauoient  efté 
4 bafhr.  iOUgZ  Jes  myfteres  du  vieil  T eftament  :de  la Paf- 
fion  8c  des  Ades  des  Apoftres  : leshoftelsde 
Bourgongnc  8c  d’Artois, d’Orleas  à Saind  Mar- 
ceau , les  terres  8c  clofture  fainde  Catherine  du 
val  des  Efcoliers , les  terres  de  derrière  les  Cele- 
ftins,Phoftel  delà  Royne,&:  derrière  faindPaul, 
les  iardins  qui  eftoient  encores  demourezderrie- 
le  8c  à l’entour  faindEloy,  vne  partie  de  la  clo- 
fture du  Temple, 8c  autres  lieux. 

L’Eglife Saind  Eftienne  du  Mont,  portoit 
Eftienne  gran<^e  marque  d’antiquité,auant  qu’on  y baftit 
de  noftre  temps,&:  nelapenfepoint  eftrede  plus 
rccente  mémoire  que  du  temps  premier  des 
Chreftiens  qui  furent  difciples  de  Saind  Denys 
apoftre  de  France.  Et  bien  que  l’on  puilfedire, 
que  fil  y eut  eu  Eglife  la  du  temps  que  Clouis  y 
fonda  le  temple  de  Saind  Pierre,&  Saind  Paul, 
ce  Roy  ce  fut  contenté  de  furbaftir  fur  celle  de 
Saind  Eftienne , fi  eft  ce  que  l’antiquité  du  vieil 
baftiment  faifoit  foy,que  cette  Eglife  eft  de  plus 
long  temps  que  depuis  quePvniuerftté  a efté  par* 
tie  en  parroilfes.Non  que  ievueillefouftenir  opi- 
niaftrement  ce  qui  eft  doubteux , 8c  que  ie  pré- 
tende rien  cftahlir  par  coniedure  es  chofes  ou  il 
faut  marcher  auec  pleine  alfeurace  de  raifons , 8c 
de  preuues,  neatmoins  eft  il  aifé  a croire  que  cet- 
te Eglife  eft  des  plus  anciennes  de  Paris  8c  que 
des  que  celle  de  Sainde  Geneuiefue  fut  baftie,ce 
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Cartier  de  la  ville  fc  peuplant,  il  eft  vray  femb la- 
bié que  on  y drefla  vne  parroi(Te:Entre  plufieurs 
Epitaphesray  recuilly  les  deux  fuiuantes  del’Au- 
theur  des  Epitettes  François , & de  Tes  pere  mere 
ôc  frere. 

Au  Cymetiere  derEglifeSain&Eftienne. 

Epitaphe. 

Paffiantfiil  ne  te  peut  tomber  enfant  a fie 
Que  mefme  fléché  puifie  occire  CT  donner  vies 
Voy  ce  tombeau  on  efl  de  la  porte  enterré 
Tombean  d'vn grauc  corps  rarement  honnore 
phebus  qui  l'aimoit  tant  que  à’vn  Enthuifame , 

Comme  d'vn  efgwllonluy  chatouilloitfion  ame 9 
Le  fichant  fur  le  Hure  CT  defprit  curieux , 

Luy  fai  fiant  remâcher  les  arts  laborieux  5 
luy  a donne' U mortauant  l* dge  auancee: 

Mais  le  mefme  phebus  a bien  recompenfiee • 

Vne  fiaifionfi  courte  a mile  CT  million , 

Vefieclc  que  viura  de  la  Porte  fin  nom9 
ïl  efl  mort  f efforçant  dîhonnorer  nofire  France s 
Pointeler  du  defir  d'acabler  P ignorance v 
Ce  defir  qui  a peu  vne  vie  abréger 
Luy  pourra  double  vie  a vn  coup  prolonger 
Vne fiera  au  ciel  fi' autre  en  la  terre  baffe 
Car  Dieu  qui  le  chérit  an  ciel  luy  donne  place. 

Et  fin  renom  fameux  le  fait  viure  entre  nous , 

S'il  efl  mort  trauaillant  pour  le  profit  de  tous 
Honnorant  la  mémoire  CT  les  cendres  muettes 9 
Et  le  cercueil  ougifi  l'autheur  des  Epitettes, 

Et  fi  tu  es  deuot  dre ffe  ta  voix  à Dieu , 

Et  pour  le  trefipafféfiay  luy  quelque  humble  vœu, 
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A la  Pofterité 

Pour  eternïferla  mémoire  de  la foy  chari- 
table, affection  & fincerité de  rvie,d'hon- 
notables  perfonnes  Maurice  de  la  porte , 
marchant  Libraire  & meffager  luré en 
l’vniuerfite  de  Paris , & de  Catherine 
L’heritierfi femme, pareillemëtd’ambroi- 
fe  de  la  porte  leur  enfat bien  aimé, & mar- 
chant libraire  de  ladite  Vniuerf té, duquel 
la  njïuacité  d’ejprit  & la  débonnaireté  ne 
fpeut  affez^  remémorer:  Maurice  de  lapor 
te  ,fils  &•  frere  des  dejjusdiéls  regrettant 
leur  trefpas  afaiélgrauer  ce  tableau. 

Il  y a grand  nombre  de  notables  perfonnes 
Inhumez  en  ladite  Eglife  Saindt  Eftienne  & Ci- 
metière d’icelle  que  i’ay  laiftez  pour  eftre  brief. 

A Saindt  laques  la  boucherie  fe  veoit  eferit 
8c  graué  fur  vne  pierre. 

De  l’authorité  de  reuerendpere  enDieu,Mon- 
fîeur  François  Euefque  deParis&a  la  fupplicatiô 
de  vénérable  8c  feientifique  perfonne  maiftre. 
Iean  5 bolu  Dodteur  en  théologie  curé  de  celle 
Eglife , La  fefte  8c  follennité  de  la  tranllation  de 
Moniîeur  Saindt  laques  le  maieur  patron  de  ce- 
lle Eglife  qui  fouloit  eftre  celebreepar  chacun  an 
le  penultiefme  iour  de  Décembre  a efté  tranlla- 
tee  au  Dimenche  d’apres  la  fefte  des  Roys  pour 
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fubuenira  l’indigence  despauures  gens  : Eu  et 
gai'd  a la  multiplicité  des  feftes  qui  font  apres  le 
iour  de  Noël  Ce  futfai&le  dixhui&iefme  Iour 
de  Décembre  L’an  mil  cinq  cens  vingt  deux. 

Lay  extrait  celle  Epitaphe  pour  l’antiquité  de 
l’Egiife  Saind  laques  le  Maieur Laquelle  eft au 
derrière  du  cœur  fur  vne  lame  de  Cuiure. 


Smon  de  Vammartm  valet  de  chambre  du  Ppy  nofl  re 
fire  changeur  £T  Bourgeois  de  Paris  & Marguerite  fa 
femme  ,meu  de  deuotion  a la  gloire  çyr  louange  de  Dieu 
CT'  reuerance  delà  Benoifie  vierge  Marie  firent  édifier 
cefie  chapelle  en  laquelle  ils  fondèrent  perpétuellement 
chacun  iour  vne  Meffe  de  pequian,  pour leremedede 
leurs  âmes , laquelle  mejfe  feront  célébrer  les  Marguil- 
lier  s , heure  de  grand  Mejfe  grc,  Et  pour  ce  faire  ledit 
Simon  O*  Marguerite  ont  donné  plusieurs  rentes 
fommes  de  deniers  consens  Laditte  Marguerite  trefpajja 
le  quml^jme  iour  de  Iuinfan  mil  trois  cens  nouante 
quatre , & leditt  Simon  le  qmnXiefme  luillet  mil  trois 
cens  nouante  neuf 

Furent  aulli  commencées  àrellaurer&rcedi- 
ficrdeneuflesEglifesfain&Vi&or  , lainélElli- 
enne  du  Mont,fain&  Barthelemy,faindlc  Croix 
en  la  me  de  la  vieille  draperie  , la  Magdaleine, 
fainél  Merry,fain6l  Geruais,fain61:Euftace,fainéfc 
Sauueur,fainâ:  laques  de  la  boucherie  en  partie, 
aulïi le  Clocher  fainét  André  des  Arts,en  partie, 
fainél  Iean  en  Greue,fain<5t  G ermain  de  l’Auxer- 
rois  en  partie , fainéfc  Bon  en  partie , fainéfc  Ger- 
main  le  Vieil, & autres.En  faiiant  les  fondemens 
de  la  neuue  Eglife  fain6tMerry,on  trouuafous  le 
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granJ  autcl,dans  vn  tombeau  de  pierrc,le  corps 
*Un2'  je  fon  fondateur,ayant  desbotinesde  cuyr,doré, 
aux  iambes,lequelfitoft  qu’il  fut  touche  de  Pair, 
tourna  en  poudre  :fon  Epitaphe  eftoit  aupres,la 
date  duquel, pour  la  vieilleflc  ne  peut  eftre  reco- 
gneuë.  Cét  Epitaphe  fut  engraué  en  vne  autre 
pierre  , qui  eft  au  milieu  du  coeur  , & contient 
ainfi. 

Hic  iacet  vir  bon & memoriœ  odofalco - 
narij  fundator  buïus  Ecclejiœ. 

Anciennement  neftoit  qu’vne  petite  chapelle, 
en  laquelle  diét  Vincent  hiftorial,au  cinquiefinc 
Üure , chapitre  iiij. xx.  ij.  Sain<ft  Merry  treipaf- 
fa  : fon  corps  y fut  enterré , & y repofa  deux  ans, 
ôc  depuis  en  Fan  mil  trois  cens  quatre,il  futleué 
de  terre , ôc  mis  en  vne  capfe  d’argent  en  la  mef- 
me  chapelle  , qui  eftoit  alors  dedieeaunom  de 
faind  Pierre. 

VetEoli-  Sain#  André  des  Arts , ienay  peu 

trouuer  aucune  mémoire,  qui  face  mention  du 
dre  des  temps  qu’elle  a efté  fondée, & à mon  regret  d’au- 

\Atis.  tant  que  c’eft  vne  des  grandes  paroiftes  de  la  vil- 

le de  Paris:  l’ay  recueill  y les  Epitaphes  qui  enfui- 
uent, entre  plufieurs  autres  notables: en  vne  cha- 
pelle d’icelle  Eglife  eft  inhumé  Monfieur  le  pre- 
mier Prefident,efleué  en  chef, de  marbre  blâcre- 
prefentant  le  vif,  fort  bien  elaboré,aux  deux  co- 
ftez  d’icelluy  deux  Colônes  de  lafpe,  au  deflouz 
deux  figures  de  bronze  fon  Epitaphe  eft  telle. 
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D.  O.  M. 

CHRIS  TOPHI  THVANO  AVGVST.  F. 

I AC.  N.  E Q3  IT  I QVT  OMNIB.TOGÆ  MV- 
NERIB.  SVMMA  CVMERVDITIONIS, 
INTEGRITATIS  PRVDENTIÆ  L A V D E 
PERFVNCTVS,  AMPLISSIMOSQVE  HO- 
NORES s v b Franc.  I.  Hen.  II.  Kak. 
IX.  Hen.III.  Christianis  s.  regib. 

COSECVTVSjSENATVS  PARIS  PRÆSES 
DEIN  PRINCEPS,  SACRI  CONSISTORI 
CONSILIARIYS  MOX  HeN.  TV  NC  AV- 
REL.  ACADEMVM  FRANC  ANDEG.  DD. 
Cancellarivs  TANDEM  CVM  DE  IV- 

DICIARIO  ORDINE  EMENDANDO  QVÆ- 
S T V R A REGNA  F R A V D I B.  AC  RAPINIS 
VINDICANDA,  ET  SCOLAR  DISCIPLI- 
NA RESTITVLENDA  COGITARET  NVL- 
L A INCLINATÆ  A ETATIS  INCOMMO- 
DA ANTEA  EXPERTVS  EX  IMPROVISA 
FEBRI.  DECESSIT.  VxOR  LIBERIQ^ 
MAE  R.  P. 

yïx . sSC.  Lxxir.  d.  y ol)jt  anno.  suL 
Clo . I D*  X X Cil.  Jfidl.  Nott. 

Au  Caueau  du  Sieur  premier  Prefident. 

(jygifi&  repofie  attendant  la  Rjejùrre- 

chon  des  morts  le  corps  de  jeu  'vertueux 

pigneur  Mefiire  [hrifiofie  de  Thou,  Che- 

ualier,Confeiüer  du  Roy  en  J on  confieil  pn- 

ue&  d'efiat, premier  P refident  en  fit  [jour 

de  Parlement,  Cbancellier  de  monfieigneur 
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Jrere  'vnique  du  Roy, fieur  de  Bonnceïl,Çe- 
ly,Steims,S.  G ermam,Çharcnton,S  arncl 

Maurice,  Aimery,Q)anceuille, Froment, 

Villïers,& G onejje, lequel  après  auoir  très 
• vertueufement  njefeu  jot  Xante  & quato  n~ 
ze  ans  trois  moy  s, mourut  encores  plus  heu- 
reusement le  premier  iour  de  JSIouembre 
l’an  de  grâce  M.  D.  Ixxxij. 

Mane  NOBISCVM  domine. 


De  l'autre  cofté  eft  femblablement  graué  en 
marbre  eferit  en  lettre  d’or  ce  que  enfuit. 
POSTERITATI. 

A N N Æ THVANÆ  FEMINÆ  CLARISSI- 
M ATQJE  LECTISSIMÆ  COR  ET  VIS- 
CERA  HEIC  I Y X T A TVMVLVM  CHRI- 
ST O P.  T H V A N I PETRISIS,  CVIVS  ILLA 
VIVI  VIVA  COR  F V I T PHIL.  HVRALTVS 
Franc iæ  CANCELLARIVS,  HOC^VOD 
P O S T V MO  OFFICIO  PUS  OPTIMI  S O- 
CERI  M A N I B.  P A R E N T A N S,  C O N D I D IT*. 
R E L I Q^V  VM  CORPORIS  BENEMERI  t[æ 
CONIVGIS  IN  MONYMENTVM  M A I O R 
S V O R IN  ARCAE  CEVERNIA  N Y P E R 
ABS,  SE  INSTAVRATVM  INFERRI  C V- 
RAVIT,  VT  OVACVM  ANNOS  P.M.XV1II. 
CONIVNCTISSIME  VIXIT  AB.  E A.  N E C 
MORTE  DIVELLATVR.  OBIIT  XVI.  KAL. 
A V G.  A N N O , S A L.  C I O.  I D.  X X.  C.  1 1 I I. 
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fy  gift  noble  homme  Iean  deThoufeur 
deBonnœil,  en  fon  njiuant  Confeiller  du 
Roy,  çÿ*  maifire  des  Requefles  ordinaire 
de fon  hoflcl  , flyaifne  de  me f ire  fhriflo - 
fe  de  Thou,  Çhancellier premier  Prefdent 
en  la  cour  de  Parlementé  P ans, décéda  le 
cinquiefme  iour  d’Aoufl  mil  cinq  cens  fi- 
xante & dix  neuf 

Mens  Sana  In  corpore  sano. 

Damefme  côfté  5c  première  chapelle,  i’ay  rc- 
cueilly  FEpitaphe  demonfieur  le  PrefidentSe- 
guier,grauee  fur  table  de  marbre  ainfi, 

P E T R v s S E G V I E R I V S ANN.  DOM.  M.V.LXXX. 
OcTOB.  XXV.  HORA  SECVNDA,  A MiDIA  NO 
CTE  MORTALITAT1M  EX  PL  E Y I T M A G N O 
ASSIDENT1S  CONIVGIS,  ET  CIRCVMIACEN- 
TIVM  L 1 B £ R O R.  LO  N GA  ILLI  AETAS,  AN- 
NVM  S £ X T V M ET  SEPTVAGESIMVM  EXCES- 
SIT  IN  ALTISSIMA  TRAN  QJT  ILLITATE,  PA- 
RI VENERATION  E,  HONORES  MVLTI,  CI- 
VIS  £ G R E G I V S,  FORTISIMYS  A D V O C A T V S, 
IVDEX  RECTISIMYS,  Y'IDIT  I L L V M S E N AT  VS, 

P R £ $ I D E M,  A N T 1 QJMS  ILLIS(NIHIL  EST  DE 
MO  D-E  STI  S SIM  O VIRO  DlCENDVM  ELATIVS) 
Parem:  fortvitorvm  magna  copia, 

V X O R O P T I M A,  L I B H R I P I E N T I S S I M I,  O P E S 
SPBTIOSEjFIRMA  VALETYDO  SECVNDA  PA- 
MA, ET  SICMTE  aLIA  F E L I C I B V S A D S T R Y I T 
GASYS  NON  DENEGAVIT  S E D H fi  C CIRCA 
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illvm,  NON  IN  IPSO  HIRï,NON  BST  QVOD 
EX  HIS,  QJflBVS  SINE  MOLBSTIA  CARIRS 
POTVIT  FïLICEM  ILLVM  I VDICES,  ÏELICEM 
C R I D E FELICEM  PRONVNTIA,  ÀMPLECTERI, 

A D M I R A R E,  CVI  M A G N V S SACER  EQVAL1S 
ANIMVS,  HAERENS  ORIGINI  SVE,qjI  PER 
HVMANOS  C A S V S RECTA  SEMPER  INCESSIT 
VIA,  QVI  VITAM  CONSVMMAVIT  ANTE  MOR 
TEM  ET  EXPECTAVIT  SECVRVS  RELI  CL_V  A M 
TEMPORIS  SVI  PART  EM,  Q^V  I V I D 1 T,  CREDI- 
DIT,  SPERAVIT,  SATIETATEM  LïTITIARVM 
D E LECT  ATIONES  INDEXTERA,  QJTI  VIDET 
NVNC,  Qjri  ERVITVR.QJI  AMPLE  CTITV  R, 
T O T V S IN  ILLIS.  VOS  O PROPINQJS  SAN- 
GVIS,  V X O R LIBSRI,  ET  SI  QVOS  FIDELI* 
IV  NX  I T AMICIA  PARCITE  MVLIERIBVS  LA» 
MENTIS  V OBISCVM  EST,  Q^V  I C Q^V  I D EX  IL- 
LO  AMASTIS,  QjriCQJVID  MIRAT  I ESTIS  MA- 
NET, MANSVRVMQJTE  EST,  IN  AN1MIS  H O- 
MINVM,  IN  ETERNITATE  TEMPO  R V M , FA- 

MA  rervm:  dolor  ILLE  vester,  vestri 
ILLE  LACRIME,  IN  VID1NTIVM  SVNT  m A- 
GIS  Q^V  AM  AMANTIVMjNVM  QJEMAD  C Q- 
ronammagno  CVM  ANHÏLITV  cvrren* 
T EM  VIDISTIS  CORONATVM  INGEMISCI- 
TIS?PARCITE,CESSATE  *T  A NI  MOS  VESTROS 
DOLORIS  OPINIONEMAGISQJAM  DOLORE 
VLLO  CONSTERNATOS  SPE  EIVS  G L O R I AE 
AD  A M FELICITER  RAPTVS  ET  ERIGITE, 
NEC  LONGA  MORA,NVLLA  DILATIO  EST, 
ECCE  D V M COLLIG  iTl  S VOS,  A E V M COM- 
l'ON  ITIS,  ADERIT  IMMORTALITAS. 

sacr:deff:memo:vxor  et  lie:  moeren: 
posvere.  Anima  eivs  in  bonis  demo- 
retvr:  caro  eivs  re  qjt  iescatin  SPE. 
A.  S.  PP  P.  V N V S EX  liber,  exaravit. 

Au  deflîis  y a vne  table  de  marbre  démon- 
ftrant  quelle  fert  d’attente  &c. 
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Plus  delïoubs 
Petro  Seguierio  Parifenji , in  fuprema 
Parif  curia  Prxfîdi  integerrimo  bumamf. 
fœlicif.  qui  njixit  annos  LXX  V I.men- 
fes.  1 I.  Et  in  matrimonio fœliciter  annos 
X L VIII.  menjes  III.  cum  D.  Lodoica 
Bodejlia , njxore  concordifima,  cordât  if. 
caflif.  O"  fœcondif.  fuperjlitib.  ex  ea  li- 
bensXII.  majculis  VI.  'vnonatumaxi- 
mofato  fuofunclo  inquifitionum  in  curia 
Prxfide  : <_Altero  in fuprema  Parif  Çuria 
Prœfde.  I IL  ^Aquts falttbufq ; Prœfe- 
clo.IV.  In fuprema  regis  curia  Çonfdiario. 
IV.  Vrbi  fùprxfcclo.  VI.  Libell.  fuppl. 
magtflro.Ex  quatuor generis  duobus  d li- 
belhî fupplicib.  III.  1 n fuprema  curia  A- 
éluario.  Altero  in  eadem  Çuria  Senatore. 
Coniux  mœfitf.  liberiq;  pïfimj  Parentis 
optmj  perpétua  memortœ. 

Pofuerunt  dicauerunt. 

Obijt  VlII.kal  Nouemb.  MD.LXXX. 

A fin  de  ne  nous  efloigner,nous  traiterons  des 
chofes  mémorables  aduenus  fous  le  régné  du 
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des  centbctr 
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RoyFrançoisfil  erigea  la  compagnie  de  cent  har- 
quebuziers  de  la  ville  deParis.  Autli  en  Ton  régné 
furent  rebafties  de  neuf  les  fontaines  de  laCroix 
du  Tiroir, & du  Ponceau,6cle  magnifique  hoftel 
de  Fefcamp  : il  fit  édifier  la  chambre  du  Confeil, 
près  la  grande  chambre  Doree  en  Parlement. 
Aulli  furent  drelfees  les  petites  loges  & ouuroirs 
de  gens  de  meftier  en  la  court  du  Palais,  contre 
les  gros  murs  , 3c  à l’entour  du  cimetière  de  la 
fai n de  Chapelle. 

Ledict  feigneur,  Roy,  créa  3c  erigea  la  Iurifdi- 
tion  du  baillage  de  Paris, 3c  vn  cô feruateur,pour 
cognoiftre  des  caufes  des  priuileges  royaux  de 
l’vniuerfité  : lequel  bailliage  fut  tenu  première- 
ment enl’hofteldeNefle  , depuis  au  petit  Cha- 
ftelet, 6c  apres  le  reunit  auec  la  Prcüofté  de  Paris. 
Il  erigea  aulîi  vn  Lieutenant  Particulier,Giuil  3c 
Criminel, en  laPreuofté  de  Paris. 

Encores  ledit  feigneur  donna  par  lettres, exem- 
ption à la  ville  de  Paris,  3c  à fes  Citoyens,  d’aller 
au  ban  3c  arriereban. 

Sous  le  régné  du  Roy  Henry  deuxiefme  du  nom  myneO* 
reedification  du  pont  faintl  Michel  yfedition  du  Pré 
aux  Clercs  3defences  de  n édifier  aux  fauxhourgs , cr 
autres  faits. 


CH  AP.  xxvi  i. 


Î9- Roy  de 
France. 


lEnry  fécond  du  nom,  Roy  de  Fran- 
ce , fucceda  à fon  pere,François  de  Va- 
lois, l’an  du  monde  cinq  mil  cinq  cens 
'huict.  De  Iefus  Chrift  mil  cinq  cens 
quarante  fept , 6c  à tel  iour  qu’il  fut  né,à  fçauoir 


i6? 


DE  PARIS. 

le  dernier  iour  du  moys  de  Mars. 

L’an  mil  cinq  cens  quarante  fept, première  an- 
née de  Ton  régné,  le  famedy  dixiefme  iour  deDe 
cembre,eftant  la  riuiere  de  Seine  agrandie  outre 
Tes  limites  , l’occafion  d’aucuns  grands  bat- 
teaux  qui  touchèrent  contre  le  pont  faind  Mi- 
chel, neuf maifons  aifife  s fur  iceluy  vers  le  regard  Qheute 
de  petit  Pont , trefbucherent  dans  le  fieuue.  De-  neuf  mai - 
puisonarefaidledidpont  tout  de  neuf,  8c  dcf-  fins  for  le 
fusont  efté bafties  de  trefbelles  maifons,cfgales pontfoin & 
en  hauteur  8c  maçonnées  de  pierres  de  brique.  Mwhd. 

Ce  pont  a efté  iadis  bafty  droid  à la  ligne  fur 
pilliers  de  pierre,ainfi  qu’on  peutvoir  les  fonde- 
mens  quand  le  eaux  de  Seine  font  balfes. 

Or  puis  qu’il  vient  à proposée  diray  en  pafsat,  ^ 
que  le  pont  aux  Changeurs  eftoit  aufti  d’ancien-  p*JntaaHJ* 
neté  tout  droid  depuis  le  deuant  du  Palais, iuf-  changes  an 
ques  fous  la  porte  de  Chaftelet,  dot  les  pilliers  fe  cimentent» 
peuuent  encores  voir  en  temps  fec.  La  porte 
faind  Leufroy  eftoit  à l’alignement  dudid  pot, 

8c  le  lieu  de  quelques  maifons,quilont  à l’entour 
de  ladide  chapelle  y feruoit  decymetiere. 

Apres  que  le  did  pont  aux  Changeurs  eut  efté 
drelféainft  qu’on  le  voit , à fin  d’abregerle  che- 
min,on  rompit  les  maifons  qui  font  à l’oppofité 
de  laMegifterie,&fit  on  vne  rue  qu’on  appelle  la 
tournée  du  pont,{ur  laquelle  fontbaftieschâbres 
en  recompenfe  des  maifons  qui  auoient  efté  o- 
ftees  aux  proprietaires.  Au  bout  dudid  pont,vis 
à vis  du  chef  faind  Leufroy , où  eft  l’efgout,y  a- 
uoit  vn  abreuoir  de  cheuaux  qui  aboutiifoit  à 
l’efcorcherie , comme  on  a trouué  en  faifant  les 
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fondemens  d’aucunes  maifons. 

L’an  mil  cihq  cens  quarante  hui&  au  moys  de 
Iuillet,pourpeud’occafionfutfufciteevne  que- 
relle &:  fedition  qui  dura  longuement , entre  les 
Efcoliers  , les  Religieux  , Abbé&conuentdc 
S.  Germain  desprez,&leshabitansdes  maifons 
ailifes  au  pré  aux  Clercs,dont  f enfuiuit  qu’iceux 
Efcoliers  defmolirent  5c  ruerent  par  terre  vn 
grand  clos  de  l’abbaye,  5c  arrachèrent  les  vignes 
qui  yeftoient,rôpirent  les  maifons  desSeigneurs 
5c  Bourgeois  fituees  audiét  pré,  meirent  en  fri- 
che les  beaux  iardins  5c  abandonnèrent  tout  au 
pillage  , difans  à eux  appartenir  lediéfc  Pré  aux 
clercs,&  qu’il  n’eftoitloifible  àaucund’y  édifier. 

La  Cour  de  Parlement , pour  obuier  à tels  in- 
conucniens , enuoya  furlelieumonfieur  Gen- 
ton,Preuoft  del’hoftel  du  Roy,&:  le  Lieutenant 
Criminel, accompagnezde  leursArchers,S  ergés, 
5c  Guet  de  la  ville  , pour  tenir  force  contre  les 
Efcoliers, aucuns  defquels  furent prins  5c  mis  en 
prifon. 

En  fin  apres  que  les  religieux  de  fainél  Ger- 
main , qui  auoicnt  baillé  ledid  pré  à baftir , 5c  le 
Reéteur  de  l’vniuerfité,enfemble  les  détenteurs 
des  héritages  eurent  efté  ouys,  icelle  Cour  dele- 
gua deux  Côfeillers,Commifiaires,pour  limiter 
5cb orner  lediét  pré  aux  ciercs,àfin  défaire  droiéfc 
aux  parties. 

Le  dixiefme  iour  de  Iuillet , audit  an , fut  pro- 
noncé en  Parlement  l’arreft  dudit  pré  aux  clercs, 
par  lequel  fut  dit  entre  autres  articles,  que  tou- 
tes les  veues  de  l’Abbaye  ayant  regard  fur  iceluy 
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pré , feroient  bouchees,&:  par  mefme  moyen  les 
veuës  des  maifons  circonuoifines.  Que  apres  la 
limitation  8c  borne  faiétedudiét  pré  aux  clercs, 
les  maifons  eftants  trouuees  dedans  lediëb  pré 
feroient  rafees.  Que  lesReligieux  ouuriroient  le 
pallage  ancien  de  derrière  l’Abbaye  , 8c  pour  ce 
faire  feroit  rompu  leur  clos  neuf,  pour  y faire 
voirie.  Qif  iceux  Religieux  bailleroient  lieu  fur 
leurs  terres  pour  porteries  immondices  de  leur 
feigneurie,  8c autres  lieux  aux  macquignôs  pour 
voltiger  leur  cheuaux,auec  deféces  aux  porteurs 
de  vidanges  d’en  porter  audit  prévaux  macqui- 
gnonsd’y  pourmenerleurscheuaux,fur  amende. 
Toutesfois  nonobftant  l’arreft , les  Efcoliers  ne 
fe  defifterent  d’abatre  les  maifons  , rompre  les  InfoUnee 
iardins  , 8c  mettre  le  feu  dedans  : 8c  fut  la  furie  fat*es 
d’iceux  trop  lôgue  8c  dommageable  à plufieurs. 

Audit  an, le  ieudy  dixfeptiefme  iour  delanuier, 
fut  publié  en  ParlemétrÈdiét  duRoy, par  lequel  Deffena 
eft  défendu  de  baftir  8c  édifier  maifons  es  faux-  denebaJHr 
bourgs  de  Paris , 8c  que  les  baftimens  commen-  £"***»*- 
cez , qui  n’auoient  forme  ne  façon  de  maifon,ne  * * 

feroient  paracheuez. 

En  ce  temps  fut  dreffee  la  montée  pour  aller 
en  la  Chambre  des  Generaux  des  Aides,fur  la  pe- 
tite falle  du  Palais, ouuree  des  deuifes  du  Roy,8ç 
de  plufieurs  H.H.couronnees. 


L'entree  du  ^oy  Henry  deuxiefme3a?4rtsygrde  Upoyne3 
Jôn  efpoufe , Uprocefion  par  luy  faifte3le  bâftiment  s 
loger  l*artillerie3des fonçâmes  des  Innocent  3ouuer  turc 
de  U porte  de  Nejle^des  autres  diuers  bafiimens  de [on 
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ft&psydef  Ediffs  par  luy faits  pour  la  clofhireO * poli- 
ce de  Paris  9 0*  renomellement  des  halles  (y  autres 
ailes, 

C H A P.  XXVIII. 

N l’an  mil  cinq  cens  quarante  neuf,  le 
Entrée  du  ^ joffij^reiziefme  jour  de  luin  , lefufdi&Roy 
Xoyfjen-  fon  entree , en  armes,à  Paris, la  plus 

r>  ^^jÿ^riche  8c  magnifique  qui  fut  iamais 
veuë  entre  les  François  , tant  du  collé  du  Roy, 
que  de  la  part  de  laville,qui  n’auoit  en  rien  elpar 
gnéfes  threfors,n’y  fes  bons  efprits, pour  rendre 
l’honneur  deu  à fon  Prince,tant  en  habits  8c  or- 
nemens  , qu’en  Théâtres  8c  belles  inuentions, 
dont  ie  deferiray  en  palfant  les  plus fingulieres. 
^yflapor.  A laporteroyalledefainâ:Denis,paiTaquelle 
te  S Demi  lcdiét  Seigneur  deuoit  entrer , y auoitvnauant- 
portail  d’ouurage  Tufcan  8c  Dorique  : aux  deux 
codez  duquel  eftoient  deux  grands  Cololïes 
d’hommes,  mis  en  lieu  de  Colonnes  , tenant 
chacun  vn  grand  croilïànt  d argent,das  lefquels 
cdoit  eferit  en  lettre  Romaine, la  deuife  duRoy. 

Donectotum  Impleat  Qrbem. 

A la  fommité  de  cétauant-portail  eftoit  vn 
Hercules  deGaule,dont  le  vifage  relfembloit  au 
feu  Roy  François  fil  tenoit  en  fa  main  dextrevne 
lance  entortillée  d’vn  ferpent  8c  d’vn  l’aurier,  li- 
gnifiant que  guerre  conduite  par  prudence  don- 
ne la  victoire. 

En  la  gauche  tenoit  fon  arc,  ayant  le  carquois 

en  efeharpe. 
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en  efcharpe , quatre  chaines  fortoient  de  fa  bou- 
cheriez iafches,qui  eftoient  attachées  aux  oreih 
les  de  quatre  perfonnages , Tvn  rcprefentoit  i’E- 
gîife,  l’autre  Noblelfe,  le  tiers  confeil , &:  le  qua- 
triefmelabeur.  Es  noms  defquels  edoit  efcrit  en 
lettre  d’or. 

71 rahimùr fequimurque  'volent es. 

Signifiant  qu’iceluy  Roy  François  par  fa  dou- 
ce éloquence  8c  faits  belliques , auoit  attiré  tous 
eftats  àluyrcommele  denotoient  quatre  vers  ef 
crits  en  vn  tabieau,lefquels  pour  n’eftre  prolixes 
laiderons. 

A la  fontaine  du  F5ceau  y auoit  trois  Fortunes 
afïifes  fous  vn  Iupiter.  La  première  d’or,  tenant 
vngouuernail  endextre  , &vne  couronne  d’a- 
bondance à la  feneflre:elle  represétoit  le  Roy  &c 
le  Royaume,&;portoitpar  cfcrit. 

Regnorum  fors  Dîna  cornes. 

La  fécondé  eftoit  d’argent, & armee,reprefen- 
tantles  Nobles,fon  mot  effc  tel. 

Sort  Fidapotcntum. 

La  tierce  de  plomb,  fignifioit  le  peuple, Scte- 
noit  vn  couitre  de  charrue.  Elle  auoit  aides  au 
dos,&  difoit. 

Immigra  IufiaqueJorsÿlebiS. 

Limage  de  Iupiter  auoit  ces  mots. 

Tibi fceptra  Iouemcjue  confdiant. 

Ainfi  le  fufdiét  Roy  continua  de  marcher  plus 
auant  iufques  au  grand  Palais , à Fentree  duquel 
fur  les  grands  degrez  efloit  vn  double  arc  triom* 
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Snttte  du  pkaWuqucl  ^a  ^ïizc  & cornixe  eftoient  enlcuees 
PaUU.  ^e  mo dorees,&:  au  defliis  eftoient  les  ar- 
mes du  Roy  &c  de  la  Royne,enuironnez  de  cha- 
peaux de  triumphe.  Aux  deux  cantons  eftoient 
deux  harpies, tenant  chacune  vn  flambeau  tout 
iours  bruflant,  & au  milieu  des  deux  arcs,  eftoit 
vne  Venus  grande  au  naturel , qui  iettoit  lait  de 
fa  mammelle  dextre.  Les  degrez  eftoient  tous 
couuers  en  berceau  de  feftons  de  lierre. 

Le  dixhui&iefme  iourde  luin  enfuiuant,  la 
Royne  Catherine  deMedicis  fit  fon  entrée  en 
ladite  ville,la  plus  riche  & fumptueufe  quon  ait 
iamaisveuë,  eftant  accompagnée  & fuyuie  des 
grandes  Dames  de  Princefles,  dont  les  orneméts 
ôc  bcautez  excedoient  les  excellences  du  mode. 

Le  lcndemain,iour  de  la  fefte  Dieu, le  feigneur 
Claude  Guyot,Preuoft  des  Marchans,  & les  Et 
cheuins , prefenterent  à la  maiefté  du  Roy  vn  ri- 
che prefent,  tout  de  fin  or,  vray  chef  d’œuure  de 
orfeuric  : en  la  bafe  duquel  fouftenue  par  trois 
harpies  enrichies  des  deuifes  Ôc  armes  du  Roy, 
eftoit  eferit. 

Henrico  1 1.  Prindÿi  P.  F princeps  ri- 
mas Lutécia  D . D. 

Au  milieu  de  cette  bafe  eftoit  planté  vn  pal- 
mier contrefait  au  naturel, autour  duqueleftoiét 
debout  trois  Roys  armez  8c  couronnezil’vn  ref 
fcmbloitnaifuementau  Roy  Loys  douziefme, 
le  fécond  au  Roy  Frâçois,&  le  tiers  au  Roy  Hen- 
ry.Les  deux  premiers  môftroientau  tiers  vnepe» 
tire  table  pendante  à l’vne  des  branches  du  pal- 
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mier,oii  eftoit  efcrir. 

Magnum  magna  decent. 

Sous  les  trois  Roys,  contre  la  bafe  eftoienc 
trois  perfonnages , à icauoir , fous  le  Roy  Loys, 
eftoit  Ianusà  deux  yifages  , Tvn  vieil  & l’autre 
ieune  , portant  contenance  de  vouloir  efcrire: 
fous  le  Roy  François  eftoit  Iuftice, tenant  vne  ef 
pee  nue  en  la  main,&  fous  fés  pieds  vne  bourfe. 

Sous  le  Roy  Henry  eftoit  vn  Dieu  Mars, armé, 
garny  dVne  targue  à vne  telle  de  Lyon. Ces  trois 
auoient  leurs  pieds  fur  le  dos  des  trois  harpies. 
A Tvn  des  codez  eftoient  les  armes  de  la  ville  qui 
auoient  ce  mot  dans  vn  rouleau. 

Tumidis 'velts  aquilonefecundo. 

Apres  que  le  Roy  3c  la  Royne  eurent  fait  leurs 
entrées,  3c  le  tournoy  eut  efté  acheué  le  troilief- 
me  iour  de  Iuillet,  fut  drelfee  vne  bataille  naual- 
le , 3c  donné  Taftàut  de  gens  de  pied,  contre  vne 
petite  ville  feinte,  en  Tille  de  Louuiers , dans  la- 
quelle eftoit  Moniteur  d’Aumalle  3c  fa  compa- 
gnie , comme  tenans  les  Nauires  3c  Galleres  du 
Roy  3c  des  grads  Seigneurs,peintes  &:  armoyees 
de  leurs  couleurs,  voltigeoientà  Tentour  furla 
riuiere  de  Seine, (chofe  plaifante  à voir)  de  les  af- 
ftillans  de  la  ville  tous  à pied,&  en  fort  bel  ordre 
en  armes  eftoient  campez  à Tille  aux  vafches.En 
cét  alïaut  fut  brullee  vne  tour  au  milieu  de  Teau, 
3c  TArtillerie  de  tous  codez  fut  deilachee  de  tel- 
le impetuolité  que  la  terre  trembloit , 3c  empef- 
choit  la  fumeela  clarté  du  Ciel.  De  Tcftonne- 

y ij 


Pro((f?ion 

gentrulle. 


Ordre  de 
ladtftepro- 
ctjüon. 


ueretiques 

brujle^. 


A N T I CtV  I T E Z . 

ment  les  verrières  des  Celeftins  tombèrent  tou- 
tes par  terre,  vne  gallerey  fut  bruflee  par  le  feu 
qui  feprint  à leur  poudre  cftant  ietté  de  ceux  de 
dedans. 

Le  lendemain  le  Roy  fit  faire  proccffion  gene- 
ralle  à Paris, où  il  afiifta  & auec  luy  la  royne,tous. 
les  Princes  de  princeftes , à pied , Sc  cierges  en  la 
main-.en  icelle  fut  porté  le  S .Sacremét  de  Pautel, 
lesfiiincftes  reliques  de  la  Sainéte  Chapelle  , la 
chafte  Sainéte  Geneuiefue , de  generallement 
tous  les  fainéts  reliquaires  de  la  ville  de  faux- 
bourgs  de  Paris  : Le  Roy  partit  de  S.  Paul  auec . 
telle  compagnie,  de  vint  à noftre  Dame  de  Paris, 
où  fut  célébré  la  Mefte  en  toute  humilité  de  de- 
uotion , à laquelle  il  afiifta  plufieurs  Cardinaux, 
Archeuefques  de  Eucfques , femblablement  les 
deux  cens  Gentils-hommes,  Suiftes,  Archers  de 
Officiers  de  la  maifon  dudit  feigneur,tous  ayans 
torches  ardentes  en  la  main , de  les  fuyuoient  les 
Eftatsdela  ville,  les  Cours  de  Parlement,  des 
Comptes  des  Aides,  des  Gcneraux,le  Preuoft  de 
Paris, de  toute  la  Iuftice,  marchant  en  bonne  or- 
dre à ladiéte  proceffion , aufii  ayans  torches  ar- 
dentes de  cierges  bruflans  en  leur  main.  Ce  iour 
furent  bruflez  cinq  Hérétiques  facramentaires, 
de  plufieurs  autres  depuis. 

En  ce  temps  furent  inftituez  les  enfans  Orphe- 
lins en  Phofpital  de  la  Trinité,  comme  auôs  did 
plus  amplement  fous  le  régné  de  Philippes  Au- 
gufte  cy  deuant.  Il  y a vne  place  derrière  les  Ce- 
leftins,ou  de  couftumeles  Roysfont  fondre  leur* 
Artillerie  pour  la  defence  du  Royaume;  en  ce 
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lieu  le  Roy  Henry  fécond  à fai<5t  faire  deux  gran- 
. des  8c  fpacieufes  loges , en  forme  de  Halles , en  ^ 
l’vne  defquelles  on  fond  8c  forge  les  piecesd’Ar- 
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tilleric,  8c  1 autre  fert  de  les  mettre  a couuert,  cn- 
femble  des  logis  8c  maifons  pour  les  officiers  8c 
ouuriers  dudit  eftat  : 8c  lors  fut  clos  le  paflage 
par  lequel  on  alloit  de  la,  à la  Baflille. 

Audit  an,mil  cinq  cens  quarante  ncuf,le  vingt 
cinquiefmeiour  deNouembrc,leRoy  comman- 
da par  lettres  patentes  en  forme  d’Edid , par  lef- 
quelles  il  ordonna  que  toutes  perfonnes  , de 
quelque  qualité, eftat&:  condition  qu’ils  fulfent, 
mettroient  par  deuers  meilcigneurs  de  la  cham- 
bre de  fon  Threfor , la  déclaration  par  efcrit,des 
fiefs,  arrierefiefs,heritages,polIelïions, maifons, 
cens , rentes , prez,foreits,&:  autres  chofes  quel- 
conques mouuans  de  fon  domaine  , dont  iis  e- 
ftoicnt  en  iouylfance  en  la  preuoflé&viconté  de 
Paris:à  fin  que  par  les  tiltres  8c  enfeigncmens  on 
fift  des  papiers  terriers, pour  la  confemation  des 
droits  dudit  feigneur.Par  mefme  voye  les  Quar-  Nomys 
tiniers  de  Paris  exhibèrent  par  Rooles  le  nom-  desmaifds. 
bre  des  maifons  en  chafque  quartier , au  moyen 
dequoy  on  cogneut  à peu  près  le  nombre  d’icel- 
les,que  l’on  a eftimé  iufques  à dix  mil  ou  enuiro, 
non  comprins  îefdits  fiuxbourgs  , lesEglifes, 
Chapelles,  Colleges, Chapites  & Cômunautez, 
les  cinqponts,les  vnze  halles,&:  beaucoup  d’au- 
tres lieux  du  domaine  du  Roy. 

L’an  mil  cinq  cens  cinquante,  les  fontaines  S.  > 
Innocent  furent  bafties  de  neuf , auecvn  corps  sjnmut. 
d’hoflei  par  delfus  , le  tout  de  pierre  entaillée  à 
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l’antique  , où  font  reptefentees  au  naturelles 
Nymphes  8c  dieux  Poétiques, fur  deux  defquel- 
les  eftans  demy  nues  eft  eferit  en  lettres  d’or. 

Fontium  Nymfis. 

Audit  an  fut  ouuerte  la  porte  de  Fhoftel  de 
Nefle , pour  paifer  du  cofté  des  Auguftins , vers 
faindt  Germain  des  prez  : & pour  ce  faire  fut  fait 
de  neufvn  pont  de  bois  trauerfant  par  delfusles 
foflez  dudit  hoftcl  : depuis  lequel  on  a fait  vn 
quay  8c  chauffée  de  pierre  de  taille  , au  long  de 
la  riuiere,en  réparât  le  s vieilles  murailles  iufques 
au  pont  Sain 61  Michel , fut  aufli  peint  de  neuf  8c 
doré  le  quadran  de  l’horloge  du  Palais  , 8c  au 
delfous  eferit  en  lettres  d’or. 

Henric.ij.  Franc.  Fex  Çhrijlianijf. 

L’an  que  dcflus,le  Roy  fit  plufieurs  ordonnàces 
fur  le  faidt  des  monnoyes  , 8c  furent  dreflèes  en 
Fhoftel  de  Nèfle  plufieurs  forges,où  furent  for- 
gées les  pièces  de  deux  fols  fix  deniers. 

Cette  mefme  année, au  moys  de  Iuin,fut  com- 
mencé à baftir  le.  quay  au  long  de  lariuierede 
S eine,depuis  le  port  au  foing,  iufques  en  Greue. 

Audidt  an  8c  moys, le  RoyHenry  ayant  donné 
à certain  perfonnage  la  place  d’alentour  la  bou- 
cherie de  Paris  , vis  à vis  de  Chaftelct , depuis  la 
tour  de  la  boucherie  , iufques  au  coing  abou- 
tiflant  deuant  le  marché  à la  volaille  , les  bou- 
chers fy  oppoferent,difant  cela  leur  appartenir, 
8c  que  l’ancienne  boucherie  comprenoit  iuf* 
ques  là. 
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De  fait  le  paué  futleué,  pour  vérifier  leur  dire, 

&furent  trouuez  les  fondcmens  àTallignement 
de  ladite  tour.  En  icelle  tour  font  encores  des 
degrez  pour  monter  fur  cette  boucherie  , où  y 
auoit  grandes  fallesàfairefeftes,  8c  deifous  y a 
des  caues. 

En  cét  an  fut  eftably  le  baftiment  de  pierre  de 
taille  8c  de  brique  en  la  vallée  de  Mifere,  contre 
Chaftelet  , au  bas  duquel  font  les  demeurances 
I d’aucuns  Orfeures  8c  Marchans  : le  haut  cftage 
eft  eftably  pour  la  chambre  desCommiftaires  de 
Chaftelet,dans  laquelle  on  entre  par  la  falle  du- 
dit lieu. 

Auifi  en  cette  faifon  fut  acheué  le  baftimentdu  Briment 
! cloiftre  desCeleftins,toutvouté 
le, de  tres-excellent  ouurage. 

En  ce  temps  les  Sergens  à verge  firent  drelfer 
les  loges, autrement  fieges, ou  bureaux,couuerts  siegeâis 
d’ardoife  , 8c  delfus  les  effigies  d’vn  Roy  8c  de  Serons. 
Iuftice,à  fin  d’y  tenir  leur  aififtcnce  durât  le  iour. 

Uvn  à la  porte  Baudets , le  fécond  près  faindl:  la- 
ques de  l’hofpital,le  tiers  au  petit  Chafteletd’au- 
tre  au  bout  du  pont  Saindt  Michel,&  en  la  place 
Maubert, 

Audidt  an  , fut  faidte  ouuerture  en  la  groffe 
muraille  de  la  falle  du  Palais, & dreftee  vne  porte 
pour  entrer  de  front  en  la  chambre  doree  de 
Parlement. V ers  la  fin  d’icelle  annee,mil  cinq  ces 
cinquante,  on  reftaura  de  grottes  pierres  de  tail- 
le, plufieurs  ruynes  au  grand  Chaftelet. 

Au  moys  d’Aouft  audit  an,furent  venduz  pu- 
bliquement,  en  la  Megiftcrie,  plufieurs  Images, 
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tables  d’autels  , peintures  , & autres  ornémens 
d’Eglife,qu’onauoit  apporté  & fauuez desEgli- 
fes  d’Angleterre. 

En  cette  annee  mil  cinq  cens  cinquante,  le 
Roy  enuoya  lettres  en  France, en  forme  d’Edidt, 
au  Preuôft  de  Paris, &fes  Lieutenans,Preuoft  des 
Marchansôc  Efcheuins,par  lefquelles  il  leur  man 
doit  faire  Elire  le  portrait  3c  delfein  de  la  cloftu- 
re  & fortifications  de  tout  Paris,  comprins les 
fauxbourgs , tant  de  l’vniuerfité  que  delà  ville, 
auec  pcrmiflion  de  baftir  3c  édifier  maifons  de- 
dans cefte  clofiure  : donné  à Saindt  Germain  en 
Laye,le huidtiefmeiour  de  Septembre. 

Enuoya  ledidt  feigneur  Roy,autreslettres  auf- 
didts  Preuofi: , pour  aduifer  l’eftablifTement  d’vn 
Bac , fur  la  riuiere  de  Seine,  donné  à Saindt  Ger- 
main en  Laye,  le  neufiefme  iourde  Septembre 
audidtan. 

Enuoya  autres  lettres  pour  la  police  de  la  ville 
3c  nettoyement  des  rues  d’icelle,  données  audit 
lieu  3c  mefmeiour.  Autres  lettres,  pour  drelfer 
les  pantes  des  efgouts  & conduits  des  immondi- 
ces d’icelle  villc,donné  audit  lieudc  mefme  iour. 

Autres  lettres  pour  le  departement  Sc  eflablif- 
fement  des  Commiflàires  3c  quartiniers,par  cer- 
tains lieux  3c  places  de  la  ville,  cité  3c  vniuerfité, 
3c  fauxbourgs  : pour  furuenir  aux  affaires  3c  ne- 
ccfiités  d’icelle,donné  audit  lieu  3c  mefme  iour. 

En  ce  temps  les  Halles  de  Paris  furent  entière- 
ment baillées  à rebaftir  de  neuf,  où  furent  dref- 
fez , bafds  3c  continuez  excellents  édifices , ho- 
fiels  3c  maifons  fumptueufes  parles  bourgeois 
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preneurs  des  vieilles  places  3c  ruynes. 

En  ce  moys  furent  faiéfces  portes  neuuesde  bois 
en  la  grande  3c  petite  falle  du  Palais , entaillées  Un. 
aux  armes  de  France  3c  Dauphiné,  aüec  les  croif- 
fans  3c  HH.  couronnées:  enfemble  furent  faites 
lesfeneftres  de  mefmes  eftoffe  en  icelle  grande 
falie. 

Le  neufiefmeiourd’Oétobrc  , par  cas  fortuit 
fut  bruflee  vne  grande  partie  du  College  de 
Reims. 

Audit  an  mil  cinq  cens  cinquante,  la  veille  de 
Toufïàints,  fut  publié  à fon  de  trompe  par  Edi6t 
du  Roy , qu’aucun  ne  vendifl  marchandife  , ou- 
urifl  boutique  en  iour  de  fefte  en  la  villede  Pa- 
ris: & que  nul  artifan  n’eufl  à faire  fon  mcftier,la 
veille  de  fefle  paffé  mynuiéh 

Le  Dimanche  feptiefme  iour  de  Décembre  en-  Vn 
fuyuans,ainfiqu’onchantoitvneantienneapres  tique  bruf 
vefpres  en  LËglife  de  noftre  Dame  de  Paris,  lé  au  Par- 
deuat  fon  image:  vn  hérétique, natif  deLorraine,  Ul*  noftre 
paflant  entre  lesChanoincs, vint  Pefpee  tireevers  D(ims’  > 
Limage  , 3c  montant  pour  attaindre  où  elle  cft 
affife,  f efforça  de  la  frapper,&  la  jetter  par  terre, 
mais  eflant  arrefté parles  affifhns  , fut  empri- 
fonné,  3c  le  leudy  enfuiuant  eut  la  lâgue  coupee 
par  arreft  de  la  Cour, pour  fes  blafphemes,&  fut 
bruflé  vif,au  paruis  noftreDame,&le  Dimanche 
dapres,audit  lieu,  fut  fai  été  proceiïion  generalle 
par  la  cour  de  Parlement , rnagiftrats  del’hoflei 
de  ville, 3c  le  peuple  de  Paris  en  grand  nombre. 

L’an  mil  cinq  cens  cinquante  3c  vn,îe  Samedy  pV8Cepi0^ 
treziefiiie  iour  deiuin,  fut  defcendüe  la  chall \ gemaüe.  ' 
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Sain&e  Geneuiefue,  & portée  en  proceffionen 
FEglife  noftre  Dame,à  caufe  des  T onnerres,fou- 
dres,grefles,  & longues  pluyes,qui  auoient  gafté 
beaucoup  de  pays,  3c  tué  ou  blclïe  beaucoup  de 
perfonnes. 

Levingtiefmeiour  d’Aouft  enfuyuant  parles 
paroiflîens  de  Saindfc  Laurens&  autres  habitans, 
furent  afllfes  les  quatre  premières  pierres  pour 
fondement  d’vne  chapelle  nouuellement  erigee 
enlaVille-neuue  des  fauxbourgs  Sainét  Denis, 
fur  la  montai  gne  dumoulin  : laquelle  chapelle  a 
efté  acheuee  de  baftir  3c  augmentée  pour  le  fou- 
lagement  defditshabitans. 

Audit  an,le  Lundy  cinquiefme  iourd’Odobrc, 
furet  cômenceesàficher  les  bornes  pour  enclore 
auec  Paris  les  fauxbourgs  de  Saindt  Germain  des 
Prez,S.  Michel, S.  Marceau, & Saindt  Vidtor. 

Le  f acre  de  reuerend  pere  en  Dieu  , 1 Eue  faite  de  Paris  y 
procefaion  du  ppy,reedif cation  du  petit  pont^afiette 
des  premiers  fondements  des  rampars  bouleuers 
de  U ville  auec  continuation  d'tceux  , fondation  de 
V Ho  fait  al  des  pauuresà  Samùl  Germain  des  Pre^U 
paix  entre  les  Princes  ,trefa as  du  tref-chrefhen  Ko  y 
Henry  fécond  du  nom,  çr  U reed/fi  cation  du  College 
de  F or  ter  et. 


c h A P.  XXIX. 

E Dimenche  quinziefmc  de  Nouem- 
bre,mil  cinq  cens  cinquante  vn,Eufta- 
che  du  Bellay  grand  Archidiacre  de  Pa- 
ris , fut  facréEuefque  en  la  chapelle  de 
Phoftcl  Epifcopal . Le  Mecredy  dixhuidtiefine 
iour  dudit  moys,audit  an,le  Roy  fit  faire  procef 
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non  generale,  où  fut  porté  le  Sainét  Sacrement 
de  l’Autel , les  fainds  reliques  de  la  fainde  Cha-  P^lrullT 
pelle, les  Chaffes  fainde  Geneuiefue  faind  Mar- 
ceau,faind  Germain  des  prez,&  toutes  lesautres 
ChalTes , & Reliques  de  Paris  : il  partirent  de  la 
grand’Eglife,vindrét  par  la  rue  de  la  vieille  drap- 
perie,  entrèrent  en  la  grand  falle  du  Palais,  pafte- 
rent  par  la  petite  falle , & deuant  la  fainde  Cha- 
pelle, où  eftoient  le  Roy , laRoynedc  toute  la 
feigneurie  de  la  Cour,  accompagné  de  la  Cour 
de  Parlement , de  la  Chambre  des  Comptes , du 
Corps  de  la  ville  de  Paris, Sc  autres  eftats  d’icelle. 

Le  Roy  fuyuit  la  proedfion,  à pied,  le  cierge  ar- 
dant  en  la  main,  fuiuyde  tous  les  Eftats  ddluf- 
dits , retournèrent  par  la  rue  de  la  Calende  en  la 
grand’  Eglife,  où  Moniteur  du  Bellay  ,nouuel 
Euefque  de  Paris  , fit  l’office  , lequel  cemefme  Entree  de 
iour,  de  grand  matin , auoit  eftéreceu , & faid  l' Euefque 
/on  entree  d’Euefque  ,ainfi  qu’il  fi  enfuit  : Il  faut  de  Pa™> 
entendre  que  c’eft  la  couftume  ordinaire  quand 
le  nouuel  Euefque  fait  fon  entree  , de  coucher  udifteen- 
vnenuid  àSaind  Vidor  Sc  le  matin  l’Abbé  de  tree. 
Saind  Vidor  le  prefente  à l’Abbé  de  Sainde 
Geneuiefue , qui  le  conduit , auec  fes  Religieux, 
en  PEglife  fainde  Geneuiefue  des  Ardants , ainli 
qu’auons  dit  cy  deuant  où  il  eft  faid  mention 
des  Religieux  Sainde  Geneuiefue.  Or  pource 
que  la procclfion  empefeha  les  folénitez,  le  Roy 
pour  lors  en  defehargea  lefdids  Barons  de  Sei- 
gneurs,& feulement  vint  ledid  reuerend,  Eufta- 
ce  du  Bellay , en  l’Eglife  fainde  Geneuiefue  des 
Ardants, fe  reueftit  des  habit  Pontificaux,  atten- 
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chant  l’Abbé  fain&e  Geneuiefue , lequel  vint  fui- 
uanc  la  Chalfc  fainéte  Geneuiefue , apportée  en 
proceiIion,&  f arreftant  l’Abbé  à la  porte  de  l’E- 
giife  fainéte  Geneuiefue  des  Ardants,  fit  la  reue- 
rence  audit  Euefque  du  Bellay, luy  baillant  vn  li- 
ure  ouuert  à b'aifer:  puis  luy  feit  mettre  les  mains 
defius  & lire  dedans, pour  faire  les  promefies  ac- 
couftumecs. 

Cela  fait , l’Abbé  printl’Euefque  par  la  main 
feneftre  , le  mena  hors  l’Eglife,  & le  prefenta  au 
Clergé  de  Paris, qui  eftoit  attendant  en  la  rue. Là 
garons  de  ^urent  appeliez  en  defaut, par  vn  huyfiier  de  Par- 
Franceap-  lement,les  quatre  Barons  de  France(dontMorit- 
fillès.  morency  fouloit  eftre  le  premier  , mais  cette 
Baronnie  , peuauparauantenlamefme  annee, 
auoit  efté  erigee  en  Duché) à fçauoir  le  Baron  de 
Mafiy,le  Baron  de  Maugeron,le  Baron  de  Che- 
ureufe  , de  le  Baron  de  Lufarches.  Apres  que  le 
Doyen  de  le  Chantre  de  l’Eglife  de  Paris,  eurent 
receu  leur  Euefque  auec  oraifons  , & harangues 
Latines, luy  eurent  prefenté l’eau  benifte,l’écen- 
ficr , de  fait  les  autres  ceremonies,  & que  l’Abbé 
de  fainéte  Geneuiefue  eut proteflé  , &faitpro~ 
tefter  les  autres  que  cette  prestation, &:  récepti- 
on faite  en  brief  temps  , parle  commandement 
du  Roy,feroit  fans  déroger  à l’aduenir  aux  anci- 
ennes coufiumes  de  vfage,ils  menerét  ledit  reuc- 
rend  pere, Euefque  en  la  grand’Eglifc:&  deuant 
qu’entrer  en  icelle, luy  firent  iurer  de  figner  de  fa 
main  les  ftatuts  de  leans,qui  luy  furent  ieuz,puis 
Tintroduirent  en  l’Eglife  où  fut  chanté  le  Canti- 
que,^ Deiim  laudamw. 
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Et  ce  faitje  menerét  au  reuelliere  8c  au  trefor: 

8c  Payant  affis  au  liege  Epifcopal  , le  meirent  en 
polfeffion  de  toute  l’Eglife  8c  Euefché.  Le  Di- 
manche vingt  feptiefmeiour  de  Décembre,  au- 
dit an,fut  faite  proceffion  generale  depuis  l’Egli- 
fe  nollre  Dame  de  Paris,  iufques  à FEgiife  Sainét 
Geruais , ou  fût  chantee  la  Melfe,  8c  faite  prcdi-  [ma<Te  vt)_ 
cation,touchant  la  vénération  des  images, pour 
caufe  que  quelques  iours  auparauant  onauoit  mifcfîtay- 
rompu  les  telles  d’vne  image  de  nollre  Dame  8c 
de  fon  enfant,derriere  Saindt  Anthoine  le  petit, 
au  mefme  lieu  où  on  auoit  fait  femblable  iniure 
à vne  autre  image  de  nollre  Dame , du  temps  du 
Roy  François,  lequel  au  lieu  y en  auoit  rnife  vne 
d’argent,laquelle  auffi  auoit  elle  defrobee,&  de- 
puis vne  autre  de  pierre  remife,  laquelle  auoit  c- 
lié  ainli  brifee , comme  i’ay  dit,pour  réparation 
duquel  crime  apres  que  la  Melfe  eut  elle  chantee 
en  FEglifeSaindtGeruais, la  proceffion  de  toutes 
les  Eglifes  de  Paris  accompagnans  le  reueren- 
diffime  Légat  en  France  , 8c  FEuefque  de  Paris 
tenant  vne  image  de  nollre  Dame , doree  8c  ar- 
gentee,fuyuis  de  laCour  de  Parlement,duCorps 
de  la  ville, & grand  nombre  de  peuple,tous  allè- 
rent au  lieu  deffiifdidt , auquel  le  reuerendiffime 
Légat  en  grand  honneur  pofa  icelle  image,  en  la 
prefence  des  affillans.  Au  commécement  de  lan- 
nee  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  furent  a lo- 
bâmes les  maifons  affifes  fut  le  petit  pont  , du 
collé  de  Thollel  Dieu, pour  leur  vieillelfe  tôbans 
en  ruyne , 8c  en  furent  edifiees  d’autres  de  pierre  f ^ e 
de  taille  , toutes  d’vne  grandeur  8c  mefme  alli-  ^ 
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gncment:au  milieu  duquel  fut  apofce  telle  eferi- 
ture  en  lettres  d’or, fur  marbre  noir. 

t ^Anno Dow.  M.  D.  L IL  Henricï  I b 
VL  Çlau.G  motus wercatorum  pœjèblus 
ïterum  continent er  fabius Ioh.  layus  Cof 
Lmllierius  , Gui.  Lorwierïus  & Rob . 
Prœtenjîs. 

^4 EDILES  POSVERE . 

Confirma-  L’an  mil  cinq  cens  cinquante  trois  , le  Roy 
uondepri-  Henry  donna  le  priuilege,&:  confirma  les  anciés 
utleges-  tiltres  au  Preuoft  dcsMarchans  , Efcheuins& 
Bourgeois  de  Paris, pour  les  exempter  d’aller  au 
ban  & arriereban  : par  lettres  données  à Saindfc 
Germain  en  Laye,au  moys  de  Iuin. 

Fortifie*-  Audit  an  furent  commencées  les  fortificatios 

Ville  de  V^e  deParis  du  du bouleuert  dedans 

Paru  flcuue  de  Seine  , là  où  le  cours  d’iceluy  entre 

dans  les  fofiez, derrière  les  Celeftins,en  continu- 
ant iufques  àlaBaftille  Saindfc  Anthoine  , pour 
laquelle chofe accomplir,  enfuyuant l’Ediâ  du 
Roy, toutes  les  maifons  furent  taxees&cotifees, 
pour  fubuenir  aux  frais,&  fut  la  première  pierre 
aflife  le  Vendredy  onziefme  iour  d’Aouft  , la* 
quelle  eftoit  ainfi  eferite  de  grauee  que  voyez  cy 
apres. 
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Lefdides  fortifications  à fons  de  cuue  auec 
leurs  remparts  Sc  fecrettes  defences,  furent  con- 
tinuées iufques  àlaporteSaind  Anthoine,  au- 
quel lieu  à main  feneftre  cil  grauee  en  pierre  cet- 
te eferiture: 

Régnant  le  Roy  Henry  1 I M.  Martin  de  Bragelonne , 
Conjeider  du  Roy,preuo{t  des  Marchant  9M.  ^fuguftm 
de  Tou y rdaudeMarcel}M. Pierre  Preuofi^  Guillaume 
Varcher,Efcheuins. 

En  cét  endroid,  dans  la  pierre  du  fondement* 
eft  graué  ce  qui  f enfuit. 

Henrico  I I.Francorum  Rege  chriJhanifl.GalliaruM» 

H aliénas  m o derante}ÿr<epofi tus lIIl,viripar.R.Pa 
ad  ciuiumfecuritatem  CP  quiet em  ^/f.fund.  Erexere. 
M.  V.LV  l. 

JJan  mil  cinq  cens  cinquante  fept , fut  bafty  de 
neufvnliofpital , pour  loger  & retirer  les  pau- 
ures  , hors  les  fauxbourgs  Saind  Germain  des 
prez  , ledid  lieu  n’eft  prefque  entretint  que  des 
aufmofnes  des  Citoyens  8c  Bourgeois  de  Paris, 
chofe  grandement  charitable  , carence  lieu  y a 
grande  abondance  de  pauures. 

Au  moys  de  May  audit  an,  f efmeut  la  fécondé 
fedition  du  Pré  aux  Clercs-.finablementvn  ieune 
efeolier  , nommé  Baptifte Croyquoyfon, natif 
d’Amiens,  prins  en  la  fedition, fut  pendu,  ellran- 
glé,&  bruflé  au  milieu  dudid  Pré. 

En  cét  an  fut  la  féconde  fuyte  des  Parifîens , ef- 
pouuentcz  de  la  prinfe  de  Saind  Quentin,  8c  fit 
le  Roy  faire  proceilîon  generale,  où  il  afîifta.  Le 
Dimanche  cinquiefme  iour  de  S eptembre,  en  la 

prefence 
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prefen ce  du  Roy  8c  de  la  Royne , furent  faiétes 
monftres  generailes  des  eftats  8c  meftiers  de 
Paris, entre  la  chappelle  8c  S . Denis  en  France.  AUrché 
L’an  mil  cinq  cens  foixante  vn  fut  ouuerte  vne  neuf, 
rue  vis  à vis  de  la  rue  neuue  noftre  Dame, mainte- 
nantnommee  le  marché  neuf  8c  boucheries , le 
long  delariuiere  deSeine  , iufquesàl’EglifeS. 
Germain  le  vieil,  aboutilfant  de  l’autre  part  au 
bout  du  pont  Sainét  Michel,pour  la  commodité 
des  paflàns  , 8c  eflargilfement  des  voyes  publi- 
ques, acheuez  fous  le  régné  duroy  Charles  neuf 
uiefme  du  nom,comme  verrez  cy  apres.  La 

L’an  mil  cinq  cens  cinquante  neuf, le  dixiefine  R0y 
iour  de  Iuillet,trelpafta  le  RoyHenry  deuxiefme  ry, 
de  ce  nom, en  fon  hoftel  des  T ournelles,parvne 
bleflure  qu’il  auoit  receue  d’vn  contre  coup  de 
lance  le  Vendredy  dernier  iour  de  Iuin , au  tour- 
noy  empris  8c  tenu  en  la  rueSainét  Anthoine, 
auquel  tournoy  lediét  feigneur  Roy  eftoitl’vn 
des  tenans,ce  qu’ilfitpour  la  ioye  delapaix,qu’il 
auoit  obtenue  par  le  don  de  Dieu,  auec  les  Prin- 
ces eftrangers , au  moyen  dequoy  il  marioit , au 
roy  Philippes  d’Efpagne,  fa  première  fille, Elifa- 
beth,  8c  madame  Marguerite,fa  fœur  àPhilebert 
EmanucljDuc  de  Sauoye.La  mort  dudiét  Prince 
apporta  grande  triftefté  8c  pleurs  aux  François^ 
eftrangers  : auftiles  années  d’apres,  le  Royaume 
de  France  f en  reflentit. 

Le  leudy  , treiziefme  iour  de  Iuillct,  le  cœur 
dudit  feu  feigneur  roy, honnorablement  embafi» 

, m é, fut  pofé  dans  vn  cercueil  deplomb,d’vnpied 
en  carré , défions  la  couuerture  duquel  eftoit 
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graue. 

Icjgift  le  cœur  de Henry, p ar  la  grâce  de 
Dieu  fécond  de  ce  nom  , Roy  de  France 
T r ejch  refit  en  ,qm  trefjtajja  auxTournelles 
de  Paris , le  dixiefime  iour  de  Iuillet } l’an 
mil  cinq  cens  cinquante  neuf. 

Lecœurâi*  Puis  fut  porté  proceffionnellementce  mefîne 
Roy  Hery  iour  aux  Celeftins,oii  il  fut  mis  en  laprefence  des 
jiw  Cele~  SrandsS  e^Sneurs  en  vn  caueau,fur  vne  colonne, 
deuant  le  grand  autel  dudid  conuent  des  Cele- 
ftins.  Et  apres  tous  les  honneurs  8c  ceremonies 
gardées  , le  Dimanche  treiziefme  iour  du  moys 
d’Aouft,fon  corps  fut  enterré  à l’Eglife  deSaind 
Denis  en  France. 

Durant  le  règne  dudid  feigneur  Roy,  le  trefil- 
luftre  8c  reuerediffime  Cardinal  Charles  de  Lor- 
raine,fit  baftir  dans  le  bois  du  Chafteau  de  Meu- 
don , vn  lieu  de  plaifance,nommé  la  Grote,à  l’i- 
mitation des  anciensRomains,quifouloientba- 
chajieau  hirainh  leurs  edifices:eft  ledid  Chafteau  eftoffé 
de  Manda.  de  tant  de  colonnes , effigies,  ftatues  de  marbre, 
de  peintures  grotefqucs,  côpartimcns  & images 
d’ol'&d’azur,6c  autres  couleurs,qu’il  eft  impoifi- 
ble  le  recitenfurle  deuant  dudid  lieu,  dedans  la 
corniche,eft  eferit  en  lettres  d’or. 

Quiett  & mufis  Henrici  I I.G ail.  R. 
PR.  O P T.  P.P.S. 

Le  Chafleau  dudid  lieu  de  Meudon  auoit  efté 
commencé  à baflir  du  temps  du  Roy  François 
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premierjpar  meiïire  Anthoine  SanguinCardinal 
du  faind  SiegCj&  feigneur  dudid  lieu,&:  futpa- 
racheué  durant  le  régné  du  Roy  Henry  fécond. 

L an  mil  cinq  cens  foixante5fut  réparé  3c  reedi-  College  de 
fêle  College  de  Fortet,  cent  feptante  ans  apres  Fortune- 
lafondation,  ainfi  quon  lid  fur  la  porte  d’ice-  ^* 
luy5ainiî. 

Aurélia,  cenjïum  e>*  Forteticœjùmiliœ 
decusD.  Petrus  Fortem  Parifienfis  ca~ 
nonicus  has  a de  s ficratifî.mufis.  anno  do- 
mini  1391.  Picauit  ÿmdentfj?.  moderatores 
ruinofum  'veflibulum  rejlituebant  anno 
domini  1560. 


Buregne^ntree,  fiacre  O*  couronnement  du  Roy  Fran- 
çois deuxiefme  du  nom , en  la  vide  de  Reims , o*  de 
flufieurs  cho(ès  durant  fin  temps , entre  autres  le  com- 
mencement desgueres  ciuiües  en  la  France, 
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•Près le  treipas  3c  decez  du  tref-Chre- 
ftien  Roy  Henry  deuxiefme  dunom2 
'fuccedaà  la  couronne  de  France,  fon  Fr«^  ^ 
fils  aifné  , François  deuxiefme  de  ce  raloùco. 
nom  3 lequel  eftoitaagé  de  quinze  à feize  ans  Roy  de 
commença  à regnerau  moys  de  Iuillct , Fan  de  France, 
noftre  Seigneur  mil  cinq  cens  cinquante  neuf. 

Auquel  temps  furent  faits  plufieurs  edi&s  3c  or- 
donnances pour  le  faiéfc  de  la  Religion. 

Z ij 
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Le  Ieudy  quinziefme  iour  du  moys  de  Septcm» 
bre  enfumant,  ledit  feigneurRoy  procédant  à 
fon  {âcre  &c  couronnement  fit  fon  entreeenla 
ville  de  Reims  en  Champaigne,  & le  Lundy  d’a- 
prcs,qui  eftoit  le  dixhuiâiefine  iour  duditmoys, 
fa  Majefté  fut  oingte  Ôc  facree  en  la  grand’  Egli- 
fe,  parle  reuerendiilime  Cardinal  de  Lorraine, 
Archeuefque  dudi&lieu,  & Abbé  de  l’Abbaye 
Sainét  Remy,efi:ant  accompagné  des  Princes  du 
Sang, des  Pairs  de  France,  de  de  plufieurs  autres 
grands  S eigrieurS,auec  excèllétes  pompes&:  ma- 
gnificences, y eftans  gardées  Ôc  obferuees  toutes 
ceremonies  reqüifesouaccouftumces  d’ancièn- 
neté.En  celle  mefrne  annee,le  douziefme  iourdü 
moys  de  Décembre,  maiftre  AnthoineMinart, 
tiers  Prefident  du  fouuerain  Parlement  à Paris, 
en  retournant  du  Palais  en  fon  logis  eftant  mon- 
té defifus  fa  mullë  entré  cinq  ou  fix  hêuresdu  foir, 
fut  frappé  d’vn  coup  de  piftolle,  en  la  vieille  rue 
du  T emple,  dont  il  mourut  peu  apres. 

Au  moys  d’Aoiift,  mil  cinq  cens  foixânte,  fu- 
rent deipefehees  lettres  patetes,par  lefquelles  le- 
diét  Seigneur  Roy  mandoitau  Preuoft  de  Paris, 
de  pareillement  à tous  autres  luges , faire afïèm- 
bler  à fon  de  trompe  ou  autrement,  en  la  princi- 
paüe  ville  de  leur  refibrt,les  trois  eftats,pour  cou 
ferer  enfcmble, tant  fur  les  plaintes  de  doléances 
qu’ils  auoient  à propofer  en  raflemblcë  génêràl- 
le  des  trois  eftats  dé  France , comme  auffi  ce  qui 
leur  fembletoit  tourner  au  bien  public,  &:  au  fôu 
lagement  de  repos  dVn  chacun. 

En  celle  mefine  année,  mil  cinq  cens  fôixante. 
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le  dixiefmeiour  du  moys  de  Septembre,  le  Roy 
François  eftant  à Sainét  Germain  en  Laye  , def- 
pefçha  lettres  patentes,par  lefquelles  il  m an  doit,  pour  fain 
prioit,exortoit,&:neantmoinsenioignoitàtous  Uditte  af- 
Euefques,Prelats  de  membres  de  l’Eglife , de  fon  fcmblee> 
obeiflance,qu’ils  enflent  à fe  trouuer  en  lavillede 
Paris  , au  vingtiefme  iour  du  moys  delanuier 
enfuyuant,  pour  en  ce  mefine  lieu,ou  autre  pro- 
chain d’icelle,  qui  leur  feroitafleztoft  defigné 
fiaflembler  de  conférer  enfemble,  fur  le  vray  fer- 
ilice  de  Dieu,  de  de  noftrc  mere  faindre  Eglife,  & 
pour  la  feureté  des  confciences  de  tout  le  pauurc 
peuple. 

Au  moys  d’Oétobre  enfuiuant , le  Roy  partit  Roy 

de  la  ville  de  Paris , auec  grand’compagnie,  tous  Par*  ^ J* 
en  armes , de  chemina  pour  aller  à Orléans, pour  ^ V e 
y aflembler  les  trois  eftats  de  fon  Royaume,  à fin 
d’entendre  lçs  plaintes  de  doléances  de  fon  peu- 
ple,ainfi  que  luy-mefme  auoitfait  crier  de  publi- 
er par  tout  fon  royaume.  En  ce  mefme  temps , le 
quatre  de  cinquiefme  iour  du  moys  deNouem- 
bre,  futfai&e  aflemblee  en  PEglife  noftre  Dame= 
deParis,parle  commandement  duRoy,pour  lef 
dits  eftats. 

Audit  moys  deNouembre,leRoy  efeheut  ma-  La  mm 
lade  d’vn  caterre  quiluy  tomba  fur  vne  oreille, 
de  tellement  le  preflaladi&e  maladie  , qu’il  en 
mourut  vn  Ieudy  cinquiefme  iour  du  moys  de 
Decembre,audid:an,mil  cinq  cens  foixante,  laif 
lant  madame  Marie  de  Stuart , Roy  ne  d’Efcofle, 

. fa  femme,  vefue  fans  aucuns  enfans,& quelque 
peu  de  temps  apres, fon  corps  fut  porté  inhumer 

Z iij 
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en  l’Eglife  Saindt  Denis  en  France,  près  fès  peres 
8c  anceftres  , ainfi  commeonadecouihimede 
faire  , auec  telle  pompe  funebre  , que  le  temps 
peut  permettre. 

Vu  régné  du  Roy  Charles  yneufiefme  de  ce  nomycotinua+ 
tion  de  l’ajfemblee  des  Efiats  en  U ville  d' Orléans , 
Ventree  fiacre  çr  couronnement  du  Roy  a Reims  l'e- 
tree  du  Roy  a Paris  grande  tempcfie  cr  merneilleufi 
ggejle  tombée  , poudres  brufiees  de  dans  l’^Arfenal9 
bafiiment  du  neuf  marche , redfication  de  la  porte 
fainfl  Fiftor  , De  deux Jacrileges punis  fvn  pour  le 
faitt  par  luy  commis  à ï Eglife famtt  Barthélémy , 
l'autre  en  V Eglife famBe  Geneuiefue  du  mont, puni- 
tion d'vnfeditieuxy  du  fondement  des  fortifications 
de  la  villey<£r  plufieurs  bafiimens  dlicelleiO' autres 
çhofes  dignes  de  mémoire 

CH  AP.  XXXI. 


Charles 
Maximi - 
liait  t 61. 

%• 


Harles  Maximilian,fils  du  Roy  Henry 
deuxiefmedecenom  , 8c  de  madame 
Catherine  de  Medicis,nafquit  àSaindb 
Germain  en  Laye  levingtfixiefmede 
Iuin , de  l’annee  mil  cinq  cens  cinquante, & fuc- 
ceda  à fon  frere  François, qui  mourut  à Orléans, 
eftant  le  Royaume  remply  de  diuifions  :8c  pour 
autant  qu'il  eftoit  encores  en  basaage  , tout  le 
maniement  des  affaires  fut  baillé  à la  Royne  fa 
mere,pouren  difpofer&  ordonneritoutesfois  il 
fut  conclud  qu'en  toutes  lettres  8c  defpefches,le 
Roy  parleroit,fans  qu'dn  fit  aucune  mention  de 
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Regent  ou  Regentc  :8c  Anthoine  de  Bourbon, 

Roy  de  Nauarre,fut  eftably  8c  déclaré  Ton  Lieu- 
tenant general,reprefentât  fa  perfonne,par  tous 
les  pays  8c  terres  de  Ton  obeilfance  :ce  qui  fut  au 
grand  contentement  de  tout  le  peuple.  $acre  d* 

Le  dixhuiétiefme  iour  de  May,  mil  cinq  cens 
foixante , le  Roy  fut  lacré  à Reims  : au  moys  de 
Septembre  enfuiuant , futairembléàPoiify  vn  colloque  k 
Colloque  national  des  Prélats  de  France  , pour  Poiffy. 
ouyr  8c  examiner  les  opinions  diuerfes  de  ceux 
de  la  Religion  prétendue  reformée  ‘.auquel  fuy~ 
nantie  fiiuf conduit  8c  permiffion  donné,afiiftc- 
ïent  plufieurs  minières,  auec  lefquels  ne  fut  rien 
accordé  ny  refolu.  L’an  mil  cinq  cens  foixante 
deux,ils  obtiennent  l’Ediét  delanuier,parlequel 
leur  eftoit  permis  de  faire  prefehes  8z  autres  exer- 
cices de  leur  rcligionjiors  lcsvillcs  feulement,^: 
ce  toutesfois  parprouifiion,&fans  approbation 
de  deux  religions  en  France.  Entrée  dte 

Audit  an  mil  cinq  cens  foixante&  deux  le  Lun-  Royapa- 
dy  fixiefme  iour  d’Auril , le  Roy  fit  fon  entrée  à nî* 
Paris,&  f en  vint  coucher  au  Louure,&  le  Dim  a- 
che  enfuyuant,  au  matin,vint  ànoftre  Dame, où 
il  fit  les  folennitez  qu’ont  accouftumé  faire  fes 
predecefleurs  Roys.  En  celle  mefme  année  , le 
troifiefme  iour  du  moys  de  Iuillet,fur  les  dix  ou 
vnze  heures  du  matin  felleua  telle  temp elle  8c 
vn  vent  fi  grand  en  la  ville  de  Paris&:  és  enuirôs, 
que  plufieurs  moulins  à vent  d’alentour  furent 
abbatuz  8c  renuerfez  par  terre  , 8c  fur  les  deux  Fentsm- 
heures  apres  midy  tomba  grande  quantité  de 
groifegrefie  par  endroits,qu  il  n’eftoit  point  me- 
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moire  d’en  auoir  iamais  y eu  la  femblable.  Et  au- 
dit  an  depuis  la  ToulTaindls  iufques  enuironla 
my  Carefme,  la  riuiere  de  S eine  fê  delborda  gra- 
dement  , & outre  palfa  fes  limites  accouftumez, 
tant  pour  les  grandes  eaux  pluuialles  , quauffi 
pour  eftre  la  terre  trop  trempee. 

Le  Roy  eftant  au  Chafteau  du  bois  de  Vincen- 
nes  receutnouuellesd’vne  victoire  obtenue  cou 
tre  fes  ennemys , le  Lundy  vingt  vniefme  de 
Décembre iour  5. Thomas, & à la  incline heure 
partit  dudidt  lieu  vint  à notre  Dame  de  Paris,  a- 
uec  grade  ioye  rendre  grâces  à Dieu  de  la  victoi- 
re Sc  fift  chanter, 7V  Deum  laudanm.  Ce  iour  mef 
me  fut  apporté  vingtfîx  enfeignes  de  guerres  qui 
furent  mifes  dans  ladidte  Eglife. 

Au  commencement  du  moysde  Mars  fut  ap- 
porté à Paris,  Moniteur  le  grand  Prieur  propre 
freredu  Duc  de  Guife  nommé  François  de  Lor- 
raine. Il  fut  inhumé  en  FEglife  du  T emple  en  la 
chapelle  des  Cheualiers  de  Hierufalem,  leder-^ 
nier  iour  dudict  moys. 

Le  vingt  lixiefme  d’Auril  mil  cinq  cens  foutan- 
te deux  audit  an  fut  vn  tumulte  à Paris , à l’occa- 
honque  en  la  rue  Saindt  Denisenlamaifon  ou 
elloit  pour  enfeigne  le  pillier  vert  en  laquel- 
le fefaifoit  vn  prefehe  des  nouueaux  reformez. 
Ce  qui  efmeut  le  peuple,  commencèrent  à ictter 
pierres , ce  voyât  le  maiftre  du  logis  fortant  auec 
vn  harquebuze  ou  il  tua  trois  hommes , puis  fut 
aulîi  tué  à coups  depierres,cequTftatfaitlacom 
mune  fe  ietta  dans  le  logis  duditouonpillales 
meubles  : Moniteur  le  marefchal  de  Montmo- 
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rancy  aduerty  du  fait  vint  audit  lieu  fift  prendre 
plusieurs  8c  conflit  lier  prifonniers  entre  autres 
IVn  d’iceux  pillars  eflant  principal  autheur  du 
tumulte&  trouuéfaify  des  biés  de  ladite  maifon 
fut  pendu  8c  eftranglé  en  l’vne  des  feneflres  d’i- 
celle,&  fur  le  champ  fans  autre  forme  de  procès. 

Audit  an  le  Mecredy  fixiefme  iour  de  May  très- 
pafîà  à Paris , en  fon  hoflel  Monfeigneür  Paul  de 
Termes  Marefchal  de  France  , fut  enterré  au 
Celeflins. 

Le  xxvij.  iour  de  Décembre  mil  cinq  cens  foi- 
xante  deux  ceux  de  la  religion  prétendue  refor- 
mee,faifànt  le  prefehe  aufaux-bourgs  S.  Marcel, 
lez  Parisen  vn  lieu  nommé  le  Patriarche,  aucuns 
malins,larrons  8c  facrileges,firent  de  grâds  fean-  E$fc 
dales,&:  actes  impies  en l’Eglife  S.  Medard,y  tu- 
ans&  bleçans  ceux  qui  y furet  trouuez. Quelque  ” 
temps  apres  furent  punis  aucunsdefditspiiieurs, 

8c  entre  autres  Priere  Creon,dit  leChampenois* 
furnommé  nez  d’argent,&  vn  autre  dit  leCager, 
aufïi  le  Cheualier  du  guet  , nommé  Gabaflon, 
lefquels  furent  penduz , ledit  Gabaflon  fut  exé- 
cuté à la  Greue  le  vingtdeuxiefme  d’Aoufl  -.trois 
mois  apres  ou  enuiron  les  troubles  recommen- 
cèrent en  la  France  , vers  la  fin  dumoys  deNo- 
uembre.Le  camp  fut  deuant  la  ville  de  Paris  iuf 
ques  auhuiéliéme  de  Décembre, &le  dixneufief 
me  dudiét  moys  fut  donnée  bataille  près  Dreux, 
ou  fut  prins  Monfieur  le  Prince  deCondéôctout 
fon  armee  mis  en  fuite. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  trois,  le  dixhuiél- 
iefmeiour  de  Feurier.François  de  Lorraine,Duc 
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de  Guife , ayant  pour  le  feruice  du  Roy  Charles 
neufiefme  affiege  la  ville  d’Orléans  fut  frappé 
par  derrière  d’vn  coup  de  piftolle  , par  vn  nom- 
mé Poltrot , lequel  depuis  fut  exécuté  à Paris  le 
dixhuiéUefme  iour  de  Mars, audit  an,pour  l’afla- 
finat,  &:  duquel  coup  ledid  fieur  Duc  de  Guyfe 
mourut  le  vingtquatriéme  iour  de  Feurier  : 8c  le 
fufdiét  Poltrot  fut  tiré  8c  defmembré  par  quatre 
çheuaux  en  la  place  deGreué.Enfinpoureuiter 
aux  meurtres  8c  pilleries,le  tout  futpacifiépar  le 
. prudent  confeil  du  Roy  8c  de  la  Royne  fa  mere, 
a lat ion.  & en  ^üt  publié  vn  Ediét  de  pacification , le  dix- 
neufiefmeiour  de  Mars  , mil  cinq  cens  foixante 
trois. 

jzditt  du  pe  dernier  jour  Nouembrc  mil  cinq  cens 
Roy  pour  jxante  deux, par  commandement  8c  lettres  pa< 

la  création  7r  i 

des  luçes  tentes  du  Roy , il  veut  8c  entend,  que  le Preuolt 
des  Marchas  face  aflembler  cent  notables  Bour- 
geois de  Paris  , 8c  d’iceluy  nombre  choifir  cinq 
Marchans  qui  foient  natifs  & originaires  de  ce 
Royaume,&  demeuras  en  ladite  villede  premier 
desquels  fe  nommera  luge  des  Marchans , 8c  les 
autres  porteroienttiltre  de  Confuls  , & l’office 
defquels  ne  fera  continué  plus  d’vn  an  entier, 
ains  trois  moys  auant  que  leur  an  efehaye  feront 
tenus  appeller  foixate  marchans  lefquels  eneflh 
iont  trente  d’entr’cux,<3ç  ceux-cy  auant  que  par- 
tir du  lieu  feront  l’eleétion  des  cinq  luges  &Cc> 
fuis  -,  lefquels  feront  le  ferment  entre  les  mains 
des  anciens  : Ces  Confuls  ne  font  commis  fur 
Co-rjds  de  vnc  généralité  de  police , ainsfimplcment  fur  ce 
qui  pâlie  de  marchand  à marchand,  fur  le  fimplç 
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fai de  la  marchandife.  La  façon  de  iuger  des- 
quels eft  autant  fain&e  qu’elle  eft  foudaine  , de 
pleine  de  fimplicité,fans  faire  la  fuitte  desproces 
immortels  , de  caufer  laruyne  des  pourfuiuans. 

Ces  Confiais  font  vne  troupe  de  Bourgeois  de 
Paris , de  bonne  de  vertueufe  vie, fans  nui  repro- 
che , lefquels  vuident en  dernier  reftort,&:  fans 
appel,  les  caufes  purement  ueftentat  ce  qui  efc  en 
nature  de  debtc,pour  l’efgard  de  la  marchâdife,  En  quel 
de  fur  le  différend  du  marchand  à autre,veu  qu’il  temPs 
n’y  a homme  qui  entende  mieux  le  fond  du  fac,  * 
de  ce  quiconferne  le  trafic  que  celuy  qui  ne  fit  ia* 
niais  autre  ejftat  : ils  ont  efté  crcezfousleRoy 
Charles  neufiefme  du  nom, pour  le  feul  efgard& 
conferuation  de  l’eftat  de  marchandife,  qui  fem- 
bloit  f anéantir, à caufe  que  les  procès , pourrai- 
fon  de  leurs  debtes  , cftoient  tirez  en  fi  grande 
longueur,  qu’il  n’y  auoit  nul  moyen  déplus  trafi- 
querait grand  preiudice  du  marchand,^  fouuêt 
d’vn  procès  f en  engédroitvne  infinité,par  igno- 
ranpe  de  ceux  qui  auoient  les  affaires  enmain. 

Leur  ordre  donc,  auec  lequel  iis  dreffentleur  fa- 
çon de  policer,efl  en  telle  forte. Celuy  qui  eftde-  Qy^n 
mandeur , faidt  adiourner  fa  partie , vient  fe  pre-  U policeàcs 
fenter  au  bureau  de  parquet  dçsConfuls,armé  de  Confuh. 
laCcdulle&obligationde  celuy  à qui  il  a affiire, 
là  faut  que  i’vne  de  l’autre  des  parties  propofe 
fon  droidt  de  fa  propre  bouche  , ayant  Pardi  fer- 
ment de  ne  dire  choie  qui  ne  foit  véritable. Or  la 
Cedulle  mife  en  icu , le  Cofixi  fenquiert  du  deb- 
teur  fi  c’eft  fon  eferiture  , de  fi  elle  eft  fuiuant  la 
vérité:!*  il  le  confeife  de  ne  peut  monPtrer  quitta- 


ConfttU 

annuels. 


Fk»  fou- 

d*inaï  AT 

jtnaL 


AN  T I I T E Z 

ce  ny  elcrit  tefmoignant  qu’il  aytpayé,il  fautque 
fur  le  champ  il  fournilfe  la  fomme  qu’il  doit  fins 
aller  vfer  de  fubterfuges,ou  qu’il  donne  caution 
fufïifante  pour  le  contentement  du  créditeur, 
fans  qu’il  foit  befoing  que  les  parties  fedeftrui- 
lent  ny  en  pourfuitte , ny  en  delpens , ny  en  elpi- 
ces  pour  le  iugement.  Et  pour  ce  que  les  luges 
n’ont  cognoilfince  quelconques  furies  crimes 
ny  autres  aétions,auffi  n’ont-ils  iurifdidHon  per» 
fonnelle  de  peine, fauf  que  l’emprifonnement  en 
defaut  de  payer,  ou  fuffifante  caution,  car  il  ne  fe 
faut  là  prefenter  pour  y chiquaner  & cercher  e£> 
chapatoires.  Et  ce  qui  fait  ce  magiftratf  rond  Sc 
entier,  eflpource qu’il eft  fimplement annuel. 
La  maifon  où  ladide  Iuftice  f exerce,eftpres  l’E- 
glifeS.  Merry  ( baftyede  noftre temps, aux def- 
pens  des  Marchans.) 

En  l’annee  mil  cinq  cens  foixante  trois, le  vingt 
huicHelme  iour  du  moys  de  lanuier , iour  Sainéfc 
Charlemaigne  entre  deux  ou  trois  heures  apres 
midy,  le  feufe  print  à plufieurs  caques  & vaif- 
feaux  de  poudre  qui  eiloient  dedansl’Arfenal  du 
Roy,en  la  ville  de  Paris,&;  par  la  grande  violen- 
ce de  l’eftônement  & du  feu, cinquante  maifons 
d'alentour  furent  abatues  &:  ruinées,  Sc  les  habi- 
tans  d’icelles  tous  morts, lesverrieres  tombèrent 
en  plufieurs  Eglifes,mefme  en  la  cité,il  y eut  très» 
grande  perte  dommage  au  monaftere  des  Ce- 
lefins,en  l’Eglife  fain6tPaul,&  es  enuirons. 

Le  fécond  Dimanche  de  Carefme,dixhuiâ:ief~ 
me  iour  du  moys  de  Mars  que  l’on  contoit  mil 
cinq  cens  foixante  cinq,  dés  le  premier  iour  du 
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moys  de  lanuier , comme  le  Roy  Charles  Pauoit 
ordôné  par  vn  lien  edidt,  Reuerend  pere  enDieu  1 & 
Guillaume  Violle , eftant  facré  Euefque  de  Paris,  M.F'tollc. 
fit  Ton  entree  en  la  mefme  maniéré  que  les  Euef- 
ques  ont  accouftumé  de  faire  à leur  réception. 

Ledit  Violle  ne  vefquit  guere  longuement,  8c 
mourut  le  Mardy  quatriefme  iour  du  moys  de 
May , l’an  de  grâce , mil  cinq  cens  foixante  fept, 
eftant  en  fon  hoftel  Epifcopal,&  fut  enterré  hon 
norablement  en  la  grand  Eglife  noftre  Dame  de 
Paris,auec  telle  folennité  8c  pompe  funebre  que 
l’on  a accouftumé  faire. 

Enl’annee  mil  cinq  cens  foixante  huidt,  fut  a-  Dttmar* 
cheué  le  Neuf  marché  8c  poiflonnerie,commen- ch*  neuf 
cé  l’an  mil  cinq  cens  foixante  &vn,  8c  futalfife^kp** 
la  première  pierre  le  quatriefme  iour  de  Iuin.  Il 
eft  baftyle  long  de  la  riuiere  de  Seine  aboutiffant 
d’vn  bout  au  Pont  Saindt  Michel,  8c  l’autre  Por- 
tant dans  la  rue  Neuue  noftre  Dame,auquel  lieu 
a efté  bafty  dixfept  boutiques  tout  d’vn  cofté, 
ioignant  l’vn  à l’autre,  dedans  lefquelles  fe  vend 
la  mareeôc  faline,&  és  autres  places  des  enuirons 
fe  vendlePoifton  d’eau  douce,  beurre,  oeufs,  8c 
autres  telles  marchandées  de  bouche.  Il  y a auilî 
en  ce  mefme  lieu,fur  le  quay  le  long  de  la  riuiere 
trois  maifons , deux  deiquelles  ont  efté  bafties 
pour  vendre  chair  8c  tenir  boucherie , 8c  l’autre 
eft  pour  la  commodité  des  falines , chofe  fingu- 
liere  au  profit  du  peuple , à caufe  de  la  riuiere  de 
Seine,  8c  de  deux  puits  qui  y font  audit  lieu.  Sur 
lé  portail  de  la  maifon  du mitan  eft  eferit  ce  qui 
enfuit. 


A N T I QJT  I T E Z 

Cl.  Gmotns  f?r<ef.  mercator  III.  Ve.  Curtm . ^ÆeàoL 
AUrcedum  hoc  pifiartum  mchoat.  carnarium  vtrinq. 
afundam.  œdficarnnt.  . AN.  DON,  M,  D. 
lx  vi,  Car.  Vyge. 

L’autre  efcriteftant  contre  la  boucherie  près 
le  p ont  faint  Micheî,eft  tel  qui  enfuit. 

Régnant  Charles  netficfme  %oj  de  F rance, de  ï ordon- 
nance de  mefiire  Nicolas  le  Gendre, Cheuaher, Seigneur 
de  riHe-Koy , Vreuojl  des  Marchant , Nicolas  Bourgeois, 
Jean  de  Bray,Mafire  laques  Sagmn,  O*  Claude  Heruy , 
Ejcheums  ces  Edifices  furent  paracheue'^M.D.LXViîi, 

Le  Mecrcdy  quatorziefme  iour  de  ïuiîlet  mil 
cinq  cens  foixante  trois  heure  d’vne  heure  apres 
midy,ou  enuiron,fut  pris  le  Siboire  qui  eftoit  en 
PEglife  Saint  Barthélemy  , cftant  au  dellus  du 
s*eftlc&e  maiftre  Autcl,&:  la  fainteHoftie  fut  mife  fur  des 
ordures  au  coing  dudit  maifhre  autel,parvn  nom 
me  lean  Petit^aagé  de  vingt  trois  ans,n  ayant  au- 
cune apparece  de  barbe: &c  fut  prins  par  vn  Boue 
geois  ainli  qu’il  remontoit  laclofture  du  cœur 
par  où  il  eftoit  palfé , & ainlî  ârrefté , fût  i’Eglife 
fennec  Ôc  gardee  contre  la  commune  qui  vou- 
loir entrer  leans  pour  le  mettre  en  pièces  : fur  le 
champ, furent  aduertis Meilleurs  delà  Cour,lef 
quels  enuoyerent  interroger  ledit  malfaiteur. 
Le  rapport  Elit,  au  mefme  iour  fut  condemné  à 
eftre  pendu  8c  eftranglé,puis  brufléôc  réduit  en 
cendre , fut  exécuté  à la  mefme  heure  en  la  court 
du  Palais  : eftantpreft  de  mourir,  dit  nefauoir 
fait  par  defdain,mais  par  necelEté3&:mourut  en 
l’eftat  de  bon  Chreftien, 
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Audidl  an,le  mecredy  vingt  deuxiefme  iourde 
Decembre,à  fept  heures  du  matin,vnieune  hom 
me  , pouuant  ellre  aagé  de  vingt  deux  ans , n’a- 
gueres  au  parauant  religieux  de  l’ordre  des  Ber- 
nardins 3 eftantàTEglife  laindle  Geneuiefue  au 
mont  de  Paris  5 affiliant  à vne  baffe  Meffe , ainli 
que  lePreftreleuoitlafaindeHoftie  3 Folia  au 
Preftre  3 la  mit  en  pièces  5 la  foulla  aux  pieds  , de 
voulant  fuirffut  pris  8c  mené  prifonnier  aux  pri- 
ions de  ladite  Abbaye  faindte  Geneuiefue*  Le 
Roy  eftantaduerty  de  ce  faid5enuoya  moniteur 
le  Marefchal  deMontmorancy  , pour  en  faire 
brefue  iuftice3&:  fut  exécuté  le  mefme  iour  en  la 
place  Maubert3auquel  lieu  fufl  pendu5eftranglé, 
puis  brullé:LedidlSieur  deMontmorancy  affilia 
tant  qu’il  fut  expédié  de  iullice  accomplie.  Pour 
la  réparation  du  crime  5 le  vingt  feptiefme  iour 
dudidt  moys  , iour  Saindt  Iean  apres  Noël  5 fut 
faidt  proceffion^eneralle,  par  le  commandemét 
du  Roy  3 Ôc  palîa  par  la  grand  falle  du  Palais  5 où 
ledidt  feigneur  Roy  attendoit  pour  y affilier  : La 
Meffe  fut  chantee  en  ladidle  Eglife  faindle  Ge- 
neuiefue. 

Le  Dimanche  neufiefme  îuillet  mil  cinq  cens 
foixante  quatre  plulieurs  balleaux  , chargez  de 
boisjarriuerent  à PariSjau  Port  de  Grcue,  venâs 
de  la  foreft  de  Retz,appartenat  à laRoyne  mere, 
de  elloient  defcenduzparvnenuierenouuelle- 
ment  trenchee , tombante  en  Marne , de  puis  en 
Seine  des  deux  premiers  d’iceux  furent  donnez  à 
Meilleurs  de  ville  , enlignederecognoiffimce, 
car  iamais  n auoit  ellé  amené  boys  dudidt  lieu. 
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Et  ainfî  qu'ils  arriucrét  fut  tiré  cinq  ou  fix  coups 
de  canon  en  ladide  place  de  Greue,  pour  la  mé- 
moire du  temps  de  telle  nouueauté. 

Aumoys  d’Aouft  mil  cinq  cens  foixante  cinq 
on  commença  à defiholir  i’hoftel  des  Tournel- 
les  enlameSaindAnthoineàPariSjtantlesba- 
ftimens  que  dans  le  parc  , pour  y faire  Rues,  8c 
bailler  places  à baftir  au  profit  du  Roy  , au  plus 
offrant  8c  dernier  encheriffeur. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  fix  en  la  rue  deGue 
rinboilîeau,la  femme  d’yn  panure  aide  à Màflbn 
accoucha  de  cinq  enfans,àlçauoir,  quatre  vifs  & 
vn  mort,mafles  8c  femelles,lefquels  moururent 
quelque  temps  après. 

Audid  an  mil  cinq  cens  foixante  fix  vnEfcol- 
lier  aagé  de  vingt  huid  , ou  trente  ans  , pour 
auoir  attaché  vn  placart  contre  vn  tableau  afiis 
en  la  court  du  Palais  , par  le  Pape  , delafaindc  . 
Chapelle  , lequel  auoit  eftéfaid  à l’honneur  de 
Dieu,&:  de  l’EglifeCatholique,&duSaindfiege 
Apoftolique,ainfi  qu’on  a accouftuméfaire  tous 
les  ans,le  iour  Saind  Nicolas,  neufiefme  deMay, 
ledid  placart  tendoit  8c  mefpnfoit  ces  chofes, 
qui  fut  prefque  occafion  de  fedition , 8c  comme 
tel , fut  par  la  Court  condemné  à eftre  fuftigé  de 
verges  , &lefutdetelpoind,  leSamedy  vingt 
cinquiefme  iour  dudid  môys , qu’il  fut  prefque 
au  mourir. 

Leleudy  vingtiefme  iour  de  Iuing  mil  cinq 
cens  foixante  fix  arriua  en  court  àSaindMor  des 
Folfez  près  ParisîLe  Duc  de  Lorraine, ou  le  Roy 
le  receut  honnorablement,àroccafion  de  fa  ve- 
nue 
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nue  fut  la  Foire  du  Lendit  continuer  apres  fon 
temps. 

Le  Ieudy  vingt  feptiefme  iourte  Roy  vint  aux 
Thuilleries  Sc  au  Louurepour  apres  fouper  pren 
dre  plaifir  à veoir  quelques  iouftes  qui  furet  fai- 
tes fur  la  riuierede  Seine  entre  la  porte  de  Nefle 
Sda  porte  neufue3au  milieu  de  ieau  elloitvn  fort 
fait  en  façon  dVn  monde  qui  eftoit  entouré  de 
canon  Sc  fufees  le  feu  y fut  mis  par  des  hommes 
habillez  en  Diables , teftans  flambeaux  ardents 
de  feux  artificiels  Sc  ce  fut  fait  pour  remarque 
du  iour  natal  dudiéfc  S eigncur  Roy. 

Le  Dimenche  feptiefme  de  Iuillet  fut  fait  Pro~ 
cefiion  Generalle  en  laquelle  furent  portées  les 
Chafles  Sainéfce  Geneuiefue  Sainét  Marcel  Sc  au 
très  précieux  Reliques  Sc  corps  Sain&s , oùle 
Roy  aflifta&:  laRoyne  famere,Meflieurs  fes  fre- 
res,Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  Sc  autres  Prin- 
ces du  fang:  Durant  laquelle  à l’heure  de  dix  à ¥***$**1- 
vnze  heures  deuant  midy,fut  veue  de  grad  nom- 
bre  de  peuple  vue  eftoille  au  Ciel  nonobfiant  la 
lueur  du  Soleil  laquelle  apparoifloit  fort  petite 
Sc  eftincellente,elle  eftoit  du  cofté  de  Midy. 

Le  Mardy  neufiefme  Sc  Mecredy  dixiefme  iout 
de  Iuillet  à l’hoftel  de  Neuersà  la  Requefte  de 
Monfieurde  Montpënfierdc  du  DucdeBouil-  c&nftrenc* 
Ion  furent  faiétes  difputes  de  la  Religion  entre  de  U 
deux  Do&eurs  de  Théologie  Sc  deux  Miniftres,  ll0n« 
Aftâuoir  Monfieur  Vigor  Sc  de  fain&es  Catholi- 
ques:LesMiniftres, leurs  contraires  fontDefpina 
Sc  du  Rofie^MiniftreSjde  la  Religion  3 qu’ils  ap- 
pellent réformée^ 
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Le  neufiefme  iour  de  Septembre  audit  an  deux 
Treforiers  des  côpagniees  nommez  les  Miloirs 
frerespour  auoir  fait  de  faux  aquits  des  deniers 
Royaux,  8c  conuaincus  d’auoirfu  b lirait  lafom- 
me  de  foixante  mirefcusfurét  par  arreft  condem* 
nez  à auoir  la  queftion  extraordinaire  puis  pen- 
dus 8c  eftranglez  au  gibet  de  Monfaucon,ce  qui 
fut  exécuté  : faifné  ayant  efperance  de  grâce  ne 
voulut  iamais  monter  plus  haut  de  cinq  oufix 
efchellons  del’efchelle  quelque  force  qu'on  luy 
feeuft  faire  8c  fut  l’officier  contraind  le  pendre 
à ladiéte  efchelle.Le  mecrcdyfuyuant  lVnziefme 
dudiétmoys  Tvn  des  commis  des  deffiis  nom- 
mez fit  amende  honnorable  fur  la  pierre  de  mar-  j 
bre  nu  en  chemifc  la  torche  ardente  en  fesmains,  j 
puis  fut  banny  neufans.  Lediétiour  vnTrefo-  | 
rier  nommé  Pallàc  eftant-  en  la  garde  d’vn  fergét 
f en  fuit  8c  amena  le  fergent  hors  du  Royaume. 

Le  h.  iour  de  Iuillet,  mil  cinq  cens  foixante  j 
fix  à quatre  heures  dereleueefut  (le  Roy  prefent 
la  Royne  8c  autres  Seigneurs  ) affife  la  première  \ 

pierre  des  fortifications  de  la  ville , du  cofté  de  la 
Porte-neuue  , faifant  le  coing  du  iardin  de  la 
Royne  en  laquelle  pierre  furent  mifes  des  pièces  | 
d’argent , dorees  de  fin  or,où  eftoit  d’vn  cofté  le 
pourt  raidi  du  Roy  auec  cette  infeription: Carolu* 
muw galltamm\exChrifiiamJ?tmtM ,ij  6 6.  De  l’au- 
tre cofté  eftoit  le  pourtraidl  de  la  Royne  mere  j 
auec  cette  infeription  autour:  Catherin a Fegina 
Henrui  Secundi  Kxor  Francifci  O1  Caroli  Regu  mater . 

E t eftâts  allifes  furent  tirez  plufieurs  coups  de  ca> 
non  :ces  piecespefoientprefquelepoys  de  trois 
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ieftons.  Sur  icelles  pierres  de  fondement  eftoit 
efcrit  ce  qui  enfuit.  D.  Catharim 


Regma  2^.  mater. 
lAnno  christ.  15  66, 

Durant  tout  lemoys  de  May  mil  cinq  cens 
foixante  deux  les  portes  de  la  ville  furet  gardées 
parles  Bourgeois  d’icelle , lefquels  peu  apres  fi- 
rent monftres  deflous  chacune  dixaine  , &en 
chacune  nuiét  on  faifoit  guet  de  fentinellc  , de 
pour  la  conduire  furent  efleuz  vn  Capitaine, 
Lieutenant,  Porte-enfeigne,  Corporaux  &Ser- 
gens  de  compagnie  en  chacunes  defdides  Dix- 
aines  î cela  fut  ordonné  pour  refifteraux  trou- 
bles ÔC  guerres  qui  furuindrent.  Et  le  Roy  eftant 
à Chantilly  le  vingt  deuxième  iôur  de  Iuiliet  mil 
cinq  cens  foixante  fept  il  fit  de  créa,  pour  fa  ville 
de  Paris,feize  Céteniers  fur  les  feize  Quarteniers 
comme  font  les  feize  Quarteniers  en  chacun 
quartier jà  chacun  defquels  Centeniers  il  ordon- 
na auôir  puilfance  fur  cent  hommes  d’vn  defdits 
Quarteniers:  la  volonté  du  Roy  efioit,pour  re- 
médier aux  meurtres  qui  fe  commettoient  jour- 
nellement à Paris  , principallement  entre  les 
grands  Seigneurs, 

Le  Dimanche  feptiefme  iour  de  S eptembre 
mil  cinq  cens  foixante  fept  furet  les  vents  fi  vio- 
lents de  impétueux,  qu’ils  firent  grand  domma- 
ge principalement  autour  de  Paris , plufieurs  ar- 
bres furent  rompus  de  defracinez,  trois  bafteaux 
chargez  , efquelsy  auoit  plufieurs  perfonnes  e- 
ftants  fur  la  riuiere  de  Seine,reuenants  de  Sainéfc 
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Cloud , furent  fubmergez  3c noyèz , iufqucs  aiî 
nombre  de  dixhuid  ou  vingt  tant  femmes  que 
hommes:  autres  furent  auffi  noyez  fur  la  riuiere 
de  Loire,  penfant  aller  aux  grands iours à Poi- 
tiers. 

Le  Dimanche  quatorziefme  iour  deDecembre 
mil  cinq  cens  foixantefept  fut  faid  proceffion 
generalle  à Paris  : le  mcfme  iour  fut  raid  mon^ 
ftre  generalle  en  armes,  des  habitans  de  Paris,  au 
Préaux  Clers,  là  ils  furent  drelfez  enefcadrons 
les  harquebuziers  à parties  piquiers  à part  3c  ain 
fi  les  autres, lcfquels  il  faifoit  bon  voinils  eftoiét 
eftimez  au  nombre  de  trente  mil  ou  plus:le  Roy 
accompagné  delà  Royne , fa  mere , 3c  fa  garde, 
auccleur  cornette,  auffi  vindrent  Meilleurs  de 
ville  auec  les  archers  , ayants  leurs  cornettes  3c 
trompettes  fonnans  à leur  venue,  puis  ayant  en- 
uironné  tous  les  fcadrons  les  harquebuziers  ti- 
rent par  plulieurs  fois. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  huid,le  iour  S. 
Michel, eftant  le  Roy  logé  au  Palais,fit  faire  vne 
proceffion  le  lendemain , la  plus  follennelle  qui 
fut  iamais  veuë  au  parauàt,où  furent  portées  les 
Reliquaires  qui  enfuit  apres  tous  les  Religions 
ôcparoiffes,  ayant  chacun  vn  Reliquaire, furent 
portées  les  Chaffes  Saind  Marcel  3c  fainde  Ge- 
ncuiefue  par  ceuxqui  ont  accouftuméles  porter, 

f>uis  celle  de  Saind  Loys,pardesCheualiersde 
'Ordre  3c  Gentils-hommes  , puis  trois  corps 
fainds , à fçauoir  Saind  Denis , faind  Ruftic  3c 
faind  Eleuthere  portées  par  des  Euefques , auec 
le  Chefs aindLoys , SaindDenis,  la  Croix  de 
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Viétoire,  la  fàinéfce  Couronne,&:  toutes  les  pre- 
cieufes  Reliques  de  lafaindte  Chapelle,iesReli- 
gieux  de  Saindl  Denis  y aftiftercnt  nuds  pieds  en 
Chappes  , fuiuis  des  Cardinaux,  à fçauoir  mon- 
fleurie  Cardinal  de  Lorraine  , taifant  Foffice  Se 
portant  la  faindte  Hoftie  marchant  audeffous 
d’vn  ciel, à cofté  dextre  eftoit  monfîeur  de  Bour- 
bon^dc  à feneftre  le  Cardinal  de  Guyfedediél  fl- 
eur Cardinal  de  Lorraine  eftoit  nuds  pieds , le 
Roy  eftoit  à cheual,apres,faifant  porter  fa  Cou- 
ronne par  monfieur  d’Anjou,  fon  frere  Se  vn 
autre  auftj  , Madame  famere,  Se  autres  grands 
Princes  & Seigneurs  , de  Meilleurs  de  Parle- 
ment , 3e  notables  Bourgeois  : en  tel  ordre  vin- 
drent  de  l’Eglife  fainéte  Geneuieftie,  paflerent 
par  deuant  le  Palais,  fur  le  pont  aux  Changes  Se 
le  pont  noftre  Dame , allèrent  à la  grand’  Eglil'e, 
où  fut  chanté  la  Meflepar  lereuerdiftime  Car- 
dinal de  Lorraine. 

LeSamedy  quinziefme  iour  de  Iuinmil  cinq 
cens  foixante  neuf  furent  publiées  les  obfeques 
duComtedeBrifac,  où  luy  fut  donné  tiltre  de 
grand  Fauconnier  Se  grand  de  France, Capitaine 
de  cinq  cens  hommes  d5armes,Colonnel  de  l’in- 
fanterie Françoife,  occis  & meurdry  auferuice 
deDieu,&du  Roy  deuant  la  ville  dcchafteau  de 
Lifedanne  :1e  Lundy  enfuiuat  fut  fon  corps  por- 
té en  grand  pompe  funebre  en  FEglife&:  conuet 
des  Celeftins,où  par  le  commandement  duRoÿ 
fut  inhumé  en  la  Chapelle  des  Ducs  d’Orléans. 

Le  vendredy  vingtiefîue  iour  de  Iuillet  mil 
cinq  cens  fep  tante  3 en  la  ville  de  Paris,  Rue  des 
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grauilliers  , nafquirent , vnpeudeuàntleioiir, 
deux  enfans  Iumeaux , lefquels  eftoient  ioindts 
en  vn  corps,aulieu  de  la  nature,ayants  tefte,bras 
mains,feing,eftomach,à  l’opoftté  Tvn  de  l’autre, 
de  n’ayans  qu’vn  corps,  les  pieds  de  l’vn  fous  les 
aiftelles  des  bras  de  l’autre  : lefquels  ayans  vie, 
furent  baptifez  en  l’Eglife  Saindt  Nicolas  des 
Champs,  Paroifte  de  la  maifon  de  leur  naiftance 
de  où  demeuroit  leur  pere , nommé  Pierre  Ger- 
main , ayde  à maçon:la  mere  f appelloit  Mathçe 
Pernelle,  fortpauures.  Lefdidts  enfans  mouru- 
rent le  Dimanche  enfuiuant , peu  de  temps  l’vn 
apres  l’autre. 

En  cette  mefrne  annee  mil  cinq  cens  foixante 
huidtle  Vendredy  vingt- troihefme  iour  de  Iuil- 
let,  fut  allife  la  première  pierre  dit  tapecul,  à la 
porte  faindtVi&or  , de  fut  rcbaftieladidte  porte 
tout  de  neuf,  auec  le  logis  qui  eft  ddlùs,&  auffi 
les  deffences  pour  garder  les  foftez,&:  pour  for- 
tereffede  la  ville,pour  réparation  de  augmenta- 
tion defdits  folfez , ledïdt  baftiment  fut  acheué, 
ainfi  que  verrez  par  ce  qui  eft  efeript  ftiiuant. 

Ce  qui  eft  eferit  entre  la  porte  Saindt  Vidtor 
graué  en  pierre  de  marbre 

Nie.  LE  GENDRE'  PRÆï.MERG.IÜAQ^ 
K A R Y E R,H  1ER  O.D  E V A R A D E,P  E.P  O V- 

lin,Franc.  D’ayvergne.  Decvrr. 
H a n c D.  Vic.  Port  am  in  præ  Si- 
gne n FACIEM  RES  T.  AN  SALV.  IN- 
S T AYR  ATÆ.CI  D.  \0 . LXX.  CAR.1X» 
R.  P I E N T I SS. 


La  riuiere 
desbordee. 


DE  P A R I S.  l88 

En  Pan  mil  cinq  censfeptante  le  neufiefme  iour  £ ^ree  ^ . 
dumoys  de  Mars  , fut  faite  l’entree  de  reuerend  iEmj^ue 
pere  en  Dieu  mettre  Pierre  de  Gondy,&en  grad 
îolennité  accoutumée  fut  facréEuefquedePa- 
ris, accompagné  del’Abbé  de  fiinéte  Gelieuiefue 
3c  plufieurs  autres  Prélats  3c  Pateurs  del’Eglife 
Catholique  3c  Romaine,  fit  les  fermens  qu’ont 
accoutumé  faire  fes  predeceffeurs  en  tel  cas.  En 
celle  mefine  annee,  au  moys  de  Décembre, la  rG 
uiere  de  Seine  fefpandit  3c  accreut  tellemcntde- 
dans  la  ville  de  Paris  3c  autres  lieux  circonuoi- 
fins , qu'elle  gata  3c  noya  plufieurs  terres  à l’en- 
tour d’icelle  ville.  Et  depuis,en  Pannee  mil  cinq 
cens  feptante  3c  vn , enuiron  le  commencement 
de  Feurier,  recomméça  icelle  inundation  d’eaux 
beaucoup  plus  grande  qu’elle  n’auoit  été  aupa- 
ravant, tellement  que  parmy  la  place  Maubert  y 
auoit  plufieurs  bateaux  pour  paffer  ceux  qui  de- 
mouroient  ésmaifons  voifines,  quand  ilsvou- 
loient  aller  3c  venir  à leurs  affaires  3c  negoces,&: 
y auoit  long  temps  que  l’on  ne  Pauoitveu  fi  fort 
defbordee  , 3c  dura  cette  grande  innundation 
d’eau  longuement. 

le  n’oublieray  de  vous  défaire  deux  notables 
Colleges, lefquels  auôsveu  dreffer  de  notre  téps  y 

à Paris, maifons  de  toute  pieté,car  ainfi  les  faut-il  ^ 

nômer,  puis  que  pour  le  feruice  de  Dieu  les  fon- 
dations  en  font  faiétes , à fçauoir  celle  des  freres 
delafocieté  , & appeliez  en  France  , par  feu  de 
bonne  mémoire  monteur  du  Prat  , Euefquede 
Clermont  en  Auuergne , qui  fut  caufe  qu  au  cô- 
mécemét  on  appelloit  ce  College  les  pauures  de 
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Clermont, Sc  les  chefs  duquel  fe  tindrentvn  fort 
long  temps  en  la  rue  de  la  Harpe, depuis  ont  efté 
mis  en  larueSainétlaquesà  l’hoftel  deLangres, 
où  ilslifent  Sc  enfeignent  laieunefleja  Catechi* 
fent  Sc  informent  en  la  loy  Sc  crain&e  de  Dieu, 
félon  que  porte  leur  inft  itution,£c  h aucun  veut 
communiquer  amiablement  de  quelque  chofe 
touchant  la  Loy, il  eft  fort  bien  receu?&inftrui£fc 
de  la  vérité. 

Ce  qui  eft  graué  en  la  première  pierre  , aftîfe 
par  le  Roy  en  la  maifon  &Eglifç  des  Iefuittes 
rue  Sainétlaques. 

Religionis  amflificandæ  st y-, 
dio  Henricvs  III.  Christi  ani  SS. 
Rex  FrANCIÆ  AT  Q^P  OLOGNIÆ  I N. 
AvgVSTISS.  IeSV  NOMEN  P IETATIS 
SVÆ  MONIMENTVM  HVNC  PRIMVM 

lapidem  in  e i y s templi  fvnda^ 
menta  coniecit  anno  domine 
ClD  Id  LXXXII.  die  XX  aprilis. 

A efté  fondé  Sc  bafti  yn  college  en  faueur  des 
pauures  de  Paris  , en  larue  des  Amendiers  , des 
Collegtà'a-  aufmofnes  Sc  biens-faiéts  de  feu  de  bonne  me- 
^0ii%  moire  le  feigneur  d5Ablon,Confeiller  enlaCour 
de  Parlement,  lequel  laifîa  la  plulpart  de  fes  biés, 
tant  pour  le  baftiment  que  pourPeftabliflement 
des  rentes  Sc  manutention  de  ce  College.  Nous 
auons  cy  deuant  parlé  de  la  démolition  de  la 
grande  tour  du  Louure  qui  iadis  feruoit  de  pri- 
fon,que  le  Roy  François  premier  du  nom  fit  ab- 
batte , pour  continuer  ce  fuperbe  baftiment  qui 
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y a efté  fai&,.&:  de  Ton  temps  3c  de  celuy  de  Hen- 
ry deuxieme,  §c  de  Charles  neufiefme-.lequel  eft 
ores  lefiegedenozRoys  , & le  logis  ordinaire 
des  Princes.  Ce  t édifice  eftàprefentvn  des  plus 
rares , pour  l’Excellence  de  Ton  archice&ure, qui 
fe  trouue  gueres  en  l’Europe,  & envneailiette, 
belle  &:  autant  forte  qu’homme  fçauroit  imagi- 
ner : ayant  de  tous  coïtez  l’air  libre , la  riuiere  de 
S eine  qui  luy  eit  à l’obied,<8de  cheminvny  pour 
aller  aux  tuilleries  , qui  eft  le  Palais  delà  Trefil- 
luftre  3c  Tref-Chreftienne  Royne  Catherine  de 
Medicis,lequel  eft  l’vn  des  plus  plaifansôc  fuper- 
bes  qui  foient  enl’Vniuers  , ,&  lequel  fa  maiefté 
fait  drdfer  de  telle  forte,qu’elle  l’enclora  dedans 
la  ville. 

Aufli  la  religieufe  maifon  des  freres  nuds 
pieds , de  l’ordre  Sainft  François,  qu’on  appelle 
Capuflins  à l’imitation  Italienne  : car  d’Italie  les 
a l’on  faicSt  venir  du  viuant  du  Roy  Charles  neu- 
fiejfme,  3c  fut  leur  première  retraitte  en  vn  Ha- 
ïti eau,lieu  près  de  Paris  nommé  Piquepuce,hors 
la  porte  Sain6t  Anthoine,  fondé  parles  aumof- 
nés  de  reuerend  pereen  Dieu  monfieur  l’Euef- 
que  de  Cifteron  : l’autre  conuent  defdids  frères 
eft  à Meudon , où  le  reuerendiftime  Cardinal  de 
Lorraine  Charles  les  a mis,&leur  a fait  de  grands 
biens,comme  foigneux  des  pauures,&  amy  de  la 
faindetéde  ces  Religieux,  honnorezpar  tout  à 
caufe  de  l’aufterité  de  leur  vie,depuis  changez  3c 
tranfmuez  aux  Fauxbourgs  Saind  Honnoré,  où 
ilfontàprefent. 

Le  dix-neufiefme  iour  de  Mars , mil  cinq  cens 
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foixante  trois  fut  publié  à Paris  l’Edid  de  Pacifi  - 
cation, à fin  d’cuiter  aüx  meurtres  & pilleries,  &ç 
les  deux  armees  ioindes  enfemble,  fut  réprins  le 
Haure  de  grâce, que  les  Anglois  tenoient.  Au  re- 
tour, le  Roy  feant  en  fon  lid  de  Iuftice,à  Rouan, 
déclara  fa  majorité, fit  vne  ordonnance  que  tous 
miflcnt  les  armes  bas. 

L’an  mil  cinq  cens  foixante  fept,la  ville  de  Paris 
fut  de  rechef  aifiegee  par  ceux  de  la  religion  pré- 
tendue reformée  : Sc  le  Roy  penfant  faire  la  fefte 
SaindMichel  auecles  cheualiers  de  fon  ordre, 
en  la  ville  de  Meaux,  futempefehéà  l’occafion 
des  troubles  pour  le  faid  de  la  religion.La  nuid 
du  premier  iour  d’odobre  , audid  an  , le  Roy 
f eftat  retiré  en  fa  ville  de  Paris, fut  bruflédixfept 
ou  dixhuid  moulins  à vents  , d’entre  les  portes 
du  Temple  & Saind  Honoré. 

La  veille  Saind  Martin  d’Hyuer,  le  dixiefme 
iour  de  Nouembre,  mil  cinq  cens  foixante fept 
fut  donnée  vne  bataille  en  laquelle  monfieur  le 
Conneftable  fut  blecé  à mort-,&rapport.é  en  fon 
hoftel  à Paris  , où  il  mourut  le  quatriefme  iour 
enfuiuant,  le  champ  demeura  au  Roy, ladite  ba- 
taille hit  donnée  entre  Paris  &C Saind  Denis,au- 
qucl  lieu  ils  eftoient  entrez  le  deuxiefme  iour 
d’Qdobre,peu apres  lefdits  proteftans  defioge- 
rent  allant  à Montereau  faut  Y onne  , où  ils  fu- 
rent fuyuis  du  camp  du  Roy. 

Le  dixiefme  iour  d’Aouft  mil  cinq  censfeptate 
il  fut  publié  à Paris  le  fécond  Edid  de  pacificati- 
on, qui  dura  auffi  peu  que  le  premier,car  à peine 
i’eftranger  fut-il  hors  du  royaume  que  la  guerre 
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recommença.Apres  ces  chofes  fut  pratiqué  plu- 
fieurs mariages  , mefmes  du  Roy  auec  madame  Aîa's 
Elifabeth  d’Auftriche,  fille  de  l’Empereur  Maxi-  fa  TOyfa 
milian, laquelle  il  elpoufa  au  grand  contentera  et  France. 
de  tout  le  Royaume,  au  moys  de  Décembre  mil 
cinq  cens  feptante  en  la  ville  de  Me  fier  es  fur  la 
Meufe.  Et  le  moys  de  Mars  apres  la  Majefté  fit 
fon  entree  en  armes  à Paris  , fuyuant  la  bonne  Entrée d a 
couftume  de  fes  predecelfeurs,au  deuant  duquel  Roy  & *e 
furent  tous  les  eftats , luy  offrans  les  feruices  que  foneJl>ottfe» 
les  fubiets  doiuent  àleurfouuerain  , comme 
aufli  il  leur  promit  tout  tel  traitement  que  doit 
vn  Roy  de  France  à ceux  que  la  loy&:  la  nature 
affranchiirent.La  Royne  fon  efpoufe  auffi  ayant 
efcéfacree  à Saint  Denis  , le  vingtfixiefme  iour 
de  Mars, audit  an,par  monfieur  leReuerendifli- 
me  Cardinal  de  Lorraine,  lequel  fit  toutes  les  ce- 
remonies accouftumees  : Et  le  vingtneufiefme 
iour  dudit  moys, audit  an, ,fitfonentree,voire  en 
la  plus  grande  magnificence  qu’il  fut  pofiiblede- 
liurant  les  prifonniers  comme  auoit  fait  fon  ef 
poux, auffi  plufieurs  dons  de  lettres  de  maiftrifes 
qui  furent  donnez  aux  liabitans  de  Paris. 

L’an  mil  cinq  cens  fcptante&:  vn,il  fut  permis  Coches  al* 
par  don  du  Roy,auoir  des  Coches  à la  mode  d’I-  mocfe 
talie,fpecialement  pour  aller  de  Paris  à Orléans,  ta^e‘ 
depuis  plufieurs  en  ont  fait  faire  pour  aller  8c 
venir  à diuerfes  villes,  comme  à Rouan,T royes, 

3c  autres  notables  villes  de  Fïance,poui;  le  foula- 
gement  de  plufieurs  perfonnes. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  deuxleanne  d’Al- 
bret,  royne  de  Nauarre3mourut  le  dixiefme  iour 


Mariage 
d»  roy  de 
JS Jattam. 


L'admirai 
de  Coiigny 
jrappéd’^n 
coup  d'ar- 
qutbuye. 


Journée  S. 
Barthé- 
lémy, 


V'neefpine 

fleurie. 


A N T I Q^V  I T E'Z 

de  May  , au  grandillime  regret  de plufîeurs.  Le 
dixhuidiefme  iour  du  moys  d’Aoufi  fut  célébré 
le  mariage,  à FEglife  de  noftre  Dame  de  Paris, 
fuyuant  les  Saindes  ceremonies  de  FEglife  Ca- 
tholique,Apoftolique  3c  Romaine, d’entre  Hen- 
ry  de  Bourbon,Roy  de  Nauarre,  fils  d’Anthoine 
de  Bourbon,  3c  deleanned’Albretfonelpoufe, 
auec  madame  Marguerite  deFrance  fœur  du  roy: 
les  nopces  3c  banquets  furent  faides  au  Louure, 
3c  quelques  combats  à Fhoftel  de  Bourbon. 

Lan  mil  cinq  cens  foixante  3c  douze  le  vingt 
deuxiefme  iour  d’Aouft,  quatre  iours  apres  ledit 
mariage , l’Admiral  fe  retirant  du  Louure  en  fon 
logis, fut  attaint  d’vn  coup  d’arquebuze  chargée 
de  trois  balles, ainfi  qui  lifoit  vnerequefiequ  ou 
l’auoit  prié  de  prefcntcr  au  confeihl’vne  luy  em- 
porta le  mai fir c doigt  de  la  droide,  1 autre  balle 
lebleça  au  bras  gauche  près  du  carpe,  fortic 
parFolocrane,  ilmonftrala  maifonde  laquelle 
efioit  forty  le  coup , ou  la  porte  fut  foudain  en- 
foncée , mais  celuy  qui  auoit  fait  le  coup  ne  fut 
trouué,onne  fcait  Foccafionparticuüere  de  cç 
coup. 

Audit  an,  le  xxiiij.  dudit  moys  d’Aoufi,  iour 
S aind  Barthélémy  3c  vigile  SaindLoys,  par  vu 
tumulte,tantla  nuid  que  le  iour,  plufieurs  Prin- 
ces, Seigneurs  3c  Bourgeois  habitans  de  Paris 
furet  mis  à mort:  voy  les  croniqucs  3c  Annalles. 

Le  iour  rnefme  que  cette  execution  fut  faide, 
aduint  chofemcrueilleufe  : car  au  Cymetîerc  S. 
ïnnocent,à  Paris,  vne  Aubefpine  à demye  feiche 
3c  defnuee  de  fueillages,  commença  foudain  à 
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pouffer  8c  produire,fi  bien  qu’à  veue  œil  on  la 
yoyoit  fleurir  : Ce  qui  caifft  que  le  peuple  y ac- 
courant de  toutes  parts , le  fufdid  Roy  Charles 
fut  veoir  l’arbre. 

Le  Ieudy  vingthuidiefme  iour  dudidmoys,le 
Roy  fit  faire  proceffion  generalle  en  laquelle  il 
aftifta  8c  furent  portez  les  corps  fainds  de  faind  * 
Marcel , fainde  Geneuiefue&:  autres  précieux 
reliquaires,louans&:  remerciantDieu,des  aduer- 
tiflemens  qui  eftoient  fi  bien  venuz  pour  la  con- 
feruation  du  Royaume. 

Le  vingtfeptiefme  ioür  d’Odobre , audid  an, 
la  Royne,  Elizabeth  d’Auftriche, accoucha  à Pa- 
ris, fur  le  poind  duiour,d’vne  fille:au  grand  cô= 
tentement  d’vn  chacun. 

Cette  annee  encor  lesMoynesSaindMagîoire 
ont  efté  tranfportez  à Saind  laques  du  haut  pas, 
au  Fauxbourgs  S.  laques,  comme  auons  did  cy 
deuant. 

Le  Dimanche  vingt  troifiefme  iour  de  Noue- 
bre  mil  cinq  cens  feptante  deux  fut  enuoyé  , de  gat  à Pa- 
par  le  Pape  Grégoire  treziefme  du  nom,pourLe-  vis. 
gat  le  feigneur  Cardinal  des  Vrfins  , fortydela 
maifon  Vrfine  , de  çout  temps  affedionné  àla 
Couronne  de'France,6c  tres-fidelle  au  laind  fie» 
ge  de  Rome , qui  fit  fon  entree  en  la  maniéré  ac~ 
couftumee  8c  en  telles  ceremonies. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  trois  les  neiges  8c 
gejees  ont  efté  fort  grandes  cét  hyuer  fur  lecom* 
mencement  de  Ianuier,le  degel  y eftant  venu  y a inn^ddttos 
eu  telle  8c  fi  grande  inondations  d’eaux  à Paris,  d'eaux. 
que  de  mémoire  d’homme  on  n’en  vit  le  fem- 
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blable,veu  qu’en  plüfieurs  endroits  de  la  ville  8c 
vniueffîté  il  falloit  aller  auec  des  bafteaux  par  les 
rues. 

Le  fécond  iour  de  Feuricr  mil  cinqccns  feptate 
trois  fut  baptifee  la  fille  du  Tres-Chreftien  Roy 
Charles  neufiefme  à Paris,cnl’Eglife S. Germain 
ddaflledu  LauxeiTois.La  folennité  du  baptefme  fut  ma- 
rcy  char - gnifiquc,&  félon  la  grandeur  des  maifons  feroit 
la.  chofefuperfiue  de  le  reciter  -.pour  vous  dire  quel 

cftoit  le  parrain,  fut  dieu  monfieurPhilebert, 
Duc  de  Sauoye&  Prince  dePiedmond,l’efpoufe 
duquel  cil  tante  du  Roy  : ilenuoya  vn  député 
pour  tenir  fur  les  fonds  l’enfant  , en  fou  nom. 
Ainfi  en  ont  vfé  trefiluftre  Prince'fle  Marie  d’Au- 
ftriche,Imperatrix  de  Rome,&  Royne  de  Hon- 
grie 8c  de  Boëme,  mere  delà  Royne  8c  première 
marrinc  , 8c  madame  Ifabel , royne  fcreriiffime, 
d’Angleterre. Le  député  pourl’Imperatrix  fut  ce- 
luy  qui  porta  l’enfant  au  facre,où  leruoiét  MelIL 
curs  les  Princes  8c  Seigneurs  , lequel  député  de 
l’Empereur  nomma  cette  filleMarie,ainfi  que  ce- 
luy  d’Angleterre  luy  impofa  aufii  le  nom  d’Ifà- 
bel , pour  monftrer  l’vnion  des  trois  maifons,&: 
la  concorde  de  ces  trois  nations,Prance,  Alema- 
gnc  8c  Angleterre,  laquelle  ie  prie  Dieu  vou- 
loir maintenir. 

mmt^de'  Monfeigneur  le  Duc  d’Anjou  partit  de  la 
monfieur  Court  le  Samedy  dixiéme  iour  de  lanuier  , mil 
pour  aller  cinq  cens  feptante  8c  trois  , pour  aller  au  fiege 
au  fiege  de  deuantla  villedelaRochelle,accompagnédela 
U Rocnd • pjus  grand’part  des  Princes  du  fang  & Seigneurs 
de  France , 8c  pendant  qu’il  eftoit  en  ce  lieu  vint 
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nouuelles  en  France  que  les  Polognois  Pauoiéc 
efleu  pour  leur  Roy. 

Le  troifiefme  iour  de  Mars,  audit  an  ,1e  Duc  te  Duc 
d’Aumaile  fut  tué  d’vn  coup  de  moufquct  de-  D’aumaL 
uantladidte  ville  de  la  Rochelle, au  grand  regret ietue- 
des  Catholiques.  Neantmoins  que  les  forces  du 
Roy  Charles  fulfentfort  grandes,  tant  fur  mer 
que  fur  terre,  pouraflubieétir  ladite  ville,  aulli 
qu’elle  choit  à demy  foudroyée  : mais  entendue 
par  ceux  de  dehors  l’horrible  defolation,  la  pitié 
de  plufieurs,tant  hommes  que  femmes  qui  là  f e- 
hoient  retirez,&  crioiétmercy  àioindtes  mains: 
à ce  bon  Roy  Charles,  vfant  de  fon  humanité  & 
clemence  accouhumee  leur  donna  la  Paix,  qui 
leur  fut  accordée  au  moy  s de  Iuillet,audi<h  an,&: 
Pvnziefme  iour  dudit  moys  fut  publiée  à Paris,  y 
chants  compris  ceux  de  Nifmes  & Montauban.  Réception 

A cette  caufe  on  eut  meilleur  moyen  de  rece-  Polo- 
uoirles  Ambafladeurs  de  Pologne  qui  choient  > & 
arriuez  à Paris,  le  vingtroifiefmë  iour  d’Aouh  lmrCj  ^ 
mil  cinq  cens  1 eptante  trois , pour  faire  compa-  p0i0^ne, 
gnie  à nohre  inuincible  Prince,  Henry,  qu’on  a- 
uoit  efleu  Roy  dudidt  Royaume, pour  le  feul  ref= 
pedf  de  fes  vertus  Sc adfces  belliqueux,  les  magni- 
ficences furent  fort  grandes , mefmes  en  fon  en- 
trée quil  fit  à Paris , le  quatorziefme  iour  de  S c~ 
ptembre,fehe  de  Saindbe  Croix,accompagné  de 
laNoblefle  de  France,  ôc  de  Pologne  : la  porte 
par  laquelle  il  entra  fut  la  porte  Saindte  Antho ÿ Départ  dit 
ne,les  rues  ehoient  magnifiqucmét  accouhrees, 
Meflieurs  de  ville  de  autres  Bourgeois  de  Paris,  ^aUdidn 
tous  luy  firent  honneur,  les  préparatifs  furent/?^. 
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, fort  longs  pour  fon  Voyage?en  fin  leVitfgthüiéfc- 
ie^me  de  Septembre  , veille  de  Sainét  Michel, 
Pologne  apres  auoir  mis  ordre  à fes  affaires,il  partit  de  Pa- 
maladie dt*  ns.Le  Roy  Charles  auoit  délibéré  del’accompa- 


Roy. 


ta  mort 
du  Roy 
Charles. 


gner  iufques  aüx  frontières  de  France  6c  de  Lor- 
ra  inc,  mai  s demeurant  malade  à Vitry  en  Partois 
d’vne  fieure  lente, qui  a duré  fix  moys&plus, cet- 
te deliberation  fut  rompue.  Ayant  faidt  feicrur 
audi&Vitry  Pefpace  de  cinqiours  auec  fon  frere, 
6c  communiqué  enfemblement  de  leurs  affaires 
prindrent  congé  l’vn  de  l’autre, qui  ne  fut  fansvn 
grand  regret  & augmentation  de  douleur,  d’au- 
tant qu’ils  auoient  vefcu  toute  leur  vie  en  bonne 
6c  parfai&e  amitié.  De  là,  le  Roy  alla  à Reims,en 
attendant  la  Royne  fa  mere  , qui  conduifoit  fon 
fils  le  Roy  de  Pologne  iufques  à Blamont,  où  el- 
le luy  dit  à Dieu  , fur  la  fin  dudidtmoys  fe  vint 
rendre  le  Roy  accompagné  de  fa  mere  & autres 
Princes&: Seigneurs  à Sain&Germain,tant pour 
fe  repofer  que  donner  ordre  à fa  maladie  , qu’il 
voyoit  deiourà  autre  prendre  accroilfement. 

Le  Dimanche  trentiefmc  iôur  deMay  mil  cinq 
cens  feptante  quatre, qu’on  celebroit  au  Diocefe 
de  Paris  vnlubilé,  enuoyédenoftreSaind  Pere 
le  Pape  , pour  l’occafion  des  guerres  6c  herefies 
de  ce  temps , le  Roy  aggraué  de  maladie,longue 
6c  fafeheufe,  demanda  6c  receutle  S.  Sacrement 
de  rhoftel , comme  Prince  Tref-chreftien  qu’il 
efloit,&  de  nom&  de  faiéhdeflors  quitta  toutes 
chofes  de  ce  monde,  6c  fit  fa  tref-hônoree  Dame 
6c  mereRegente  de  fon  Royaume  enl’abfencc 
de  fon  frere , le  Roy  de  Polongne , auquel  il  pria 

tous 
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tous  Seigneurs  porter  honneur,  reucrence  3c  o- 
beyffànce.  Ayant  donné  ordre  à fa  confcience  3t 
à toutes  fes  affaires  fur  vne  heure  apres  midy , la  Royçhai 
parole  lüy  commença  à faillir,  fur  qüoy  fins  be-  Us 
aucoup  fé  trauailler, encor  qu’il  fuft  en  lafleur  de 
fon  aage , rendit  l’eiprit  à Dieu,le  mefnie  iour  de 
Petecofte,  à trois  hetires  apres  midy,  aüdid  cha- 
fteau  des  Vincennesî  auquel  lieu  furet  faides  les 
ceremonies  que  l’on  a de  couftumé  faire  aux 
Roys  de  Fràhce,levoyant  en  effigie  par  pluficurs 
iours , chofe  fort  trifte  3c  pitoyable.  Son  corps 
fut  apporté  en  pope  funebre  depuis  Saind  An- 
thoine  des  champs  iufques  à noftre  Dame  de  Pa= 
ris,auquel  lieu  y aüoit  vne  Chapelle  ardente, cou 
üerte  de  toutes  parts  de  cierges , comme  le  fem- 
blablé  eftoit  partout  ladideEgiife,  auquel  fut 
faid  vn  fermon  funebre , 3c  toutes  les  ceremo- 
nies que  Ton  a de  couftumé  faire  à la  pompe  fu- 
nebre. Ce  ioUr  demeura  le  corps  à noftre  Dame, 

3c  le  lendemain  fut  porté  à SaiiidDenis  en  Fran- 
ce, où  il  fut  mis  en  fepultUre  ioignant  le  lieu  où 
éftoit  niis  le  Roy  Henry , fon  pere  * au  grand  re- 
gret de  tous  fés  fubieds  * ayant  perdu  vn  ft  bon 
Prince  Ôefeigneur,  lequel  eft  palfè  de  cette  vie 
en  Paütre. 

Ce  qui  eft  eferit  fur  le  tombeau  du  Roy  Char- 
les enFEglife  Saind  Denis  en  France. 

îcy  eji  le  depojl  du  trefChreJUen  Roy 
de  France , (hurles  neufiefime  de  ce  nom, 

âuitrefpafjcten  fin  Chafteau  de  Vincen - 

Bb 
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nés  Je  propre  ïour  de  FentecojteXXX.  tour 
de  May,  en  /’ année  mil  cinq  cens  fixante 
& quatorze  , aage  de  vingt  trois  ans  , 
vnzfi  moys  & vingt  trois  iours:  Dieu 
- doïnt  bon  repos  a fin  ame , iufques  a ce  que 
eüefoït  reunie  au  corps  glorifie' en  béatitu- 
de eterneüe . 

Pace  Frvatevr  ætèrna. 

Des  chofes  aduenues  du  temps  que  la  Kpyne  a eflé Re- 
vente en  la  France  ^en  Pabfence  du  Roy  Henry  troifiep 
me  de  ce  nom  , Roy  de  France  CX  de  Polongne,  le  par- 
te ment  du fufdift  Roy  pour  venir  en  France , & fin 
entree  en  plufieurs  villes  ^de fin  fiacre  couronne- 

ment a Reims , du  pont  bafy  fur  la  riuiereypour  aller 
des  ysïugujhns  a l'Efiolle  Sainll  Germain  9 de  la 
Fontaine  faite  de  neufenlarue  Sawtt  ^s. fnthoine9 
mfiitution  de  l'ordre  des  cheualiers  du  SamFl  Ef~ 
„ pritydu  déluge  Sainft  Marceau  (X  autres  ch  o fie  s mé- 
morables failles  de  fin  régné . 

CH  A P.  XXXII. 

*^tducr-  Près  la  mort  du  Roy  Charles  Ma- 

ttjjemet  at*  ximilian,la  Royne,mere  du  Roy5cflat 

Roy  de  Fo  Regente , par  l’aduis  des  Princes  &c  de 

logne.  r'v'fi»  ^ps  *Melîîcurs  du  Confeiî , fut  enuoy é ad- 

uertidement  au  Roy  de  Polongne  de  la  mort  du- 
di6t  Roy  Charles  fonfrere  , luy  mandant  quen 
toute  diligéee  il  pleuft  àfamaiellévenir  receuoit 


* 
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la  Couronne  qui  luy  eftoit  efeheue. 

Le  cinquiefme  iour  de  Iuillet , mil  cinq  cens 
feptante  quatre  , fut  publié  en  la  ville  de  Paris, 
Confirmation  du  pouuoir  donné  par  le  dcfundfc 
Roy  Charles , à la  Royne  mere,par.lefqu  elles  pa- 
tentes, le  Roy  Henry  troifiefine  du  nom,Roy  de 
France  6c  de  Pologne,donne  de  rechefpouuoir, 
puifiance  6c  authorité  à ladite  Royne,fa  mere,de 
faire  tout  ce  qu’il  luy  femblera  bon  6c  vtile  pen- 
dant fon  abfeiice,po.urlegouuernemétduROjaU“ 
me.  Donné  à Cracouie  , lequinziefmeiour  de 
Iuin,l’an  de  grace,mil  cinq  cens  foixante  6c  qua- 
torze^ de  nolhre  régné  le  premier,6c  de  Polon- 
gne  le  deuxiefme. 

Or  le  Roy  de  France  6c  de  Polongne  fçaehant 
à la  vérité  la  mort  du  feu  Roy  fon  frere,  «Scellant 
appellé  auec  grande  inftace  par  laRoyne  fa  mere, 
6c  la  Cour  de  Parlement  de  Paris,pour  y venir  re- 
ceuoir  la  fucceflion  de  laCouronne,prefiipofant 
bien  que  les  Polongnois  ne  fe  contenteroienç 
aifement  de  fon  partement , eftants  priuez  de  la 
prefence  de  leur  Roy  ;I1  fe  partit  fecrettement  ac- 
compagné d’aucuns  des  fiens  , efquels  il  auoit 
toute  fiance, 6c  en  cét  eftat  en  toute  diligence  ar- 
riua  en  grande  célérité  à Vienne  en  Autriche, où 
il  fut  paternellement  receu, 6c  Royallement  trai- 
té par  la  maiell é de  l’Empereur , duquel  lieu  il  cf- 
criuit  aux  ferenifilmes  Seigneurs  d’Allemagne, 
lettres  d’amitié  6c  b eneuolence,  leur  lignifiant  le 
defir  qu’il  auoit  allant  en  France  , palier  par  les 
terres  de  leur  obeylîance,  6c  arriueriufques  à Ve- 
nife  pour  les  vifiter. 

Bb  ij 
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df^oya  ^c^cnat  de  la  ville  de  Venife  eut  grandement 
TrimJ,  aggrcablel’occafion  d’honorer  vn  fi  grand  Roy, 
Venife  & ^ur  amy  3c  allié  3c  foudain  délibéra  de  receuoir 
jpadoüe.  fa  majefté,  auecla  plus  grande  pompe  3c magni- 
ficence dont  elle  fe  pourroit  aduifer. 

Le  V endredy  feiziefme  iour  de  Iuillet,fa  maje- 
ftearriuaà  Triüigi  : mais  vnpeu  deuant,enuiron 
deux  lieues  loing  de  ladidte  villc,luy  fut  prefenté 
vn  cheual  de  pris  3c  beauté  admirablejeftant  par* 
uenu  à la  ville  fut  falué  d’artillerie  en  grâd  nom- 
bre , fut  reccu  par  l’Euefquc , Clergé  3c  plufieurs 
notables  Seigneurs  : Le  iour  enfuyuant  printle 
chemin  deVenife,fort  bien  accôpagnéde  grands 
Seigneurs  3c  Gentils-hommes  , auilî  d’vn  Cardi- 
nal 3c  Légat  du  fain&fîege  Apoftolique,  eftant 
arriuez  furent  fâlucz  3c  conduits  en  toute  ma- 
gnificence , en  l’Eglife  Sàinéfc  Nicolas,  ou  fut 
chanté  Te  Deum  Lmddtnws  , puis  ayant  feiour- 
né  quelque  peu  en  ce  lieu  partit  pour  aller  à Pa- 
doiie,puis  à Rouigo,  où  il  fut  feftoyé  3c  bien  re- 
ceu  du  Duc  de  Ferrare. 


Le  Mardy  quatorziefine  iour  du  prefent  moys, 
quieftoitla  feftc&folénité  dél’exaltationSainte 
Croix  , Meilleurs  de  la  Court  de  Parlement  3c 
Meilleurs  de  Ville  ,prindrent  ce  iour  pour  faire 
Feu  kioye  les  feux  à Paris, parce  quen  ce  mefme  iour  l’ance 
ci  Fans,  precedente  fa  maiefté  auoit  faidfc  entree  en  ladite 
ville  ,auantfonpartement  de  France,  pour  aller 
en  Polongne,  quarante  pièces  d’artillerie  furent 
lafehees , le  Tedeum  chanté , 3c  les  feux , 3c  autres 
ioyes  pour  la  bien-arriuec  du  fufdiéb  Roy,  en  fes 
pays. 
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L’entree  du  Roy  à Lyon  fut  le  fîxiefme  iour  de  Ef,tre*  d» 
feptembre,le  roy  fe  mit  fut  la  Saonne,dequoyles  aL2~ 

hahitans  aduertis  feirét  faire  à Pendroiét  de  l’Ar- 
* fenal  vn  bafteau  à la  forme  du  Bucentaure  de  Ve» 
nife,ayant  quatre  tournclies,&:  galleres  magnifi- 
ques 5 puis  eftant  defcendu  à terre  fc  mit  dans  vn 
coche  couuert  de  velours  noir,  eftant  accompa- 
gné de  la  Royne , fa  mere , du  Roy  de  Nauarre,e- 
ftantà  cheual,&:  de  la  Royne  fon  efpoufe,le  Duc 
de  Sauoye , puis  fuyuoient  quatre  Cardinaux  8c 
plufieurs  Princes  & grands  Seigneurs. 

Lan  mil  cinq  cens  feptante  quatre , mourut  en 
la  ville  d’Auignonreuerendpere  en  Dieu,  Char*  j^ort  fa 
les.  Cardinal  de  Lorraine, le  vingtfixiéme  iour  de  Cardinal 
Deccmbre,au  grandillime  regret  de  tous  bons8c  & 
fidelles  Catholiques.  gomery, 

Gabriel  dePOrge,Comte  deMogomcry,pout 
les  rebclliôs  par  luy  faites , eft  décapité  à Paris  le 
vingtfixiefme  de  Iuin,à  la  place  de  Grcue. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  quatre  , le  iour  de 
Noël  fut  publié  par  toutes  les  paroilfes  de  laville  ^ , % 
de  Paris  que  le  grand  Iubilé  commençoit  ce  iour  Rom(, 
à la  villedeRome  : &delapuiftance  duSainét 
Pere , chef  de  toute  PEglife  Catholique,  nommé 
Grégoire  troifiefme  du  nom  : tous  Pardons  8c 
lubilez  ceftez  8c  fufpens , par  tous  lieux,  iufques 
au  mefme  iour  de  Noël  que  Pon  contera  Pan  mil 
cinq  cens  feptante  cinq  que  ledid  Jubilé  celfera 
à Rome:  chofe  accouftumeeàfaire  de  cinquante 
ans  en  cinquante  ans. 

L’an  mil  cinq  cens  feptante  cinq  , le  treiziéme 
iour  de  Fcurier , le  Roy  Henry , Roy  de  France, 
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Sc  de  Pologne , fut  facré  de  couronné  à Reims 
par  reuerend  pere  en  Dieu  le  Cardinal  de  Guyfe. 

Et  le  quinziefme  iour  dudidmoys  &:  an , il  et* 
poufa  Loyfe  de  Lorfaine,fille  du  Comte  deVau- 
demont,&  les  maria  le  Cardinal  de  Bourbon  en 
la  ville  de  Reims.  Au  moys  de  Mars  enfuyuant, 
furent  faides  les  funérailles  & prières  à Parisien 
la  grand’Eglife  noftreDame  , pour  les  âmes  de 
Madame  Claude  de  France , fille  du  Roy  Henry 
deuxiefme  fœur  du  Roy,efpoufe  du  Duc  de  Lor- 
raine , & de  madame  Marguerite,  fille  du  grand 
RoyFrâçoispremier,elpoufc  du  Duc  de  Sauoye. 

Le  Lundy  fixiefme  iour  deDecembreamil  cinq 
cens  foixante  quinze , fut  le  parlement  de  trefil- 
luftre  Ôc  tref-vertueufe  Princefie  Elizabeth 


d’Aufiriche, fille  del’EmpereurMaximilianà  pre- 
fent  regnât,vefuc  du  feu  Roy  Charles  neufiefme 
du  nom, laquelle  fortit  la  ville  Paris, par  la  porte 
faind  Anthoine,elle fut  conduide  par  leRoy,& 
tous  les  Princes  & Seigneurs,  Cardinaux  & au- 
tres, iufques  àSaind  Maur  des  foirez,maifon  de 
la  Royne  merc , où  elle  fut  magnifiquement fie- 
ftoyee  : le  lendemain  fut  fa  départie  , laifiantvn 
grand  regret  de  fi  to  fi  abandonner  la  France. 
ta  Paix  Nous  aiions  par  cy  deuant  did  que  durant 
publiée  a l’abfcnce  du  Roy  de  France  & de  Poîongne, 
Paris.  plufieurs  Princes, Gentils-hommes  de  autres  Sei- 
gneurs choient  mal~contens,&fiefioient  mis  en 
armes,mais  voyant  le  fufdid  Sieur  Roy  le  defor- 
dre&defiolation  qu’il  craignoit  veoirde fon  peu- 
ple , par  la  prudence  Tienne  de  de  fon  confeil , le 
tout  fut  pacifié  : de  le  Lundy  quatorziefme  iou£ 
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de  May,mil  cinq  cens  feptantefix.Les  articles  de 
la  paix  entre  lefdi&s  Princes  ont  elle  publiez  erf 
la  Chambre  doree  du  Palais  , leRoyeftanten 
fon  flege  auParlement,  accompagné  depluheurs 
Princes  8c  grands  S eigneurs  , aulîl  de  Meilleurs 
les  Prefidents  8c  Confeillers  delà  Cour,lefquels 
promirent  tous  garder  8c  faire  obferuerlefdi&s 
articles  ,fuiuant  la  volonté  du  Roÿ  : LeMardy 
iuiuant  fut  chanté  Te  deum  hudamiM , en  l’E  glife 
noftre  Dame  par  les  Chantres  de  la  Chapelle  du 
Roy,auquel  ledicfSieur  roy  alllfta,accompagné 
de  plnfîeurs  Princes,&  de  Meilleurs  deParlemét 
8c  autres.  AulU  ce  mefme  iour  fut  faiét  vn  feu  en 
la  place  de  Greue  deuant  la  porte  dePhoftel  de 
ville,  où  il  fut  lafché  beaucoup  d’artillerie  8c  au- 
tres canons. 

Le  vingthuidiefme  iour  deMars  mil  cinq  cens 
feptante  6chui(5t,iourduVendredySamâ:5Mon/* 
fleur  le  Cardinal  de  Guife  trefpafta  en  Phollel  de 
GuifeàParis. 

Régnant  Henry , troifiefme  du  nom , Roy  de 
France  8c  de  Polongne,fut  commencé  à baftir  le 
pont  fur  la  Riuiere  pour  palfer  du  gay  des  Augu- 
ftins,iufques  àl’EfcolleSainétGermain.Etpour 
commencer  à baftir  8c  conftruire  ledit  pont  fut 
aftls  la  première  pierre  par  ledit  feigneur  Roy, 
accompagné  de  la  Royne famere  , de  la  Royne 
fon  efpoufe,&  demonfleur  de  Neuers:Il  leur  fut 
prefenté  vnc  truelle  d’argent  par  ClaudeMarcel, 
de  laquelle  ils  prindrent  du  mortier  dans  vn  plat 
d’ar  gent  qui  leur  fut  aufll  prefenté  * dcietterertt 
du  mortier  fur  ladite  pierre  aftîfe  : 8c  fut  com- 
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mcncc  la  première  pille  du  cofté  des  Auguftin$* 
quafi  au  deuant  l’ancienne  maifon  de  Nefle , au- 
iourd’huy  la  maifon  de  Neuers  ; le  Samedy  der- 
nier iour  de  May  mil  cinq  cens  feptante  hui£fc. 
Soubs  cette  première  pierre  furent  mifes  despie- 
ccs  tant  de  cuiure  dore  que  d’argent , du  pois  de 
trois  teftons  ou  plus  ? ayants  les  pourtraiéts  du 
Roy  & defdidtes  Roynes , & encores  pour  per- 
pétuer la  mémoire, il  eft  efcritfoubs  la  première 
pierre  ce  qui  enfuit. 

HENR.  III.  F.  ET.  POL.R.POTENT  J S.AySP. 
c AT  H.M  A.E  V D.C  O N I Y G E.A  V G Y S T I S.OB. 
C.  V T I L.  P V B.  F A V.  F V N D.  P O N.  I A C.  S.  E T 
DIVER  VRB.NOBILIS  PAR  T. MA  G.VIAT. 
C O MP.M.RE  R.O  M.QJ  M P.ET.EX.P.COM.PER. 
DI  y O R.  AQy  O N.  P RID.C  AL.  IY'N.I  57  8. 

Au  defïous  il  y auoit  trois  efcufon5?l’vn  aux  ar- 
mes de  France,  les  autres  deux  des  Roynes:d  au- 
tre cofté  les  armes  de  Polongne. 

Ce  qui  enfuit  eft  eferit  au  dcfïus  de  laFontai-, 
ne,  faiét  de  neuf , enlarucS.  Anthoine,  aulieu 
dift  la  coufture  fainde  Catherine. 

Hennco  lII.Frdnciœ  & Pologni RegeChriftianifi. 
Régnât  Biragm.  S.  Romane  Ecclefiœ ÿresby.  Card.  CF1 
Franc.  CanceUr’tj.  llluftns.  Benejiço,  cUud.Damlpray, 
Trœfetlo.  Mercator . lob.  U Comte  ^Renat.  BaudartJoh . 
Gedouyn.  Pet r l'difnç  Tnbunis  jlebn  curantibw.  anm 
rcdcmftionis  ,M.D.  LX  XIX, 

Au  delfous  eft  eferit  en  lettres  d’or  engraueeç 
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en  autre  table  demiarbre,noir5ce  qui  enfuit. 

FI  me  deduxit  aquam  duplicem  Biragus  in  vfum 
SeruUt  n domino  fermât  Vt  populo 
Publia  fed  Qumto  privatif  commodo  tante 
Prœftat  amora  domm ,pMtcm  Frbts  amory 
Bfnit.Biraçm  Franc. Cmcell. pub.  Comm . 

<Anno  M.D.LXXril. 

En  ladite  rue  Sainét  Anthoine  il  y a vne  Cha- 
pelle nouuellemcnt  erigee , pour  les  Freres  de  la 
compagnee  de  Iefus, nommez  vulgairement  Ic- 
fuittes,qui  ont  commencé  à y faire  demeure  lan 
mil  cinq  cens  quatre  vingts.  L’egiife  fut  com- 
mencé a baftir  l’an  mil  cinq  cens  oétante  cinq. 

Le  Tres-ChreftienHenry  Roy  de  France  & de 
Polongne  , ayant  afFe&ion  de  perpétuer  la  mé- 
moire des  grâces  quil  a receu,du  tout-puillant, 
à diuerfes  fois, le  iour  qu’il  pieu!]:  à la  diuine  Ma- 
iefté,par  fon  fainèt  Efprit  vifiter  la  Vierge  fa  me- 
re  & fes  Apoftres(qui  effc  le  iour  de  Penthccofte) 
a voulu  creer  Sc  eflire  certains  Cheualiers  , qui 
feroient  diète  de  l’ordre  & Milice  du  Sain&Ef- 
prit?&  auroit  ledièt  Sieur  Roy  tref  chreftien  cfté 
meu  à ce,  entre  autres  ocçafiôs  referuees  à la  ma- 
jefté,  auili  qu’en  l’an  mil  cinq  cens  cinquantc,cc 
iour  il  auroit  prins  nai(Iance,pour  de  la  à l’adue- 
nir  receuoir  trois  couronnes  , defquelles  ja  des 
deux  il  eft  triomphant  poffelfeur , ayant  premiè- 
rement en  ce  iour  de  l’an  mil  cinq  cens  feptante 
trois, efté  efleu  Roy  de  Polongne , par  les  Eftats 
du  Royaume  :&  puis  ce  iour  mefme  aulli  en  l’art 
fuiuant  mil  cinq  cens  feptante  quatre , auroit  le 
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gitimemcnt  fuccedé  à la  Courône  de  France, par 
le  trefpas  de  treftouable  mémoire  Charles  ncufi- 
efme,ionfrere,Rby  deFrance.L’autre  couronne 
luy  eftant  rcferuce  là  fus  en  l’eternelle  béatitude 
par  l’Omnipotent. 

Pour  ces  caufes  donc  , auroit  la  veille  du  pre- 
mier iour  de  cét  an  mil  cinq  cens  feptante  neuf, 
faid  aftembler,en  l’Eglifc  des  Auguftins  à Paris, 
desPrinces  & Seigneurs  eftants  en  fa  Cour,pour 
l’eledion  8c  promotion  audid  ordre  y tenir  les 
ceremonies  comme  ils  obferuent  en  l’ordre  S. 
Michel,  le  tout  auec  deuotion  8c  reuerencede 
Dieu. 

Le  lendemain,  le  Roy  & lefdids  Seigneurs 
Cheualiers,fairçmblerentau  logis  de  monheur 
le  Preuoft  de  Paris , chacun  reueftus  de  leurs  ha- 
bits , commencèrent  à marcher  enuiron  neuf  ou 
dix  heures  du  matin, pour  venir  en  ladide  Eglife 
des  Auguftins:  auquel  lieu  Monheur  le  grand 
, Aumofnier  célébra  la  Melfc,  8c  fuft  allifté  des 
Diacres  8c  Soufdiacrc's , de  la  plus  honnorable 
qualité  que  faire  ce  peut. 

Et  fur  chacune  chaife  au  cœur  de  ladide  Eglife 
des  Auguftins , eftoit  attaché  vn  tableau , auquel 
eftoit  depeind  les  armoiries  de  chacun  Prince, 
8c  Cheuaiier,auec  le  nom  defdits  Seigneurs,  l’E- 
glife  eftoit  tapilfee  de  la  tapifterie  Royalle , aufll 
belle  qu’il  eft  pollible  voir:  dehors  ladide  Eglife 
ilyauoit  barrières  iufqucsà  lamaifon  de  mon- 
iteur le  Preuoft  de  Paris  pour  euiterlafoulledu 
peuple. 

Le  premier  iour  de  l’an , mil  cinq  cens  quatre 
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vingts,lediâ:  Sieur  Roy  donna  de  rechef  l’ordre 
duS.Elprità  plusieurs  Princes  8c  Seigneurs  8c 
Euefques , en  ladidte  Eglife  des  Auguftins , auec 
les  ceremonies  requifes  en  tel  cas. 

Delugeaduenuà  Saindfc  Marcel  lez  Paris, l’an  Velorie- 
mil  cinq  cens  Tentante  neuf,le  Mecredy  hui&ief-  ment  de  la 
me  xour  du  moys  d Auril , lur  les  dix  a vnze  heu-  ^ 
res  auant  la  minuidfc,le  temps  eftant  allez  trouble 
8c  addonné  à la  pluye , la  riuiere  pafiant  à Gen- 
tilly,  didte  la  riuiere  de  Bieure,  p allant  à Saindfc 
Marcel , fenfla  de  telle  façon  qu’elle  le  ioignit  à 
la  riuiere  de  Seine,  auec  telle  impetuolîté , non 
feulement  aux  prairies  mais  dedans  le  fauxbourg 
Saind  Marcel,  & il  n’y  a mémoire  d’homme  qui 
fe  puilfe  fouuenir  d’auoir  yeu  le  femblable,mef» 
mes  les  Dames  religieufes,di6fces  lesCordeliercs, 
audit  fauxbourg,faifant  le  diuin  feruice,la  nmdt, 
fe  font  trouuees  opprelfees  des  eaux  , 8c  faifant 
Tonner  les  cloches  l’efpace  de  trois  heures  durât, 
à fin  que  les  habitans  du  fauxbourg  lesvinfent  fe» 
courir: mais  voyant  n’auoir  autre  fecours  que  de 
la  mifericorde  de  Dieu, fret  prières  8c  procellios 
par  troisfois  portant  la  vraye  Croix  & plusieurs 
autres  faindtcs  reliques,  8c  plongèrent  leldidtes 
faindtes  reliques  en  l’eau, & peu  apres  ladite  eaue 
fe  retira  8c  ne  creut  plus  :1e  plat  pays  & villages 
circonuoifins  furent  tellement  furprins  , que 
beaucoup  n’eurent  loifir  fe  fauuer , ladite  riuiere 
emportants  pîufieurs  maifons,murailles  8c  édifi- 
ces ; le -peuple  efioit  en  grand  tremeur  criant  mi- 
fericorde, dépl  orant  leur  prefenté  calamité,cou- 
î’ant  *r.  Ôt  là  ne  uouuans  lieu  feur  pour  prendre 
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leuraleinerL’eauacreu&defbordéjiulquespaflc 
l’Eglifc  SainétMedard.Dedans  lcdiét  fauxbourg 
y eut  vingtcinqperfonnes  tant  homes  que  fem- 
mes,que  petis  enfans  morts:&:de  blecez  eftimez 
du  moins  à quarante  perfonnes  iladite  eau  a ab- 
batu  douze  maifons,  plus  le  pont  &c  moulin  aux 
tripes , ainfi  nommé, près  coppeaux,aulli  bonne 
quantité  de  beftial  péris  & perdus  en  l’eau.  Le 
dommage  aduenu  au  fauxbourg  Sainét  Marcel 
cft  cftimé  à foixante  mil  efeus  du  moins.  Non 
compris  les  pertes  des  villages  circonuoifins 
pour  le  regard  des  maifons  & murailles  que  la- 
dite eau  ou  déluge  auroit  abbatu. 

Ce  qui  enfuit  eft  graué  à vne  pierre  eftant  au- 
tour des  foirez,baftis  depuis  la  porte  S^inét  Ho- 
noré  iufques  à la  porte  neufue  qui  font  faiéts 
pour  la  clofture  delamaifon&palais  delaRoyne 
MereduRoy. 

Dv  Regnedv  tres-chrestien  hen- 

RY  TROISIESME,  ROY  DE  FRANCE  ET 
DE  POLONGNE  ET  DY  G O Y Y ERNEMENT 
P O V R SA  MAI  ESTE  EN  LA  VILLE  DE 
PARIS  ET  ISLE  DE  FRANCE,  RENE 

Seignevr  de  Ville  q^v  i e r : Et  de 
laPrevoste  et  eschevins,  de  M. 

AVGVSTIN  DE  THOV,  IEAN  G E D O Y Y N, 
M.  P I E R R E L A I S N E,  A N T H O I N E ME- 
MIN,  ET  NICOLAS  BOVRGEOIS. 

M.D.LXXXI. 

Le  Samedy  dixncufiefineiourdeNouembre, 
mil  cinq  cens  oélante , enuiron  l’heure  de  neufà 
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dix  heures  denuid , Lefeuprint  enFEglifédes 
Cordeliers  à Paris  , de  telle  façon  que  le  clocher 
8c  les  cloches  d’icelleEglifetomberent  bas  , les 
fepultures,  des  Princes  ScPrinceifes  qui  auoienc 
tombeaux  de  marbre  blanc  8c  noir  furent  rom- 
pues 8c  mifes  en  pièces  8c  prefque  toute  ladide 
Eglife  referué  les  quatre  gros  murs  8c  quelques 
chapelles  : Les  pilliers  du  mitan  fouflenant  la 
voûte  furent  tous  efclatez  8c  offencez  par  la 
vehemence  du  feu  : Il  n’eft  poflible  veoirplus 
grand’ruyne  de  feu  en  lî  peu  de  temps.  Le  feu  en 
grandeur  8c  furie  ne  dura  point  plus  de  deux 
heuresrmais  fous  les  defmolutions  lefeu  côtinua 
iufques  au  Mardy  fuiuant.  De  fçauoir  comment 
le  feu  y fut  on  n’en  fçait  aucune  chofe,cela  nous 
donne  bien  alfeurance  que  Dieu  cft  grandement 
courroucé  a lencontre  de  nous3pour  noz  péchez 
dauoir permis famaifon  3 fon  temple 8c fainde 
habitation  tomber  en  telleruine. 

L’eglife  defdits  Cordeliers  peu  de  temps  apres 
a efté  commencée  à séparer  par  le  moyen  des  au- 
mofnes  8c  biens  faids  du  Roy3des  Roynes3Prin- 
ces  8c Princefles,enfemble  des  Gentils-hommes, 
8c  parle  moyen  des  quelles  qui  pource  ont  efté 
faides  en  la  ville  de  Paris,  tellement  que  Dieu 
ay dant  elle  fera  bien  toft  parfaide.  Les  v errieres 
du  cœur  font  fort  magnifiques  cfquelles  font 
fort  bien  portraides  l’effigie  du  Roy  de  Frace  8c 
Polongne3de  la  Royne  là  mere&  de  fon  efpoufe 
8c  autres  Princes , Cheualiers,  Cardinaux,  8c  au- 
tres feigneurs  notables  : au  cœur  d’icelle  fe  voit 
vne  voûte  fort  richemét  faide  ou  font  paindes. 


Le  feu  en 

l' Eglife  des 
Cordeliers, 
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les  Efcufons  du  Roy  Henry , troifiefme  du  nom 
ôc  autres  diuerfes  paintures  & doreures  fort  ma- 
gnifiquement eflaborees. 

ZeM.ho-  Le  vingt  & vnicfme  iour  de  Décembre  mil 
fid  d<s  cinq  cens  odante  trois,  iourSaind  Thomas  le 
Cordeliers  niaiftre  Hoftel  dudidmonaftere  des  Cordeliers 
* a efté  benift  : apres  auoir  etté  refaid. 

Au  quay  du  port  S.  Landry  rebatty  de  noftre 
temps. 

A.  D.  CID.  10 . ixxxn.  Vtinsvla 

PARIETH  VNDIQVE  INSVRGAT  ORNA- 
Leport  S.  TIOR  TVTIORVE  CARPITYLVM  I N S I- 
Candry.  GNIS  ECCLESIÆ  H y N C Q^V  O QV  E IN- 
SVO  SYSTYLIT  L.  ESGVIER  DEÇA  N O 

A.  dic  Mesnil  tym  camerario  P. 

DE  LA  BESSEE  CANONICIS  PROCY- 
RANTIBVS. 

Vlx  tours  En  l’annee  mil  cinq  cens  odante  deux  a Rome, 
retraehe^.  ont  c£Lé  retranchez  dix  iours  du  moysd’Odo- 
bre.Et  par  Lordonnance  faide  par  le  Roy  Henry 
troifiefme  à prefent  régnant  lefdits  dix  iours  ont 
efté  retranchés  au  moys  de  Décembre: tellement 
qu’au  lieu  de  côpter  le  quatorziefme  l’on  a com- 
pté le  vingt  quatrielme  de  Décembre. 

LeSamedy  dixfeptiefme  iour  de  Feurier  mil 
jufiiceme-  cinq  cens  oétante  deux,  apres  midy  fut  faide  à 
merable.  Paris,vne  Iuftice  mémorable  au  deuant  du  Cha- 
fceau  du  Louure  par  fentence  de  môfieur  le  grad 
Preuoft  de  FHoftel.  L’vn  d’iceux  fut  rompu  fur 
la  roue,  pour  auoir  tenu  les  champs  fans  com- 
mifiion  battu  viollé  pillé  ranfonné  fes  Hottes, 
&:empefché  vn  enfant  de  trois  moys  d’eftre  al- 
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Uidéjufqucs  à ce  qu’il  euft  argent  du  pere  &:  de 
la  mere.  Autres  fept  foldats  ou  pour  mieux  dire 
pillars,  ont  efté  pendus  8c  eftranglezpourauoir 
tenus  les  champs  (ans  cômillîon,  renfonné. leurs 
Hofres  bride  leurs  meiibles,crié  le  vin  à vn  dou- 
ble , couppé  la  langue  des  vaches , faiét  autres  a- 
étes  indignes  de  reciter:  eft  à noter  que  chacun 
d’iceux  auoit  vn^  efcriteau  faifant  mention  dece 
qu’il  auoit  exercé  8c  dequoy  il  eftoit  cormaincu: 
il  yen  eut  vn  bien  ieunequi  fut  pendu  foubs 
les  eifelles.  Autres  vnze  qui  ont  fait  amende  hoiv 
notable  8c  eu  le  foit. 

Le  25.  Iour  d’o&obre  mil  cinq  censoétante 
deux  fut  tiré  a quatre  cheuaux  8c  defmembré  a la  La 
place  de  greue  deuant  l’hoftel  de  ville  vn  gentil- 
homme  qui  auoit  confpiré  la  mort  de  Monheur 
le  Duc  vmque  du  Roy, lediéfcconfpirateur  nom- 
mé Cerfelles  natif  du  pays  de  Normandie,  fon 
pere  eftoit  Eipagnol  , homme  de  grande  en» 
treprifes. 

L’an  mil  cinq  cens  odante  trois,  régnant  Hem-  congregt- 
ry  troiiiefme  du  nom  Roy  de  France  8c  de  Po-  ùodespe- 
longne,  fut  commencée  8c  introduire  à Paris  la  nttens, 
congrégation  des  Penitens,le  Vendredy  vingt 
cinquiefme,iour  de  noftreDame  en  Mars,leur  af 
femblee  fe  fift  au  monaftere  des  freres  Auguftins 
duquel  lieu  ils  vindrent  en  proceilion  en  la  grâd 
Eglife  no  lire  Dame , ayans  lefdits  Penitens  cha- 
cun vng  abit  de  toille  blâche  efhnts  ceint  d’vne 
ceinture  blanche  , depuis  ont  continué  à faire 
prières  à Dieu, aux  iours  ordonnez,fpeciaIlemét 
la  fepmaine  faind e 8c  autres  iours  de  deuotion» 
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Au  retranchement  fai6t  pour  eflargir  la  rue,aii. 
deuant  l’Eglife  Saind:  Geruais,did:e  laporteBau- 
detz,  eft  eferit  fur  table  de  marbre. 

RegN.  H EN.  III.  D II  LIG.  S TEPH.  DE 
Nvlly,  Povssepin  in  FOR  O 
fræt,  R.  C,  Dion.  Mamineav  eivsd. 
C.  et  Rat.  àvd.  Anth.  H v ot  Paris. 

CIVIS  Io.  DE  LOYNESSVP.  IN  CVR. 
ADTlÆD.  HiC  VIA  7.PED.  DIlLAT. 
EST  CO  MM  OD.  VRB.  ETORNAMER- 
GO.  158^. 

D’autre  cofté  de  lapierede  marbre  eft  eferit. 

Ce  retranchement  a ejle' fat  cl,  mil  cinq 

cens oclante  trois,  Mejsire Ef  D.  Nully 

Çheualier  (0  njèiller  d’ejlat,  premier  Pref- 

dent  en  U Cour  des  aydes  , Preuofl  des 

JUarchans , Mefi.  le  Poufjepn , de  Ma- 

mineau  (jojeiüerdu  Roy,  o Anthoinehuot 

Bourgeois  de  Parts,  O"  JVîaiftre  lean  de 

Loynes  ^Aduocat  Ejcheuins. 

Ce  qui  a efté  mis , eferit  en  lettre  d’or  fur  table 
de  marbre,  au  portail  de  l’Arfenac  de  Paris , de- 
puis  le  defaftre  ÔC  violence  du  feu. 

Ætna  hæc  Henrico  VvicAnia 

TE  LA  M I N I S TR  AT,  TE  LA  GI  GANTE  OS 
DE  BELLATVRA  FVRORES. 

PlLDEBERT  DE  LA  GVICHE  G R AN. 
M.  DE  LAR.  DE  FRANCE  I 5 8 4. 

Criée 
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Le  Lundy  vingt  cinquicfme  iour  de  Iuin,  1584* 
le  lendemain  de  la  fefte  Saind  Iean  Baptifte, 
f effigie  dudid  feigneur  Duc  d’Anjou, &:  d’Alen* 
çon , fut  apportée  en  la  grand  Eglife  noftre  Da- 
me , en  grand  pompe  funebre,  accompagné  de 
plulîeurs  grands  Princes  & feigneurs,  Archeuef- 
ques,Euefques  3c  Preflats,Monfieurle  Prince  de 
Condé  portoit  le  premier  dueil  marchant  apres 
le  corps  ou  effigie , eftant  fuiuy  de  moniteur  fon 
frere, apres  luy  moniteur  de  Monpenfier  3c  mon- 
iteur de  Mercure  : le  feruice  chant  fait  eniadide 
Eglife,  fut  porté  le  mardy  enluyuanc , en  l’Eglife, 
faind  Denis  en  France  en’fort  bel  ordre  accom- 
pagné de  grand  nombre  de  peuple. 

Epitaphe  ehant  à Chaheau  Tierry,ou  eh  inhu 
mêle  cœur  de  moniteur  le  Duc,  d’Anjou. 


(fy  efl  le  cœur  de  tresbaut , tresçuiffant, 
tresiüuflre  & magnanime  François filg 
de  France , frere  iwcque  du  Roy  Henry 
troïfîefme,K.oy  de  France  & de  Pologne, 
lediSl  François  Duc  d’Anjou,d’ Alençon, 
de  Berry,  de  Touraine,  d’Eurèux,&  de 
chajleau  Tierry.Cote  du  Maine,deDreux 
deMonfort,  de  Mante,  Meulan  & de 

Beaumont  lequel  feigneur  mourut  le  di- 

Cc 
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xiefme  lütn  mil  cinq  cens  quatre  'vingt 
quatre.  Audicl  heu  de  Çbajleau  Tierry. 

L’an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  cinq,  futre- 
ftablv  le  Cadran  de  l’Horloge  du  Palais  de  Pa- 
ris, le  conducteur  de  inuentcur  de  l’ouurage  efi: 
Germain Pillon,  Maiftre  Statuaire,  de  l’vndes 
premiers  hommes , de  ce  temps , qui  par  Ton  are 
de  induftriea  rendu  des  ouurages  cy  parfaiCtcs, 
de  h bien  eÜaborees  , en  noftre  ville  de  Paris, 
de  autres  lieux  de  France,  que  la  mémoire  en  fera 
perpétuelle:  Ce  qui  enfuit  y eft  eferit. 

QVI  DEDIT  ANTE  D VAS,  TRIPLICEM 
D A B I T ILLE  CoRONAM. 

Plus  bas  effc  eferit. 

Machina  , qjt  æ « b i s sex  tam  ïv- 

STE  DIVIDIT  HORAS,  IVSTITIAM 
SERVARE  MONET,LEGESQVE  T V E R I. 

Aux  collez  du  Cadran  , y a deux  Images, 
l’vne  reprefentant  la  Loy  , tenantes  mains  les 
Tables.  L’autre  reprefentant  la  Iuftice,  de  fon 
cquité,tenant  és  mains  des  balances. 
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Voila  ( Amy  Le&eur)  ce  que  i5ay  peu  recueillir 
en  fommaire,  tant  des  Croniques  anciennes, di- 
uers  autheurs,Latins  & François, que  des  vieilles 
Chartres, monuméts,efcrituresantiques,tefmoi^ 
gnage  des  hommes,&  de  ce  que  f ay  veu,touchât 
les  Antiquitez,Hiftoires  ôc  hngülaritez  deParis., 
ville fouueraine  &maiftrefle  de  France,  tefup^ 
pliant  receuoir  ce  petit  labeur  de  bonne  parte 


F I N, 


LES  NOMS  DES  EVES* 

que  s de  Paris. 

1 Saind  Denys  Areopagite,  Apoftre  des  Gau- 
lois, qui  fouffrit  mort  fous  Domitian,fut  pre- 
mier Euefque  de  Paris. 

2 Maîlo  15  Eraclius  28  $.Landericu& 

3 Maflus  1 6 Probatus  29  Robertus 

4 Marcus  17  Amelius  30  Sigrobandus 

5 Aduentus  18  Libanus  31  Importunus 

6 Vkfturinus  19  S.Germanus  32  Aglebertus 

7 Paulus  20  Ragnemod933  Sigofridus 

8 Prudentius  21  Eufebius  34Turnaldus 

9 S.  Marcellus  22  Faramodus  35  Aldülphus 

10  Viüianüs  23  Saphoratus  36  Bernechariui 

11  Félix  24  Simplicius  37  Hugo 

12  Flauianùs  25  S.Cerannus  38  Merfeidus 

13  Vriicinus  2 6 Leuthbertus  39  Fedoîius 

114  Apedinius  27  Authbemis  40  Ragne  captas 

Ce  ij 
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41  Dcodefridus  Soliaco  Canaco 

41  Erkauradus  71  OdodeSo-86  Audoinus 
45Ennanfrcdus  îiaco  87  Petrus  3.  de 

44  Ynchadus  71  Pctr9Camb.  Forefta 

45  Et  Kauradus  fecundus  88  loannes  de* 

46  Eneas  73  Guillelm92.  Meulant 

47  Angclinus  Altifliodo-  89  Stephanus 

48  Gorlinus  remfiâ  ParienEs4. 

49  AnclTericus  74  Bartholo-  90  Aymericus 

50  Theodol-  meus  deMainach 

phus  75  Guillelmus3.  91  Petrus  de 

51  Fulradus  Aluernenfis  Ordemon- 

52  Adclinus  7 6 Galterus  2.  te.  4. 

53  Galterus  Caftoterrici  92  Gcradusde 

54  Albericus  77  Regnaldus  môteAcuto 

55  Conftantius  deCorbolio  PariEen. 

56  Garinus  78 Stephanus  2.  93  IoânesBre- 

57Lyfiardus  Aurelianenfis  uifeope  2. 

58  Raynaldus  79  Raynulphus  94  loannes  de 

59  Albcrtus  SoSimonMati-  RupefciEa3. 

60  Franco  phusSuefEo-  95  loannes  de 

6 1 Ymbertus  nenEs  epif-  Nanto4. 

61  Gaufredus  copus  96  lacobus  du 
65  Guillelmus8i  Guillelmus  4.  Chaftelier 

6 4 Fulco  deAureliaco  97  Dionyfius 

65  Galo  82  Stephanus3-  deMoledino2* 

66  Giobertus  de  Borreto  98  Guillelmus 

6j  Stephanus  83  Hugo  2.  de  Chartier  6, 

68  Theobaldus  Bifoncio  99  Ludouic9de 

69  PetrusLom- 84  Guillelm95.  Bellomonte 

bardus  de  Canaco  100  Gcrad9  Co- 

70  Mauriciusde  85Fulc02.de  baille  z. 
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101  loannes  Si-  103  Fracifcusde  du  Bellay 
mon  Pocher  Tu-  106  Guillelm9 

5.Pariften.  roncni.  Viole 

ioz  Stephanus  104  Ioannesdu  107  Pctrusde 
dePonchcr5.  Bellay  6.  Gondy. 

Turonen.*  105  Euftachius 


Les  Magistrats  officiers  de  U Freuojtide  P Arts , 

ZT  du  chaftelet. 

LEPreuoft  de  Paris.  Examinateurs. 

Le  lieutenant  ciuil. 

Le  lieutenant  criminel. 

Le  conferuateur. 

Le  lieutenatparticulier. 

Les  deux  Aduocats  du 
Roy. 

Le  Procureur  du  Roy. 

Douze  Confeillers. 

Deux  Auditeurs. 

Les  Confeillers  du 
Roy  en  lacôferuation.  Vnze  yingts  Sergens  à 
Le  Greffier  de  l’audiéce  cheual. 
ciuil  & criminel.  Vnze  vingts  Sergens  à 

Le  fcelleur. 

les  greffiersde  chaftelet 
Les  Commilfaires 

Les  Magistrats  ZT  autres  eftats  de 
r B ojt et  de  U ville. 

LE  Preuoft  des  Mar-  Le  Procureur, 
chans. 

Les  quatre  Efcheuins 
Le  Greffier. 


les  Notaires  Royaux, 
les  Aduocats  & Procu- 
reurs. 

les  Sergens  du  Preuoft, 
nommez  Sergens  delà 
douzaine. 

le  Concierge  de  guette 
de  Chaftelet. 
le  Geôlier. 

Quatre  Sergens  fiefez. 


verge. 


Le  Cheualierdu  Guet 
aueefes  Sers;ens. 


LeReceueur. 

Le  Clerc. 

Vingt  quatre  Confeil- 
Cc 


n) 
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ïcr$ . Les  officiers  Iurez  fur  le 

Seize  Quarteniers  fai<5t  desmarchadifesde 
Les  Cmquantiniers.  bled, vin, bois  & autres. 
Les  Dixiniers.  cotenues  és  ordônaces, 

Les  Sergensdu  parlouer  Les  cet  Harquebuziers. 
aux  Bourgeois.  Les  fix  vingts  Archers. 

Les  Sergens  de  la  mar-  Les  foixante  Arbale^ 
chandife,  ftriers. 

Les  imifdiélions  temporelles, 

LA  Preuofté  de  Paris.  Tifon. 

La  Conferuation.  La  luftice  fainét  Ma- 
Le  Baillage  du  Palais  gloire. 

Le  fort  l’Euefque. 

La  luftice  Sainél  Ger-  Les  Vrifons. 

main  des  Prez.  PrifondelaBaftille, 

La  luftice  du  Temple.  DuChaftelet. 

La  luftice  fainét  Martin  Du  petit  Chaftelet, 
des  champs.  De  la  conciergerie. 

La  luftice  Sainéte  Ge-  Du  fort  l’Euefque. 
neuiefue.  DelàinéfcEloy. 

La  luftice  S. Benoift,  Du  Temple  s & autre? 

La  luftice  S. Marcel,  prifpns , où  font  les  Iu- 

ra  luftice  fiincft  Victor,  rifdidtions  cy  delfus  no-, 
La  luftice  de  Thoftel  de  mees. 

Les  noms  des  Rites , Eglifès , Chapelles , O"  Colleges  de 
U Cité,  Fille  O"  Fmuetfité de  Paris. 

La  Cité. 

LA  cité  commence  Dame, 

furlePontauChan-  Le  pont  au  Change, 
ge,&  les  enuirons  finif-  La  trauerfe  du  pont, 
lent  au  paruis  noftre  Le  pont  aux  Mufniers, 
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La  rue  "fàindt  Leufroy 
iufques  en  Chaftelet. 
l’Eglife  faindt  Leufroy. 
La  rue  de  lavieille  pelle- 
terie. 

La  rue  S.Barrhelemy. 
En  icelle  eft  l’Eglife  de 
fain&Barthelemy. 

Vne  ruelle  dcuant  l’hor- 
loge du  Palais. 

La  rue  deuant  le  Palais, 
didte  la  Babillerie. 

Dans  le  Palais  eft  la 
faillite  chapelle  royalle 
La  Chapelle  noftre 
Dame  deflous  la  Sainte 
Chapelle. 

La  ChapelleS.  Michel. 
L’Eglife  S.Eloy  deuant 
le  Palais  } & en  la  ftiua- 
terie. 

La  rue  de  la  vieille  drap- 
perie. 

En  icelle  font  les  Egli- 
fes  de  S.  Pierre  des  affis 
ôcfaindte  Croix. 

La  rue  de  1^.  fauaterie. 
Sainit  Marcial. 

La  rué  fainite  Croix 
Rue  au  feure. 

Rue  de  la  Calande. 
Sain  61  Germain  levieil. 
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Le  pont  fàin & Michel. 
Le  neuf  marché,tant  de 
poilfon  d’eau  douce 
que  faline,  & bouche- 
rie, le  long  delariuiere. 
La  rue  de  la  iuifrie. 
L’Eglife  de  la  Magda- 
leine. 

la  rue  de  la  lanterne. 
En  icelle  eft  faillit  De- 
nys  de  la  chartrc. 

La  rue  Geruaislaurens. 
Le  carefour  du  marche* 
palu,deuât  noftreDame 
de  Paris. 

Vne  ruelle  defcendante 
du  marchepalu  à la  riui- 
ere  de  Seine. 

Vne  rue  près  l’hoftel 
Dieu,  defcendant  enla- 
diite riuiere. 

La  rue  neuue  noftreDa-* 
me, iufques  au  paruis. 
La  rue  des  dixhuiit 
Le  Paruis  noftre  Dame. 
La  grand’ Eglife  noftre 
Dame  de  Paris. 

S.  ïean  le  rond  dedans 
le  paruis  noftre  Dame. 
Le  grand  hoftelDieu  de 
Paris. 

L’Eglife  lainitc  Gene- 
Cc  iiij 


A N T I Qjy  I T E Z 


uiefuedesardcns. 

La  rue  s.  Chriftophle. 
l’Eglife  s.  Chriftofle. 
Vne  ruelle  près  la  porte 
noftre  Dame. 

La  rue  des  champs  rou- 
ziers. 

La  rue  de  la  licorne. 

La  rue  des  canettes. 

La  rue  deparpignan. 
Rue  des  marmouzets. 
La  rue  fainâ:  Sympho- 
riam. 

En  icelle  eft  faind  Sym- 
phorian. 

LarucdeGlatigny. 

La  rue  des  hauts  mou- 
lins. 

La  rue  faind  Landry. 

En  icelle  eft  l’Eglife  S. 
Landry. 

Vne  ruellequi  n’aqu’vn 
bout. 

Rue  de  la  Coulombe. 
En  icelle  eft  la  chapelle 
de  monfteur  de  Paris, 
{aimft  Aignan. 

Le  port  Saindt-landry. 
Vne  defccnte  fur  la  ri- 
uiere,à degrez. 

Vne  autre  defcentc  près 
la  porte  fur  la  riuiere. 


La  rue  faind  Pierre  aux 
bœufs. 

En  icelle  font  lesEglifes 
faintPicrrc  auxbœufsôc 
faindte  Marine. 

Larue  des  hermites 
La  rue  du  coquatrix 
Le  Cloiftre  noftre  Da- 
me , ainft  qu’il  fe  com- 
porte de  tous  coftez. 
Dans  le  cloiftre  eft 
PEglifeS  .Denys  du  pas, 
derrière  noftre  Dame. 
La  chapelle  des  Notai- 
res en  la  fille  demonft- 
fteur  de  Paris. 

Vne  ruelle  defeendante 
fur  la  riuierepresPhoftel 
monfteur  de  Paris. 

Vne  ruelle  près  l’arche- 
diacre  de  Paris,  defeen- 
dant  fur  la  riuiere. 

Ü rnmerjî  té. 

La  grand’rue S.  laques. 
En  ladite  rue  eft  l’Eglife 
S.Eftienne  des  Grecs. 
l’Eglife  &:  college  des 
Freres  prefeheurs  dits 
Iacobins, 
Saind:Bcnoift. 
LesMathurins, 
SaindfcSeuerain, 
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Le  college  du pleffîs  l’Eglifes.Iea  de  Latran. 
Le  colleee  de  Marmou-  Le  colleee  de  Trisuet. 


ftier. 

Rue  de  la  çradeBreton- 

O 

nerie. 

Rue  delà  petite  Breton- 
nerie. 

Rue  s.Efliéne  des  grecs. 
Le  college  deMontagu. 
Le  college  de  liiieux. 

La  rue  des  cholets. 

Le  college  des  cholets. 
Le  colleeeS  .Michefau- 
trement  di£t  cenal. 

Le  college  du  Mans  au 
delîous  des  cholets. 

La  rue  des  cordiers. 

Le  college&xhapellede 
clugny. 

Le  college  desdixhuidt. 
Larue  de  clugny. 
Laruedesporees. 

Le  college&xhapellede 
caluy  , autrement  didl 
petite  Sorbonne. 

Larue  de  Sorbonne. 

La  rue  du  palais  au  ter- 
me,  autrement  des  ma- 
ons. 

arueFrementel. 
c cloiilrefaintBenoiff. 
-a rue  s.Iean  de  Latran. 


Le  college  deCambray. 
Rue  des  Mathurins. 

La  chapelle  en  la  mai- 
fon  de  Clugny. 

Larue  du  Foin. 

La  rue  du  bour  de  Brie, 
le  college&  chapelle  de 
mai  dre  geruaischreitié. 
La  me  de  la  Parche- 
minerie. 

La  ruelle  qui  ya  par  de- 
dâs  le  cloiftre  s.  S euerin 
LamedesPreftres. 

La  rue  des  Noyers. 

La  rue  des  Anglois. 

La  rue  du  Plailre. 

Larue  s.Iea  de  Beauuais 
En  ladidte  rue  eft  l’Egli- 
fe&:  Colleges,  leande 
Beauuais. 

lcs  grandes  Sc  petites 
Efcolles  de  Decret. 

La  me  des  Carmes. 

En  icelle  cilla  chapelle 
de  college  de  Preile. 

La  ruedeslauandieres. 
La  eft  le  college  de  Cor- 
nouaille. 

Le  carrefour  S .S  euerain 
Rue  faillie  en  bien. 
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Rue  de  la  huchette. 

La  rue  facalie. 

La  me  Bertret  dépen- 
dant fur  lariuiere. 

Vne  ruelle  defeendant 
fur  la  riuiere. 

Lepetit  pontj&derricre 
la  DOUcherie3ainficome 
il  fc  comporte, 
l’anciene  place  au  poif- 
fon  d’eau  douce  dépen- 
dante fur  la  riuiere. 

La  me  de  la  galande. 
l’Eglife  faind  Blaife. 
ia  rue  de  la  boucherie. 
Deux  defeentes  fur  la 
riuiere. 

Rue  au  feurre. 

En  icelle  font  les  grades 
Efcoiles  des  quatre  na- 
tions de  France,  Picar- 
die,Normandie&  Alle- 
magne. 

La  rue  des  rats. 

Rue  des  deux  portes. 

La  place  Maubert  3 de- 
puis lepauéiufquesàla 
Crojx  Hemon  deuant 
les  Carmes. 

L’cglife  &:  college  des 
Carmes. 

La  rue  perdue. 


q^v  i T e z 

lc  port&rue  s.Bernard, 
depuis  le  paué  iufques  à 
la  Tournelle. 

La  rue  de  Bieure, 

Les  fauxbourgs de  S. Vi- 
ctor ainfi  qu’ils  fe  com- 
portent. 

Aufdids  faubourgs  eft 
l’Edifeôc  abbaye  faind 
Vidor. 

Larue  S.  Vidor  depuis 
la  porte  iufques  au  coin 
de  l’Abbaye. 

La  grand  rue  S.  Vidor3 
depuis  la  Croix  desCar- 
mes  iufques  à la  porte. 
En  ladide  rue  eft  l’Egli- 
fe s.  Remy  8c  college  du 
Cardinal  le  Moyne. 
Lachapelle  $c  College 
desBons-enfans. 

La  rue  de  V erfaille. 

La  me  du  meurier 
Rue  du  bon-puits. 

Rue  fuceraifin. 

Rue  du  Paon. 

Rue  faind  Nicolas  du 
Chardonneret. 

Rue  des  Bernardins. En 
icelle  rue  eft  l’Eglife  8c 
college  des  Bernardins. 
L’eglife  faind  Nicolas 
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du  Chardonneret. 

Le  mont  s.  Geneuiefue. 
L’eglife  de  Abbaye  de 
fainéte  Geneuiefue  du 
mont. 

L’eglife  fainéfc  Eftienne 
du  mont. 

le  college  del’aue  maria 
La  chapelle  de  college 
de  Nauarre. 

La  chapelle  de  college 
de  la  Marche. 

La  chapelle  Se  college 
de  Laon. 

la  rue  du  chap-gaillard. 
Rue  Iudas. 

Rue  du  mont  s. Hilaire. 
En  icelle  eft  l’eglife  de 
fainét  Hilaire. 

Le  college  de  chapelle 
des  lombards. 

Le  çlps  Bruncau  ainfî 
nommé  comme  il  fe 
comporte. 

La  me  d’Efcofle. 

Rue  des  charrettes. 

En  icelle  eft  la  chapelle 
de  college  de  coqueret. 
Le  college  de  chapelle 
fainéte  Barbe. 
Lachapelle  de  s.  Sym- 
phoriâmartir  es  vignes. 
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La  rue  des  Amandiers. 
En  icelle  rue  eft  le  colle- 
ge des  Graffins5bafty  de 
noftre  temps. 

Rue  des  fept  voyes 
Le  college  de  chapelle 
de  Forteret. 

Le  college  de  chapelle 
de  Reims. 

Rue  de  laBordelîe. 

En  icelle  eft  la  chapelle 
de  college  de  Tournay. 
La  chapelle  de  college 
deBoncourt. 
Laruetrauerfaine,  ‘ 

En  icelle  eft  le  coBege 
des  Allemans. 

La  rue  des  Noyers. 

Sur  les  foifez  commen- 
çant à la  porteBordelle, 
de  finiflant  à la  porte  s. 
Vi&or. 

La  rue  du  puits  de  fer,au 
tren>et  des  morfondus. 
Rue  neufue. 

Rue  de  maufetart. 

Rue  de  Copeaux. 

Rue  neufue  d’Aberon. 
Rue  du  pot  de  fer. 

Rue  de  l’Arbaleftre, 

La  rue  faindt  Marceau. 
En  ladite  rue  eft  l’egli- 
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fe  fainâ:  Marceau. 
L’eçdifc  fainâ:  Medard. 

O 

La  chapelle  S.  Martin 
dans  faindfc  Marceau. 
L’eglife  faint  Ypolite. 
Vn  hoftel  Dieu  S . Mar- 
ceau,pres  la  fauce  porte 
Laruedcl’Oriine. 
l’holpitalS.  Mcdart. 
La  rue  de  Bourgongne. 
Rue  des  Chartreux. 
Laruefain6t  Ypolite. 
La  rue  d’Orléans. 

La  rue  du  fer  de  moulin. 
Trois  ruelles  d’vn  bout 
du  cofté  S.Marceau,am 
près  le  pont. 

Les  Faux-bourgs  de  S. 
Michel. 

Aufdits  Fauxbourgs  eft 
l’Eglife  ôc  monaftere 
des  Chartreux. 

Sur  les  foifez  depuis  la 
la  porte  Sainét  Michel 
iufques  àlaportefaind; 
laques. 

La  rue  delà  Harpe. 

En  icelle  eftl’Eglife  de 
faind  Cofme  de  faind 
Damien. 

Le  college  Ôc  chapelle 
dç  Halecourt. 


La  chapelle  Sc  college 
des  Treforiers, 

La  chapelle  de  college 
de  Bayeux. 

La  chapelle  de  college 
de  Seez. 

La  chapelle  de  college 
d’Arras. 

La  chapelle  de  college 
de  Iuftice. 

La  chapelle  de  college 
de  Narbonne. 

La  chapelle  de  college 
de  Cully. 

La  Chapelle  de  College 
de  Tours. 

La  rue  des  Cordeliers. 
l’Eglife  de  college  des 
Cordeliers. 

La  chapelle  de  college 
deBoiiy. 

La  chapelle  de  college 
de  Dainuille  deuantS. 
Cofme. 

La  chapelle  de  college 
de  Bourgongne. 

Rue  de  la  hautefueille. 
La  chapelle  de  college 
de  Premonftray. 

La  rue  Pierre-làrrazin. 
Rue  percee  , didcde« 
deux  portes. 
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Rue  du  battouer. 

Rue  de  la  ferpente. 
Ruepoupee. 

Rue  du  périr  pet. 

Vne  rue  derrière  S . An- 
dré des  arcs. 

Rue  s.  André  des  Arts. 
l’Eglife  Saint  André  des 
arts. 

La  chapelle  8c  college 
d’Authun. 

: La  rue  de  la  vieille  bou- 

quelerie. 
RuedeMafcon. 

Rue  des  Auguftins, 
tout  au  lôgde  la  riuiere. 
depuis  le  pont  faind 
Michel  iufques  en 
Nefle  , où  y a porteur 
pont , pour  aller  aux 
fauxbourgs  S.  Germain 
des  prez. 

En  ladide  rue  eft  l’Egli- 
fe  8c  college  des  Au^u- 

o O 

ftins. 

La  petite  Nefle  , ainfi 
qu’elle  fe  comporte. 

La  Rue  Gilles  le  Cœur. 
Rue  de  1 arondelle. 

Rue  paueed’andouilles. 
Rue  de  l’Abbé  s.  Denis. 
En  icelle  eft  la  chapelle 
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8c  college  S.  Denis. 

La  rue  de  l’efperon. 

Rue  de  la  maifon  de 
Reims. 

Rue  de  la  Chapelle  Mi- 
gnon. 

En  ladide  rue  eft  la  cha- 
pellc6c  college  mignon 
La  rue  de  i’Archeuefque 
de  Rouen. 

Sur  les  foftez  S.  Ger- 
main , depuis  la  porte 
iufques  à la  riuiere. 
Surlesfoffez  $.  Germain 
depuis  la  porte  iufques 
àlaportes.Michel. 

La  rue  de  Vaugirard. 
Lagrâd  rue  S.  Germain 
des  Prez,  depuis  la  por- 
te tout  au  long  iufques 
ati  Filory. 

En  ladide  rue  eftl’egli- 
fe  8c  Abbaye  faint  Ger- 
main des  Prez. 
l’Eglife  faind  Suplicc. 
La  chapelle  faind  Perc 
&lamaladerie. 

La  rueNeuuc. 

Rue  des  mauuais  gar- 
çons. 

Rue  de  deuant  le  pilory. 
Rue  deviracoublé. 
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Rue  des  lardins  ,pres  S.  près  la  fauce  porte. 
Supplice.  La  ruedesmarjolettes^ 

Les  fauxbourgs  de  S.  Rue  du  fançonnet, 
laques , depuis  la  porte  à la  croix, 
tout  au  long.  Les  foirez  depuis  lapor- 

A iii dits  fauxbourgs  efl  te  fainél  laques  iufques 
LEglife  Se  monaflere  àlaporteBoîdelle. 
nôflre  Dame  des  châps.  La  rue  des  poteries  fur 
L’Lglife  Se  HofpitalS.  lesfollez. 


Iaquesrdu  haut  pas , ou 
font  demeuras  les  moy- 
nés  S.Magloire. 

Vn  hoflel  Dieu  de  no- 
lire  Dame  des  champs, 

La  futile 


Rue  des  polies  , depuis 
le  coin  de  braque  iuf- 
ques  à faindt  Medard. 
Rue  du  puis  qui  parle. 


lc  Pont  nollre  Daine, 
la  rue  de  la  Tannerie. 

Vne  ruelle  defeendantà 
la  riuicre. 

Vne  autre  ruelle  defeen- 
dant  fur  la  riuiere. 
la  rue  desRecomman- 
darelïes. 

Vne  ruelle  allant  aux 
chambres  maillre  Hu- 
gues. 

Vne  autre  ruelle  defeen- 
dantc  fur  la  riuiere. 
la  rue  Se  place  de  mi-  PEglife  Se  contient  des 
bray.  religieufes  de  l’AueMa^ 

la  rue  de  la  haute  van-,,  ria. 
nerie.  Sur  la  riuiere  depuis 


Rue  delà  vannerie, 
la  place  deGreue. 

En  icelle  eft  la  chapelle 
du  Sainél  Efprit  Se  Pho- 
flel  delà  ville, 
la  rue  faind  Iean  en 
Greue. 

En  icelle  efl  PEglife  de 
faindt  Iean  en  Greue. 
la  rue  du  martel  S.  Iean. 
la  ruedelamortellerie. 
En  icelle  efl  PEglife  des 
Haudriettes. 


— 
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Grcue  tour  au  long  iuf-  Vne  autre  defcente  fur 
ques  àPhofleldeSens.  lariuiere.  4 

la  ruelle  des  haudriettes  la  rue  des  nônains  d'Y- 
defcendatefurlariuiere.  erre, 
la  ruelle  du  petit  portS.  Vne  defcente  fur  la  ri- 
Geruais  defeendate  fur  uiere. 
lariuiere.  Rue  du  figuier, 

la  ruelle  du  port  aubled  Vne  defeéte  furla  riuiere 
defeendante furla riuie-  deuantPhoftel  de  Sens, 
re.  Vne  autre  defcente  fur 

la  rue  au  coin  de  la  por-  la  riuiere  deuant  PAue 
te  doree  defeendante  Maria, 
fur  la  riuiere.  la  rue  des  fauconniers. 

Pour  aller  au  moijlinde  Rue  des  iardins. 
Maliuaut  fur  Peau.  Rue  des  barrières. 

Vne  autre  ruelle  defeé-  Vne  defcente  fur  la  ri- 
dante fur  la  riuiere  uiere  deuant  faint  Paul- 
Ruelle  du  port  aufoing  Rue  fiiindt  Paul, 
defeendante  fur  la  riuie»  l’Eglife  faint  Paul, 
re.  Rue  de  iouy. 

Rue  faindfc  Geruais  Rue  de  la  petite  pufie. 
PEglife  fain£t  Geruais  EnladiéterueeftPEglife 

Î>res  la  porte  baudets.  3c  monaftere  des  Cele- 

’hofpital  S. Geruais  au»  Eins. 
près.  la  porteS.  Anthoined 

la  rue  de  long  pont.  la  grad  rueS  .Anthoine 
la  rue  des  barres.  En  ladidterueeftPegli- 

la  rue  Garnier  fur  Peau.  fc&monaEeredefainte, 
la  rue  Geoffroy  Pafnicr.  Catherine  du  val  des 
' Rueputigneufe,  Efcolicrs. 

| Vne  defcente  fui*  la  ri-  Peglife  faind  Anthoine 
! tiiere*  Je  petit, 

! 
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laBaftille. 

Rue  des  rourncllcs 
r lie  fain&e  Catherine, 
pour  aller  droid  à la 
porteS.Anthoinc. 
Rueroyallc. 
ruc  petit  mufte. 
ruc  de  la  royne. 

Rue  d’Orléans, 
la  rue  lean  beau  lire. 

Rue  de  balles. 
Rucpercee. 

Vnc  ruelle  deuantfaint 
Anthoine. 

la  rue  deleandetizon 
Rue  regnaut  le  febure. 
La  vieille  rue  du  T épie. 
Ruc  Charron. 

La  rue  du  roy  dcCecile. 
Rue  de  mandeftour. 
Ruc  des  efcoufiles 
Rue  desluifs. 

Rue  du  petit  Mariuaut. 
Laporte  de  Braque 
La  rue  des  ro fiers. 

Vnc  Ruelle  qui  eft  au 
coins  delà  rue  desluifs 
La  rue  de  la  Bretônerie. 
En  icelle  eft  l’Eglife  &: 
monaftere  des  religieux 
dcfainde  Croix. 

La  rue  des  Blancs  man- 


teaux. 

En  icelle  eft  l’Eglife  SC 
monaftere  des  religieux 
des  Blancs  manteaux. 
La  rue  des  Singes. 

Rue  du  puits. 

Vue  ruelle  du  coftédes 
Blancs  manteaux. 

Rue  de  l’homme  armé. 
Rueduplaftre. 

Rue  de  la  chapelle  de 
Braque. 

En  ladiéte  rue  eft  la  cha- 
pelle debtaque. 

Vne  ruelle  deuant  ladi- 
te chapelle. 

La  rue  de  Paradis. 

Rues  des  poulies. 

Rue  des  4.  fils  Aymod. 
Rue  porte  foin. 

Rue  des  Haudriettes. 
La  pointe  Baudets,  ainfi 
qu’elle  fe  comporte. 

Le  cloiftrc  de  S.  Iean, 
ainfi  qu’il  fe  comporte. 
Deux  rues  en  la  tilferan- 
derie  , <k  vne  autre  au 
cheuet  fainét  Iean. 

Vne  defcente  dedasle  s. 
cfprit,&  relpondant  en 
la  place  de  Greue. 

Rue  du  Coq. 


Le 
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Lé  Carrefour  Guillory. 
La  rue  du  mouton. 
Ruedelapoterie 
Rue  des  coquilles. 

Rue  Jean  de  l’efpiçe. 
Rue  de  la  coutellerie. 
Rue  lean  pain  mollet, 
nue  delatacherie. 

Rue  de  fàin&Bon. 

En  ladi&e  rue  eft  TE» 
glifefain&Bon. 

Lame  de  mariuaux. 
RuedesPreftres. 

Rue  des  Lombards. 
Rue  de  Guillaumeloire. 
Rue  dé  la  Verrerie 
Rue  du  Regnard  qui 
prefehe. 

Lame  des  bilîettes. 

En  icelle  eft  l’Eglife  & 
college  desreligieuxdes 
bilîettes. 

Vne  ruelle  aboutilfantà 
la  verrerie, 

La  me  André  malet. 

Le  vieux  cimetière  S. 
Ican, 

Rue  de  boutibourg 
La  rue neuue  S. Merry. 
Vne  ruelle  deuant  la 
corne  de  cerf. 

Le  cloiflre  de  S.  Merry. 
Larue  brife  miche, tail- 
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le  pain,&;  baille  bou. 
Rue  de  la  baudrerie. 
Rue  de  la  pierre  au  lait. 
Rue  de  lafontaine  mau- 
bué. 

R ue  Geoffroy  l’ageuîn. 
Vne  ruelle  deuant  le  pe* 
titpaon. 

Rue  de  b eau  bout  g. 
Rue  Simon  le  franc. 

La  rue  de  la  bloquerie, 
Larue  aux  meneftriers. 
Lame  duculdefàc; 

La  rue  des  petits  chaps. 
La  rue  de  fàinét  Iulien. 
La  rue  des  efluues  aux 
femmes. 

Le  carrefour&da  rue  du 
Temple. 

Ruefàinâ:e  Auoye. 

En  icelle  efl  la  chapelle 
faindte  Auoye. 

TEglife  duTépleoùefî: 
nollreDame  deiorette. 
Larue  des  bouchers. 

Vne  ruelle  presfefchi-» 
quier. 

Larue  paflourelle. 

La  rue  des  graueliers. 
Lame  du  verbois» 

La  rue  des  fontaines, 
Lamedefripaux. 

La  rue  chappon, 

Dd 
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Rnc  de  la!  court  au  vi- 
lain. 

Rucdcferpillon. 

La  rueMichcl  le  comte. 
La  rue  au  maire. 

Rue  tralle  nonnin. 

Les  fauxbourgs  de  S. 
Martin. 

Aufdits  fauxbourgs  eft 
lEglife  de  S.  Laurcns. 
La  grand’rue  S .Martin. 
E n ladite  rue  eft  l’Hgli- 
fe  8c  monaftere  de  S. 
Martin  des  champs. 

1 Eglife  S.  Nicolas  des 
champs. 

l’Eglile  S.  lulienlcme- 
neflricr. 

l’Eglifc  Saindt  Merry. 
La  rue  guerinboiffeau. 
Rue  de  grenetal. 

Rue  de  la  plaftriere. 
Rue  du  petit  huleu. 
Ruedu  bourdabé. 

<D 

Larue  de  huleu , 

La  rue  du  cimetiere  S. 
Nicolas. 

Larue  deMontmorécy. 
La  rue  du  grenier  S.  La- 
dre. 

La  rue  auxOues. 
y ne  ruelle  derrière  s. leu 
dcùindi  Gilles. 
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La  rue  de  quinquépoiG 
La  rue  Bertaut  qui  dort. 
Vne  ruelle  en  quinque- 
poit  deuâtla  rueBertaut 
qui  dort. 

la  rue  Aubry  lebouchcr. 
En  icelle  elt  LEglife  de 
s.  lolfe,  qui  d’antiquité 
eftoithofpital  du  temps 
que  s. Fiacre  vint  àraris. 
la  rue  des  cinqdiamas. 
laruedeVenife. 

Rue  du  haumar5&:  vieil- 
le conrairie. 
la  rue  de  la  vieille  mon- 
noye. 

la  pierre  aulaiét. 

Rue  de  la  lâuonnerie. 
la  rue  faint  laques  de  la 
boucherie, 
la  rue  du  porche. 

S ainét  laques. 

Rue  de  la  place  aux  ve- 
aux. 


Rue  de  refcorcherie. 
Rue  du  pied  d e bœuf. 
ruc  de  la  vieille  taîîeric 
defeendante  à Peicor- 
chérie. 

La  porte  de  Paris  3 8c  le 
tour  de  la  boucherie, 
rue  du  char  blanc  deuat 
la  boucherie  du  collé 


r 
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de  $ aind  laques. 

La  grand.5 rue  S.  Denis. 
En  icelle  me  ed  l’eglifo 
fainde  Oportune. 
L’eglife  6c  hofpital  de 
fainde  Catherine. 
rEglife  6c  cymetiere  de 
faind  Innocent. 
TEgiife  6c  chanoinerie 
dufepuichre. 
l’Egli £c6c  abbaye  de  S. 
Magloire,ou  font  à pre- 
fent  les  filles  repenties. 
PEgîife  s.Leu£c  s. cilles. 
rEglife  6c  Hofpital  S, 
laques. 

TEglife  de  la  Trinité. 
Pegiife  S . fanueur, 

La  chapelle  des  Filles 
Dieu,oùiI  a des  reîigieu 
fes  qui  dônent  aux  mal- 
faideurs  la  croix  à bai- 
fer,  &de  l’eau  benide, 
pain  6c  vin  dot  ils  man- 
gent trois  morceaux, 
*quâd  on  les  meine  pen- 
dre à la  Indice. 

Les  Faux-bourgs  de  S. 
Denis. 

S aind  Ladre. 

Rue  de  la  haucherie. 
la  rue  Perrin  Galfelin. 
Rue  d’Auignon. 


Rue  de  la  heaumerie. 
Rue  de  la  table  terie. 

Le  cloidre  s.Oportune. 
Rue  des  vifs. 

La  rue  de  trouife- vache. 
Rue  de  la  Ferronnerie, 
le  cimetières.  Innocét. 
Rue  au  Ferre. 

Rue  delà  colfonnerie. 
Rue  aux  Prefcheurs. 
la  rue  du  Cygne, 
la  rue  delachauoirrerie. 
larue  de  la  grande  tru- 
anderie. 

Rue  du  peronnet. 

la  Halle  au  pain  thon- 

netj&teronne. 

rue  de  merderet. 

la  rue  de  la  petite  truan- 

derie. 

rue  de  maudedour. 
rue  de  mau-confeil. 
le  cloidre  de  l’holpital 
foin  d laques. 

Vne  rue  qui  trauerfepar 
dedansFhodel  de  Sour- 
gongne. 

Rue  du  petit  Lyon, 
la  rue  de  la  falle  ducôte. 
La  me  du  renard. 

Vne  ruelle  près  la  Tri- 
nité. 

ruelea  lorierle  comte. 
Dd  ij 
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Ruefâinâ:  Sauucur. 
la  rue  des  deux  portes. 
Rue  de  tircboudin. 
la  rue  pauec  conrrerho- 
ftel  de  Bourgongne, 
la  rue  de  beaurepaire. 
Paie  de  Mont-orgueil. 
En  icelle  eft  l’hoipital 
de  faindt  Euftace. 
la  rue&  porte  de  la  com 
teife  d’Artois, 
la  pointe  s.  Euftache. 
En  icelle  place  eft  l’cgli- 
fc  & par o idc  s.  Euftace. 
ruedelatoillerie. 
la  rue  de  la  fromagerie. 
La  halle  au  bled, 
la  halle  au  fruidï:. 

La  fripperiç. 

Latoillcrie. 

la  rue  des  ieux  de  pau- 

me,entrelcs  halles. 

la  rue  de  la  lingerie  ou 

ganterie. 

la  rue  de  la  chaulTcterie. 
La  rue  de  la  toillerie 
nouuelle. 

La  rue  de  la  halle  aux 
porees. 

La  rue  fous  les  pillicrs 
depuis  le  coin  de  laCof- 
fonnerie,  tout  à l’étour. 
rue  de  la  lingerie. 


la  rue  de  Montmartre. 

En  icelle  eft  l’Eglifedç 
fiindte  MarieEgyptieiv 
ne. 

la  rue  des  vieux  Augu- 
ftins. 

Rue  de  la  plaftriere. 

Rue  breneufe. 

La  place  aux  chats,  près 
faindt  Innocent. 

Les  fauxbourgs  de  faint 
Honoré. 

la  grand’ rue  s. Honoré.  ■ 
En  icelle  eft  i’Eglife  de 
faindt  H onngré. 

Eeglifc  des  quinzevings 
Aucugles. 

O 

la  rue  des  Bourdônois,  i i 
Rue  delà  Limace. 

Rue  de  mauuaifes  pa-  |, 
rolles. 

ruc  de  Betifî. 

la  rue  des  defehargeurs. 

rue  delà  cordonnerie. 

Rue  tirechape. 

Rue  desprouuelles. 

Rue  des  deux  efeus. 

Rue  du  four. 
r ue  de  la  vieille. 

Rue  de  labrehaigne,  8c 
preftoirdubret. 

Rue  des  eftuues. 
lame  des  deiuç  haches. 
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Rue  d’Orléans. 

Rue  de  feiour. 

La  croix  neuue. 

Laporte  coquillere,de- 
puis  la  porte  iufques  fus 
les  foftez. 

ia  me  des  francs  bour- 
geois. 

rue  des  Grenelle. 

Rue  de  poil  de  Con. 

La  rue  des  petits  chaps. 
le  cloiftre  de  s. Honoré. 
La  ruelle  des  bons  en- 
fans, près  S.  Honoré. 
Vne  ruelle  deuantla  rue 
frcmenteaUjen  la  rue  s. 
Honoré. 

Rue  du  Coq. 
RuedeBeauuais. 

Rue  de  champ  fleury. 
Rueîeandes.  Denis. 
ruc  de  Frementeau,la 
cour  faind  Nicolas. 
Enicelle  cour  eft  l’egli- 
fcSc  college  s.  Nicolas 
du  lo  uure. 

La  rue  fainét  Thomas. 
Enladi&e  rue  eft  l’Egli- 
fe  s. Thomas  duiouure. 
L’allee  depuislatour  fur 
les  fo {fez, depuis  le  mar- 
ché aux  moutons,  iuf- 
ques aux  lices , près  le 
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chafteau  du  Louure. 
la  rue  de  l’Autruche. 

En  îadnfte  ruc  eft  la  cha- 
pelle de  moniteur  de 
Bourbon , contre  le  lo- 
gis de  Vilicroy  , près  le 
chafteau  du  louure  Sc  la 
chapelle  du  Roy  dedâs 
ledicft  Chafteau. 
la  rue  des  pouilics, 
la  rue  d’Aueron. 
laruelean  tiron. 
la  ruc  de  l’arbre  fcc. 
Enladiéte  rue  eftl’E  glile 
S . G ermain  V Auxcrrois. 
le  cloiftre  S. Germain  de 
T Auxcrrois. 
la  rue  du  coup  de  baftô. 
Rue  des  folfez  S.  Ger- 
main. 

larueHoriette. 

laruebaillet. 

Vne  ruelle  près  le  gros 
tournois. 

Vne  ruelle  deuant  le 
cloiftre. 

l’E feo  1 e S . g ermain . 
la  grand’rueS. Germain. 
Eft  icelle  eft  laiurifdi- 
élion  téporeiledel’Euef 
que  de  Paris, &eft  nom- 
mée le  Foitl’Euefquc. 
la  rue  du  port  au  foin. 
Dd  üj 
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Rue  de  la  monnoye.  la  rue  deshautesbrieres. 


Vne  rue  qui  trauerfepar 
dedas  ladite  mônoye. 
En  ladidte  trauerfe  cft  la 
chapelle  de  la  mônoye. 
Vne  ruelle  près  ladiôtc 
monnoye. 

lame  Thibaut  oudet. 
la  rue  des  eftuues  aux 
femmes. 

ruc  bertin  porce. 
la  rue  des  deux  boulles. 
la  rue  Iean  lointier. 
la  rue  des  Qucnoillcs. 
Vne  ruelle  auprès, 
la  rue  des  deux  portes. 
En  icelle  cft  la  chapelle 
des  Orfeurcs. 


la  rue  des  lauandicres. 
Pabbreuoir  popin. 

Vne  rue  dcuantlamai- 
fon  où  eft  Penfeignedes 
quinze  vingts 3 près  la- 
breuoir  popin. 
la  rue  de  la  petite  fon- 
nerie. 

la  vallée  de  mifere. 
la  vallée  de  pie. 
le  carrefour  des  bouti- 
ques aupoiftbn. 
la  rue  de  la  pierre  au 
poiffon. 

la  Megifferie  tout  au 
long  de  Peau. 

Fin  des  rues. 


Les  principales  maifons  & b b fiel  s des  grands  Seigneurs 5 
tadis  edific\k  Paris. 

L’Hoftcl  du  Royder-  Phoftel  deBretaigne. 


riere  le  Palais. 

Le  chafteau  duLouure, 

LaBaftille. 

lesTournelles. 

Phoftel  de  Nefle. 
Phoftel  de  Bourbon. 
l’Hoftel  de  Flandres. 
Phoftel  d Artois&Bour 
gongne. 

Phoftel  de  la  Royne. 
Phoftel  Sain&.Paul. 


Phoftel  de  Grauille. 
Phoftel  de  Clichon. 
Phoftel  d’Orléans , à S, 
Marceau. 

Phoftel  de  Vendofine; 
Phoftel  delangres. 
Phoftel  deBauieres. 
Phoftel  d’Anjou. 
Phoftel  d’Albret. 
Phoftel  de  lorraine, 
Phoftel  de  Neuers, 
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Thoftel  d'Alençon. 
Thoftel  de  Sens  , fur  la 
porte  duquel  fondes  ar- 
moiries 3 8c  efcritdef- 
fous, 

Triftan  Eftienne  , Ar- 
cheuefque  de  Sens. 
Thoftel  de  Reims. 
Thoftel  de  Clugny. 
Thoftel  faind  Denis. 
Thoftel  d’Auxerre. 
Thoftel  de  iaon. 

Thoftel  de  Barb ou. 


Il  i s ut 

Thoftel  de  Fefcamp. 
l’hoftel  d Ëureux, 
Thoftel  de  Tilon. 
Thoftel  de  B eau  nais* 
Thoftel  de  Bourges. 
Thoftel  delaCqUiturev 
Thoftel  de  Rouen. 
Thoftel  de  Sauoify. 
Thoftel  de  Clermont.. 
Thoft  el  des  Vrfîns. 
Thoftel  de  Sauonniers^ 
l’hoftel  de  Chaalons . 
l’hoftei  de  laual. 


Thoftel  de  lion. 

Il  y aplufieurshoftelsengrandnobre,  qui  font 
venus  en  decadance,&:en  main  d’autruÿ,par  la  aiu- 
tion  des  rempsxar  anciennement  n’y  auoit  Prince, 
feigneur,n’y  Prélat  en  Frâce,  melmemét  des  douze 
Pairs,quin’y  euft fonhoftefpourceque  les  Roys  fy 
tenoient  ordinairement.  Il  y a de  prefent  autres  ex- 
cellents baftjmêts,  faits  à la  Romanefque,à  la  Grec- 
que & à la  Moderne  , dont  ie  laiffe  les  noms,  chofe 
impoftible  à les  nombrer:&  auffi  que  tous  les  iours 
on  en  édifié  de  nouueaux , tellement  qu’il  fcmble  à 
voir  que  laville  de  Paris  ne  fera  iamais  acheuee. 

Les  portes  de  Parts, 


la  porte  deNefie. 
la  porte  deftuftÿ. 
la  porteS.  Germain, 
la  porte  S. Michel, 
laporte  s.Iaques. 
la  porte  s. Marceau, 
autremétdite  Bordelle, 


laporte  s.  Vidtor. 
la  porte  s.  Anthoine. 
Laporte  du  Temple 
Laporte  S.  Martin. 

La  porte  S.  Denis , porte 
R.oyale. 

Laporte  de  Mfimartre* 
Dd  iiij 


A NT  I Q^V  I TE  Z 

.Laporte  S. Honoré.  delà  porte  de  Nèfle, 

ta  porte  neuue  vis  à vis 

Les  fonts  de  Tetris. 

xe  pont  noftre  Dame.  Le  petit  pont, 
xe  pont  aux  Changes.  lepont  faind  Michel, 

xe  pont  aux  muniers. 

Les  Fontaines.  Baudets, 

xafontaine  delaRoyne. , la  fontaineS.  Auoye. 
la  fontaineS- Innocét.  La  fontaineS.  Martin. 


xa  fontaine  Maubué. 
la  fontaine  duPonceau. 
xa  fontaine  en  la  ruedes 
cinqdiamans. 
la  fontaine  de  la  croix 
du  tiroir. 

la  fontaine  des  halles, 
la  fontaine  de  la  porte 


la  fo ntaixie  du  T emple. 
xafontaine  S. Iulien. 

La  fontaine  de  Paradis, 
xa  fontaine  delà  barre 
du  Bec. 

xa  fontaine  de  S .Ladre, 
xa  fontaine  des  Tour- 
nelîes. 


L es  F auxhourgs . 
xes  fauxbourgs S.  Ger-  lesfauxbourgs  duTem 


main. 

xes  fauxbourgs  S.  Mi- 
chel. 

xes  fauxbourgs  S.  la- 
ques; 

xes  fauxbourgs  S . Mar- 
ceau. 

xes  fauxbourgs  Sainét 
Vi&or. 

A PARIS, 

Ve r Imprimerie  de  Nicolas  Bonfons^ulraire  Iurc,de 
meurant  rue  neuue  noftre  Dame,  a l’en- 
CeipneSeiintt  Nicolas. 


pie. 

les  fauxbourgs  S.  Mar- 
tin. 

les  fauxbourgs  s. Denis, 
les  fauxbourgs  de  Mot- 
martre. 

les  fauxbourgs  s.  Ho- 
noré. 
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E T SINGVL  ARITEZ  DE  PARIS. 
Livre  sec  o nd. 

De  la  Sépulture  des  Roys,&  Rovnes  de  France, 
Princes, Princeiïès  & autres  perfôncs  îlluflres: 
Reprefentez  par  figures  ainfi  quTlsfe  voyenc 
encores  a préfet  es  Eglifes  ou  ils  fôt  inhumez. 


Recueillit  pdr  Iean  Rjibel,  M.  painrre. 


A PARIS, 


Par  Nicolas  Bonfons,  demeurât  rue  neu 
uenoftre  Dame,  enfeigne  S.  Nicolas.  1588. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY. 


Hxtraid  du  priuilege. 

P >yt R grâce  & priuilege  du  Roy  y il  <fl  permis  a Nicolas  Bon- 
forts  Imprimeur y Libraire  iuré  en  i'vnincrfitéde  paris , <£ Im- 
primer ou  faire  imprimer  , & expofer  en  vente , 'vu  Hure  intitule 
les  ^/fntiquitexj&  fingularitegde  Parts yauquel  eflreprefenté par 
figures  Us  Sépultures  des  RoySyRoynesyPrince$  , Princeffes,&  au- 
tres Nobles  : Et  font  faites  dejfencts  par  ledit  figneura  tous  Impri- 
meurSyLibraireSytailleurs  d'hijloiresygraueurs,  fulteursy  & autres 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  f oient  fie  n imprimer  you  fai- 
re imprimer  pocher  tailler  ou  contrefaire  lesdites  figures  foit  en  taille 
douceou  autre  façon  que  ce  foit,  'vendre  ou  dtjlribuer  dudit  hure  au 
tre  que  de  ceux  que  ledit  Bon  finis  aura  faifl  imprimé,  ou  de  fin  c$- 
Jentemcntyiufques  au  temps  de  dix  ans  finis  <&  accomplis , a compter 
du  iour  que  ledits  Hures feront  acheue^d' imprimer , a peine  aux  co- 
treuenans  de  confifcation  de  ce  qui  s en  trouueroit  tant  figures  que 
Hures y de  tous  dommages  & interfjh  dudit  impétrant  d'a- 
mende arbitraire  : Et  outre  'veut  & entend  ledit  fieur  qu’ayant  mis 
' vnfommaire  de  ces  prefentesyils  foient  tenues  pourfignifiees  fans  au- 
tre a fie  de  lufiiee , comme  plus  amplement  eft  déclaré  es  lettres,  fur  ce 
données  a Parts  le  13.  iour  d’^unl.  1588.  ParLeConfeilt 


DE  PILErX* 


A VX  NOBLES 


ET  ILLVTRES  FAMIL- 

les  de  Paris. 


NT  RE  les  chojès  qui  ont 
apporte  acquis  au  peuple 
Romain, honneur  & renom- 
mée,auec  l’Empire fouuerain 
de  tout  le  monde, Je  rendant  admirables  à 
lapofierite',d  ejlé  félon  mon  iugemët  pour 
/’ obfiruation  de  la  Religio  e>  des  peuples 
bien  felega  icelle, qu  aujfi  de  la  Police 
art  militaire:  Et  défait  en  ces  trois  points 
conf fient  l’Efiat  grandeur  &’  accroijfe - 
ment  de  toute  ‘République  bien  ordonnée, 
de  fend  encores  l’entiere  & parfaite  con- 
gnoijjance  de  lhifioire& antiquité', ejquels 
ils  ont  efte fi  bien  aduifef,  qu'ils  fi font  co- 
uiega  l enuj  défaire  chofequi  cognoifjoiët 
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eflre  'Vtilles  pour  la  confirmation  de  leur 
eflat:  Et  de  cecy  nous  jer a preuue  la  com- 
mune oppinion  des  anciens  G recs  & La- 
tins Hfioriographes , qui  difent  que  Ianus 
Roy  des  Latins , commença  le  premier  à 
edfierTemples  a l'honneur  des  Dieux  im- 
mortels,autres  remettët  la  Relmon  a ceux 
de  frété, d Phoroneus ,&  a Dyonifus:& 
depuis  les  Républiques , Princes  & Em- 
pereurs qui  eurent  la  'volonté  bonne  em- 
brasant la  pieté,  mirent  toutes  leurs  for- 
ces aux  ornements  magnifiques  de  leurs 
temples:  Mais  fur  toutes  nations , ce  peuple 
Romain  a gardé  & objerué la  pieté  de 
la  Rehgion,ayans  auec grand foin  &•  di- 
ligence fait  baflirO*  conjlruire des  Tem- 
ples maifons facreesydediees  a leurs  Di- 

eux & deejjes.  Comme  il  fl 'voit  encor  es  a 
Rome  le  renommé  Temple  de  Panthéon , 
(que  f it  ed  fier  par  gra  d fumptuofité  M. 
Arippe,  gendre  deflejar  Augufie  ) car  ils 
ne  'voulaient  rien  ceder  ny  eflre  inferieurs 
a nation  de  la  terre,  mais  en fin  ils  tombe- 


vent  de  trop  fervents  O*  ceremonieujè  reli- 
gion , en  tout  extrefme  fiuperftition , tant 
ils  efioient  agite ^ de  difierentes  oppinions 
eÿ*  contrariété g:  ils  auoient  ( ainji  que  re- 
citent les  Autbeurs ) tant  de  temples,  figu- 
res ou  idoles  de  leurs  Dieux,  ils  en  auoyet 
des  naturels,  des  efirangers,  des  celefies 
des  terreflres  e>  infiemaux,  & autres  en 
fi  grand  nombre, que  quand  chajque  Dieu 
eufi  'voulu  loger  fin  image  à Rome,  les  te- 
ples  non  feulemet  en  eujjènt  efic  comble 
mais  aujfi  la  pluspart  des  maifions  particu- 
lières: mais  ie  ne  veux  icy  m'efiendre  d difi . 
courir  d’auantage  de  leurs  Dieux , ny  des 
ceremonies  en  leurs  temples,  ains  mon  de- 
fireflde  vous  reprefènter  par  figures,  les 
obfieruations  antiques,  fepultures  de  no  g 
très  Çbrefiiens  Roy  s de  France,  des  Roy  ■ 
nés.  Princes  Prince  fies , qu’aufii  de 

quelques  perfonnes  illufires , tant  des  an- 
ciens que  des  modernes,  lefiquels  viuas  ont 
jurpajje  les  Romains  non  feulement  aux 
armes  conque  fies  & batailles,  mais  prin- 


Avx  Nobles  famille  s 
cipallement  en  la  Religion  Chrefliene,  qui 
e 'fl  le  puiffant  lien  qui  <vnit  & maintient 
les  uolont  enfles  peuples,  conferue  l’Ejlat 
en  paix  & concorde  les  (jteTf  far  ou  de- 
faut la  Religion  bien  objèruee  tout  ua  en 
ruine,(&  ainfî  que  le  corps  nefl  rien  fans 
l’ame  image  de  Dieu ) ainfi  l’ame  de  la 
Republique  e fl  la  uraye  Religion : D’au- 
tant fommes  nous  plus  oblige tg  & tenus 
d’auantage  de  louer  ZT  remercier  Dieu, 
de  ce  qui  luy  a pieu  nous  donner  des  Roy  s 
& Princes  très  Catholiques  pour  regner 
fur  le  pays  de  France, car  dequis  f louis  cin 
quiejme  Roy  & premier  Chreflien , il  ne 
c’eft  trouué aucun  luy  Juccederqui  n’ayt 
maintenu  gardé  (s*  défendu  la  Religion 
Catholique  Apoflolique  eÿ*  Romaine.  Et 
pource  que  c ejl  un  des  principaux  points 
de  monflrer  que  nof  maieurs  ont  honnoré 
les  Temples  & fepultures  i’ay  icy  comen- 
céa  l’antiquité d’iceux,&  pour  qu’elle  fn 
lesfhrejliens  des  la  primitiue  ëçdife  ont  eu 
des  fymetieres  & lieux  funeïspouren  i~ 


D E PARIS, 


ceux  eflre  inhume 7^,  mejme  du  ternes  des 
faintls  Apoflres,  chofie  qui  a continué  iufi- 
quesa  nous,  & ce  -pour  faire  honneur  a, 
ceux  qui  tont  mérité  e fiant  bien  paJJ‘ey  de 
ce  monde,ont  efié coduits  au  dernier  repos, 
attendant  la  Refurreclion,  la  cognoifiance 
de  ce , outre  le  profit  quon  en  peut  retirer, 
efi  pour  nous  acheminera  la Jouuenace  de 
la  mort,  en  laquell e le  docle  Plato  a 'vou- 
lu dire  O4  ajfeoir  lefondemét , comble  de 
toute fiapience  és^'vraye  Philofiphie: & fi 
nous  'voulos fiuiure  l’oppinion  de  Salomon 
doué  de  fingulieres  grâces  de  Dieu,  il  nous 
enfeigne,qu',ayat  ejjayé  toutes  les  félicité^ 
delà  terre  il  na  trouué  que  ‘vanité,  trauail 
&•  rongemcnt  d’eff>rit  : mais  ie  fuis  ajfeu- 
ré que  la  peruerfitede  nofire fiecle  efi  figra 
de  & de p rauee,quc  ceux  qui  pour  le  iour- 
dhuy  employé  leurs  efirits  a porter  au  pu- 
blic quelque  plaifir,  ou  quelque  'Utilité , ne 
recoiuent  le  plus  fôuuent  pour  recompence 
de  leurs  labeurs, que  le  mespris  des  'uns  & 
ternie  des  autres  o*  ie  ne  doute  point  que 
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ne  fois  nomme  téméraire  eu  efgard  que  l’en 
treprifè  deuott  ejlre  mis  afin  par  un  home 
doÛe  diligent & fauorijéde  laMaiefe,ou 
de  quelque  autre  grand  Prince , ayant  eu 
& le  comandement  & le  moyen  de  four- 
nir en  une  deffence  fi  grande , pourren - 
dre  ce  labeur  en  fa  perfection,  mais  tout 
cela  ma  maqué,  ains  pouf  e d’une  affechd 
& appétit  de  l’honneur  de  la  utile  ou  i’ay 
pris  naiffance  e>  nourriture,  O"  pour  fai- 
re cognoiflre  aux  efirangers  les  rarete%& 
fngularitezpd’icelle,  nojlre  fapitale  fité, 
& uniuerftede  P A RIS,  laquelle  à bien 
dire  ce  doit  no  mer,  la  merueille  du  monde : 
fe  pendant  ( Amy  LeCleur)  ie  uous  prie 
trgshumblement  receuoir  ce  petit  labeur  de 
bonne uolontè  o*  pourtefnoignage du  de 
fr  que  iay  défaire  feruice  au  public, auquel 
ie  me  fuis  de  tout  temps  de  die’. 

De  Paris  ceio.  iour d’Auril.  1588. 

N.  B. 
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Singularite^de  la  grande  & excellent 
te  Cité  de  Paris , Ville  capitale  du  Roy* 
aume  de  France. 


11VRI  SECOND. 

Tour  quelle  fin  les  Sépultures  , ont  efle infatuées  par  les 
Chrefltens  anciens  qui  nom  ont  précédé O*  que  les 
Sépultures  ont  efté honnor e%dés  U primitiue  Eghfe* 

CHAPITRE  PREMIER, 


’H  o m m e à eflé  créé  de  Dieu 
principalement  pour  deux  cho~ 
Tes:  La  première,  pour  auoircon- 
gnoilTancedeluy:  La  fecôde  pour 
félon  icelle  le  feruir  reuerer  Sc  ho- 
norer. La  première  eft  appellee  par 
Laitance,  Sapience.  La  fécondé  religion , laquel* 
le  delpend  de  la  première,  de  telle  forte  que  Pho- 
nie ne  peut  auoirla  vraye  religion, qui  n’eft  autre 
diofe  que  le  feruice  qu  on  fait  au  vray  Dieu,  auec 

A 
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certaines  ceremonies,  fans  que  au  préalable  il  ait 
lafapience,c’eftadirela  vraye  cognoiflance  de 
Dieu:  c’eftpourquoy  les  anciens  Ethniques  , 6c 
payens  ne  pouuoientauoir  autre  que  fauflc  reli- 
gion, ne  cognoiflàns  point  le  vray  Dieu , mais  a- 
doroientpour  Dieu  ce  qui  n’eftoitpas  : Et  de  la 
à cômencé  vne  diuei  fité  de  Religions  6c  de  cere- 
monies auec  fi  grand  defordre  qucplufieurs  peu- 
ples 6c  nations  Barbares  , ont  les  vns  eu  cette  o- 
pinion  que  quand  l’homme  eftoit  mort  6c  fon 
cfpritfeparé  du  corps,  tout  eftoit  pafle  6c  finy, 
n’ayant  la  certaine  cognoiflance,  que  fi  l’homme 
àiuftement  & félon  les  commademensdeDieu, 
vefeu  en  ce  mortel  monde,  fon  ame,&  fon  corps 
augrandiourdu  Iugement  eternel  fera  glorifié 
6c  mis  auec  les  biéheureux  aux  fieges  des  Anges. 
C’eftl’occafionprincipallequia  incité  noz  ma- 
ieurs  défaire  Sépultures  honnorablesa  ceux  qui 
ont  vefeu  6c  obferué  la  Religion  Chreftienne,  e- 
ftants  foigneux  de  faire  honneur  aux  corps  de 
ceux  qui  ont  pafl?  Jeur  vie  auec  intégrité  &nnce- 
rité  obferuans  les  faindts  commandemens  de 
Dieu  eternel  : Or  entre  1 es  fages  l’on  à eftimé 

tous  les  hommes  6c  nations  Barbares , qui  n’ont 
voulu  approuuer  les  fepultures,  ou  en  ont  faiâ: 
aufli  peu  de  cas  comme  s’ils  eftoierit  beftes, com- 
me tresbien  trai&ét  Hérodote,  Diodorus , Stra- 
bo,  Solin,Trogus , Pline , Valere,  fainét  Hierof- 
me&Eufebe,  comme  eftoient  au  nombre  des 
7 Barbares  les  Scytiens,Maflagéttes,  peuple  voyfin 
ù”*îusto/l  fi’H^rcallie5  Bebryces  qui  deuoroient  les  corps  de 
Bebrycd.  ieLîrs  amys  &parens,&  leurs  auançoiét  leur  mort 
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afin  qu’ils  n’endurafsét  les  incomodite2  de  vieil- 
lefle.  Ceux  du  pays  d’Hyrcanie  dônoiét  les  chairs 
des  corps  morts  à manger  aux  chiens  & oyfeaux 
de  rapine,  comme  faifoient  les  Cafpiens.Les  au- 
tres deiprifoientla  fepulture, comme  Socrates, 
Anaxagoras,  3c  Diogenes  qui  commanda  qu’a- 
presfa  mort  onlaiflaft  Ton  corps  à inhumer  aux 
chiens  3c  oyfeaux:Mais  tous  ces  peuples  eftoient 
ignorans  de  la  dignité  du  corps,  quia  efté  entre 
nous  baptifé  3c  oingt  de  Iefuschrift  : le  fang  auec 
fon  (ang , les  os  auec  Tes  os.  De  forte  qu’ils  font 
vue  chair  qui  refufcitera  auec  Iefus  chrift  en  gloi- 
re reluifant  comme  le  Soleil.  Car  le  corps  quia 

:yrifé,àefté  organe 
veut  eftre  honnoré, 
de  faindt  Denysa- 
Ruftich  & S.Eleu- 
there,  comme  il  fevoit  l’Hiftoire  3c  de  S.  Ger- 
uais&Prorhais,de  S.Vital&  Agricole  à S.  Am- 
broifc,à  luftinpreftre  le  corps  S.  Eftienne  , afin 
qu’ils  fuflent  honnorez.  Et  Dieu  a fait  de  grands 
miracles  aux  fepulcres  des  saindts, comme  S.  Au- 
güftin  3c  S.  Ambroife  recitent  : Nous  lifons  que 
le  malheureux  Iulian  l’apoftatviola  le  fepulcre  de 
S.IeanBaptifteenSamarie,&  bruilales  os  allant 
en  Perfe.  Peu  de  temps  apres, il  fut  mifcrablcmét 
tué  3c  par  iufte  punition  diuine.En  Perfe  vn  ma- 
meluc  gouuerneur  à Ebron,de  par  le  Soudan  d’s- 
gypte,pour  lorsRoy  deHicrufalem,parvnefien 
ne  curiofité  ouurit  le  fepulcre  de  Iofeph  Patriar- 
che^ trouuaque  ce  corps  eftoit  grand  comme 
vn  géant.  La  nuidfc  en  fon  dormant  ce  corps  luy 


leruy  a Dieu,  enduré,  3c  mart 
du  faindt  Efprit,  lequel  Dieu 
Pour  celà  a il  reuelé  les  corps 
poftre  denoftreFrance,deS. 
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apparut , difaftt  as-tu  cltéfihardy  &:  outreeuidé 
de  violer  les  fepulcres  des  trefpalfez?or  tu  n’efchâ 
peras  pas  que  tu  ne  meures  ce  iourd’huy  en  puni' 
tion  de  ta  témérité,  ce  qui  aduint:  le  me  fuis  gra- 
mentefbahy  comme  ceux  quifedifent  de  la  reli- 
gion reformee,  qui  ont  efté , comme  nous,  nour- 
ris & inftruiCts  es  ceremonies  Chrclbennes,  font 
tantaueuglez  & querennemyatantgaingné  fur 
eux  qui  n’ont  non  plus  de  reuercnce  à enterrer 
leurs  morts  que  cheuaux  &beftes,fans  faire  priè- 
res à Dieu, ny  honneurs, ains  les  mettent  en  terre 
prophane  & hors  les  fepulcres  de  leurs  peres , ce 
que  les  luifs  eflimoiét  vne  malédiction  de  Dieu. 
Ils  n’ont  appris  cela  ny  des  Mahometiftes,  ny 
des  luifs  & encores  moins  des  Chrefliens , les- 
quels tous  enfeuelilfent  les  corps  de  leurs  trespaf 
fez  en  fepulcres  glorieux  auec  grands  prières, lu- 
mières &aumofnes,  & nul  fur  la  peine  de  fa  vie 
n’oferoit  violer  les  fepulcres.  Et  il  n’y  a fcCteau 
monde  qui  n’en  feu  elife  auec  grande  folemnité 
les  corps  dps  deffunts  hors  mis  ces  nouueaux  re- 
formez. Parleurs fepulturesprophanes, hors  les 
temples  & cymetieres , ils  confeffent  qu’ils  font 
hcretiques  & partant  indignes  de  fcpulture  cc- 
clcfiaftiquc,  comme  il  eft  dit  au  Canon.  Sicut  eam 
de  kdzret.cr  deconferrat.  difi.  1.  cdn.ecclefiam  CT  can. 
fine  24.7.  1.  Mais  ic  ne  puis pen fer  autre  chofc 
linon  qu’ils  ont  perdu  la  foy  de  la  RefurreCtion, 
& immortalité  de  nozames,  deladiuinité  dele- 
fus  chrift.Etpourrcuenir  àîafepultureChreftié- 
ne, nous  voyons  accomply  en  nous,cequ'a  pré- 
dit Dauid  des  Babyloniens  enuers  les  luifs.  Ils 


DE  PARIS,  $ 

ont  expo  fêles  corps  de  tes  feruiteurs , pour  élire 
pafture  aux  oyfpaux  de  l’air  , les  chairs  de  tes  fidel 
les  faindls  aux  belles  de  la  terre.  Ils  ont  refpandu 
leur  fang,  comme  l’eau  à l’entour  de  Hierufalem, 
,&cny  aaucunquilesenfeuelifTe.  LesLyons  auec 
leurs  pâtes,  ont  fait  la  fepulture  de  S.  Paul  hermi- 
te,prefent  S . Anthoine , & sainéteMarie  Egyp- 
tienne^ celledcS.Onofro.Ceux  qui  font  enfe~ 
uelis  en  lieux  fainéts  , font  aydez  des  prières  des 
4ain<5ls,au  nom  defquels  font  dediez  ces  lieux.  Et 
les  diables  n’ontpomt  de  puiflance  de  prendre 
les  corps  de  ceux-la, corne  font  fouuent  les  corps 
des  pédus,  &autres  inhumez  es  lieux  non  fierez. 
Enfeuelir  les  corps  ell  vne  des  fept  œuures  de  mi- 
fericorde,  fort  agréable  à Dieu , 8c  eft  de  luy  fort 
remuneree:  Comme  trai&cS.  Auguftin,  AulïiS. 
Iean  Damafcene  déclaré,  comment  les  prières  8c 
ceremonies  que  nous  faifons  aux  fepulcres , fer  • 
uent  à l’honneur  de  Dieu, profit  de  l’Eglife  8c  des 
panures , incitans  à deuotion  & prières  pour  l’a- 
mour du  trefpafsé:  mais  l’auarice  8c  contentions 
defquelles  on  vfe  fouuent  en  fesfepultures,  offé- 
ceDieu&:  feandalife  le  peuple. 

&’ oit  nom  auorts  appris  les  Ceremonies  des  obfeques 
ner ailles  des  Trefjp  a (fendes plaintes  çr  oraifons  fu- 
nèbres CT  Epitaphes . 

C H A P . 2. 

R la  vérité  efl  telle  que  nous  auons  apris  d es 
V^/Iuifs, pour  lors  le  peuple  de  Dieu,d’enfeue- 
lir  folemnellement  les  corps  des  fîdeiies  auec 
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pleurs.  Adam  premièrement  pleura  cent  ans  la 
mort  de  Cain  : les  douze  Patriarches  la  mort  de 
Iacob  leur  pere  yo.iours  en  Egypte  & 7«iours  au 
lieu  nommé  Adap,  delà  lefleuuelourdain . Ils 
pleurèrent  la  mort  d’Aron  50.  iours.  La  mort  de 
Moyfeauflî  30.  iours.Samuëlaueclarmes  fut  en- 
terré en  Samatha , lamortdeSaulfutplcureedc 
Dauid , & de  tous  fes  gens  tout  le  iour  fans  men- 
ger  ne  boire.  S . Eftienne  fut  enfeuely  auec  grand 
plainte . A la  mort  du  Lazare  non  feulement  fes 
fœurs  , & ceux  qui  eftoient  venus  de  Hierufa- 
lem  pour  les  confoler , mais  encores  noftre  Sau- 
ueurlefusChrift  a pleuré.  Parquoy  ont  dit  ceux 
qui  eftoient  là,  Eccequomodo  amabat . Et  voicy  co- 
rnent il  aymoit  le  Lazare.  Numa Pompilius  le- 
giflateur  Romain  à cfté  inuenteur  a Rome  de 
pleurer  les  morts,  &facrifierpour  eux.Les  veuf- 
ües  pouuoient  pleurer  leurs  maris  dix  moys,dans 
lefquels  ne  fe  pouuoient  remarier  fans  reproche. 
De  cecy  voyez  Senecque  au  7- li.  defesEpift.  8c 
Ouidç  au  premier  des  faftes.  Et  le  prophète  Hie- 
. remie  a pleuré  les  morts  de  fon  peuple.  Et  sainét 
Paul  n’a  point  prohibé  de  pleurer  les  Morts 
(ainfi  que  difentles  Heretiques)  mais  à prohibé 
de  pleurer  les  îportsen  la  forte  des  payens,  qui 
n’ont  point  efperance  de  la  vie  eternelle  de  noz 
ames,&refurre&ion  des  corps.  Nous  chantons 
de  S. Martin  que  ceft  vne  chofe  pie  de  fe  refiouir 
de  la  mort  de  S.  Martin,  &aufli  ceft  chofe  pie  de 
pleurer  fa  mort.  S.  HierofmeenfonEpiftredu 
trefpas  de  s.Bafile  à sainéte  Paule,dit  que  les  Juifs 
auoiçnt  occafion  de  pleurcr.car  leurs  morts  des- 


ccndoient  aux  enfers,ce  qui  n’ell  pas  de  nous  qui 
auons  vefcu.&auons  certaine  efperance  delà  vie 
eternelîe.sainél  Cyprianeutpar  reuelatiôde  ne 
pleurer  les  morts,  finon  par  raifon  denoz  peres, 
non  quanta  eux.  Nous  deuonsnousrefiouirde- 
quoy  Dieu  a retiré  de  laprifon  de  ce  corps, ce 
que  tous  les  bons  défirent.  Retire  de  ceftcprifon  1^14 
mon  ame.Et  que  Dieu  à appelle  en  fa  compagnie 
en  Paradis,  celle  ame  peut  dire,fi  vous  m’aymiez 
vous  feriez  ioyeux  de  ma  mort:  Car  c’ell  le  che- 
min par  lequel  ie  m’en  vois  à mon  pere.  Mais  la 
caufe  qui  nous  induit  a pleurer  cell  que  nous  per- 
dons vne  bône  compagnie,  comme  les  Apollres 
lacompagniee  de  S.  Eiïienne,  laquelle  illullroit 
PEglife,  delafoy,fapience,predication$  & mira- 
cles , nourrifloit les  pauures,&  les  fémes  veufucs 
&fesoraifonsconfermoient  le  peuple,  comme 
les  oraifons  d’Abraham,de  Moyfe,  de  Hieremie, 
de  Daniel  8c  des  autres  saindlsperfonnages.Cell 
ligne  de  Pire  de  Dieu,  quand  il  rerire  les  bons,le 
iullecllpery  8c  n’y  aaucun  qui  y penfe  en  fon  xobk^'^ 
cueur.  Et  les  hommes  benings  ont  prins  fin , ou  Eja.^y] 
félon Phebreu  fontairemblez,fcauoir  auecleurs 
peres, fans  qu’on  y entende,  le  iufleaprins  fin  de 
peur  de  Paffliétion,  ils  entrent  en  paix,  ils  repa- 
ient t n leurs  couches  auec  leurs  peres. 

Delà  maniéré  de  ceux  cjui  portoient  ledued  > & fefie 
des  TrespaJfeX^  obfemee par  les  Romains. 
ch  AP.  3. 

ENtre  les  Romains  les  amis  du  trcspafsé  en 
ligne  de  ducil  fe  velloiéc  d’habillcmés  blâcs, 
qui  cftoit  la  couleur  du  fuerc,  duquel  eftoit  vellu 
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le  trespafle , comme  voyons  encores  les  femmes 
de  qualité  couuertes  de  toile  blanche.  Les  autres 
prenoient  des  habillemens  de  couleur  noire,  qui 
eft  la  couleur  delà  terre.  Mefmement  de  celle 
ouonàaccoulluméd’enfeuelirles  morts.  Celle 
couleur  noire  fignifie  trift  efle.Comme  nous  vqy 
ons  que  lanuiél  noire  &obfcure  apporte  triftefle 
Varro  appelle  c’cllabillcmét  dedueil,le  mateau 
noiraftre, autrement  on  le  nom  oit  brachium, 

qui  fignifie  vn  charbon  , carc’eft  la  couleur  du 
charbon  eftaint.  Le  dueil  entre  les  Iuifs  duroic 
trente  iours  dans  lefquels  fe  veftoient  d’vn  fact 
la  cendre  efparfle  fur  la  telle.  Ainfifeit  Dauidle 
dueil  d’Abfalon,  la  tefte couuerte  d’vn  chapperô 
noir,  comme  onfaitaprefent.  La  maniéré  delà- 
uer  8c  oindre  les  corps  des  TrespalTez  feauoir 
ell,  facrifices  8c  publiques  fuplications , comme 
di&  Cicero  a la  première  Philippique , 8c  en  l’o- 
raifon  pour  Flac  cus,vne  fois  l’an.  Les  Romains 
aulfi  faifoientvnefellepour  les  TrespalTez, com- 
me nous  faifons  le  fécond  iour  de  Nouembre , 8c 
les  Iuifs  en  Aoufl,  en  laquelle  felle  ils  faifoient 
Sacrifice  pour  les  âmes  des  TrespalTez.  Enquoy 
iis  monllroient  qu’on  peut  ayder  anx  âmes  qui 
font  en  l’autre  monde,&  qu’elles  font  immortel 
les.  De  celle  felle  parlent  Macrobe&  Caton. 
Aulfi  ils  faifoient  facrifices  le  9 . iour  corne  nous 
faifons,  qu’ils  nômoient  Nouendia , dequoy  parle 
Horace  in  epodo , aulfi  auons  de  cecy  en  Virgile, 
au 5.  desEneides.  Quand  on  portoit  enfeuelir 
les  corps,  ceux  qui  Paccompagnoient,vnc  partie 
prçcedoit  le  corps,&  l’autre  fuiuoit.Ec  apres  tou 
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tes  les  ceremonies  luy  difoient  le  dernier  râlé , 
luy  difant  râlé:  Bien  te  foit,  nous  te  fuiurons.  De 
la  vient  que  nous  appelions  le  feruicefaid  aux 
Trespalfez  obfeque,araifon  de  cette  fuitte,  co- 
rne dit  Dônatus.  Quand  on  porroit  enterrer  les 
corps  des  Roys,ou  autres  noblesse  peuple  prece* 
doit  auec  flambeaux  allumez , ce  qu’on  obferue  à 
prefent  enuers  tous.  Les  Romains  donnoient  cf- 
ctiffonsà  ceux  qui  auoient  eu  quelque  vidoire, 
lequel  efcuflon&  armes  on  portoit  deuant  le 
corps  . Et  puis  cftoient  affichées  fur  leurs  fepultu- 
rcs,  comme  on  fait  les  enfeignes  de  eftendarts  oraifom 
aux  Capitaines.  Quand  aux  oraifons  funèbres,  fmebm» 
Solon  qui  donna  les  Loix  aux  Athéniens  ordon- 
na comme  dit  Anaximenes  orateur, les  Oraifons 
funèbres  pour  collauder  lesvertus  des  Trespaflez 
de  induire  les  viuans  a les  imiter.Platon  dia/og  5. 
du  liu-  de  Repub.  vouloit  que  par  Hymnes  de 
chanfons  de  triomphes , oraifons  de  autres  cho- 
fes  d’honneur,onhonnoraft  apres  la  mort , ceux 
qui  eftoiét  morts  en  bataille. Ou  en  icelles  auoiét  ; e* 

fait  chofes  excellentes,  comme  Homere,Aiax,  de  m 
Achilles,  fils  dePeleus  Roy  deThefalhe,  lequel 
fut  tué  par  trahifon  de  la  main  de  Paris,  au  tem- 
ple d’AppolloàTroye,&  enterré  fur  vn  promo- 
toire  nommé  Sigcon,  la  ou  paflànt  le  grand  Ale- 
xandre, de  voyant  fon  fepulcre  did.  O bien  heu- 
reux ieune  Prince,  d’auoir  euvn  collaudateur  de 


tes  vertus&triumphes,fcauoireftlepoëteHome  ta  1 ,ora»~ 
rc.Quandaux  Romains  la  première  oraifon  fu -finfmehu 
nebre  feit  Valere  Publicola,des  louanges  de  Bru> 
tus;  laquelle  fut  fi  agréable  que  depuis  on  accou- 
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ftuma  de  faire  oraifons  par  gens  notables  au  très* 
pas  de  ceux  qui  auoient  vaillamment  bataillé. 
Et  depuis  que  les  Dames  Romaines  baillèrent 
leurs  ioyaux  d’or  pour  faire  vne  grande  tafle  d’or 
qu’on  enuoya  par  vœu  au  T emple  d’Apollon  en 
Delphe,  le  Sénat  ordonna  qu’on  feroit  auflio- 
raifon  de  louange  au  trespas  des  Dames  Romai- 
nes. Lyfander  interrogué  d’vn  Perfien,  qu’elle 
République  il  eftimoit  8c  approuuoit,refpondit 
qui  aux  forts  8c  pufilanimes  rend  ce  qu’ils  ont 
mérité  en  honneur  ou  deshonneur,  louange  ou 
vitupéré.  Achilles  fe  defpitoit  dequoy  on  faifoit 
lemefmc  honneur  aux  lafehes,  qu’aux  forts  8c 
vaillans , comme  il  fc  voit  encores  aprefent  au- 
tour des  Princes,beaucoup  de  fauorits  qui  fcauét 
leurs  iniquitez  8c  leur  font  cooperateurs  en  leurs 
mauuais  deflèins,  font  preferez  en  biens  8c  hon- 
neurs 8c  familiarité  aux  excellents  Capitaines , 
mefme  apres  leur  mort,  en  laquelle  ils  n’ont  fau- 
te de  collaudatcurs  en  vie  ny  apres  leur  morr.Car 
corne  l’on  dit  il  nia  fi  mauuaife  caufe  qui  ne  trou- 
uevnAduocat.  Et  apres  la  mort  les  mondains 
ont  beaucoup  de  moyens  pour  perpétuer  la  mé- 
moire d’eux  8c  de  leurs  noms,  comme  Sépulcres 
riches,  comme  celuy  de  Maufolus,Roy  de  Carie, 
les  Pyramides  d’Egypte  : Les  autres  par  ftatues, 
comme  Belus  : les  autres  par  grands  édifices, co- 
rne Hérodote  qui  veut  dire  heroique  : les  autres 
par  arcs  triumphans,  Epitaphes,  liures&  autres 
moyens.  Mais  difoit  Antifthenes,la  feule  Vertu 
eft  celle  qui  rend  immortelle,  gloire  honneur  8c 
paix  a ceux  qui  font  œuüres  vertueufes:  car  hon- 
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neureftle loyer  de  vertu,  comme  dit  Ariftote, 
Premièrement  deuant  Dieu.  Ioan  12.  Celuy  qui 
me  feruira , dit  le  Sauueur , fera  honnoré  de  mon 
perc  qui  eft  es  Cieux  Sc  auflî  des  hommes perpe- 
tuellemétProuerb.  to.  La  mémoire  du  iufte  fera 
aucc  louange,  mais  le  nom  des  impies  pourrira 
comme  vn  fumier.  Dauid  feit  l’oraifon  funebre 
par  maniéré  de  déploration  de  la  mort  de  Saul, 
&c  de  Ionathas,chofe  fi  bien  Sc  mieux  diétee  que 
toutes  les  oraifons  de  noz  Orateurs  Sc  Poètes 
Grecs , & Latins:  Iefus  Sirach  en  l’Ecclefiaftique 
depuis  44.  iufques au  49.  faiét  vne  belle  collau- 
^dation  des  vaillans  Sc  fainétes  gens  du  peuple  de 
Ifraçl,  comme  font  les  liures  des  iuftes,  & celuy 
des  batailles  de  Dieu  en  Hebreu , qui  furent  per- 
dus à la  captiuité  de  Babilonne.  S .Paul  en  m et  vn 
bon  nombre,auec  leurs  triomphes  qu’ils  ont  ob- 
tenu par  lafoy-.S.  Hierofmeà  fait  plufieurs  orai- 
fons funèbres  fur  le  nom  des  Epiftres  ou  Epita- 
phes, collaudant  les  gens  de  bien  trespaflez,com 
me  de  fainéfce  Paule  Romaine, de  s.Leon,de  faint 
Marcelle,  de  s.  Fabiolle,  deNepotian,fdeLu£u- 
nius  Bericus. Comme  aulli  s.  Ambroife  en  a fai& 
de  la  mort  de  ces  bons  Empereurs  Valentinian, 
&Theodofius,& autres.  Auflî  s.  Grégoire  nazi- 
enzene  en  a faiéfc  plufieurs.  Il  ne  faut  point  louer 
les  hommes  ce  pendant  qu’ils  font  viateurs  en  ce 
mode , comme  dit  l’Ecclefia . finon  apres  le  tres- 
pas  & leur  confommation.il  ne  faut  point  louer 
la  félicité  du  Nautonnicr, que  premièrement  ne 
foit  arriué  au  port  : ny  la  force  Sc  vertu  du  capi- 
taine iufques  a ce  qu’il  foit  paruenu  a la  vi&oirc. 


4 .du  Etk 


l.Reg.u 


tyfttX  for 
hreux  n. 


Eccle . il. 
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Lcfquelles  louanges,  collaudations  des  perfon- 
nés  decedees,ont  efté  à la  pofterité  tant  agréables 
ôc  d’elles  fi  biéreccuès  qu’ils  n’ont  feulement  cô- 
feruéles  Epitaphes  des  vertueufes  perfonnes, 
mais  aufli  de  celles  qui  a vertu  & fingulieremét  a 
la  religiô  eftoiét  contraires  ,rendat  aux  vertueux 
Epitaphes  d’honneur  & aux  malins  notte  de  leur 
peruerfevie:  Pauois  délibéré  mettre  icy  l’ordre 
des  ceremonies  faides  à l’enterrement  de  noftre 
s . pere  le  Pape , des  Roys  &:  autres  grands,  mais 
ayant  veu  les  Mémoires  du  fieur  du  Tillet  &les 
Funérailles  des  anciens,  par  Claude  Guichard,  ce 
mafemblé  eftrefuffifât  pourcôtentcrle  ledeur. 

De  la  Sépulture  de  doux  V.  J{oy  de  France  0*  premier 
Roy  chrejHen. 


fi  a raifonquele  premier  Roy  Chreftiéde  noftre 
France, en  à efté  le  fondateur,  l’ayant  fait  baftir  en 
l’an  de  Iefus  Chrift  4 9 9. Et  depuis  ce  temps  à efté 
augmentée  par  fainde  Clothefon  efpoufe,deco- 
ree  par  les  Roys,&  priuilegiee  parles  Papes  &:  re- 
ueree  d’vn  chacun  chreftien:  Ledit  Clouis  a fon 
Tombeau  au  cœur  d’icelieEglife,  ainfi  que  cy  a- 
près  vous  cftreprefenté par  cefte  figure. 


C H A P.  4. 


A y voulu  cômcnccr  par  cefte 
Eglife  fondée  premièrement  en 
l’honneur  de  Dieu  & au  nom  de 
monfieur  saint  Pierre  & s.  Paul, 
maintenant  Abbaye,  dide  de 


saindeGeneuiefue(maifonroy* 
^ ale  & de  grade  antiquité  ) qu’au 
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S âpulture  de  (Jouis  V.  Roy  de  France 
& premier  Roy  (hrejlien. 


ANTIQUITE  Z 

Epitaphe  du  RoyClouis,fai&e  par  S.RctoyJa» 
quelle  iay  tirce  de  l’Hiftoire  d’Ay  mon  moync. 

V lises  opum,  vïrtHtepotensyeLrufjuetnumpho  , 
Condidit  hanefedem  %ex  clodouæus  y tT  item 
Tatritius  magno  fublimis  fuljît  honnore , 
plenus  dtttore  Dei>  contempfit  credere  mille 
Numwdytjuœ  variis  horrent  portent  a fignris 
Mox purgatus  aqais  , CT  chrijh fonte  renattss , 
Fragrantemgefiit,  infafo  chrifmate9  crinem 
Exemplumque  dédit  9fèquitar  quod  plurima  tarbd . 
Gentil ts  populi , fpreto  qu*  errore fhornm 
Vuttorem  eftcaltara  DenmtverumqHe parentem : 

Uis9  fœliXy  mentit  fàperamt gefi a priorum , 

Semper  confilio  , cafïris9  beïhfcjue  tr  entendus  9 
Uortatu  dux  tpfe  bonus , ac pettore  fortis  : 

Confruftas  actes  frmauit  m agmwe  primas. 

Autre  eferit près  de  fa  Sépulture. 

Hic  efl illuftriflimus Rex  Ludouicus , qui 8c 
Clodoueus,  ante  Baptifmum  eft  didhis , Franco- 
rum  rex  quintus/ed  verus  Chriftianus,  qui  ab  A- 
naftafio  Imperatore5Conful,&  Auguftus  eft  créa 
tus.Hunc  fandtus  Remigiusbaptifauit:&inbap. 
tifmate  eius, angélus  ampullam  facri  Chrifmatis 
derulit,Hic  ex.  Aquitania  Arrianos  expulit,ac  to- 
tam  illam  terra  vfque  admôtes  pyreneos  fubiuga 
uir.Huic  per  Viennam  fltiuium  Ceruus  miræ  ma- 
gnitudinis  viam  oftendit:  Poftquam  rex 8c  mili- 
tes vadum  tranfierunt,  &ineius  aduentu  mûri 
Angolifmæ  ciuitatis  corruerunt . Alemaniam , 
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T oringiam,  & Burgundiam  tribut  arias  fecit,  ter- 
ram  adiacentem  Sequanæ,  & Ligeri  acquifiuit  : 
Parifîis  fedem  regniconftituit , Ecclefiam  iftam 
fundauit  in  honorem  apofto  lorum  Pétri  & Pau- 
li , monitis  fan&æ , Clotildi s vxoris  fuæ,  & bea- 
tæ  G enouefæ,quam  beatus  R emigius  dedicauit  , 
inqua  poft  laudabilia  opéra  rex  fepultus  eft  à qua 
tuorfilijsfuis  regibus,  Theodorico,  Clodome- 
ro , Childeberto,&  Clotario:  anno  domini  5 1 3, 
regni  fui  30. 

VERS  DEP.  DE  RONSARD, 
furies  fai£ts  d’icelluy  Roy. 

0 1 S-tu  clouis  grand  honneur  des  Troyens  1 
Qui  le  frémi er  abhorrant  les  Payent 
Et  des  Genttls  les  menteufes  efcoles  , 

Pour future  Chrift  laijfera  les  idoles , 

Donnant  baptefme  aux  François  defuoyelfi 
Et  lors  du  ciel  luy  feront  enuoyeT^ 

Vn  Oriflame  , eftandart  four  la  crainte 
De fes  haineux , O"  l’S'fmpoulle  treffainte 
Huile  fecreeyonftion  de  tes  Rois . 

Son  efcujjon  deshonnoréde  trois 
Crapaux  boufisyen  changeant  de  peinture  , 

Prendra  les  Lis  4 la  blanche  tainture , 

Prefent  du  Ciel  : Dieu  cjui  le  chotfra , 

D%onneur  de  force  O"  de  bien  l’emplira  ! 

Ne  vois  tu  pas  comme  fon  front  ajfemble 
Lagrauitio ' l*  douceur  enfemble  , 

<sfyant  le  bras  armé  fans  eflrearmé, 

Enfemble  craint  enfemble  bienaymil 


A N TIQ^y  I TE  X 
Nul  ne  vaincra  ce  Roy  de  court oifie  : 

Man  quand  lefpee  au  poing  aura  Jaifie, 

Nul  conquérant  tant  fitt  braue  de  cœur  , 

Ve  ce  Clouta  ne  fe  dira  vetnqueur  : 
il pourfuiura  d’vne  ardente  colere 
Stagre  fils  de  GiUon,  qui  fin  pert 
Vepojjèda  y (T  fin  camp  ajfaudra 
Si  viuement  que  Soijfons  il  prendra , 

Perdant  du  tout  la  puijjànce  Romaine  : 

Puis  des  le  Rhin  iufquaux  nues  de  Seine  , 

Ve  Seine  a Loire  il  fera  conquereur  , 

Ves  Rois  votfins  la  foudre  (y  la  terreur  . 

3y  La  fortune  eft  d’tnconftance  emplumee  i 
tuy  co  n dut  fiant  vne gaillarde  armee 
Outre  le  Rhin  contre  les  Allemans 
vromps  aux  combats , aux  guerres  vehemens 
Sera  prefie  d’vne  fi  grande  fuit  te  , 

Que  tout  honteux  de  penfer  en  la  fuite 
Aura  retours  tant  feulement  a Dieu  i 
Lors  s'efiançant  furieux  au  milieu 
Ves  o/ tlemans  , de  fa  francoife  efpee 
Rendra  de fang  la  campagne  trempee  , 

Tu  râleur  Roy , £r  des  peuples  dontelf 
Tributs  par  an  tuy  front  apporte 
Lors  enrichi  des  defp omîtes  conquifi s 
Au  nom  de  chrift  bafiira  des  Eglifes . 

Puis  ce  chargeant  ( comme  Prince  muaincu  ) 
Le  dos  de  fer  & le  bras  de  l’efiu3 
Ira  de  Tienne  aborder  le  riuage . 

Vn  Cerf  chajfié monftrera  le pajfage 
Au  camp  François  y grand  miracle  diuin  ! 
Très  de  Poitiers  fera  trembler  le  clin 
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Vejfous  fis  pieds 9 ajfaillantde  furie 
otarie  Roy  des  peuples  de  Gothie  » 

Défia  le  vent  branfie  les  efiandars  9 
Pied  contre  pied  fi  fichent  les  foudars 
loyeuxde  fang  : tout  le  cœur  leur  bouillonne  P 
F ne  poufitere  en  rond  les  enuironne9 
Et  fans  relâche  au  milieu  des  trauaux 
Sont  renuerfil^cheualiers  (j*  chenaux  , 

Le  Roy  clouis  ardantala  conquefie9 
Perçant fin  camp  oppofira  fa  tejfe 
Contre  u €laric : là d'vncœur  hasardeux 
Ces  pmjfans  Roy  s s'affronteront  tout  d'eux 
Braues , hautains,  furieux  comme  foudres . 
Sous  leurs  cheuaux  deux  tourbillons  de  poudres 
Noirciront  l'air 4 & fans  auoir  repos 
Icy  Clouis  icy  le  Roy  des  Gots 
Poujfe^tourne^de  fortune  diuerfi9 
Seront porte\tous  deux  a la  renuerfi . 

Le  mol  fablon  imprimera  leurs  corps  : 
Euxreleuel^plus  ardants  O*  plus  forts 
Cherchant  la  mort  efpandront  fur  la  place 
Greues  cuijfo  ts  mono  ns  (j*  cuirajfe 
Suant  tous  deux  de  colere  CL*  de  coups  : 

Mais  a la  fin  clouis  plein  de  courroux 
Fer  a du  Goth  viÜimea  Profirpme 9 
D 'vne  grande  playe  enfondrant  fa  poitrine , 
xsCinfi  clouis  lAlaric  occira  : 

L'ame  Gothique  aux  enfers  sen  ira  ! 

puis  s'emparant  des  threfors  de  ce  Prince, 
vrendrarholo7£&  toute  la  proutnee 
D i ^%lby , Ro u argue,  ^Auuergne  CL*  Lymofin  9 
Et  le  pais  de  Garonne  voifin . 


B 


A NTIQVIT  R 2 
Ve  la  pompeux  d'vne fi  noble  gloire  , 

V es  Bourguignons  ratura  la  vifloire. 

Les  maffairant  d'vn  courage  trop  chaut 
Tour  le  forfait  de  leur  Boy  Gondebaut . 

Bref  ce  Cloms  d’muincible  puijfance 
Voit  bouter  hors  fon  empire  d'enfance , 

Le  r endre  mafie  9 afin  que  tous  les  Bois  . 

Tremblent  de  peur  aux  armes  des  François . 

De  fes  vertus  l1  acquiferenommee 
Sera fi  grande  CT  fi  haute  fcmee  , 

Que  fes  enfans  ne  feront  maintenus 
En  leur  grandeur  que  pour  efire  venus 
V'vn  pere  tel , lequel  durant  fa  vie 
Ne  vaincra  pas  tant  feulement  l'enute 
Des  Boys  vajfaux  a [on glaïue pointu 5 
Mais  fi  au  lage  efiendra  fa  vertu , 

Quenfieueli  de  feus  la  terre  [ombre 
Fera  trembler  les  Princes  de  fon  ombre  : 

Tant  vaut  l'honneur  d'vn  Prince  apres  la  mort9 
Qrn  en  viuant  fut  équitable  CT  fort  l 
Or  pour  monfirer  que  telle  créature 
Se  veftira  de  celefie  nature , 
xAuant  fa  mort  les  feux  prejagieux  9 
Le  tremble  terre  CT  les  foudres  des  cteux 
Esbranleront  fa  royale  demeure. 

,,  Mais  quoy  ? Troyen  il  faut  que  l'homme  meure  ! 

,,  En  fou  bafieau  Caron  prend  vn  chacun , 

„ Et  du  Tombeau  le  chemin  eft  commnm . 

Des  enfans  du  Roy  Clouis . 

LOdomire,ou  Clodomire5Roy  d’Orléans  re- 
gnoitenuiron  Fan  4482.  eftoit  filz  du  Roy 


Clouis premier  dü  nom  : IlefpouzaGundioche, 
de  laquelle  il  eut  trois  fils,  Alfauoir  Thibauld, 
Guntaire  & Cloauld.Tibaut  aagé  de  dix  ans  G un 
taire  de  fept,  furent  tuez  par  les  Roy?  Clotaire  6c 
Childebert  leurs  oncles,& enterrez  à sain. Gene-^ 
uiefue, l’an 518. Cloaudefchappa,fe fit  d’Eglife, 
ouquel  eftat  il  fut  enduré  par  fefdiéts  oncles,  qui 
ne  vouloient  que  le  Royaume  d’Orléans:  3c  dô- 
nerét  audit  Cloauld  quelques  héritages  pour  fon 
entretien  qu’il  légua  à l’Eglife  de  Paris. Fut  enter- 
ré au  village  de  Nogent,de  luy  depuis  appellé  S. 
Cloud,deux  lieues  dePatis,ou  fon  Tombeau  pa~- 
roift  auec  c’eft  Epitaphe  en  lettres  maiufcuîes . 
En  la  grotte  delfous  le  cœur  de  ladite  Eglife.  Ce 
T ombeau  eft  elleué  de  la  hauteur  d’vn  grad  pied 
de  haut  3c  tout  de  marbre  noir , auec  quatre  co- 
lomnes  de  Porphire,lefquelles  ont  efte  rompues 
durant  les  troubles , toutesfois  on  à retiré  ce  qui 
enfuit. 


Artubus  hune  tumulum  : Qotoaldus  con- 
fier dt  dlmis 

Editas  ex  regum fiemmate  ÿerfiicuo 
I..uï r vetïtus  regni  feeptrum  retïnere  cadud 
Bafilicam  jlud..t  hanefabneare do .. 
Aeclœfiœ  que  dedi...  dtricisiure  tenendam 
Vrbts  Pontifie...  t.  que  foret  Parfij. 


Epîlaphs 

âcSXhni 


Plufieurs  lettres  défaillent  ainfi  que  v oyez  par 
fes  points  lefquelles  ne  fe  p ciment  lire. 
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Epitaphe  de  Theodoric  ouThierry  troifiefine 
fils  deClouis,Roy  de  France:  enterré  en  l’Ab- 
baye de  S.  Vaft  d’Arras,  fondée  par  luy  :Il  décé- 
da l’an  69  3* 


RexTheodoricus  dit  ans  <vt  ver  us  amicus 
Nos  ope  multi  moda  iacet  hic  cum  co muge 

Roda 

Regis  larga  manüs  & prœful  vindicianus 
N obis  regale  dant  £?-  ius  pontificale 
In  deciesnono  cum  quinquagefies  duodeno 
Anno  defunélum  fciet  hinc  qui  quatuor 
addet 

Oui  legio  hac  hora  dominu  pro  regibus  or  a 
Muneribus  quorum  jlat  vit  a Deifiimulo^ 


rum. 


Et  afîïn  que  ienç  laifle  rien  a dire  des  Antiqui- 
tez  de  cette  Royâleibaifô  de  fainâeGeneuiefue, 
la  bône  Royne  Clothe  ayant  fâiâ;  de  grands  biés 
en  icelle  Abbaye,  efleut  (à  Sépulture  auec  le  Roy 
fon  mary,&  eftant  trespallèe  en  la  ville  deTours, 
S.  clothe  fort  agee  &pleine  de  vertus, fut  apportée  en  cefte 
canonisée  E glife,  auec  honnorable  conuoy,  & enterrec  au- 
ïan  5Ç1.  près  de  fondit  mary,  par  fes  deux  filz  Childebert 
6c  Clotaire,  l’an  de  grâce  55  2.  Depuis  elle  a cité 
Canonifee  6c  efieuee,  p ar  Reuercnd  pere  en  sien 
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Philippe  le  Bel,  Abbé  de  sainde  Geneuiefue  : fes 
Reliques  ont  efté  difperfez  à plufieurs  Eglifes: 
Comme  aullî  leur  fille  Clotilde,  qui  fut  mariee  à 
Alaric  Roy  des  gors,  laquelle  mourut  reuenant 
en  France,  fon  corps  fut  apporté  & enterré  auec 
fou  pere  & merei’an  de  grâce  525. ils  n’ont  aucun. 
‘ tombeau  efieué  effigie  ou  Epitaphe. 

Epitaphe  eftant  en  la  derniere  chappelle  delà 
nef  d’icelle  Eglife,  en  tombe  platte. 

Cy  gifi  noble  & ÿiujjam  dame  Mada- 
me Catherine  d' Alençon  Ducheffeen  B a ~ 
uiere  fontejfe  de  Mortaigne , Dame  Dex- 
mes,  defàincl  Siluain,  & de  Thuit  en 
Normandie  y laquelle  tresçajja  l’an  mil 
quatre  cens  Ixij.  le  xxv.  iour  du  mois  de 

ïmn.  Dieu  face  a l’ame  mercy . 

Du  cofté  dcMidy,eft  vn  Tombeau  fortancien 
de  S.  Ceranne  le  ij.Euefque  de  Paris , qui  viuoit 
du  temps  des  Merouinges,  8>C  à efté  depuis  cano- 
nizé  Sc  efieué  en  vne  chaile  & le  1 6,  iour  de  No- 
vembre on  célébré  fa  tranfiation. 

Auffiy  eft  le  corps  defainde  Aude  vierge  ,de 
Paris,  qu’on  dit  auoir  efté l’vne  des  vierges  qui 
accompagnoient  fainde  Geneuiefue  en  ce  mon- 
de, 8c  quelques  martiroîoguesfontfoy  icelle  a- 
uoir  efté  enterree  en  ladide  Eglife- 

Outre  plus  fe  voit  en  la  mefme  Eglife  le  chef  de 
faind  Baudelle  martir  & foudiacre  d’Orléans  il 

B üj 


5.  Ceranm 
25  .Ewefq. 
de  Parts  , 
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Ce  chef  d4 
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eft  en  vne  chapelle  en  la  grand  nef,  envne  fenc- 
ftre  dans  la  muraille  fermée  a barreaux  de  fer. 

Or  Poppinion  de  plufieurs,  eft  que  la  Caue  qui 
eft  fouz  icelle  Eglife , eft  de  grande  antiquité,  8c 
vn  lieu  de  dcuotiô  plus  ancien  que  ladite  Eglife. 
Et  les  Religieux  de  leans  tiennent  pour  vray& 
eft  chofedigne  de  croire,  que  Tvn  des  trois  fepui 
cresquiy  font , cftle  tombeau  & monument  de 
Tombeau  Prudent  8.  Euefque  de  Paris , &:  predecefteur  de 
dePruaent  $ Marceau,  lequel  combien  qu’il  ayteftéaupa- 
deParil"*  rauants  ^ eftaifé  acognoiftre,  que  le  lieu  ou  il  eft 
enterré  eft  plus  ancien  que  du  téps  dudit  Clouis: 
Et  y a apparéce  que  les  premiers  Chreftiens,pour 
crainte  des  infidelles  ,11’ayans  pas  le  moyen  de 
faire  leur  alfemblee  appertement  comme  ils  euf- 
fent  youlu,  cherchoient  les  lieux  les  plus  cachez, 
comme  font  les  caues,  pour  faire  en  plus  grand 
feureté  leurs  prieres&congregations,lieux  dis-ie 
feparez  & hors  les  villes, & prenant  accroiflemet 
parlagracedeDieu,ont  toufioursefté  refpeétez 
8c  honorez  par  les  fidelles,  de  forte  que  les  grâds 
8>c  fainélsperfonnagesy  defiroient  faire  leur  fe- 
pulture  8c  y eftre  enterrez.  Partant  Dieu  a per- 
mis qu’on  ayt  bafty  desEglifes  ddfus . 

Le  Roy  Robert  félon  mon  opinion  a faiét  fai- 
re le  Cioiftre  d’icelle  Abbaye,  félon  qui fe lit  en 
Du  Roy  fonobit.  ob'ijt  Francorum  Rex  Robertu* , qui  dediç 
Robert»  cUuftrumbmc  Eccleftœ  & c.  Et  qui  plus  eftonvoid 
audit  cioiftre  l’efigie  d’vnRoy  d’vn  cofté,fans  cel- 
le de  Clouis  qui  eft  de  l’autre:Plus  ce  Roy  deuot 
8c  pieuxenrichitd’or  & d’argent  la  table  d’autel 
deS.Pierre&S.Paul  eftoit  fort  affcélionnç 
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àl’Egîife  donnant  en  cela  exemple  aux  Princes 
défaire  le  femblable.  Enquoy  fon  fils  Henry  pre- 
mier la  imité  lorsqu’il  à confirmé  les  priuileges 
de  ladi&e  Abbaye  les  lettres  font  en  datte  de  1 an 
mil  trente  cinq. 

L'Abbaye  fainéteGeneuiefue  fut  enclofe  à la  vil 
le  de  Paris,  l’an  1190.  Au  régné  du  Roy  Philippe 
Augufte  2. du  nom,  qui  inftitua  les  Efcheuins  d'i- 
celle pour  faire  agrandir  la  ville  du  codé  de  l’vni- 
uerfité;  ladiéte  maifon  defainéte  Geneuiefue  e- 
ftoit  clofe  de  forte  murailles  tout  au  tour , ayant 
entoucdefeizeàdixfept  arpens  d’eftendue  fans 
le  cloiftre  ancien  qui  s’eftand  iufques  au  portail  Le  circu: 
vers  le  College  deMontagu,  &:  au  bout  de  la  rue  &gradeui 
des  preftres  d'vn  codé  , 8c  de  Pautre  a la  rue  des  ^ 

amandiers , ou  anciennemét  cftoient  femblables  Sain&e 
portaux,  y eft  aufli  oomprinfc  au  circuit  l’Eglife  cenenefie 
de  S.  Eftienne,  comme  elle  fe  comporte.  Celle 
mefmeannee  1190. fut  dedieela  chappeile  de  mi- 
fericorde  qui  eft  au  Cloiftre , laquelle  fut  baftie 
quelque  temps  au  parauant. 

Le  Pape  Alexandre  3.  s’eftant  retiré  en  France, 
refidoiten  la  ville  deSens,le4.  de  fon  pontifi- 
cat Fan  1163.  confirma  audit  Abbé  tous  les  priui- 
leges donnez  a la  dicte  maifon  fainéte  Geiieuiet- 
ue,  parEugene3.auecles  biens  temporels  8c  fpe- 
cialemét  qu’il  ne  fut  licite  a aucun  d’y  iamaischa-  confirma  - 
ger  l’ordre  de  S.  Auguftin,ny  aux  Rovs  ou  Prin-  tiondes pri 
ces  de  France,  de  donner  ladite  Eglife  en  benefi- 
ce:  les  lettres  font  en  date  du  8.  des  fcalendes  de  ce^ea^a)e^ 
May.  Voyez  au  1.  liu.  des  Antiquitez  de  Paris , le 
refte  defingularitez  d’icelle  Abbaye,  fo.12. 

B iiij 


ro.  xo. 


A N X I QJJ  I T E Z 

Ve  l'Egllfe  fondée  en  l'honneur  de  Dieu  O * de  monfieur 
S.  Vincent  ^maintenant  nommee  S . Germain  des  frel^ 
Des  Roy  s,  c?~  Roy  nés  de  France  enterre\en icelle, (y* 
autres  anttqmtel^d'icelle  ^Abbaye. 

C hap.  5. 

N l’an  de  Iefus  Chrift  5 1 5.  Chil- 
debcrt  2.  Roy  Chreftien  com- 
méçaàregner.  Et  pour  l’heureux 
fticces  de  la  guerre  d’Efpaigne,à 
fon  retour  à Paris , il  fit  fonder  ôc 
k AbbayeS.  Vincent  depuis  nô- 
mee  Sainà  Germain  des  prez  : Enuiron  l’an  552. 
A compter  depuis  ce  temps  iufquesahuy  1588. 
Il  fc  trouue  1036.  années  que  le  fufdiét  baftiment 
àefté  faiét  premièrement  : En  ce  mefme  temps 
fu t co  m m en  c é a ba  ftir  PE gl i fe  fai n 6t G e 1 mai  n di  c 
de  PAuxerrois  à Paris  : I e fcay  que  Pan  1163.  es 
Calendes  de  May  , apres  fa  nouuelle  réparation 
ellefut  dedieeaubonEuefqueS.  Germain, pour- 
cc  qu’il  fut  enterré  en  icelle,  ainfi  que  i’ay  déduit 
amplement  au  premier  liure  des  antiquitez  ou 
iay  inféré  la  coppie  des  lettres  de  la  fondation. 
& autres  fingularitez  dignes  d’eftre  veues:voyez 
cy  apres  la  figure  du  fondateur  d’icelle  Abbaye 
qu’aufii  des  autres  Roys  &Roynes  qui  y font  en- 
terrez, auec  le  vray  dcflein  d’icelle  Eglife,' 


AN  T I Q^V  I T EZ 

Childebert  fécond  Roy  Chrellien , fondateur 
de  ce  monallere,  fous  le  tiltre  de  S.Vincent  à elle 
enterré  par  fainét  Germain  , derrière  le  grand  au- 
tel, non  trop  magnifiquemét,  ayant  fur  fon  corps 
vn  tombeau  de  pierre , efleué  de  deux  pieds  : par 
delfus  eft  repreféteeFeffigiee  d’vn  Roy  ainfiquc 
voyez  en  celle  figure , autour  d’icelle  fe  lit  celle 
infcription . 

fhildebert  Roy  des  François fécond  chre- 
fiien, fondateur  de  ce  monafierefls  deClo- 
uis  premier  Roy  chreflien,  eut  le  principal 
fege  de jon  royaume  d Paris:  mourut  l’an 

rv  c.  lix.  ayant  régné  xlv. 

Epitaphe  du  Roy  Childebert . 

Francorumreftor  preclarus  inagminerelïor 
Vacu*  O'  Auernm  Britones  O*  Gothus  hiberws 
Condidit  lune  aulam  Vinccnti  nomine  clarem 
Ampleftens  humtles  profiernes  mente  rebelles 
Milia,  mendicis  folidorum  dans  et  egenis 
Cuiws  et  Allobroges  metuebant foluere  leges 
Hicfitws  endiftu*  Rex  childebert  us  honeflu* 
tir  pietatecluens  probit  atis  munere  pollens 

ms  y 

De  celluy  Childebert , parle  Bernard  de  Gérard 
en  fes  effigies  Royalles. 

Hœreticnm  necat  Hifpanumy  debellat  iberos  : 

D lut  fit  regnum  ch  ans  cumfratribus , amp  la 
Extruxit  templa : hinc  pietatem  in  principe  no  fie. 


Templa  Del  dit  ans gaudebat  dona  repenj 
Ga{arum  cumulos  fatagebat  cùndere  celo 


t 
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Sépulture  &1  effigie  de  (jnldebert  fécond  T(oy 
de  France  chrejlien , fondateur  de  cemonajlere. 


A N TIQ^V  ITE  Z 

Pierre  de  Ronferd,  dit  ainfi . 


€ecy  efi 
pus  de  la 
F ranaade 
de  P.  Ron 
fard  gentil 
home'uen - 
démon . 


O T Childebert  CT  Clôture fin  frere , 
Qui  tou*  ardans  d'vne  iufte  colere 
Que  G onde  haut  comme  Prince  cruel 
ssïnf  ut  meurtrir  leur  oncle  maternel  9 
Dejfus  fin fils  Sigifnond  de  Bourgongne 
Ve  telle  mort  vengeront  la  vergongne  . 

Ces  deux  grands  Rois  a la  guerre  ajfemble ^ 
Donnant  bataille  aux  Bourguignons  t rouble^ 
les  meurdriront  d'vne  mort  tres-amere , 
Gratifiant  aux  larmes  de  leur  mere , 

Qui foufiroit  de  ne  voir  point  vangéy 
Le  corps  Royal  de  fin  pere  outragé. 

Ce  childebert  CT  Clotaire  grands  Princes 
Pour  augmenter  les  bords  de  leurs  proutnces 
Rompant  le  droit , la  nature  O*  l*  loy 
,,  ( Entre  les  Rois  ne  dure  point  lafoy  y 
„ Tant  le  dejir  de  regner  leur  commande  ) 

Frere  s germains  fuiuu  d'vne  grand'  bande 
D'hommes  arme^partiaux  CT  mefcbaiis  , 
Voudront  helas  J de  leurglaiues  tranchant 
Sentre-tner  ,CT  rougir  les  batailles 
Du fang  tiré  de  leurs  propres  entraides . 

Mais  fur  le point  qu ils  voudront  s' ajfaidir  y 
Voyci  du  tour  la  lumière  faidir  : 

Neiges  CT  vents  CT  tourbidons  CTgreJle 
Ducielcreué  tomberont  pefle-mefle 
Entre-femel^de  foudres  CT  d'efclairs  : 

Nommes , chenaux  ^motions  CT  bouclairs 
Seront frappeljtc pluye  CT  de  tonnerre , 
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Vn  tel  miracle  appaifera  la  guerre 
Ve  ces  germains  : le  bon  Dieu  la  permis: 

Puis  de  haineux  deuenm  bons  amys9 
Freres  de  fang  0~  de  cœur  fans  rancune 
Pamajfero  nt  Leurs  pwjfance  en  vne , 

Fiers  aux  combats  jnuamcus  cheuahers: 

Puis  en  pouffant  milliers  deffus  milliers 
V' hommes  armelfpar  hautes  def  inies 
Iront gaigner  les  cymes  Py  renies , 

Princes guerriers  fnuaincus  de  travaux, 

Les  monts  diEflaigne  au  bruit  de  leurs  cheuaux 

Retentiront  er  couverts  de  gendarmes 

Les  champs  luiront fous  lejclair  de  leurs  armes . 

Ces  freres  R^isy  ai  ns  frayeur  des  campagnes , 
c/ frderont  perdront  pilleront  les  Efpagnes  , 

Mettant  afac  çr  peuples  o*  ft*gneHrs  ' 

Lors  tous  enfle ^ de  butins  & d honneurs  9 
Et  d' vne gloire  aux  François  éternelle , 

Viendront  reuoir  leur  terre  paternelle  : 

Puu  fans  enfans  des  vieillards  le  confort , 

Comme  tous  Roy  s feront  pris  de  la  mort . 

Près  d’icelle  fepulture,eft  y ne  autre  toute  plai- 
ne, & contre  le  pillier  eft  eferit. 

(jgifi  'vultrogote  Roy  ne  de  France. 

Cette  notable  RoyneVultrogotte,  femme  du 
Roy  Childebert,  apres  le  deces  de  fon  mary  Ôc  a~ 
uec  le  confeil  de  fon  frere  Clotaire,firent  folem- 
neîement  dedier  cette  Eglife, par  S. Germain  lors 
prélat  & Euefque  deParis,  en  la  douant  de  gran- 
des augmentations  Ôc  reuenus:  La  figure  d’icelle 
Royne  eft  ainfi  reprefentcco 


A N T I Q^V  I T E Z 


V'vltrogote  Royne  de  France ,eft  aïnjï reprejen- 
tee  près  fa fepulture. 


DE  PARIS. 
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.Du  Roy  Chilperic,  par  P.  de  Ronfard . 


KE  d'apres  qui  tout  morne  Je  fâche 
Qui  tient fa  gorge  çr  qui  marchant  remafche 
^ Mainte  menace  CT  reflue  tout  kfoy\ 

C’eft  Childeric  indigne  d’eflre  %ey , 

Mange-fuiet , tout  rouillé  d'auarice , 

Cruel  tyran  ,feruiteur  de  tout  vice  > 

Lequel  d'impofis  fon peuple  defiruira  : 

Ses  citoyens  en  exil  bannira 
affamé d* or , O'  far  armes  contraires 
Voudra  rauir  la  terre  de  Jes  freres  , 

LJ  aimant  perfonne  O*  de  perjonne  aimé ; 

Qui  de  putains  vn  ferrail  diffamé 
Fera  mener  en  quelque  part  quil  aille  y 
Soit  temps  de  paix  oufoit  temps  de  bataille  : 
EnvolupteT^confommera  le  tour  y 
Et  n aura  Dieu  que  le  ventre  O'  l'amour *, 

LJ* y lift  nyfoy  ny  la  nmft  amour  eu fc 
Ne  défendront  Galfonde  malheureufe  y 
Qu  en  luy  prejfant  le  go fier  de  fa  main 
Ne  la  fuffoque > homicide  inhumain  : 
ssffte  d'vn  Scythe  o*  non  d*vn  poy  de  France 
Lequel  deuoit  s* oppojer  en  defence 
Four  la flauuer  £r  luy-mefme  s'offrir 
Flus  toft  cent  fois  à la  mort , que  fouffrir 
Ve  veoir  fa  femme  ou  captiue  ou  touchée  : 

Et  toutes  fois  auprès  de  luy  conchee , 
loinfte  a fon  flanc , le  baifant  en  fon  lift, 

Seureen  fès  brasyl'eftranglera  de  nutft  * 

Cruel  titan  ! a qui  deffus  U tefle 


A N T I QJT  1 TE  2 
Vire  de  Dieu  pend  défia  toute  prefie: 

Son  propre fang  fon  crime  lauera  , 

Et fa  putain  fa  femme  vengera. 

tsfpres  la  mort  de  fa  femme  Galfinde 
Doit  efpoufer fa  gaffe  Fredegonde , 

Qui  d'vn  vif  âge  es  honte  de  regards 
Et  de  maintiens  luhricjues  çr  paillars , 

Et  d'vn  parler  entre  l 'humble  & le graue  , 

Fera  ce  Roy  demaiftre  fon  e ftlaue  y 
Üabefffant fi  bien  a fea  defirs , 
Qu-ilfermravaletdefesplaifirs  : 

Puis  doit  apprendre  aux  defpens  de  fit  vie 
*>  Ofte  l'homme  efi  fol  qui  aux  putains  fe fie . 

Or  elle  ayant  afiotté fon  mary 
pour  mieux  touyr  de  fin  ribant  Landri 
Qui  du  Royaume  auoit  toute  la  charge  , 

Folle  d'amour  fi  deux  meuniers  encbarge 
isïfion  retour  de  la  chajfe  bien  tard 
De  luy  percer  la  gorge  d'vn  poignard  . 

*Amfi  mourra  par  les  mains  de  fa  femme 
Ce  Chilperic  des  Princes  le  diffame . 

En  peu  de  mocseftcomprifefa  vie  par  Gérard, 
difant  ainfi, 

Çamfanos  'vajîauit  agros , cmdelix,&  a- 

trox 

Vxorem  ÿriman  ingulat , Fredegundàje- 

cunda 

Quem  ingulat:  mors  hœccrudeli  digna  ma - 
rit  o . 

Sepul- 


Sépulture  & effigie  de  [hliperic  quatriefme 
Roy  de  France. 


C 


S.  Gtr - 

main  efi 
mort  l'an 


Efitaphe 
de  S. Ger- 
main» 
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Ce  Roy  Chilpcric  exempta  cefte  Abbaye  (pour 
lorsdi&e  S.  Vincent)  de  payer  aucun  dtoit  de 
péage  ou  tribut  aux  ports  de  paflages  de  ce  Royau 
me,  & fi  donna  deux  métairies  de  grand  reuenu 
fituees  au  pays  deCahors  en  Quercy  que  Ton  no- 
moit  Ipiacus  de  Adiacus  Jefquelles  par  fucceffion 
de  temps  ont  efté  alliences. 

De  fon  temps  S.  Germain  alla  en  Hierufalem 
de  en  retournant  vifita  l’Empereur  Iuftinian  à 
Conftantinople  : lequel  le  receut  honnorable- 
ment  de  luy  donna  félon  fon  defir  de  la  couron- 
ne d’efpines  de  noftre  feigneur  Iefus  Chrift,lc 

f)ied  de  Tvn  des  Innocens  occis  par  Herodes  de 
ebras  de  S.  George  lemartir:  Lcfquelles  Reli- 
ques le  glorieux  S.  dôna  en  cette  Eglife:  Et  apres 
fon  deccs  qui  fut  le  28.  de  May  l’an  578. Ordon- 
na eftre  inhumé  en  Toratoire  S.  Symphôrien,quc 
Ton  dit  auiourd’huy  la  chapelle  des  lergcnts,pres 
le  portail  d’icelle  Eglife.  Auquel  lieu  fe  font  faits 
de  beaux  miracles.  Et  entre  autres  vn  paralitiquc 
y fut  entièrement  guary  : Ce  qu’ayant  entendu  le 
Roy  Chilpcric,  vint  le  lendemain  en  ladi&c  Egli 
fe  de  en  l’hôneur  d’iceluy  compofi  ccft  Epitaphe, 

Ecclejte Jpeculumy  patrie  vigor , ara  reorum  : 

Et pater  cr  medicus^paftor,  amorquegregi*  s 
Germant**  virtute^fide,  corde , ore  beat  tu  : 

Carne  tenet  tumulum  : menti * honore , polum3 
Vtr  cm  dura  mhtl  nocueruntfata fepuUri 
Viuit  emm  : nam  mors  qu'en  tulit  ipfa  timei 
Cremt  adhuc  potin*  iufiu* pojl  funera  : nam  qm 
fithle  va*  fuerat gemma  Juperbatmicat, 

Hum  opem  ac  meritum  mutis  data  verba  loquiùm 
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J \ediltM  & cecn prédicat  ore  d es, 
Hicvtrapoftolicua  rapicns  de  carne srepheum, 

Inre  mumphalt,  confidet  arte  throni . 

Le  Roy  Chilperic  régna  23.  aflauoir  9.  ans  a 
Soifions,  8c  apres  le  trespas  de  fon  frcre  Chari- 
bert  14.  ans  a Paris.Et  en  l’an  del’incarnatiô  587. 
au  moys  de  Septembre,  il  fut  tué  à Chelles  en  re- 
tenant de  la  cnafie  au  foir,par  l’entreprife  de  Fre- 
degonde  & de  fon  adultéré  Landry  maire  du  Pa- 
lais. Son  corps  fut  apporté  en  cette Eglife  & en- 
terré ou  fe  void  encorcs  fon  fepuicre  àPenuiron 
duquel  cft  cfcrit  en  lettres  feparees , 

Rex  (hilÿericus  Hoc  tegiturlapde. 

En  ce  mefme  lieu,  GontranRoy  d’Orléans, ne 
apporter  8c  inhumer  les  corps  de  Merouee  8c 
Clouis  enfans  dudit  Chilperic  8c  de  Andouere  (a 
première  femme , defquels  Fredegonde  leur  ma- 
tre  cruelle  8c  inhumaine  auoit  procuré  la  mort. 

Plus  haut  au  coeur  d’icelle  Eglife,  fe  void  vne 
effigie  d’vne  Roy  ne,  à platte  peinture  aux  pieds 
de  laquelle  eft  eferit. 

Cy  gift  Fredegonde  Roy  ne  deFrance,fem- 
mede  Chilperic. 

Cefte  Fredegonde  fut  nce  à Hauaucourt  en  pi- 
cardie,  de  pauurcs  parens,  dangereufe  concubi- 
ne de  ce  Roy  Chilperic  ( défia  au  parauant  qu’il 
fuft  marié)  ne  fut  eflongnee  de  luy , quelque  ma» 
riages  qui  aduinfent:  ains  tât  aucugla  ce  panure 
Roy  que  s’eftant  deffait  de  deux  femmes  légiti- 
més (à  fa  pofte)  par  mauuais  moyens,  l’efpoufà* 
en  fin  cômeDieu  permit  elle  le  fit  mettre  à mort* 

c '$ 


AN  TI  O V I T E t 


Fredegonâe  femme  du  F{oy  Chilperic,  efi  ainfi 
rcprejèntee  près Jàn  tombeau. 
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Voyci  qu’en  dit  Ronfard. 

L LE  fans  peur  ny  de  Dieu  ny  de  lois  s 
Toute  effrontee  , ayant  encor  les  doit 
Rouges  du  fan  g de  fin  mari,  pour  taire 
Par  vn  beau  fait  le  meurdre  CT  /’ adultéré. 

Ira  guerrier  e au  milieu  des  combats , 

Tiendra  fon  fil\de  trou  moys  en  fis  bras , 
fraiftre  pitié ,!  pendant  a fa  mamelle , 

Dont  fon  paillard  aura  pris  la  tutelle» 

Fûts  ce  fie  Home  abominable  amçou 
Cejle  Furie  execrable  aux  François  , 

Ve  qui  latefie  attendoit  le  fupplice. 

Comme  fi  Dieufauonfdit  le  vice  , 

Ttura  fept  ans  en  pompes  CT  honneur 
Je, tuec  Landri  des  François gouuerncur; 

Et  qui  pis  efi  morte  on  La  fera  funte . 

tout  va  par  fraudes  CT  par  fainte  \ 

Al’entree  du  cœur  du  codé  dé  midy  efl  la  fc~ 
pulture  de  Clotaire  fécond,  pere  de  Dagobert, 
près  d’icelle  en  vn  tableau  eft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Cy  ÿfl  0otatre  lJ-  & nom , Roy  de 
France, fiducie (Jhilperic & de  Fredegon- 
de y enjèpulturega  l’oppofte  d’icy  > pere 

de  Dagobert  fondateur  de  l’Abbaye  S, 
Denjs , lequel  Clotaire  n’auoit  que  quatre 
mois  d’aage  quant  fon  pere fut  tue'  mourut 

ayant  régné xliiij.  ans  l’an  ij  c.  xxx. 

~ ' C ijj 


De  Fréde- 

yynde  fétu- 
me  du  Roy 
Chi [perte . 


À N T I QJTITEX 


Clotaire  fécond  de  Dagobert  ejl  ainfi  re- 

f refente prêt Jon  tombeau. 


1Q 
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P.  de  Ronfard  parlant  de  ce  Roy  dit  ainfî. 

V T RE  qui  fuit  efi  cio  taire  fin  fils  , 
Par  qui  feront  les  Saxons  defionfis , 

Ne  fouffrant  viure  en  leur  terre  occupée 
Majle  debout  p lus grand  que  fin  efie'e, 

Sage  guerrier  victorieux  effort, 
gai  pour  l'honneur  me  fin  fer  a la  mort. 

De  Brunehaut  Princejfe  miferable 
Punira fiul  la  malice  execrable , 

Le  corps  lie' tramant  afin  cheual . 

Ses  vieux  cheueux par  mont aigne  CL* par  val 
Seront  efiars  : fi  que  d'elle  tiree 
Les  chemins  pleins  de  fa  peau  defihiree 
Voirront faigner  cuijjès , ïambes  ty  flancs , 

Et  les  buijfins  s'arroufer  de  leurs fimgs. 

Bien  qu  vn grand  Roy  neptujfeauoir  louange 
Quand  par  la  mort  d'vne  femme  il  fi  vange  t 
Pourtant  Clotaire  eft  ab fi  us  des  François, 

D'auoir  vange  le  fang  de  tant  de  Rois, 

Que  par  poifont  par glaiue  ey  par  c dut  elle 
iXuoit  occis  cefie  Roy  ne  cruelle . 

Plus  haut  il  fe  voit  vne  autre  fepulture,  8c  au 
deffus  l’effigie  d’vne  Royne,  en  platte  peinture 
auec  l’Epitaphe  qui  enfuit. 

Çygift  Bertrude  Roy  ne  de  France, fem- 
me de  Çlotaire  deuxiefme , mere  du  Roy 
Dagobert  fondateur  de  l'abbaye  S.  Denis, 

La  figure  c£t  telle  qui  enfuir. 

C iiij 


DeClotai - 
re  t.  ptrt 
de  Dago* 
bert . 
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Bertrude  Roy  ne  de  France , femme  de  Qo- 
ialretj.  ejl  ainfï  reÿrefentee  ÿres fon  tombeau. 


DE  PARIS*  24 

lî  y a en  ladite  abbaye  plufieurs  autres  nobles 
enterrez  en  ladidte  Eglife,mefme  le  Roy  Childe- 
ric  & la  Royne  Ton  efpoufe , lefquels  n’ont  leurs 
fepultures  efleuez  & defquels  anons  fait  mentip 
au  premier  liure  : Et  pour  remarquer  l’antiqui- 
té de  celle  Royallemaifon,  i’ay  recueilly  ce  qui 
enfuit  dans  vne  Chapelle  dediee  à la  vierge  Ma- 
rie, hors  ladite  Eglife  allant  au  preau,efl  eRrit  au 
portail  d’icelle. 

Hanc  preclara  D.  Marie  vir- 

G I N I S C APE  LL  AN  A N NO  D O M I NI  IZ45,, 
Ab.  H V g ONE  DE  ISSIACO  H y I V S MO- 
NA  STE  RII  A BBATTE  51.  ÆdIFICARI 
COEPTAN,  SVCCESSOR  EIYS  THOMAS 
PE  MALO  LEONE  PERFECIT. 

A compter  iufques  à huy  1588.  Il  fetreuue343„ 
ans  que  ladite  Chappelle  efledifiee:  Ilfemble 
quelle  foit  nouuellement  baftie  3ç  ne  fe  y oit  aiv? 
aine  chofe  en  ruine  . 

Au  portail  du  Refeéloire  ,pres  le  préau  eft  efcric. 
Anno  Domini  12.39.  R P R.  Simon 

ABBAS.  jl.  H V I V S MONASTERII  HOÇ 

Refectoriym  fieri  cvravit. 


antiqvitez 

De  L’ordre  des]  Sépultures  des  Roy  s & Roy  fie  s enterre ^ 
en  l'Eglife  de  jawtt  Denys  en  France,  reprefente^  uy 
par  figures. 

Ch  ap*  6 . 


E Fcntree  de  l’Eglife  iufques  au 
cœur  il  y a i30.pieds,le  cœur  eftdi- 
uifé  en  trois  parties  : La  première 
partie  a foixantc  hui<ft  pieds  de  lô- 
gueur,  8c  de  mefme  largeur  que 
:u,afçauoir  35.  pieds.  En  cette  par 
rie  font  les  Chaires  efquellcs  les  Religieux  difent 
leferuicediuin  . Au  milieu  eft  la  Sépulture  du 
Roy  Charles  le  Chauuc,le  tombeau  & effigie  du 
quel  eft  de  cuyure  doré,ainfi  que  voyez  reprefen- 
té  par  cette  première  figure. 

Et  montant  plus  haut  à l’entree, il  fe  voit  le  lieu 
ouontefté  inhumez  trois  Roys,  les  fepulrures 
defquels  eftoientiadis  d'argent  ^maintenant  eft 
le  lieuvuide  : Les  noms  des  Roys  font  Philippe 
îc  conquérant  diébAugufte  qui  gifoit  au  milieu. 
Loys  hui(ffciefme,diâ:  de  mont-penfier,  pere  de  s. 
Loys,  à partie  feneftre:  8c  s.  Loys  àpartie  dextre, 
lequel  depuis  à efté  canonifé  : le  corps  en  partie 
eft  leansy&  partie  en  l’Eglife  noftre  Dame  de  Pa- 
ris , en  capfes  d’or  8c  d’argent , le  chef  a la  faindle 
chapelle.  Es  places  deftiis  dites  y a longues  pier- 
res les  Anglois  ont  emporté  l’argent,  du  régné 
de  Charles  6 . lors  qu’ils  eftoient  en  France. 

Aux  deux  coftez  de  fes  fepultures,  au  cofté  dex- 
tre eft  la  fepulture,de  Loys  duft  Ciouis  fils  de  Da* 
goberc  8c  Charles  Martel . A feneftre , 
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Hugues  Capet,  Et  Odo  Rex.  Lefdi&es fepul- 
tures ne  font  que  de  pierre.  Entre  ces  deux  fepub 
tures  il  y a vn  grand  Aurel,  fur  le  haut  duquel  elfc 
lachaffès.  Denys  Euefque  d’Athenes  , aux  deux 
codez  de  l’autel  il  y a deux  petites  portes  par  les* 
quelles  on  entre  en  la  fécondé  partie  du  cœur. 
Cede  féconde  partie  a 45.  pieds  de  long,  &C  eft  de 
mefme  largeur  que  la  première,  en  icelle  il  y a 
vnze  fepultures  , quatre  du  codé  fenedre,&  fept 
adcxtre,  à fenedreed, 

Philippe  le  Hardy,  Et  Philippe  le  Bel  fils  defaint 
Loys.  Et  Ifabel  d’Arragon  fa  femme , du  mefme 
codé  plus  haut  ed. 

Pépin  & fa  femme.  Etaudeflus, 

Loys  de  Carloman,fils  badards  de  Loys  le  begue. 

A dextre  ed  la  fepulture  de 
Loys  Hutin  de  fon  petit  fils  le  Roy  Iean , près  de 
îuy  qui  ne  vefquitquehui&iours , vne  autre  au 
pied  d’icelle  ed, 

leanne  Royne  de  Nauarre  fille  dudit  Loys  hutin* 
Près  d’icelle  ed  Robert,  fils  de  Hugues  Capet  ÔC 
Confiance  fa  femme. 

En  vn  autre  fepulture  ioignant  ed  Loys  le  gros» 
Et  Henry  premier. 

Vn  peu  plus  haut  efi  Philippe,  fils  de  Loys  le  gros 
Et  Confiance  fi  femme,(moumt  auant  fon  pere, 
combien  qu’il  fut  couronné  Roy.  ) 

Aux  pieds  d’icelle  ed  la  fepulture  de  Carloman 
fils  de  Pépin  &freres  de  Charlemagne) Et  fa  fem- 
me : toutes  les  fepultures  fufdites  font  de  marbre 
blanc  & les  effigies  d’albadre. 

Àudeuanteftla  fepulture  du  Roy  Charles  8.1a- 
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quelle  ell  decuyure  doré  , Ton  effigie  a genoux, 
deffiis  grand  comme  le  naturel , ainfi  que  le  voy- 
ez reprefenté  par  celle  figure. 

De  celle  fécondé  partie  du  cœur  on  entre  en  la 
troyfieme,  qui  na  que  25.  pieds  de  long  & autant 
de  large  que  les  autres  d’cuxrau  milieu  ell  le  grâd 
autel , au  deffiis  duquel  eft  la  chafle  fainét  Loys 
Roy  de  France . Au  collé  fenellre  ell, 

Lafepulture  de  Dagobert  fondateur  de  ladite  E- 
glife,ladite  fcpulture  n’efl  quede  pierre, au  deffiis 
d’icelle  y a plufieurs  figures  desvifionsaduenues 
apres  fontrespas. 

A dextreellvne  grande  fepulturede  marbre,  en 
laquelle  font  quatre  Roys  & deux  Roynes;afça- 
uoir,  Le  Roy  Iean  de  Vallois  fécond  du  nom, 
Philippe  de  Valloisfonpere,  Charles  le  Bel, 
Etleanne  Royne  de  France  &deNauarre  fem- 
me de  Philippe  le  bel . 

Philippclelong,  Et  Icanne  Royne  de  France 
fille  du  Comte  Hugues  deBourgongne,  femme 
du  Roy  Philippe  le  long,  voyla  tous  ceux  qui 
font  au  cœur  ayant  leurs  tombeaux  elleuez. 

Hors  le  cœur  du  collé  fenellre  ell  la  fcpulture 
du  grand  Roy  François, premier  du  nom,  haut 
çfleuee  3c fort  magnifique,  le  tout  de  marbre  êc 
alballre. 

Près  d’icelle  ell  vne  autre  fcpulture  de  marbre  Sc 
alballre  blanc  , que  l’on  dit  ellre  d’vne  ContelTe 
de  Flandre,  autour  d’iceluy  tombeau  ny  a nulle 
eferiture,  mais  cil  fermee  de  treillis  de  fer  tout 
autour. 

Au  deffiis  & déliant  ladite  fcpulture,  en  la  cha- 


en 
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pelle  de  Charles  le  quint,  il  y a trois  fepultures  de 
marbre  de  trois  Roys  8c  trois  Roynes,  aflàuoir, 
Charles  le  quint, Et  fafémeleanne  de  Bourbon. 
Charles  fixiefme&  fa  femme. 

Charles  feptiefme  8c  f^i  femme. 

Du  code  dextre  de  l’Eglife  en  la  chappelle  d’< 
haut, nommée  de  fain&e  Hipolite,Il  yavnefe- 
pulture  de  marbre,  ou  font  Madame  blanche,fé- 
me  de  Philippe  de  Vallois,  Etleanne  de  France 
leur  fille,  leurs  fepultures  font  de  marbre  noir&: 
les  effigies  d’albaftre. 

Enlamcfme  chappelle  font  trois  effigies  de- 
bout fur  colomnes  de  pierre  , aflauoir  d’vnRoy 
& deux  Roynes  fans  eferitures  ,ainfi  que  voyez 
les  trois  figures  icy  reprefentees. 

Au  defl'us  &hors  laditte  chapelle  eft  la  fepulture 
très  magnifique  du  Roy  Loys  n.  8c  de  fon  efpou- 
fe  Madame  Anne  de  Brctaigne . 

En  la  chapelle  noftre  Dame  la  blanche  efl:  vne 
fepulture  de  marbre  ,ou  gifent  8c  repofent  Mada- 
me Blanche  fille  du  Roy  Charles  le  bel, Et  Mark 
fa  fœur  : le  portrait  defaut  icy. 

De  la  on  monte  par  feize  degrez , ioignant  i- 
ceux  eft  l’effigie  du  Cardinal  de  Bourbon  , fur 
vne  colomne  de  Porphire  ou  Iafpe.  Au  haut  des 
degrez  eft  vneallee au  milieu  de  laquelle  eft  vn 
grand  autel,fur  le  haut  duquel  font  les  chalfes  des 
rroismartirs,fçauoirs.Denys,s.  iuiftic,&  s.Eleu- 
there:  la  defilis  eft  comme  vne  platte  forme  a de- 
my  ronde,  8c  vne  Cuue  de  Porphire  rouge , tou- 
te d’vne  piece,  de  quatre  pieds  de  long  8c  pied  8c 
demy  de  profondeur.  Autour  de  ce  demy  rond.* 
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lusdit,quieft  le  bout  de  l’Eglife,  il  y a plufieurs 
chapelles,  ou  font  plufieurs  lain&s  reliquaires. 

Dedans  le  Cemetiere  qui  ioind  à l’Eglife,  du 
collé  Scptetrional,  entre  la  fepulture  de  Loys  u. 
&la  chapelle  noftre  Dame  la  blanche  : Onbaftit 
maintenant  vnechappelle  en  forme  rotonde,de 
laquelle  les  fondements  font  de  pierres  de  mar- 
bre, édifice  fort  magnifique  fupecbe  & bien  ad- 
uencé.  Au mitan d’icelle  chapelle  eftle  Tom- 
beau,de  très  heureufe  memoireHenry  deuxiefme 
Roy  de  France:  Aux  quatre  coings  d’iceluy  font 
quatre  figures  de  bronze:  audefluspar  haut  eft 
la  figure  dudid  fieur  Roy  & de  fon  efpouze , re- 
prefentez  apres  le  naturel, de  femblable  étoffé  de 
bronze,&  outre  fur  le  lid  mortel  dudit  tombeau 
leurs  effigies  d’albaflrc,  autour  d’iceux  des  mar- 
bres Sccolomnesde  Porphire,  & n’ell  poffible 
veoir  rien  plus  beau,  fi  le  tout  eftoit  acheué  en  là 
parfeétion:  Et  eft  conftruit  detelle  façon  que 
plufieurs  y auront  leurs  fepultures  & effigies. 

Il  y a plufieurs  autres  fepultures  en  laditeEglife, 
delquels  nous  auons  recueilly  les  noms  & Epita- 
phes que  pourrez  veoir  au  premier  liure.  Auffi 
de  ceux  qui  ont  faid  ediffier  celle  Royale  mai- 
fon,que  des  autres  antiquitez  & fingularitez  d’i- 
celles . 

La  première  Sépulture  & effigie,  eftainfi  rc- 
prefentee . 
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De  Charles  le  Chauue  Empereur  &Roy  de 
France. 

fond  fut  mis  au  cercueil  Loys  dit  de  bonnatre 
Le  Royaume  occupa  contrefdfoy  Lotaire3 
Dontfreresçr  neueux  e fin  eurent  telle guerre 9 
Que  les  nobles  François  furent  ruel ' par  terre 
Au  pays  diAuxerrois  les  fier  es  s'accordèrent , 

Et  le  fils  de  Pépin  du  per  e fuccederent , 

Loys  Bauiere  tint , auecques  l'Aufirafie  : 

Lot  aire  Empereur  fut  CT  retint  l'Italie . 

Charles  quatre  ans  le  decel^de  Loys 
En  la  France  régna , CT  reprint  le  pays 
V*  Aquitaine  mettant  [es  deux  propres  nepueux 
En  vnconuenteftroit  fimples  religieux . 

Au  heu  d'vn  I{oy  il  mit  vn  Duc  en  Aquitaine  $ 
Laquelle  il  annexa  a fin  Boy  al  domaine . 

Lot  aire  ayant  tenu  fin  Empire  quinze  ans 
Ses  terres  CT  pays  baille  à fis  deux  enf ans  : 

Entre  enrehgion , /’ Empire  tint  l'aifne' : 

Les  terres  près  de  Meuig aduindrent  aupuifiné 
Ou  érigé  vn  Duché'  : lequel  du  nom  Lot  aire 
Lorraine  dénomma , la  mort  leur  fut  contraire 
Vont  Charles  Empereur 9enfiemble  Kpy  de  France 
Fut  cnuiron  deux  ans  : mais  enflé  d'arrogance 
Prenoit  plus  fes  plaifirs  en fitper finit 
Qu  a régir  filon  droit  fis  villes  CT  cite\, 

A Mantoue  il  mourut,  CT  par  fin  Médecin 
il  fut  empoifonné : il  a atnfi  prins fin , 

Trente  CT  huift  ans  régna , trente  fix  %oy  CT  deux 
Empereur  des  Romains  : dans  le  tombeau  poudreux 

Sept 
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Sept  4ns  fut  a Verfeil  : depuis  à famft  Denjï 
En  France  tranfporté  au  fepulcrefut  mis # 

Ledit  Charles  le  Chauue  ayant  régné  en  Fran  • 
ce  à compter  delà  mort  de  Ton  pere  38.  ans  & elle 
Empereur  peu  de  temps,  mourut  a Mantoue  l’an 
878,1e  6. Octobre, fut  enterré  a Verfay  en  l’Eglife 
fainéfcEufebe,  &feptans  apres  transféré  àfainéte 
Denys  en  France:  Il  fut  empoifonné  par  fonMe- 
decin  nommé  Sedechie  luif  de  nation , fur  l’efE- 
gie  duquel  Roy,  on  àfaiét  cet  Epigrame* 


Frdternum gejjtt  beUum,regéfque  creauit 
PermultosJ.uxH^etulansyat  fefar,  & in- 
geno 

Beüator,  quidtuhœcÿetulanû  m^rinci^e 
dices  f 


Du  RoyLoys  ouCîouis.  Par  F.  deRonfard» 


\A  VT  F^E  qui  fuit  d'honneur  enmronnév 
Quia  le  front  de  palme  couronné , 

Qui  ta  les  Turcs  menace  de  U guerre  l 
Se*  a L<>uh  lequel  ira  conquerre 
Bierufalem  cr'  les  Sceptres  voifns 
jÿ Egypte  tointe  aux  peuples  Sarrasins,, 

Outre  la  mer  bien  loing  de  fa  patrie 
Tiendra  des  Juifs  l’heureufe Jeignew 


wte 


D 


V'oytT^  l* 

leged“  pin 
teSauL 
dour  y qui 
je  trame  es 
^Abbayes 
de  Chelles 
tyCorbie, 

L<t  Boy  ne 
donna  fen- 
tcnce  cotre 
fes  propres 
en  fans. 
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Et  fon  ofi  braue  & luy  braue  a la  main 
Boiront  fept  dns  les  ondes  du  Jourdain  : 

Buis  retourné  pour  quelque  trouble  en  France . 
Ve  fes  enfans  punira  V arrogance , 
Çuiparjlateurs far  teunesgens  deceus 
Fers  celle  ingrate  qui  les  auott  concews  , 

Ve  tout  honneur  dégraderont  leur  mere  * 

Et  donneront  la  bataille  a leur pere * 

Leur  mere  ado  ne,  ah  ! mere  fans  merci  , 

Fera  bouillir  leurs  iambes >CT  ainfi 
Tou*  mehainelfes  doit  ietter  en  Seine 
Sans  guide  iront  ou  lefieuue  les  meme 
A L'abandon  des  vagues  CT  des  vens  : 

Craue  fupplicc  \afn  que  les  enfans 
Par  tel  exemple  apprennent  a ne  faire 
chofe  quifoità  leurs parens  contraire . 

Bien  que  ce  Ko  y fit  magnanime  CT  fort , 

Soit  aumofnier  > des  panures  le  fupport, 
Pourtant  fon  ame  aux  vices  inclinée , 

Ve  trop  de  vin  Je  verra  dominée . 

L'Amour  lagueule  CT  les  plaifirs  qui  font 
Kpugir  de  honte  vn  Prince  le  feront 
Efclaue  Roy  de  vilaine  luxure , 

Trompant fon  nom  ,foy-mcfme  CT  la  nature . 


La  Sépulture  de  ceRoy,dtprcsdccclledufcov 
Dagobert  fon  pere,  au  haut  d’icclle  fepulturc  cft 
efeript,  Ludouicvt* , Rex fihu*  Dagoberti.  Dcfonre. 
gne  la  famine  fut  fort  grande  en  France],  àcefte 
occafionce  Royfcift  ofterla  couuerturcqui  e- 
floit  au  delfus  de  l'Eglife  S .Denys,  laquelle  efloir 
d’argent , pour  donner  & aufmôncr  aux  pauures. 
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huàouicws  T(ex film  J) d^obçyti^  Et  kdvohts 
Martellus  Rex . 
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Le  fusdiâ:  Roy  ayant  ainfi  comme  nous  auons 
diét  fait  ofter  la  couiierture  d’argent  de  detfus  la- 
dite Eglife  S.  Denys,  voulut  de  grâce  fpecialle, 
&en  recompence  : exempta ladiébc  Abbaye,  de 
lafubie&ion  del’Euefquc  deParis.Et  ayant  régné 
i^.ans  mourut  en  l’an  de  noftrefalut  66i.g ift Ton 
corps  a faind  Denys , duquel  parle  lautheur  des 
Effigies  Royalles  ainfi . 

Coniugis  efi  'vit  us  p ro  brum>mm  in  njin- 
cula  trudit 

Qrudeles  natos , pus  impet  ate,  fimültjue 
Es  durtts  genitor  Qodouœfiiupjue  maritm 

De  Charles  Martel,  Prince  des  François. 

P.  de  Ronfard  dit  ainfi. 


V / font  ces  deux  qui  vont  marchant  a part  ? 
Qui  de  la  troupe  efiongnefà  l* efi  art 
Difcourent  feuls  degrans  propos  enfimble  ? 
fyt  voir  leur  port  l'vn  CT  l'autre  me  femble 
Sage  guerrier  (y  nul  ne  c efi  monfirê  . 

Be  tant  d'honneur  n'y  de  gloire  illufiré 
Celuy , Troyen , qui  fait  bruire fes  armes , 

Grand  Capitaine  & pafieur  degensdarmes  , 
j Qui  ta  fa  mam  fur  vne  lance  met , 

Qui  d'vnpanache  ombrage  fon  armet 
xAufier  maintien , au  fuperhe  courage , 

Qui  rien  que  Mars  ne  montre  en  fin  vifitgc  9 
Sera  Martel  go  uuerneur  des  François  , 


DE  PARIS. 

, Non  ^ oy  de  nom , ma*  le  maijlre  des  Rgis , 
Dedans  le  Ciel  fera  monter  l'Empire 
Vu  nom  Gaulois  , CT  nul  deuant fon  ire 
N'oppofera  ny  lance  ny  efcu , 

Çu  il  ne foitpris  oufuitif  ou  vaincu . 

Voy  quels  Lauriers  marque  de  fa  conquefte , 
Vont  plis  fur  plis  enuironnant  fa  tefte  ! 

Voy  fon  maintien  combien  il  efl  gaillard , 

Et  de  quels  yeux  il  enfonce  vn  regard! 

il  occira par  bataille  cruelle 

Des  forts  Saxons  la  nation  rebele  : 

Ceux  de  Bauiere  a mort  defconfira  : 
les  ^Ademans  tributaires  fera 
lufquau  Danube  yCT  la  terre  Frïfnne 
Rendra  vainqueur  , fuiet te  a fa  Couronne  : 

. "Prendra  d'ajfaut , muemcu  cheualier  9 
Ni/mes  5 Marfiidey  ^ ries  CT  Montpellier , 
Bel^ers  5 Narbonne  , CT  toute  la  Prouence 
Fera  feruile  à fin  obeijfance  : 

Prendra  Bordeaux , CT  Blaye  CT  tous  les  forts 
Que  la  Gironde  arroufie  de  fies  bords . 

Voicy  comme  Eude  Empereur  d' ^Aquitaine 
Les  SarraXms  peuple  innombrable  ameme 
Contre  Martel  3 a la  guerre  conduits 
Par  ^Abdirame  antique fiang  des  lui  fs  , 

Qui  d' ^Abraham  CT  de  Sarra  fa  femme 
Se  vantera  : ce  cruel  Abdirame , 

Cruel  de  mœurs  5 de  vi'fige  CT  de  cœur , 

Des  pmffans  Dieux  CT  des  hommes  mocqueur  3 
Tout  acharné  de  meurtre  CT  de  furie , 

Enfié d'orgueil , enfle  de  vantcrie , 

Doit  amajjèr  les flens  de  toute  pars 
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Femmes  y en  fans  y vieux  CT  teunes  fiudars , 
Valets  tourner  s , marchans  fa  fin  que  l'onde 
D'vn fi  grand  oft  effroye  tout  le  monde . 

Ces  Sarralms  au  trauail  objhne 
outre  pajfant  les  cloifires  Vyrenel^ 

Et  file  a file  efpuijant  toute  lEfiaigne , 

Se  planteront  au  pied  de  la  campagne 
xAuec grand  cru  tels  que  les  grues  font 
Quand  queue  a queuë  en  ordre  s* en  re-vont 
Hautes  au  vent , O'  déhachant  les  nues 
Vont  demeurer  en  leurs  terres  cognuës 
Fuyant  L’hiuer:  vn  cry  tranchant  CT  haut 
Se  faift  en  l* air , tout  le  ciel  en  trejfaut  ! 
la  mer  ne poujfe  aux  riues  tant  d'aremes  , 

De  tant  de  feux  les  voûtes  ne  font  pleines 
^Au  ciel  la  nuift,  que  de  peuples prejfel^ 
Dejfou\ce  Roy  fe  verront  amaffiHf 
ils  tariront  le  coulant  des  fontaines  : 

Vejfovu  leurs  pieds  feront  trembler  les  plaines , 
Grands  comme  pins  en  hauteur  efieue* f 
Frendront  Bordeaux  CT  les  peuples  lauel^ 

De  la  Gironde  y CT  à? ardeur  violente 
Viendront  puifer  les  eaux  de  la  charante  , 

We pardonnant  a temples  ny  moujhers  ; 
D'auares  mains faccageront  Poitiers , 

Rayant  chafieaux  CT  villes  enfermees , 

Et  près  de  Tours  camperont  leurs  armees  9 
Va  linumcibleindontable  Martel 
Hes'efionnant  de  voir  vn  nombre  tel , 

Mais  d'autant  plus  ayant  lame  efchaufée 
Qu'il  verra  grand  le  gain  de  fin  trophée , 
chaud  de  louange  CT  d'honneur  hasardeux 
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Ira  planter  fin  camp  ai * deuant  d'eux 
Les  menaçant  : la  Decffe  Bedonne 
Courra  deuant , CT  Mars  qui  aiguillonne 
Le  cœur  des  Bois  , pour  fauuer  de  me  chef 
Ce  v aidant  Duc  9 luy  fendra  fur  le  chef. 

Ce  tour  Martel  aura  tant  de  courage , 

Qu  aparoiffant  en  hauteur  d'auantage 
Que  de  couflume  5 on  dira  quvn grand  Dieu 
Fefiant  fin  corps  aura  chotfi fin  heu . 

Luy  tout  homhle  en  armes  flamboyantes , 

M cflant  le fifre  aux  trompettes  bruyantes  , 

Et  de  tabours  rompant  le  ciel  voyfin 
Efueidera  le  peuple  Sarralfin  , 

Qui  l'air  d'autour  remplira  de  vrlées . 
ssfmfi  qu'on  voit  les  torens  aux  valcés 
Vu  haut  des  monts  defcendre  d'vn grand  bruit  9 
En  efcumant  larauine  fi  fuit 
«- yfgros  bouidons , & maifirifant  la  plaine  , 
Gafle  des  bœufs  CT  des  bouiers  la  peine  : 
i/finfi  courra  de  la  fureur  guidé 
^Ftuec grand  bruit  ce  peuple  des  bordé . 

Mais  tout  ainfi  qu alors  quvne  tempefie 
D'vn  grand  rocher  vient  arracher  la  tefie9 
Puis  la  pouffant  CT  luy  preffint  le  pas  9 
La  fait  rouler  du  haut  tufques  à bas  : 

Tour  dejfa*  tour>  bond  dejfus  bond  fe  roule 
Ce  gros  morceau  qui  romp  9 fracajfe  CT  foule 
Les  bou  tronque ^ CT  d'vn  bruit  violant 
Sans  refifiance  à bas  fe  va  boulant. 

Mau  quand  fa  cheute  en  tournant  efi  roulee 
Jufquau  profond  de  la  creufe  valee 
SWrefie  coy  ; hondiffant  il  ne  peut 

D iiij 


g dt aille  de 
Tours  l'an 
7**. 
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Courir  plus  outre,  £r  d'autant  plut  qu’il  veut 
Rpmprele  bord , CT  plus  il Jecourroujfi , 

Elus  le  rempart  le  preffe  CT  lerepou(fe  : 

Ksfinjï  leur  camp  en  bandes  diuifé 
lAyant  trouué le  peuple  baptifé. 

Bien  qu  achat  tie' de  meurtre  o*  de  furie , 

Sera  contraint  d'ane fier  fa  furie. 

Chacun  de  rang  en  fin  ordre fi  met , 

Le  pied  le  pied , l’armet  touche  l' dr  met , 

La  main  la  main , cr  la  lance  la  lance  y 
Contre  vn  cheual  l'autre  cheual  s'ejlance  * 

Et  le  piéton  i autre  piéton  ajfaut  , 

Jcj  L'adreJJè , icy  la  force  vaut , 

Sort  tj*  vertu pejle  mefle  s' ajfemblent  : 

Vejfous  les  coups  les  armeures  qui  tremblent  > 
font  vn  grand*  bruit  : Viftoire  quipendoit 
Vouteufe  au  ciel , les  combats  regardoit . 

*s€u  mois  d'Bfie'quand  lq pauure  famille 
Vu  Laboureur  tient  en  main  la  faucille  , 

Et fe  courbant  abat  de  fin  feigneur 
Les  efpics  meurs , des  campagnes  l’honneur  X 
Tant  de  moiJfony  tant  de  blonde  tauelle 
L*vne  fur  l’autre  efpau  ne  s’amoncelle 
Ve  roue  cofie^f,  efparfes fur  les  champs , 

Que  de  corps  morts  par  lesglatues  tranchant 
Seront  0 cas  de  la  gmt  SarrA%ine . 

En  moins  d’ vn  tour  hofies  de  Profirpme 
Iront  la  bat  trois  cens  mille  tue\^ 

Vvndejfin  l’autre  en  carnage  rue*{. 

Mille  ans  apres  les  T our  ange  lits  pleines 
Seront  encor  de  carcajfes fi  pleines  , 

V*os  de harnais  %de  vuides menons 9 
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Que  les  b mm  ers  en  traçant  leurs  filions 
IPoirront fonner  fous  la  terre feruè 
Que  de  grands  os  hurte^de  la  charrue. 

Tel  au  combat  fer  a ce  grand  Martel  : 

Qui  plein  de  gloire  et  d'honneur  immortel 
Perdra  du  tout  par  mille  beaux  trofee 
Des  Sarrasins  les  races  eft-oufees , 

Et  des  François  le  nom  vitlorieux 
Par  fa  prou'éjfe  enuoyra  lufquaux  deux • 

Epitaphe  de  Charles  Martel. 

' Ayres  auoir fubiugué mes  voyfns , 
[onquts  Lautrich,Brdl?dt>&‘  Aquitaine, 
Etires  de  Tours  occis  des  Sarrazins 
Quatre  cens  mil, moins  xx.  mil  en  la  pleine 
F y quatre  Roy  s en  F race  & leur  domaine 
le  dejjèndy  de  mondaine  mortel , 

Tant  que  iejûs  nomme  Qoarles  Martel. 
Et  ne  voulu  iamais  couronne  prendre  : 
Puis  l'an  fept  cens  quarente  & a m , hofiel 
A JainÛ  Denys  leprins  ou  gis  en  cendre. 

Charles  Martel , fils  de  Pépin  Maire  du  Palais, 
apres  la  mort  de  Ton  pereihcccdaen  feseftacs,  ou 
eftant  paruenu  il  fit  afïçmbler  vn  Parlement  de 
tous  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  France3&  par 
eux  fe  fit  eflire  créer  Prince  des  François  ? nom 


A N T I QJT I T E 2 

plus  hautain  & plus  illuftre  que  celuy  de  Maire.  I 
Ce  Prince  fut  le  premier  des  François,  qui  donna 
fecours  au  Pape,  8c  qui  le  print  en  fa  protection  : 
Ce  qui  a feruy  d’exemple  aux  autres  Roys  de  Fra- 
ce  qui  font  venus  depuis,  lefquels  ont  toufiours 
fccouru  le  fiege  Romain:Charles  Martel  mourâc 
du  régné  de  Childeric,fon  fils  Pépin  furnommé 
le  Bref  luy  fuccedaau  tiltre  8c  à l’authorité, lequel 
conuoiteux  de  grandeurs,  de  gloire  8c  de  triom- 
phes, chercha  tous  les  moyens  qu’il  peutpourles 
acquérir,  ou  en  fin  par  fes  prouefles,  8c  par  l’indi- 
gnité du  Roy  Chiîderic,  il  paruint  a la  couronne 
de  France, ou  fon  pere  luy  auoit  drefle  le  chemin» 
Ce  Charles  Martel,  que  Aymon  appelle  Roy,  a 
caufc  que  commeRoy  il  commandoit  en  Gaulle, 
feit  Roy  apres  la  mort  de  Chilperic,l’aifné  des  en 
fan^  de  Dagobert  ij.  qu’on  auoit  mis  en  vn  mona 
ftere,  8c  fe  nômoit  c’eft  aifné  Theodorus  fécond 
du  nom  , lequel  n’eftoit  que  l’image  Royal. 


De  Huë  ou  Hugue  Capet , premier  du  nom , au- 
quel a commencé  la  tierce  lignée  des  Roys  de 
France. 


OT  S empoifenné,  O*  M fepulcremis 
blïtUcou  Par  force  CT  par  flatteur  des  Princes  fis  amis  t 

jlLVZ  Htigue  CapetflitRoyà  Noyon  proclamé , 

Sacre  des  Depuis  facré a Reims , dont  Charles  enflamme' 

Jtoysa  la  pe  Lorraine  s'en  vint  ayant  ce  fie  ajfeurance  , 

^ Qu  apres  Loys  aureit  la  couronne  de  France , 

Comme  oncle  de  Loys , (y  frere  de  Lot  aire , 


Keims . 
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f_  M Ait  fut  pnns  à Laon  par  Hugue  fin.  contraire  , 
j j Qui  comme  prifinnier  l’enuoye  a Orléans , 

Ouauecques  fit  femme  à confimmé fes  ans . 

Hugue  ce  temps  pendant  a Parts  fût  entree9 
5 Laquelle  aux  grands  feigneurs  ey*  citoyens  agréé  , 

De fis  grands  ennemis , puis  fi  voulant  de  faire  , 
sSlrnml  frere  b a fard  du  défunt}  Roy  Clotaire 
\ Depoféde finfiege9  cr  y mit  vn  Gilbert 

Philofiphe  ^Aqmtatn9  qui  enfeignott  Robert 
Son  aifné : q ui  depuis  v fiant  de  l'art  magicque , 
Sdintlp.>refut  efileu , apres  par  art  bclhque 
le  fiurcil  rabatjfa  d*  <sfrnoul  Comte  de  Flandre , 
Hommage  ne  voulant  pour  fia  Comté  luy  rendre , 

De  la  Comté  dé  Artois  le  prma  : par  priere 
Du  Duc  Richard  Normand,puis  luy  rendit  entière  : 

Par  le  Pape  remit  ^ fmoulfut  en  fa  place 
Et  en  définit  Gilbert  qui  l’auoit  par  fallace 
^ €pres  plufieurs  trauaux9  trifîejjès9cr  ennuy s 
fiainfi  Rerny  de  Reims  fut  au  fepulcre  mu. 

Hague  Capet  ayant  régné  neuf  ans , mourut 
en  Tan  de  noftrefalur  996.  feantà  Rome  Grégoi- 
re 5.  & tenant  l’Empire  Oton  3 . du  nom  : Et  eft 
enterré  à S.  Denys  :L’autheur  des  effigiesRoyai- 
les  àeferitees  vers. 

Hic  primas  G allas, célébrât#  flirpk  orige 
Valefi#,infgnis  belhs,  pietate fide'que . 
Tantœomam  enta  h#c  femper  co  mmania 
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Ainficftcfcrit furie  Tombeau, 


Hwgue  Capet,  & O do  Rex. 
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De  Ode  ou  Eude  premier  du  nom  , Roy  de 
France. 

PRES  Charles le  gros, aux belliques dangers 
ûdo jîls  de  Robert  défunt  Comte  d'Angers, 

S* ex fo fa  foufienant  de  France  lagrandeur  , 
Non pas  amfi  que  Roy , maïs  comme  le  tuteur 
Ve  t harles  dit  le  Simple , encores  jeune  d’aage . 

Combien  que  de  Pépin  ne  fufi  point  du  lignage: 

Toutes  fou  par  vertus , gefl  es  belliqueux 

Fut  efleu  des  François gouuerneur  vertueux , 
Repoujjant  les  Normans  , qui  en  grande  pmjfance 
ssffiiegerent  Paru  auec  le  feu  cr  lance  : 

Dont  les  moines  du  nom  dient , de  la  fureur 
Ve  Normans  fauue  nous,  o Cele/le  Seigneur . 

O do  les  pourfuiuit > mais  fuy  ans  fourragèrent 
La  Brie  CT  la  champagne ,cr  en  Bretaigne  allèrent  $ 

Ou  furent  repoujjel^des  Bretons  , cependant 
Ouf  en  conflift  Martial  guerroy  oit  le  Normand , 

Charles  le  Simple  on  mit  en  f on fiege  Royal  : 

Vont  O do  me  (content , attamt  du  dard  fatal , 

Vit  à fes  fuccejfeurs  , que  rien  nepretendoit 
<y£u  Royaume  François , mais  que  tuteur  efioit 
De  Charles  feulement  : CT  prefentfes  enfans 
Dieu  lame  rendit  , ayant  régné  neuf  ans, 

C’eft  celuy  qui  ordonna  que  les  Roys  de  Fran- 
ce porteroyent  des  fleurs  de  Lys  fans  nombre , ce 
quiàeftéobferuéiufquesau  temps  de  Charles  G. 
qui  remit  fus  la  coufttime  anciéne  des  troys  fleurs 
de  Lys  en  l’efcuflbn,  fuiuant  qu’elles  auoient  eflé 
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données  au  bon  Clouis,  premier  Roy  Chreftien. 
De  ceiuy  Eudejl’autheur  des  effigies  dit  ainfi. 

Normannos  odiotumïdos  fugat  incly- 
tm  O do, 

Binos  ÿoft  annos  a G alhs  ipfê  fugat  ur 
Pulfus  Aquitanis  fœlix  regnauit  in  oris. 


De  Philippe  troyfiefine  du  nom  Roy  de  France,, 
furnommé  le  Hardy . 

A i N c t Loys  décédé \ Philippe  fis  aifné  y 
Deuant  Thunes  au  camp  d'honeur  Foyal  ornéy 
En  France  retourna , où  à Efims  il  fut  oingt\ 
D'apprendre  bonnes  mœurs  depuis  ne  faillit  point . 

Car  du  pere  fuiuoit  la  vertueufe  trajfe , 

*SCymant  la  venté , fuy  oit  toute fait  ace  : 

Pour  cela  pendre fit  vn  trompeur  Courtifany 
Lequel  de  chirurgien  auoit  fait  chambellan 
Pierre  Broche  nommé , qui  auoit  abufé 
Des finances  FpyauXy  CT  la  Foyne  accufe 
Faulcement , quelle  auoit  carafe  efie  de  U mort 
De  Loys  fils  aifué , CT  pour  auoir  à tort 
Les  ficretsreuellé  au  Prince  de  C a fille , 

Tous  les  François  pour  lors y qui  ef  oient  en  Cicile , 
Furent liurtlfa  mort  : dont  Charles d* ^/fniou  PKoy 
sA  Pierre  d'^Ârragon fit  reffentir  l'effroy . 

Le  Foy  a ÏEfpagnol fit  guerre , CT  prmt  Gironne  , 
Efperant  d'Àrragon  acquérir  U couronne . 
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Mau  de fleure  fûrprtns  eflant  au  quinTfefme  an  y 
En  France  retournant , mourut  à Parpignan . 
sAu  fepulcre  des  ftoys  à fainft  Denys  repofè , 

Semblable  eft  le  mortel  a la  fragile  Pofe. 

Lefusdi&Roy  Philippe,  3.  du  nom  appelle  le 
hardy  mourut  a Parpignan , enOétobre  l’an  mil 
deux  cens  quatre  vingt  cinq:  ayant  régné  quinze 
ans:  IlappaifaleSchifme de  l’Eglifc,Feit  tenir  le 
Concile  a Lyon , eut  deux  femmes  , Ifabel  d’Ar- 
ragon,  & Marie  de  Brabant  :defon  premier  ma- 
riage font  fortis  les  Valois,  ôc  du  fécond  ,Loys 
Comte  d’Eureux  , lequel  efpoufi  Marguerite 
d’Artois,  fille  de  Philippe  d’Artois  : de  laquelle 
il  eutPhilippeComte  d’Eureux, qui  fut  apresRoy 
de  Nauarre , par  fa  femme  Ieanne , fille  de  Loys 
Hutin,  feulement  Roy  de  Nauarre  de  ce  temps: 
combien  qu’il  fut  apres  Roy  de  France  : & du- 
quel Philippe  defeendent  les  Roys  de  Nauarre: 
Ce  Roy  fut  nommé  Philippe  l’audacieux,  mais  ie 
ne  voyguere  grandes  raifons  pour  lefquelles  on 
luy  doiue  donner  ce  tiltre , fi  l’on  ne  dit  que  l’au- 
dace eftprifeen  luy  pour  la  hardielfe  : duquel  du 
Haillan,  en  fes  effigies  à eferit  ces  vers. 

Audaci nomen  dédit  huic  audacia , beüis 
Qui  ftœlix , auddxque  : <squœ  eft  audacia 

ftorti 

Ftda  cornes , comïtümcjue  cornes  fuit , if  Je 
Philiffus. 
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I 


Sépulture  du  Roy  Philippe  ,fils  de  Saint!  Loys. 

Sépulture  ' 


DE  PARIS, 


?? 


Sépulture  du  Roy  Philippe  le  bel , fils  du  Roy 
Philippe  fils  de  S.  Loys ^ d’Ifabel  d’Arragon . 


ANT  X QJT  I T EZ 


De  Philippe  le  Belquatriefme  dunom  Roy  de 
France. 


H I L I P P E le  Bel,  hardy  CT  belliqueux , 
VeFrance  print  en  main  lefeeptre  imper ieux. 
De  Nauarre  efpoufà  leanne  feule  heritiere , 
Laquelle  à '.foulage,  CF  en  toute  maniéré 
Les  lettres  CF  vertus  :pour  nourrir  lesefprits 
Le  College  fonda  de  champ  digne  a Paru  , 

Or  de  Nauai  re  dit  du  Ppy  : eut  quatre  enfans , 

Les  trois  mafles  tous  Ppy  s n ont  régné' que  treize  ans: 
jfahel  efpoufa  Edouard  d* Angleterre . 

Vu  Valais  de  Paris  mit  U première  pierre 

Le  Roy  : ce  temps  pendant  print  Charles  de  Valois, 

La  Guienne , CF  Bordeaux,  que pojfe doit  V^nglois  : 
Pour  ce  que fans  raifonfouloit  la  Normandie , 

Qui  s'en  vouloit  venger  a l’Empereur  s'allie , 

Et  praticqua  le  cœur  de  Guy  Comte  de  Flandre  : 

Vont  le  ppy  centre  luy  voulut  les  armes  prendre  , 

Et  le  vainquit  défait.  En fl  andre  furent  mis 
Soldats  engarnifon , quon  occit  en  leurs  lifts. 

Le  poy  courroucé  lors  mit foldats  fur  les  champs  9 
Lefquels  a coulteray  fentirent  les  trench  ans 
ccuftelats  des  Flaments  : ou  non fans  doleance , 

Furent  meurtris  plufeurs  Princes  de  noftre  France: 
Mau  le  pfy  s'en  vengea , car  par  façon  fubtile 
ssfu  mont  Pleure  en  occit  plus  de  trente  ftx  miüea 
Les  Flamens  eflonnelf  demandèrent  la paix , 

Que  le  poy  accorda  : CF  fes  martiaux  faits 
*sfJPpis , il  rendit  la  Guienne  CF  Bordeaux 
Edouard  fécond , qui  nous fit  de  grands  maux . 
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On  fit  fommer  le  Ko  y , qui  contre  l'infideRe 
il  s'arma  : mais  refpond  qu'en  chofe  temporelle 
Ne  recognoifi  aucun  : le  Pape  Boni  face 
Lors  l'excommunia,  çr  d'vne  folle  audace 
le  Royaume  donna  a l'Empereur  ^Albert  * 

Qui  nullement  le  Roy  guerroya  s comme  appert  % 

Mau  le  vape  Benoifl  le  Roy  ab fouit  apres . 

Le  peuple  de  Parts  mutine,  tout  exprès 
Tour  la  mutation  des  monnoyes  fe  iette 
Sans  raifonfur  les  biens  d'vn  Ejlienne  Barbette . 
puis  afiiega  le  Roy , qui  leur fit  a cognoiftre , 

Qu  vn  fubiett  ne  doit  point  eflre  rebelle  aumaifire . 
Des  emprunts  furent  faits,  au  peuple  dommageable  i 
Et  Templiers  furent  arts  pour  crimes  detefiabies . 
sA font aine  Bleau  le  Roy  prenant plaifance , 

Efiant  malade  meurt  au  lieu  de  fa  naijfance , 

Vingt  O'  butft  ans  régna  : a voijfy  gifl  fimxœur , 
te  corps  a famtt  Denys  fut  mis  en  grand  honneur . 


Ce  Roy  ayant  régné  peu  plus  de  28.  ans  mou- 
rut la  veille  S.  André  l’an  1314.  à Fontaine-bieau 
lieu  de  fa  naiflance , au  grand  regret  du  peuple  de 
France,  fut  fon  corps  porté  à famé!  Denys,  auec 
fes  anceftres. Duquel  l’Eloge  eft  de  telle  maniéré. 


Rex forma,  &fdma  iprœftans /cgnkm- 
que  Nauarrœ 

AdimgitG  allo^eginam  duxit,& œquat 
Virtutem  'vultuÿulckerwirtutéque  twltü . 

£ ij 


De  la  Roy  ne  ifxbel  d'i^irragon, femme  du  Roy 
Philippe  iij.  du  nom. 
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De  la  Roy  ne  ifabel  d*  ^Trragon, 

Sa  bel,  fille  du  Roy  Pierre  d’Ar- 
ragon,  première  femme  du  Roy  Phi* 
lippe  troifiefmc  : laquelle  il  auoitef- 
poufeeduviuantde  fon  pere,  de  la- 
quelle il  euft  plufieurs  enfans  . Loys  qui  décéda 
ieunc, Philippe  qui  futRoy  de  France.  Et  Charles 
qui  fut  Comte  de  Vailois,  puis  Roy  de  France, 
par  Je decez  des  trois  Roys  fes  coufins , Loys  Hu- 
tin,  Philippe  lelong,  & Charles  le  bel,  fans  hoirs 
malles.  La  fusdi&c  Royne  mourut  au  retour  d’A- 
frique, enlaPouille,&  ladiéte  dame  eftoitgrofle 
d’enfant. 

DV  ROY  PEPIN  LE  BREF. 

e eft  pépin  heritier  de  fon pere 
Tant  en  vertu  qu en for  tune profpere , 

QJ41  marira,  la  luflice  au  harnois , 

Et  régira  lesflens par  bonnes  loïx . 

tuy  bas  de  corps , de  cœur  grand  capitaine , 

Par  neuf  conflits  ajfai  liant  C Aquitaine , 

De  C ai  fer  occira  les  fiudars  : 
il  rendra flrfle  prince  des  Lombars 
Doutant fou*  luy  les  forces  ây Italie . 

Rome  qui  fut  tant  de  fois  ajfadliey 
S craremifi  enfin  premier  honneur: 
par  luy  le  pape  en  deuiendra  Seigneur  , 

Ri  des  François  prendra fin  accroi ffance  : 

Tant  le  bon  Xfle  aura  lors  de  puijfance  1 

E iij 
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Par  eent  combats , par  cent  mille  façons 
Voit  renuerfer  le  peuple  des  Saxons , 

Peuple  guerrier  des  François  aduerfaire , 

Et  fous  fa  main  le  rendra  tributaire . 

La  U y pendra  fur  fonglaiue  pointu 
Craint  de  chacun  : tant  vaudra  fa  vertu 
Ve  la  fortune  heur  eu fe  accompagnée  ! 

Sous  lu)  faudra  de  clouu  U lignee  , 

Si  qu  en  perdant  le  fang  tres-antien 
Ves  premiers  pots  fera  naijlrele  Jîen9 
Vonnant  lumière  a fa  race  nouuelle 
Par  les  haut  s faits  de  fa  dextre  immortelle. 

„ N'efpere  rien  au  monde  de  certain  : 

^infi  que  vent  tout  coule  de  la  main 
„ Enfantd'Hettor^  tout  fe  change  O*  rechange  i 
,,  Le  temps  nous  fait,  le  temps  mcfmenous  mangez 
y , Princes  Kpys  çr  leurs  races  s* en  vont  y 

„ Ve  leurs  trespas  les  autres  fe  refont. 

„ Chofenevit  d'eternelle  duree: 
y9  La  ver  tu  feule  au  monde  efi  ajfeuree  ! 

! 

. | 

L’Autheur  des  Effigies  Royales  dit  ainlï. 

Nobilium  ajfenfuÿrocerum  rex  diftus,  O* 
amis  J 

Italiam  quatit , jSftulÿhum  domat,inde  ij 

Gaifrum 

Qrudelem  obtruncat  ; magni  ÿater  hic  quo- 
que  nati. 
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Sur  ce  Tombeau  elt  ainli  elcnr, 

P epinis  Rcx.  ÿater  kdroli  mano. 
Berta  regim  'vxorftfini  Rex. 

E iiij 
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Uaft  750.  d’vn  commun  confentementlesFrâ- 
çois  efleurent  Pépin  le  bref  leur  Roy,  fans  qu’au 
commencement  de  fon  régné  il  y eut  troublc,cô- 
mecouftumierementiladuient  qu’au  changemét 
des  grands  Empires,  de  grands  troublent  f’efmeu* 
uent.  Le  Pape  enuoya  en  France  vnEuefqucpour 
publier  la  difpcnce  du  ferment  que  les  François 
deuoicnt  a leur  Roy , &;  quelque  temps  apres,  Pé- 
pin eut  belle  occafion  defereuangerenuersletPa- 
pe  8c  le  fiege  R omain,  de  la  faueur  reçue  del’vnÔC 
de  l’autre,  car  il  alla  en  Italie,  au  fecours  du  Pape 
E (tienne,  fucceflcur  de  Zacharie,  contre  les  Loin- 
bards,qui  iuy  faifoiét  la  guerre  8c  le  deliura . Et  le 
PapeEftienne  en  reuanche  de  ce  fecours,vint  en 
France, couronna  8c  facra  Pépin  dedans  l’Eglife  S. 
Denys,tondit  le  pauure  Roy  defpouillé  Childeric 
8c  le  fît  mettre  dans  vn  monaftere,fans  que  perfon 
ne  en  murmurait.  Pépin  eftant  Roy  s’eftudia  à at- 
tirer par  I uftice,  par  vaillance,  8c  par  autre  aétes 
dignes  d’vn  Roy , les  cœurs  8c  l’amitié  de  fes  fub- 
iedts , par  telle  maniéré  qu’il  eftablyla  Royauté  à 
Charles  le  grand  fon  fils  & fuccefieur,  lequel  fut 
crée  Empereur  8c  Auguftc , il  eftablit  les  xij.  pairs 
de  France,  & y fit  tant  de  belles  inftitutions,  que 
nous  luy  en  feront  a iamais  redeuables:  Ce  Roy 
Pépin  ayant  eu  victoire  contre  Gaifier  Duc  d’A- 
quitaine, print  vngs  ornemens  de  pierres  precieu- 
fes  qu’il  metroit  en  fes  bras  aux  feftes  folemnelles, 
que  l’on  appelle  encores  les  gans  gaifiers:  Il  les  fit 
pendre  enfignedeviétoireen  l’Eglife  S. Denys  en 
France  derrière  le  maiftre  autel  qui  encores  y font» 


DE  PARIS.  37 

Mais  ils  pendent  maintenant  deffoubs  les  bras  du 
crucifix  d’or.  Ledit  Pépin  ayant  vefcu  feize  ans  8c 
de  my  Roy,  mourut  à Paris  d’hydropifie,le  24. 
Septembre, autres difentO&obre,fany68.  Fut 
enterré  à faind  Denys. 


De  la  Boyne  Berthe  femme  du  Boy  Pépin, 


N v 1 r on  l’an  fept  cens  cinquante, 
Regnoitla  très  chreftienne  & deuoti- 
eufe  RoyneBerthe, fille  de  Heraclie Em- 
pereur de  Conftantinoble , femme  du  noble  Roy 
Pépin , furnômé  le  bref pour  fa  petitefle  de  corps, 
laquelle  dame  fut  mere  de  ce  grand  Empereur  S. 
Charlemagne  : Et  entre  autres  fiennes  vertus  &C 
œuures  charitables,  fut  remarquée  fort  deuote,en 
ce  qu’elle  s’occupoit  du  tout  à entretenir  les  Egli- 
fes  de  beaux  & riches  ornemens  faits  de  fa  façon, 
au  moyen  des  tiflures,  pourfillures,  ourdiflemens, 
broderies  &tapifleriesàquoy  elle  pafloit  le  temps 
pour  les  faire  feruir  à l’honneur  & décoration  des 
Eglifes.  Elle  entretenoit  grand  nombre  de  pau- 
ures  enfans  aux  eftudes,  &ferecômandoitaleurs 
prières , croyant  que  la  priere  des  petis  enfans  eft 
grandement  agréable  à Dieu.  Elle  gifl:  en  l’abbaye 
S.  Denys,  en  laquelle  elle  donna  degrans  dons, 
&plufieursparemens  faits  de  broderie  d’or  &de 
foye:  vous  voyez  par  cefte  figure  ainfi  qu’elle  eft 
reprefentee  par  effigie  d’albaftre , près  le  Roy  Pé- 
pin fon  mary. 
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Cecy  eft  efcrit  fur  la  Sépulture. 

'Cygijènthjtrlon  ou  karloma,  & Lojs,  bdjïards. 
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De  Carlon  & Loys , baftards  de  Loys le  begue, 
Roy  de  France. 

V c V NS  vouloiet  auoir  Bofin,roy  de  prouence : 
les  Autres  l'Empereur  pour  eftre  Roy  de  F race , 
Mais  Carlon, CT  loys, les  François  demaderent 
Par  l’aduis  de plufieurs  au  fceptre  fuccedereni 
Baftards  du  Boy  défunt  : lefquels  à leur  entree  , 

Des  Normans  er  Danois  repoujferent  l'armee  , 

Qui  à feu  O*  a fan  g mett  oient  cruellement 
Villes,  vidages , bourgs , er  tout fin  ornement . 
Neufmide  defconfits  par  ajfauts  mer  uei  deux 
Refroidirent  les  cœurs  des  Normans  cauteleux • 

Le/quels  laijferent  lors  en  repos  les  François  a 
Pour  aller  guerroyer  les  inhumains  A nglots 
Quand  aux  deux  freres  Roys,  Loys  meurt  a la  chajfi 
D’vn  Sanglier  efiumant:  lors  que  Carlon pourchajfi 
Vne fille  d'honneur , en  vne  maifonnette 
Entrant  tout  à cheuahl  fi  rompit  la  tefte: 

Loys  régna  quatre  ans,  & cinq  Carlon  Caifne \ 

Auquel  le  nom  de  Roy  pour  cela  fut  donne . 

Loystnournta  Tours, l’an  884.  pourfuiuantla 
fille  de  G ermund,  par  ieu:  laquelle  fuyant  fe  retirât 
enlamaifon  de  fonpëre,&  ledit  Loys  emporté  de 
roideur  par  Ton  cheual,fut  froifle  en  ladiéte  porte, 
Demoura  ledit  Carloman  Roy  feul,  il  auoit  viuac 
fon  pere  elpouzé  la  fille  de  Bofon  Roy  de  Prouen- 
ce. Mourut  Pan  885.  Audi  par  accident  en  la  foreft 
Bafine,  chaflant  & voulant  enferrer  vn  Sanglier, 
§c  Bertold  qui  eftoit  de  fa  compagniee,  levoulant 
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(êmblablemet  enferrer,  blefla  le  Roy  en  la  iambe, 
dont  il  mourut  fept  iours  apres.  Voylà  ce  qu’efcrit 
du  Tiller,  les  autres  Autheurs,  ont  cfcrit  que  Loys 
eftoit  celuy  qui  fut  blefle  à la  chaiTe  du  Sanglier. 

De  L o vs  Hvti  N,Roy  de  France  & de 
Nauarrc . 


OTs  ffutin  ayant fur  fort  chef  U couronne  9 
tAux  lui  fs  de  retourner  à tort  licence  donne , 
\Et  au  Palais  bafiy  par  Philippe  le  bel 
Soulageant  le  plaideur  en  matière  d*  appel 
Arrefia fin  confeil , la  hommes  d'ejlite 

Ce  confiitua  aufi  à la  pour  fuit  te 

Ve  Charles  de  falots , ennemy  capital , 

Fut  pendu  au  gibet,  Énguerr and,  general 
Des finances  du  Roy  fin  image  erigee 
A u portail  du  Palais  yfut  des  degre^Jettee . 

Paniot  enchanteur  fut  pendu,  qui  vouloit 
Faire  mourir  le  Roy , comme  luy  confeilloit 
la  femme  d’ Enguerrand,  laquelle  prifinniere 
Fut  auecques  fa  fœur , aufii  z me  ferciere 
On  ietta  dans  le  feu , qui  à ce  confentoit . 

Fuis  contre  le  Flamcnt , qui  compte  ne  tenoit 
Des  accords  par  luy  faits  tnuoya  fin  armee  . 

V* hommes  accords  o*  vaillans fort  bien  cquipee. 

Et  le  Comte  accord  fit . Le  Roy  aufiiau  bois 
Ve  rincennes  mourut  ,ayant  dix  O*  huittmoys 
Le  peuple  go  uuerni,  laijfant fa  femme  enceinte , 
j Qui  accoucha  d'vnfils,  duquel  lavieeftainte  9 
Fut  au  huittiefme  tour  au  fil  à fainft  Denyst 
Auec fin  pere  ,fut  dedans  le  cercueil  mu , 
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Cecy  cft  efcrit  fur  ce  T ombeau,  fans  Epitaphe. 

Loys  H utin  premier fils  du  Rjsy  Philippe  le  bel» 
&*  fin  petit  fils  Iean. 
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Ce  Roy  ne  régna  que  dixhuid  moys,  aucuns 
difentfeizemoys  , fix  iours,  mourut  au  boys  de 
Vincenncsle5.  Iuin,  l’an  mil  trois  censfeize.  La 
Royne  Clemence  femme  du  deffundfc  Roy , d’en- 
nuy  tomba  enfieure  quarte,  quinuyfit  à lafanté 
de  fon  fils , duquel  elle  eftoit  enceinte , &:  en  ac- 
coucha en  Nouembre  enfuiuant.  Furent  lcsdi&s 
Roys  pere  & fils  enterrez  à l’Eglife  S.  Denys,  & la 
Royne  Clemence  aux  Iacobins  de  Paris  : Ce  petit 
Roy  lean  ne  vefquit  quehuid  iours , auilî  n’eft  il 
point  compté  par  les  Hiftoriens  au  nombre  des 
Roys  de  France:  Loys  hutin  du  viuant  de  fon  pere 
auoit  desia  prispofleiïion  du  Royaume  de  Na- 
uarre,  ôcprislacourôneaPampelune  ,1a  regence 
demeura  à Philippe  furnommélelongfon  frere, 

Ve  la  Royne  le Anne  de  NAturrey  Comtejfe  â'Eureux  « 

■ este  notable  princefle,fut  fille  de  Loys 
hutin,  Roy  de  France  & de  Nauarre.Pre- 
mieremét  Comte  d’Eureux  , premier  fils 
du  Roy  Philipe  le  bel,&  deleanne  Royne  de  Na- 
uarre,  eut  deux  femmes,  Marguerite  de  Bourgon- 
gne,&  Clemence  de  Hongrie:  & eftoit  cefte  lean* 
ne  du  lid  de  Marguerite,ellc  fut  mariee  àPhilippe 
Comte  d’Eureux, & Marguerite  d’Artois:  Il  mou- 
rut ou  fiege  quitenoit  deuant  l’Argefiile,  contre 
les  meferoans,  ou  Royaume  de  Grenade , le  1 6.  de 
Septembre  1343.  fon  cœur  fut  apporté  à Paris  ÔC 
enterré  deuant  le  grand  autel  des  Iacobins:  Er  la 
Royne  Jeanne  trespafta le  6 . Octobre  l’an  1349. 
fon  cœur  fut  enterré  près  celuy  de  fon  mary,&ion 
corps  à S. Denys,  icy  fafepulture  eft  reprefentee. 


DE  PARIS 


49 


leanne  Roy  ne  de  N Marre , (fintejfie  d' Eureux, 
fille  de  Loys  butin  Roj  de  France, 
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De  Robert  premier  du  nom  Roy  de  France* 

V 1 d'vn  Roy  fort  humain  ^do  fie  CT  religieux^ 
poudra  veoir  le  portraityqu  il  iette  icy  Je  s yeux 
Robert  premier  du  nom  lettré ydoux  O*  paifible 
Trente  trois  ans  fut  Roy  de  la  France  inuincible . 

Sainfl  Nicolas  des  champs  auprès  de  fin  Valais , 
ou  or  efi  fainfl  Martin  fonda  en  temps  de  paix , 

^ fSenlts  fainfl  Rieuly  nofire  Dame  des  champs 

Paris  , a Vitry  fainfl  Marc , a Orléans 
Sainfl  ^Aignan,  nofire  Dame  de  bonnes  nouuelles , 

Tour  abréger  fonda  des  Eglifes  moût  belles , 

Par  tefiament  il  eut  le  Duché  de  Bourgongnt , 

D* ou  il  chajfa  Landry  auec Jagrand  vergongne9 
Et  la  ville  de  Sens  annexa  a Jon  fceptre 
Par  confification  montrant  quil  vouloit  efire 
Ve  Baudouin  bon  amy  : contre  Henry  l’Empereur 
Mit fildats  en  campagne  y demeura  vainqueur, 

Han  mil  trente  rendit fin  ame  pacifique  : 

Etgifi  a fin n fl  Denis  ce  prince  Catho  lique, 

Pluficurs  ont  efcritque  ce  Roy  à régné  34.  ans* 
mourut  à Melun,  Pan  1030.  Ayant  efté  eftiméle 
plus  heureux  Prince  de  Ton  fiecle  : l’Eloge  duquel 
eft  de  telle  fuftance. 

Hls  aras ftruxit,  'varias  ornauit  O4  oras 
^Arïs  j hicÿrudens , Mufarum  O4  Martis 
amator, 

Centis  Valefiœ>&‘virtutis  lume,  O4  omen. 

Robertus, 
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Cecy  cft  efcrit  fur  ce  Tombeau, 

Kpbertiu rex,  Confiantïa  reg  vxor  Robertk 

F 
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Ve  Cünfldttce  Royne  de  France. 

Este  treschreftienne  Roync  Conftan  - 
ce,  fur  la  troyfiefme  femme  8c  efpoufe  du 
Roy  Robert,  fils  de  Hue  Capet,  fille  de 
ae  Comte  d'Arles , 8c  de  Blanche  fœur  de 
Geoffroy  Comte  d’Aniou,  Laquelle enuiron  l’an 
998. fonda  l’Eglife  de  noftre  Dame,  àPoifly,&y 
meit moynesderordreS.  Auguftin  : maisdepuis 
Philippe  le  Bel  à fait  refaire  ladite  Eglife  de  nou- 
ucl  ediffiee  ,&  augmenter  grandement  lemona- 
ftere  8c  y meit  religieufes  de  l’ordre  fàinâ:  Domi- 
nique, enuironl’an  1018.  Cefte  charitable  Roytfe 
furuefquitle  Roy  fon mary,  8c  vindrent  de  leur 
mariage  quatre  fils  8c  vne  fille,Paifné  fut  monfieur 
Hugucdc  France,  couronné  à CompiegncRoy, 
aagé  de  dix  ans,  qui  décéda  viuant  fon  pere:  Lefe- 
cond  fut  monfieur  Henry  de  Frace  Duc  de  Bour- 
gongne:  Le  tiers  fut  Monfieur  Robert  de  France, 
qui  eut  du  Roy  Henry , fonfrere,  ladidte  Duché 
de  Bourgongne  enAppennage:  Le  quatriefme 
fut  Monfieur  Eude  de  France  Euefque  d’Auxerre: 
La  fille  fut  Madame  Alix  deFranceMarieeàRe- 
gnaut  Comte  de  Neuers . 


Ct;  h 
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Cccy  cft  cfa  ir  fur  le  Tombeau . 
’iàouicm grofijïts  Rex . 
enricus  Rex  filins  ’Robërti . 
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De  Loys  fixiefme  du  nom , dit  le  gros , Roy  d« 
France. 


O T S,  nomme te  gros,  Pr  ime  de  bonne foy 9 
i^fpres fon  pere  fut  de  France fage  Foy. 

_ , Car  comme  il  efl  efcrit  en  aucunes  chroniques 

Sou  b s habit  desguife'hantoit  les  mechaniques 
Hommes  , de  bas  eflat  : defirant  de  cognoifire , 

Comme  il\efioient  traifte 7^  four  les  engarder  d' efire 
Chargc\de  trop  d'impofis > de  tributs  CT  de  tailles , 

Ce  bon  Roy  repoufia  par  deux  fortes  batailles 
Ve  Flandre  les  ^fnglois  : (y  Henry  l'Empereur  , 

Qui fecouroit  L'^Tnglois,  ey  luy  portoitfaueur . 

Et  fon  frere  bafiard  fouftenant  les  querelles 
V' aucuns  fetgneurs  François,  qui  luy  efloient  rebelles , 
Réprima  tellement  que  de  tous  fut  vainqueur . 
ytpres  il  fit  bafiir  y fonder  à l'honneur 
Ve  faintt  Viftor  vn  temple  5 ou  font  religieux 
xsfux  faux- bourgs  de  Paru  y le  four  cil  outrageux 
Vu  fetgneur  de  Crecy  en  Brie  , rabat  fia. 

Son  chafieau  de  Gournay  quand  du  tout  il  rafa% 
les  ladres  confiirans  d'empoifonner  les  puits t 
les  Fontaines  au  fit , furent  par  feu  punis. 

Les  Honnams  di  yCrgentueil  on  chafia , pour  autant 
Que  lubriques  efloient  : le  Roy  de  fon  viuant 
Philippe fon  aifne' fit  couronner , lequel 
Tombant  de  fon  chcual , attamt  de  coup  mortel , 

Paris  trefiafia  : Loys  le  leune  au  frere 
Succédé , le  voulant  Loys  le  Gros  le  pere , 

Les  autres  aduança  de  Court enay  feigneur 
Fut  Pierre > mais  Robert  de  Dreux  fut  pofiefiêur9 
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Henry  tintl'Euefché  deBeauuau , a Parts 
ssfrchediacrefut  Philippe  bien  appris 
Refufant  l'Euefché,  pource  qu'au  [acre  art 
Efioitplus  excellent  maifire  Pierre  Lombard , 

Le  Boy  vingt  çf  huifl  ans  régna  en  grand  puijfancel 
Luy  mort  fut  enterré  kfainft  Denys  en  France . 

Il  feit  proclamer  Roy  de  Ton  viuant  Loys  le  ieu- 
ne  fon  fils,  de  tombant  malade  à Montrichard  eu 
Touraine  , il  y mourut  PaniS.  de fon régné,  de 
de  noftre  falut  1137.  Le  corps  de  ce  bon  Roy  gid 
àSaindt  Denys  , fur  lequel  L’auteur  des  effigies 
afai<5fc  cefte  Eloge. 


Partit fubieflis  rcx}debelidtque fuperbos. 
Primas  'vïtinos  belium  comouit  in  Anilos. 

o 

Printipia  huic  longo  (rajjus  dédit  ardrn 

bello. 


De  Henry  premier  du  nom, Roy  de  France. 

premier  du  nom  afin perefoccede. 
Et  finfrere  Robert  non fans  débat  luy  cede 
La  Royauté' du  tout , laquelle  prétendait 9 
Et  les  villes  rendit , lefquelles  detenoit. 

Robert  fut  premier  Vue  de  Bourgongne  : a Paris 
Ce  temps  aduint  grand  feu , Roger  lors  fut  efpris 
V'accroiflre  CT'  augmenter  l*  Euefché  de  Beauuais 9 
Lequel  il  pojfedoit , donc  auec  bonne  paix 
H Comté  de  S an  x erre  a Beauuais  il  changea , 

_ ITT--  Fiij 
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Laquelle  a toufi  ours -mais  aux  Euefques  donna: 

Le  Comte  de  Meulan  eftant  au  Roy  rebelle , 

Fut  tout  déshérité , le  Normand  injidelle 
Tour  lors  a fon feigneur  Robert , nommé Guichard, 
Ne  voulant  point  pour  Duc  Guillaume  fon  baflarf. 
Le  Roy  Henry  auec  trois  mille  combattans 
Tour  Guillaume , deffit  trente  mille  Normans. 
Deux  Ans  auant  mourir  en  l*Eglife  de  Reims 
Fit  oindre fon fils  Roy  ,puis  de fiebure  furprtns, 
*yïjant  régné  trente  ans , Baudouin  pour  le  tuteur 
De  fesenfans  laiffa , rendant  au  curateur 
Son  ame , quand  au  corps  au  cercueil  on  l'enferre , 
i/Cpres  a famtt  Denys  il  fut  porté  en  terre • 


Auant  mourir  ce  fageRoy  , pour  obuier  aux 
fcandales  qui  e ftoicnt  pcnfez  aduenir  a fon  adue- 
nementa  la  couronne  , feit  facrer  de  couronner 
Roy , fon  filz  Philippe  & fe  Tentant  affoiblir , or- 
donna le  Comte  Baudouin  de  Flandre  pour  tu- 
teur de  fes  enfans , de  regent  en  France , iufqu’à  tat 
que  Philippe  fut  en  aage  détenir  terre.  Et  mou- 
rut Henry  ayâtregné  30  .ans&giftfon  corps àS. 
Denys,  duquel  L’Auteur  des  effigies  a fai&  ceft 
Epigramme. 


Certat  de  regno  Henricm  cumfratre  Ro- 

berto. 

(oncordes  fîuntjratres , nolente  nouerca. 
Non  horum  tara,  ejl  ,Jèd  clara  ejlgratu 
fratrum. 


S u r J e T o m b ea  u c ft  c fcri  r , 

Philipus  Rex film  Luàouici grofii . 

Confit antici  Refinaque  venit  de  Hifpanïd 

F iiij 
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Vu  J \oy  Philippe fils  de  Loys  le gros . 


N l’ordre  des  Roys  de  France,  ce  Phi- 
lippe n’eft  compté  pour  Roy,  pource 
qu’il  fut  couronné  du  viuant  de  fon  pe- 
re  ùc  v^ü  il  ne  iouic  que  peu  de  temps  du  Royaume, 
parce  qu’ayant  receu  le  facre  Royal  le  14.  iour  du 
mois  d'Auril  &le  propre  iour  de  Pafques:  auquel 
facreeftoient  prefentsle  Roy  Ton  pere,  & Hen- 
ry Roy  d’Angleterre,  en  l’annee  mil  cent  vingt  & 
neuf:  & peu  apres  l’an  ir^i.  le  13. iour  d’Odobrell 
futdesrôpu  par  chcute  de  fon  cheual , furlcpaué 
à Paris,  enla  rue  S.Anthoine,  le  cheual  effarouché 
par  vn  pourceau  , le  rua  par  terre  dont  il  mourut 
peu  apres  : Ce  lieu  eftoit  hors  la  ville  en  ce  temps, 
& eftoit  fermee  plus  près  n’ayant  fi  grande  eften- 
duc,comme  nous  auons  déduit  au  premier  liurc. 


Vêla  Poyne  Confiance  femme  du  Poy  Loys  le  ieune. 

LA  Royne  Confiance,  icy  reprefentee  près  le 
' RoyPhilippe,fut  fille  d’Àîphons  feptiefme  du 
pom,  Roy  de Caftille,  qui  s’intitula  Empereur 
d’Efpagne:  Eftant  amenée  en  France  en  la  ville 
d’Orléans  , ou  le  Roy  Loys  le  ieune  l’efpoufa,  8c 
fat  fa  fécondé  femme , eftant  couronnée  en  ladite 
ville  par  Hugue  Archeuefque  de  Sens, elle  eut  vne 
fille  nommée  Madame  Marguerite  de  France,  au 
trauail  de  laquelle  ladite  Confiance  mourut,  8c 
fut  portée  en  l’Eglife  fàin<ft  Denys  en  France. 
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Cecy  eft  efcric  autour  de  laSepiutute. 

kalomanus  Rex fili  Pipini.  H y rmUntrudtf  Reçr. 
V: xor  kÀroli  magni . 


ANTIQVITEZ 
Du  %oy  Cdrloman  premier  du  nom . 


Carloman 
JMairc  dtt 
falaii^on- 
cledc  Car * 
loman. 


E Roy  Carloman  premier  du  non 
fils  puifné  du  Roy  Pépin , fut  cou- 
ronné à S oiflons:eut  pour  Ton  par 
tageceluy  que  fon  oncle  auoit  te- 
nu en  titre  de  Maire  du  Palais.  A- 
yant  regnévn  peu  plus  de  trois  ans 
mourut  àSalmoniaco, le  4.iourde  Décembre, 
Tan  771.  Puis  fut  apporté  en  l’EglifeS.  Denys  en 
France.  La  Royne  Berte  fa  veufue  par  enuie  qu’el- 
le portoit  a la  Royne  flildegardc  femme  de  Char 
lemaignefa  belle  feeur,  & par  le  mauuais  confeil 
d’Andoaire,  fe  retira  auec  fes  enfansà  Taflîlon 
Duc  de  Bauiere,  puis  à Difier  Roy  des  Lombards, 
pour  par  leur  aydefaire  regner  fefdits  enfans  en 
France;  Mais  il  aduint  au  rebours  parce  que  du 
confentement  des  François  Charlemaignefut  fait 
feul  Roy  de  toute  la  France:  6c  peu  apres  à Veron- 
ne  il  print  la  belle  fœurdc  fes  ncueux,fans  leur 
rendre  leur  part  du  Royaume. 

Par  la  inort  du  Roy  Pépin, le  Royaume  fut  par- 
tagé a fes  deux  fils  Carloman  6c  Charles  : de  forte 
que  Carloman  futfacréa  Soifions,  & Charles  à 
Noyon,  qui  fontarguments,  que  les  Roys  de  Fra-  1 
ce  auoient  aneatie  la  couftume  du  facre , que  Clo- 
uiscômençaparfonbaptefme  : car  bien  qu’il  foit 
dit,  que  le  Pape  venu  en  France  facra,  6c  Pépin  8c 
fes  enfans,fi  eft-ce  que  la  ville,  ou  ce  fut  fair,ny  eft 
point  nommee.  Comme  qu’il  en  foit  Carloman 
eut  Solfions,  6c les  terres  delà  Gaule  Belgique,  6c 
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ce  que  les  François  polfedoientoutrele  Rhin, 
Charles  eutlerefte  delaGaulle,&  l’Aquitaine, 
par  ainfi  déclaré  le  principal  Roy  des  François, 
ayant  Paris  fous  fa  puiilànce . 

De  Charles  8.  du  nom,  Roy  de  France* 

OTS  vnlfefme  mort , le  Royal  Diadefme 
Porta  corne  heritier  du  nom  Charles  huitième , 
Lequelpetit  de  corpsjnai*  d' Efprit  Prince grad , 
Meic  Le  Royaume  en  paix , par  guerre  furmontant 
Loys  Duc  d' Orléans  , & le  Duc  de  Bret aigne , 

Qui  auoient  contre  luy  mis  Joldats  en  campagne . 

Anne  apres  efpoufa , renuoyant  Marguerite 
A Maximilien  Arche  duc , fans  pourfuitte: 

Par  vn  mefme  moyen  rend  ta  Comte' d*  Artois , 
Annexant  la  Bretaignedfon  fceptre  Gaulou: 
le  Roy  reflitua  Henry  Roy  d*  Angleterre 
Au  Royaume  occupe' par  Richard  qui  grand  erre 
Se  retira  voyant  les  guerriers  qui  venoient9 
Et  le  part y d'Henry  à bon  droit  mamtenoient. 

Au  Royaume  d'Efpagne  il  rendit  Roufiillon, 

Et  Parpignam  Comtt\\  puis  mit  hors  deprifon 
loys  Duc  d*  Orléans.  Pour  filles  repenties 
Furent  dedans  Paru  lors  des  matfons  baflies. 

Es  faux-  bourgs  de  Lyon  pour  les  f reres  mineurs 
J l fonda  vn  conuent  : puis  auec grands  feigneur s , 
Princes  Comtes , Barons , O'  bande  quifretile 9 
S’en  alla  conquérir , Naples  tT  la  Sicile, 

Ou  fut  couronne  Roy  fans  point  fe  deffier 
Pour  yice-roy  laiffa  Gilbert  de  Mont p enfer  , 

Les  N eapoli tains  apres  Je  reuo Itèrent , 


• A N T I QJT  I T B Z 
Et  le  Vue-roy  mort  9foldats  fe  retirèrent : 

*Au  retour  les  Lombards , Romains , & Milano  ts 
Voulurent  a Fournoue  acabler  les  François  : 

Mais  le  Roy  fut  vainqueur  : auec  la  deliurance 
De  Monfieur  d' Orléans  y dretourna  en  France  • 
ssfpres  auoir  régné  quatorl^  ans  a >sfmboife  9 
Mourut fubitement  9 dont  noflregent  Françotfi 
Fut  longuement  en  dueil , CT  bonnorablement 
faintl  Denys  en  France  eut  fon  enterrement . 

Le  fusdit  Roy  Charles  ayant  régné  enùiron  14* 
ans  ôc  plus  trespafia  4e  ce  monde  fans  laifier  au- 
cuns enfans , à Amboifie  le  7.  Auril , l’an  mil  qua- 
tre cens  quatre  vingt  dix-fept . L’Autheur  des 
Effig  ies  à eferitainfi. 

CAnna Je  iungit  > G alla  Armoricamque 
corna: 

Italia  tremor>orbisamor>Yex  corpore  parûtes 
At Juperat  corpus  fama  : ejl  hac  maxïma 
fama  , 

Entre  plusieurs  qui  feirent  des  vers  fur  le  trespas 
de  ce  Roy  fi  excellent  fut  Faufte  Andrelin , Poè'te 
remarqué  de  Ton  temps,  qui  feit  telle  Epitaphe. 

Eccetrucis  numennon  exorabde  Parcæ 
Florida  truncauit furgentis  fiamina  Carlt  : 

Stamina  Nejloream  tranfeendere  digna fenettam , 
Cumœim,  phrygiàmquejimul  : fid fiamina  virent 
Ante  fuum  veniens  tuucmU  in  corpore  tempm  , 
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ifjls  innidfdm  fuperts  commouit  atrocem  % 

Et  tanto  orbarunr  fœ lices  numine  terras  : 

Feftdque flandentu  décor arunt  atrta  cœli  . 

A caufe  qu’il  y a quelque  omiflîon  au  premier 
liure,  iay  remis  l’Epitaphe  fuiuate  ainfi  quel’ay  ex- 
traite du  tableau,  eftant  près  ladite  fepulture  en  la- 
dite Eglife  de  fain<ft  Denys. 

Hic  oéîaue  iaces  Francorum  Carole  regüm, 
Çui  'vicia  efl  fo  rti  Britonis  or  a manu, . 
Parthenope  illuflrem  tnbuit  captiua  trium- 

pbum, 

Qardquc  Fornouio  pugna  per  acla  folo. 
Qcepit  <&  Henricus  regno  depulfus  auito 
Bellata  aufpicijs,Sceptra  Britana  tuis 
O plures  longiucjua  dies  ffata  dedijjent 
Te  nuüus  toto  maiorin  orbe  foret . 

Vixitannos  i8.  obijtannoànatali  Domini  1498. 
Aprilis 7.  Opus  pagnanini  Mutinenfis. 

En  ce  gentil  & heureux  Roy  faillit  la  race  dï- 
re&e  des  Koys  de  France  fortis  de  pereen  hls  de 
Philippe  de  Valois, & tomba  la  couronne  en  ligne 
collaterale.  D’autant  que  Charles  mourant  (ans 
hoir, le  Royaume  efeheut  au  prince  plus  proche  du 
fang,&:forty  d’vne  autre  Touche, quoy  que  de  mef 
me  famille, à fçauoir  en  Loys  11  .du  nom  Ducd’or- 
leans,  & de  Valois.  Voyez  les  Hift.de  France. 


Sépulture  du  R oy  Charles  huitttejine  du  nom . 
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Du  Roy  Dagobert,  Fondateur  de  TEglife  faind 
Denys  en  France . 


V I S apres  vient  en  magnifique  arroy , 
Qui  de  maintien  repre (ente  vn  grand  Roy  ? 
Bft  il  des  miens  ? dy- le  moy  ie  te  prie, 

Cefl  O agobert fleur  de  Cheualerie: 

En  fa  ieunejfe  aura  le  cœur  hautain^ 

J^euefche  en  mœurs  \ coupera  défit  main 
( >sîtte  Impiteux  ) la  b arhede fon  maiftre . 

Puis  par  le  temps  venant  fon  âge  a croiflre , 

De  Prince fer  dcuiendra  gratieux. 

Tant  feulement  en  deux  points  vicieux  , 

Vvn  de  nounr par  trop  des  concubines  , 


L’autre  de  faire  excefiues  rapines 
Sur  mainte  Eghfe,  à fin  d’enrichir  vn 
Moufiier  a part  du  reuenu  commun  : 

^/Pu  refte  accort  de  bonnes  mœurs  CT  fige  , 
Qui  craindra  Dieu , qui  punira  l’outrage 
Des  orfelms , quiviurapar  confetly 
Qui  n aura  point  en  armes  fin  pareil , 
Prudent guerrier , qui  fera  fans  contrainte 
L’amour  des  fiens  5 de  fis  vofins  la  crainte  t 
Qui  chajfera  les  peuples  circoncis 
Ve fes  pays , par  qui  feront  occis 
Les  Efelauons  , quidejfusla  campagne 
Etendra  morts  les  peuples  d*  Allemagne  9 
Et  les  Lombars  par  guerre  defiruira  t 
Qui  les  G a fions  rudement  punira  , 

Et  qui  rendra  la  nation  feruile 

Des  Pciteums , cr  qui  Poitiers  leur  ville 


Prude  U 
F randait 
dxRonfard 
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Saccager  A parglaiues  £r  par  feux  , 

Et  la  fera  labourer  par  des  bœufs , 

Semant  dufel  ou  furent  fes  murailles  : 

Qui  dt/lmira  les  Hongres  par  bat  Ailles 
Ti  ancbant  au  fer  tant  de  peuples  arme^j 
Des  os  des  morts  les  champs  feront  femeX^ 

Et  les  chenaux  nageront  tufques  au  ventre 
SoHilieXjdefang  : lanuicre qui  entre 
Dedans  la  mer , a peine  par  fes  bords 
fourra  couler , tant  elle  aura  de  morts . 

Luy  tout  enflé  de  gloire  militaire 
fendra  fous  luy  Bretagne  tributaire  , 

Et  leur  royaume  en  Duché  changera. 

Tout  au  contraire  amy  defchargera . 

( ^ Aux  vns  hautain  , aux  autres  débonnaire) 
Les fiers  Saxons  furmontc'ïfpar fon pere> 

De  trois  cens  bœufs  qui  rs  deuoient  tous  les  ans : 
Vu is  deflians  de  fes  membres  pefans 
lé dme  legere>  apres  mainte  villoire 
fendra  (on  nom  d'etcrnclle  mémoire . 


Il  n’eft  poffiblc  d’efcrire  mieux  en  fi  peu  de  vers 
ia  vie  de  ce  puifsat  8c  magnanime  Roy  Dagobert, 
lequel  mourut  à Efpineuil  près  Paris, d’vne  diflen- 
terie,  ayant  régné  quinze  ans. Fut  enterré  à PEgli- 
fe  S.Denys  en  Frace,à  codé  du  rnaiftre  autel5à  Peu* 
tour  d’iceluy  tombeau  y a quelques  Images, repre- 
fentant  certaines  vifiôs  de  fon  eftat,apres  fi  mort, 
mais  ie  me  fuis  contenté  de  vous  en  reprefenterla 
figure  du  Roy  lequel  fent  la  groiferie  du  temps, 
pour  le  peu  de  magnificencequi  cft  autour  d’ice- 
luy n eftant  fon  tombeau  8c  effigie  que  de  pierre,. 

auec  ce 
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auec  ce  Roy  mourut  ia  fplendeur  des  Roys  de  Frâ- 
ce,&  nafquit  la  puiflance  des  Maires  duPalais. 

Iean  Bouchet  au  chap.y,  de  la  fécondé  partie  de 
fes  Annalles  d’Aquitaine, recite  queleRoy  Dago- 
bert fit  prédre  6c  emporter  les  portes  de  cuiure,  6c 
les fons baptifmaux del  Eglife S.  Hilaire  de  Poi- 
tiers, 6c  le  tout  porter  par  mer  , 6c  par  la  riuiere  de 
Seine,  en  l’Abbaye  S.Denys  en  France,  Pv  11e  def- 
quelles  portes  tomba  en  la  Seine,  6c  depuis  ne  fut 
trouuee.  Autant  en  eft  recité  en  la  Croniquede 
Robert  Gaguin,ouil  dit  plus,quele  Roy  voulant 
quel’EglifeS.Denys  fut  noblement  fouftenuede 
couuertureilluy  dônafept  mille  limes  de  plomb, 
de  ce  qu’on  luy  deuoit  de  rente  en  la  Cité  de  Mar- 
feille,  6c  ordôna  qu’il  fut  chacun  an  amené  par  les 
mmiftres  du  Roy  , mefmes  par  fes  villes  6c  fans 
| payer  nulle  couftume, ain.fi  comme  il  eftoit  par  les 
villes  qu’il  auoit  données  à l’Eglife,  6c  en  fut  deli- 

Iuré  lettres  au  treforiers  de  leans  : En  telle  maniéré 
feftudia  de  confirmer  ce  don  qu’il  chargea  tous  :■ 
ceux  qui  apres  luy  feroiét  a tenir  telle  côftitution.  s y 

LeRoy S.Loys  en l’annee  u68.feit  tranflater  de 
lieu  en  autre  les  corps  6c  Sépultures  des  Roys  de  ferl<$fe- 
Frace,  qui  font  enterrez  en  ladiéte  Eglife, 6c  à plu-  tritura* 
fieurs  feit  faire  des  fepultures  6c  reprefentations 
I mefmes  à ceux  qui  eftoient  tant  des  Roys  que  des 
Roynes  defeédus delà  lignee de  Charlemagne, ÔC 
les  feit  mettre  a la  dextrepartie  deladiteEghfe:  6c 
les  autres  qui  eftoient  defeendus  de  la  lignee  de 
HugueCapetfeit  mettreàlafeneftre  : A cecy  fai- 
j faut  fon  deuoir  Mathieu  de  Vendofme  pour  lors 
Abbé  6c gouuerneur  d’icelle  Abbaye, 


Eft:  efcrit  au  dclTus  de  fon  effigie. 

Cygifl  Dagobert -premier fondateur  de  cean. 


( 


JO 


DE  PARIS, 


De  Iean  premier  du  nom , Roy  de  France , fils  de 
Philippe  de  Valois , aucuns  le  difent  i.  pour  le 
filsde  LoysHutin  nommé  Iean  lequel  avefcu 
huiét  iours. 

H I LIPPE  de  Valois  laijfa  Iean fils  vnique 9 
Pour  le  fceftre  t entrât*  Royaume Francique^ 
Lequel  injlitua  l’ordre  des  cheuahers 
Vne  e/t  utile  portans  au  ha*  de  leurs  coïter  s, 

Sedeffiant  du  Roy  de  N au  an  e fin  gendre  9 
le fit  emprifinneriO'  plusieurs  nobles  prendre9 
Qui fiujfnrentla  mort, mais  Philippe  fin  frere9 
Se  reput ant  cela  a trejgrand  vitupéré , 

Sufcita  les  ^ înglois  d defiendre  en  Guiennes 
Que  le  Ppy  deuança  en  fureur  Martienne  y 
Ce  néanmoins  fut  pnns  auecques  grands  feigneursy 
près  Poifhers  combattans:ce furent grands  malheurs , 

Car  luy  efiant  captif  les  Panfiens  mirent 
Hauaxre  en  liberté £T  plufieurs  troubles firent 9 
Pour  l'argent  monnoyé  l’Enefque  de  laon9 
Et  Efitenne  Marcel  ^firent  l’e [motion 
Vont  le^oy  Nauarrou  efleurent  capitaine^ 

Qui  au  Dauphin  portoit  vnenouuelle  hayne: 

Le  vulgaire  mfenfcO'  plein  d*  outrecuidance^ 

Occit  cruellement  deux  Marefchaux  de  France 9 
*y£u  logis  du  Dauphin  qui  voyant  lafurie9 
changea  dechapperonpour  conferuer  fa  viè9 
Car  cil  de  rouge  O'  pers  de  Marcel  affublai 
Et  auecques  Marcel  tout  ce  tour  il  alla , 

Marcel  puis  fut  occu  ilors  regenr  des  François  9 
Eut  faift  Charles  Dauphin  malgré  les  Nauarrm^ 

G ij 


SLt  tobeaè 
de  ce  Roy 
ejl  tout  de 
marbre  & 
albajhe » 

Grandes 
mtferesda « 
Tant  le  re® 
gne  de  ce 
oenenuat 
Roy* 
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Qui f de quitta  tresbiemcarde  captiuiti 
Son  pere  retira  {y  mit  en  liberté , 

V Aquitaine  quittancer  trois  cens  miüeefcM 9 
Donna  pour  la  rançon-Je  dueil  amfiforclus 
Le  François  commença  pefiouyr pour  le  K oyy 
Qui  efioit  de  retour  \çr  puis  fut  en  efmoy , 

Quant  voulut  retourner  pour  retirer  fes fils 9 
Qui  pour  o fi  âge  efioient  en  Angleterre  mis , 

Ou  defieure  mourut  imats  en  grand  doleance 
Son  corps  fut  rapporté  a S . Denys  en  France . 

Le  fufdiéfc  Roy  eftant  retourné  en  Angleterre 
pour  trai&er  de  la  deliurance  de  fes  offoges,  con- 
trel’aduis  defonconfeilfutrurpris  de  maladie  en 
la  ville  de  Londres  , ou  il  mourut  le  hui&iefmc 
d’Auril,mil  trois  cens  foixante  8c  quatre,  apres  a-  ! 
uoir  régné  enuiron  quatorze  ans  , gift  en  l’Eglife 
S.DenySjd’iceluy  efl  tel  l'Eloge. 


J fi  a ÿarumfœlix  , in  ÿugna  cactus  ab 
Jdnglis, 

Nil  fimuUt , ’vultum  ajfimilat  rverbtfquei 
animocjuœ. 

Magna  bac  in  rege  efi,  nimiümquœ  heroiça 

aiirm. 


A N T I QJT  X T E t 


Sontobeau 
efi  tout  de 
marbre  & 
fon  tffiyie 
d'albajire. 
VoyejJon 
fortr*ù. 


De  Philippe  de  Valois  fixiefme  du  nom,  Roy  de 
France,fils  de  Charles  de  Valois. 

P PE  S Charles  le  Bel , Philippe  de  Valois, 
Lequel  efloit  Coufindes  trots  precedents  Rojs9 
Princ  le  (ceptrcen  la  main feïo  laloy  Sahque, 
Fo>nc  admet  des  feul^fiiys  ifibel fœur  vmque , 

La  mere  d' Edouard  d'Angleterrevl fit  tant, 

Par  armes, quil  rendit  au  Comte  obey fant , 

Le  rebelle  FUmen>a  fon  retour  en  France , 

Soncheual fon  harnoisfin  efiee  (X  fi  lance, 

Anofire  Dame  voue:  a rafon  de  la  terre , 

Qu  en  France pojfedoit  Edouard  d’ Angleterre 
Hommage fit  au  Bpy\mais  depuis  il  far  ma. 

Et  contre  leur  feigneur  les  Flamens  anima : 

Difant  qu'il  eftoit  Roy  de  France  (X  d' Angleterre, 

Four  ce  auec  les  Flamens  il  efmeut  telle  guerre. 

Que  V drmee  du  Boy  defeonfitpres  Vefclufi 
Pompant  tr eues ,v fant  de  cauteleufe  rufè, 
près  Crecy  fut  vainqueur ,<zx  vhilippe  vaincu , 

Et  le  foldat  François  nefiant point  fecouru , 

Calais  rend  aux  Anglois:puis  Imbert  le  Dauphin, 
Vendit  le  Dauph  méfie  rendant  Jacobin: 

Soubs  lacondition,que  de  nos  r oys  P ai  fie, 

Seroit  nomme  Dauphin  feigneur  du  Dauphine 
Le  Roy  Van  vingt  eX  deux  de  fon  régné  mourut, 
porté  a fiintt  Denys  honnorablement fut. 

Il  fur  premièrement  Comte  de  Valois , &puis 
Roy  de  Frace  parle  decez  des  trois  Roys  fescou- 
fins,Louys  HatinaPhilippe  le  Long,  de  Charlesle 
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bel,  decedez  fans  hoir  maflcs:  La  Touche  de  Capet 
ayant  continué  iniques  aux  Valois  l’efpace  de  311. 
an  en  ligne  directe  , vint  aux  coufins  par  droit 
d’agnation,  apres  le  trefpas  de  Charles  le  Bel  , ôc 
fembîe  que  Dieu  punit  en  cela  le  fing  & memoi-. 
re  de  Philippe  le  Bel  , entant  que  f eltant  monftré 
trop  violent  contre  le  Pape  Boniface  , & depuis 
contre  le  Clergé, le  peuple  & les  Templiers,  Dieu 
punit  faligne,Ôcnefouffi:it  que  le  royaume  fut  (ta- 
ble es  mains  de  Tes  fils , lesquels  regnerent  tous 
trois,fans  que  pas  vn  lai(Ta(t  h oir  malle,  pour  fuc- 
cederà  lacourône.  Ains  y vint  la.Souche  dupuif- 
né  des  en  Tan  s de  Philippe  fils  de  S.  Loys,  aTcauoir 
de  Charles  Comte  de  Valois  : Car  Philippe  fils  de 
Charles,  vint  a la  regence  du  royaume  par  le  iuge- 
ment  des  E(tats,qui  confirmèrent  la  Loy  Salique. 
AinfilaRoyne  ellant  enceinte, 6c  vn  ventre  com- 
mandant en  France,elle  accoucha  d’vne  fille:  de  la 
fentence  pour  le  Tait  de  la  regence  feruant  de  pré- 
jugé,Philippe  deValois  fut  proclamé, facré  &cou- 
ronné  Roy  en  la  ville  de  Reims  par  Guillaume  de 
Trie  Archeuefque  dudit  Reims. Et  laRoyne  leane 
fille  de  Robert  fécond  du  nom  Duc  de  Botirgon- 
gne  Ta  première  femme  , couronnée  le  iour  de  la 
Trinité, l’an  mil  trois  cens  vingt  huit.  D’elle  il  eut 
quatre  fils  de  vne  fille.  L’aifné  fut  le  Roy  ïean.  Le 
fécond  n’eft  nommé.  Le  tiers  monfieur  Loys  de 
France.Ces  deux  moururent  enfans:font  enterrez 
aux  Cordeliers  à Paris.  Le  quatriefme  fut  Mon- 
fieur Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  quief- 
poufa  madame  Blanche  de  France,  fille  pofthume 
de  Charles  le  Bel.  La  fille  fut  madame  Marie  de 

G iiij 


^/fc  quitta 
dttftayidf 
Dauphi- 
né. 
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France.  Ladite  Roynelcannemourut  en  l’an  mil 
trois  cens  quarante  neuf,  fur  enterree  à fain&  De- 
nys.La  fécondé  femme  dudit  Roy  , fut  laRoyne 
Blanche  fille  de  Philippe  , 8c  fœur  du  premier 
Charles  Roy  de  Nauarre. 

En  l’an  i $ 4 9.  Il  acquift  de  fes  propres  de- 
niers , de  Mcllire  Humbert  Dauphin  de  Vien- 
nois,le  Pays  du  Dauphine,  pour  les  enfansaifnez 
de  France:  Dont  le  Roy  bailla  quarante  mil  efeus 
pour  vne  fois,&  paya  outre  audit  meflîrc  Hum- 
bertjtant  qu’il  vcfquir,  dix  mille  florins  pour  cha- 
cun an.  Auffi  acquit  ledit  an  le  Comté  de  Rouf* 
fillon,&  Sardaigne, les  Baronnies , villes, 8c  Cha-, 
ftellcnies  de  Montpellier,  8c  leurs  appartenances: 
le  pris  de  ladite  vendition  fut  fix  vingts  mil  efeus 
d’or,  lors  ayans  cours. 

Ledit  Roy  Philippe  dcValois  ayat  fait  accord  a* 
uecl’Anglois,  8c  allégeant  le  peuple  des  extorfiôs 
qu’on  luy  faifoit , ayant  vefeu  57.  ans  8c régné 
22.il  mourut  a Nogent  le  Roy,  l’an  de  grâce  1350. 
8c  gift  fon  corps  a Saind  Denys,duqucl  eft  fait  tel 
Eloge. 


Profligat  Flanârum,  E b roui  ci,  regn  ü 
cjue  'Nxudrrdt 

ÇeJJit:  Pontificeinuifit)  imïjîtmala  ÿlurima 
ÿajfks 

Valefm  njaluit  minute  njalentwhojle* 


de  paris, 


îî 


Le  Rpys  Philippe  de  Falots . 
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De  Charles  leBel,quatriefme  du  nom,  Roy  de 
France,&  de  Nauarre. 

Hilippe  le  long  mort,  Charles  le  Bel  fonfrere 
De  prendre  des  François  le  feeptre  ne  différé. 

Sa  m°nnoyemua  qui  au  peuple  dommage 
xyfpportapuis  Jourdain  vrmee  de  grand  lignage 
Fit  pend' e a Monrfauçon  a raifon  des  forfaits. 

Qui  par  luy  çr  voleurs  en  France  furent  faits , 

Charles  de  Valois  lors  conquefia pour  le  Roy 
Vrefque toute  Guyenne :£T  en  tre [grand efmoy, 
jfahelfœur du  Royyvmt fe plaindre auec  larmes 
D'Edouard  fon  mary  Jaquette  auec  genf d'armes 
Reconduite,  fit  tant  que  fon  mary  fut  pris , 

Et  fon  fils  couronne  au  fi  ege  R oyalmts: 

Qui  de  GuiennefityCT  Verigort  hommage 
xsiu  Roy  Charles  le  Bel, qui  n ayant  nuis  en  fans, 
iXvincennes  mourut , ayant  régné feptans : 
xsfSainft  Denys  porté  fut  auec Joupirs  mitte9 
Sa  femme  delai ffant  enceinte  d' vne fille . 

Lefufdiâ:  Roy  mourut  le  premier  iour  delan- 
uierl’an  mil  trois  cens  vingt  fept , aucuns  difent 
a8.de  fon  régné  le  fepticfme,&  eft  enterré  à faindt 
Denys,duquel  eft  tel  l’Eloge. 


Qarolusin  duros  mollit fera  beilaBritanos 
lordanemq,  ’mbet  mgularv.cauttcs^auarns, 
Etÿrudensÿrincejjs , & q>rinceÿ s ÿulcher, 
& acer. 
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îeanne  Ko  y ne  de  France  & Nauane  Contjjee 
de  B g ara  nine  & d’Artois. 
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DeUfyyne  Jeanne  femme  du  Koy  vhilifpe  furnorn- 
ml le  Bel. 


A rref  ilîuftre  6c  tres-chreflienne Ieanne 
Roy  ne  de  Nauarre, fille  vnique  de  Héry, 
Roy  de  Nauarre, Côte  Palatin  de  Cham- 
pagne 6c  de  Brie,  troifiefme  de  ce  nom,&  fon  he- 
ritiere  defdidls  Royaume,  Comtez&  Palatinat, 
femme  du  Roy  Philippe  le  Bel  Roy  de  Frace.  Ce- 
lle vertucufe  PrincefTe  en  Pan  mil  deux  cés  quatre 
vingt  feize  fit  édifier  a Paris , le  grand  College  de 
Champagne, dit  de  Nauarre, &y  donna  beaucoup 
de  rentes  6c  reuenu  fur  fon  douaire  de  Brie  &Châ* 
pagne.  En  apres  elle  fit  baflir  les  enfermeries  des 
Cordeliers  de  Paris  6c  Iacobins , pour  y retirer  les 
pauures  religieux  en  leurs  maladies, & les  meubla 
de  q liante  de  liôls,draps,paillaces,&  couuertures. 
Elle  fit  aulli  peu  apres  baflir  Penfermerie  desChar* 
treux  deParis*  auec  vnc  deuote  chapelle  àPentree 
de  leur  maifon,ou  les  femmes  pcuuét  libremet  en 
trer  pour  faire  leuis  deuotions  quand  I on  y va  en 
proceflion.  Outre  tous  ces  lieux  de  deuotion  efie 
achepta  lamaifon  du  Iuif qui  auoit  percé  lafainte 
Hoflie  auec  vn  caniuet:ceft  maintenant  le  mona- 
flere  appelle  du  nom  de  l’humilité  noflre  Dame, 
pource  qu’il  fut  donné  aux  religieux  de  Phofpi- 
tai  noflre  dame  fur  la  iriuiere  de  Rongny,au  dioce- 
fede  Chaalons.  Celle  notable  PrincefTefit  plü- 
fleurs  autres  fondations  tant  a Chafteau  Thierry 
qu’autres  lieux,  puis  mourut  au  Chaftèau  du  boys 
de  VincenneSjPan  1304.  le  fécond  iour  d’Auril^ie 
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Navarre 

bajly. 
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fiy  dm 
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feigneurduTilletdit  qu’elle  fiitenterrec  aumo- 
naftere  des  Cordeliers  a Paris,  toutesfoisfon  fe- 
pulchre  tombeau  & effigie  eftenl’EglifeS.Denys 
tel  que  l’auons  reprefenté  par  celle  figure  , cy 
deffus. 

De  Philippe  le  long  Roy  de  France  & de 
Nauarre. 


P RJE  S Loys  Butin  de  Nauarre  (y*  deFrace 
Philippe  le  long  print  en  fa  main  la  regence , 
Clemence  de  H ut  in  enceinte  eut  vn  enfant , 

Borné  lean,qui  mourutipourcefut  iouïjfant 

pu  Royaume  du  tout félon  la  loy  S ah  que: 

Cinq  ans  le  feeptre  tint fans  tumulte  belhque9 
<Au  foulas  des  fubietts faifant  des  mariages , 

Qui  cauferent  la  paix, (y*  a nos  aduantages. 

Les  ladres  incitel^par  les  dejloyaux  J ut  fs 
Empoifannerent  lors  les  fontaines  (y'  puis: 

P ont  grand  pefle furuint>Cr*  furent  les  coulpalies 
chaftiel^af  rement, quarante  miferables 
Efans  emprtfonnelfa  Bitry  en  Parfois: 

Jrffin  de  ne  mourir  par  les  mains  des  François , 

Sy entretuer ent  tous  cr  en  ce  mefme  heu , 

Les  corps  furent  iette\en  vn flamboyant feu  t 
Enguerr  and  fondateur  d’Efcouys  defpendu: 

Fut,pnans  fesparens  au  cercueil  e fendu 
*Aux  Chartreux  de  Paris 9(y*  tranfporte' depuu 
sAl* Eghfe  quauoit  fondée  a Efcouys9 
Le  Roy  mal  confeillé par  auaricieux , 

Boulut  faire  leuerimpofis  pernicieux 
En  France:  mats  luy  prie  du  peuple  humblement , 
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jsfc  le  voulut  charger  d’impofts  aucunement % 

Comme  le  ppy  vouloit  ordonner  en  la  France 
tamonnoye  d'vn  pris ,vne  aulne ,vne  balance. 

En  me  fine  poix  par  tout, fans  hoirmafletrefpaffev 
Et  à famtt  Denys  eut  fafepulture  O*  place. 

Le  fufdit  Roy  mourut  le  troifiefme  Iatiuier,Pan 
mil  trois  cens  vingt&  vn,ayant  régné  fans  comp- 
ter le  temps  de  (a  regence  , cinq  ans  , Ôc  quelque 
peu  d’auantage,  il  ne  peutonc  obtenir  du  peuple 
vneimpofition,  &leuee  d’argent  qui  pretendoic 
faire  il  mourut  fans  hoir  mafle,  duquel  eft  tel  l'E- 
loge. 

Longus  non  longum  •vixit , longeque 

modejlis 

Moribus  Hutimmjratrem  frœcellit , 

alman, 

Çum  Flandris  icit  façon , moriturque  bea- 


Philippe*  le  long  Roy  de  France  O*  de 

Nauarre. 


Il 


Ve  le  Anne 
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Ve  Jeanne  fyyne  de  France» 

Este  vertueufe  PrincelTe,Iea» 
ne  Royne  deFrance,elpoufe  du 
Roy  Philippe  le  lôg,ou  le  grad5 
Roy  de  France  & de  Nauarre, 
fut  fille  de  Hugue, autres  difent 
Othe$,Comte  deBourgongne 
& d’Artois , fa  mere  madame  Mahaut  Comtelfè 
d'Artois  & de  Henaut  : Ladite  Royne  a l'imita- 
tion de  fa  deuanciere  la  Royne  de  Nauarre, fit  e- 
difier  en  l'vniuerfité  de  Paris, le  college  de  Bour  • 
gongnc,  la  rcprefentation  de  laquelle  Royne  fe 
void  encores  à l’entree  de  la  chapelle  dudit  Col- 
lcge:Du  Roy  Philppe  le  long  fon  elpoux,cut  vn 
fils  monficur  Loys  de  France,  qui  mourut  ieune, 
lequel  eft  enterré  aux  Cordeliers  à Paris,  3c  qua- 
tre filles  , trois  defquelles  furent  mariées  haute- 
ment,la  quatriefme  fut  religieufe  a long  champs 
celle  notable  Royne  mourut  à Roye  le  vingt  3c 
vniefmc  lanuier , 1329.  fon  corps  fut  enterré  au 
monafterc  des  Cordeliers  à Paris  , 3c  fon  coeur 
fut  porté  en  FEglife  S.  Denÿs  en  France  près  le 
tombeau  ou  fon  deffund  mary  auoit  cfte  inhu- 
mé , fon  fepulchrc  eft  fort  beau , 3c  tout  de  mar- 
bre 3c  d'Albaftre. 


£ecy  eft  grade', autour  du  tombeau. 


College  de 
Bourgon- 
gne* 


H 
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leanne  Roy  ne  de  France  fille  du  Cote  Hugue  de 
Bourgongnejèmme  du  Roy  Philippe  le  long. 
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Le  Tombeau  de  très  augufte  & très  fainte  mé- 
moire , François  premier  de  ce  nom  ? ôc  de 
meilleurs  fes  enfans. 

H ! que  ie  fuis  marry  que  U Mufe  Françoifi 

Ne  peut  dire  ces  mots  corne  fait  la  Grecrenfè.  Par  ^efeg 
r j r vi-  ® J sneurP.de 
Ocymorey  dy[potmeyoligochromen:  Ro„f4ri 

Certes  ie  les  dirois  du fang  tralefieny  getilhome 

Oui  de  beauté jde grâce  (y  de  luflre  refemble  Fedomoù» 

*Au  lilfqui  naift y fieurifl  y fe  meurt  tout  enfemble . 

Ce  Monarque  François  yFrançois  premier  du  notn$ 

NourriJJon  de  Phebusydes  Mu  fs  le  mignon , 

Qui  dejfius  far oy ale  y augufie figure, 

Cacboit  auec  Pithon  les  Grâces  y Mercure > 

Qui  fçauoit  les  ficrets  de  la  terre  (y  des  Cieux , 

Feit^infi  que  Priamydeuant  [es  propres  yeux 

(Fféquipourroit  du  ciel  corrompre  l’influancel) 

Enterrer  fs  enfans  en  leur  première  enfance . 

il  veit(car  il  eftoit  dans  le  ciel  ordonné ) 

Trefpaffer  a Tournon fin  premier fils  aifhéy 

Qui  de  nom  (y  de  fai  ft  rejfembloit  a fin  perey 

quiia  la  fortune  heureufement  proféré 

Sourioit  £vn  bonœify  ta  dedans  fin  fein 

Comme fin  cher  enfant  l'apafioit  de  fa  main. 

xsCpeine  vn  blond  duuet  commençoit  à f efïendu 

Sur  [on  teunementon  que  la  mort  le  vint  prendre y 

Ordonnant  pour  fin  pere  vn  campyou  tous  les  nerfs 

De  la  Gaule  tiroient des  champs  ejf  oient  couuerts 

D’hommes  y de  cheuauxibre foula  France armee 

Toute  dedans  vn  ofi  fe  voyait  enfermes, 

il  eut  pour fin  \epulchre  vn  millier  d*eftandar$2 

Dcbsuclairs^de  cheueux?  de  larmes  de foldarsi 

Hi] 
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le  fyfrte  le  pleur la  Suons  endormie : 

Mefme  de  ÏEjpagnol  l'arrogance  ennemie 
Pleura  ce  ieune  Prince:  O'  le pere  outrageux 
Contre fi  propre  tefie  arracha  [es  ch  eu  eux, 
il  arracha  fi  barbe,0*  de  telle  defpouille 
Couurit fin  cher  enfant  h ! fat  aile  quenouille , 

Parque  tu  monfires  bien  que  ta  cruelle  main 
Ne  fi  donne fionci  du  panure  genre  humain. 

Cinfi  ieune  O'  v aidant  au  printemps  de  ta  vie. 
Tu  mourus, Germaniq'  ! quand  ta  mere  Liuie 
En  lieu  de  receuoir  vn  triomphe  nouueau 
{fl  cruauté  du  ciel\)ne  receut  quvn  tombeau . 

Le  fieur  de  Ronferd^ourfuit  ainfi. 


Retour  ne', te  fus  page  au  grand  Duc  à' Orléans, 
le  tiers  fils  de  François  qui  en  fieur  de  fis  ans , 
Jeune  fort  O"  gaillard  CT  de  haute  entreprifi, 
prefque  le  monde  entier  efioit  fi  conuoitife. 

De  Charles  Empereur  le  gendre  il fe  vantoit: 
Défia  la  bonne  paix  la  terre  frequent  oit. 

Mars  fenfuy  oit  en  Thrace,CT  ce  Duc penfoit  eftrt 
Défia  de  la  Bourgongne  CT  de  Milan  le  maiftre . 

Mmifire  de  la  paix  Juperbe  il  fe  brauoit : 

La  faneur  de  fin  pere  O*  du  peuple  il  au  oit, 
Nourriffon  de  FortuneiCT  ia  lesRoys  efir anges, 
FJoneroyent fin  Geme,CT  chantoient fes  louanges r 
En  magnifique  pompe  en  Flandres  il  vifita 
Par  deux  fois  l'Empereur,  qui  beiun  le  traita : 
jl  luy  promit  fa  fi  lie, CT  chargé  d' efperance. 

De  ieuneffi  CT  d' amour, fifi fin  retour  en  France. 
Ha  \ folle  ambition  tu  ne  dures  quvn  iom  l 
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il  fut  victorieux  des  murs  de  Luxembourg 
Comme  vn  Dieu  le fuiuoit  vne  preffi  importune: 
il  vouloit  commander  à la  mejme fortune. 

Maiflre3celuy  fembloit  3du  defiin  O ' du  temps , 
il  entroit  h grand  peine  au  mois  de  fon  printemps , 
Quand  la  mort  qui  auoit  fur  fa  ieuneffe  enuie3 
Luy  trancha  tout  d’vncoup  l’efperance  cr  la  vie . 

Ce  Prince  a Fremontier  de  la pefie  mourut : 
Sceptre  ny  fang  Royal  Charles  nefecourut 
( Charles  efioit  fon  nom)que  la fiere  Eumenide 
D'vne  torche  fumeufe  au  bord  */ ïcherontide 
Ne  dit fon  Hytoenee3çr pour  vn  lift  nopcier , 

Ne  luy  fillaft  les  yeux  d'vn  long  fomme  d* acier , 
seyant  pour  vne  femme  vne  tombe funefie. 

O dure  cruauté  d' influence  celefiel 
O malheureux  apas  de  grandeurs  o*  d*honneursl 
Malheureux  qui  fe fie  aux  humaines  faueurs. 

Et  au  monde  qui  femble  vne  tempefie  efmetièl 
Seulement  le  defiin  nous  en  monflra  la  veuè% 
Puis  la  re-defiobaiainfi  le  vent  defiruit 
Vente  quand  elle  efi  prefie  a porter  vn  bon  fruit. 

Jamais  le  dur  ciigau  de  la  Parque  cruelle 
Ne  trancha  de  no^Roys  vne  trame  fi  belle: 

Jamais  le  mois  d'^uril  ne  veitfi  belle fleur s 
N y /’  Orient  toyau  de fi  belle  couleur. 

il fembloit  vn  paris  en  beauté  de  vifkge3 
il  fembloit  au  Dieu  Mars  en  grandeur  de  courage  a 
Cratieux  débonnaire  bloquent  O*  fubtil3 
D'inuentions  de  guerre  vn  magasin fertil. 

il  auoit  dans  Te  co  rps  Came figenereufe3 
Qufil  neuf  iamais  trouuéfur  la  plaine  poudreujè 
l'ennemy  qu'a  fes pieds  il  neuft  bouleuerfé, 

H iij 
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Ce  tobeau 
fft  l'vn  des 
beaux  & 
magnifi- 
ques e[ui  je 
puifj'enjeoir 
a S.  De- 
nys:letout 
de  marbre 

& *lb*~ 

fire. 


I 


A N T I QJT  ITEZ 

Eataiüe  tant  fufl  grande  you  mur  qu'il  n eut  force. 

Son  fere  qui  chargeoit  tous  les  cieux  de pnere9 
En  mourant  luy  ferma  l'vn  CT  l'autre  paupière : 
Sepafma  dejj  'us  luy.de  larmes  le  batgnay 
Etprejque  demy  mort  le  mort  accompatgna. 

Les  B^fis  CT  les  Li\en  tout  temps puijfent  naifire 
Sur  ce  Charles  qui  fut  près  de  cinq  ans  mon  maifire. 

Des  deuxfreres  a peine  efioit  clos  le  tombeau , 

Que  voicy  dueil  fur  dueil, pleur  dejfus  pleur  nouucau9 
Trefpas  de  fus  trefpastmifere  fur  mi  fere : 
xApres  les  en  fans  morts  voicy  la  mort  dupere. 

Du  grand  Prince  François  a qui  toutes  les  Sœurs 
JLofeJfès  d’ H ehçon  .auoient  de  leurs  douceurs 
%yCbruc  l'eflomac.a  qui  l'eau  Cafiahde , 
tes  antres  Cyrrheans  fa  grotte  Ptertde 
S'ouuroient  enfafaueur.gr and  l{oy  qui  tout  Jçauoif, 
Qui  fur  le  haut  du  front  cent  maiefel^auoit 
De  qui  la  vertu  mejme  honoroit  la  couronne 9 
Mourut  comme  il  entroit  au  tours  de  fin  automne, 
il  fut  en JaieuneJfe  vn  Prince  auentur  eux , 

Tantoft  heureux  enguerre,  cT  tantofi  malheureux , 
Comme  il  plaifi  au  Défi  in  9CT  a celle  qui  meme 
Tantofi  basjantofi  haut  Joute  entrepnfe  humaine . 

Bienqu'ilfutdesgrads  B^oys  lefemmet  (T  lihoneur9 
Et  de  tant  de  cïte\p * de  peuples  fetgneur , 

Qu'en  fin  fein  Amalthee  ejpandit  L'abondance : 

Bien  quilfuft  opulent  d'hommes  O ■*  de puijfance9 
Qtfil  eufi  bafty  chafteaux  CT  Palau  dfoijfon 
Si  efi-ce  qu'il  mourut  en  efirange  maifin , 

Laijfant  t'^fnglou  en  France  CT  la  paix  mal  iurce 
u^uecques  l'Empereur  de  petite  duret r. 
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Ce  grand  Roy  François  mourut  en  Fan  de  gra 
ce  1 5 4 7.  au  Chafteau  de  Rambouillet  le  32.  de 
Ton  régné,  de  eftantpres  qu’en  la  fleur  defonaa- 
ge , le  corps  Fut  porté  à S.  Denys , ou  il  gift  auec 
fes  enfans  François  &Charles,l’Eloge  de  ce  grâd 
Roy  ellfaidl  parle  feigneur  du  Haillan. 

Md  rs  pater  ,&mufa  buic , aut  nmicws 
efl  Mars , 

Vel Marris , Mujkq;  pater  ,/tc Iupiter'v- 

nus, 

Hocnatus,nata  hoc,  cœlum hocin  ntrnï- 
nc  monflrant. 

Ce  Prince  eftoit  de  belle  taille  , bien  propor- 
tionné de  membres , beau  de  face  , de  ayant  vne 
telle  majefté  auvifage  qu’il  n’auoit  rien  qui  ne 
fe  reflentit  de  fa  grandeur royalejes  yeux  clers5c 
flamboyants,  le  front,  haut , de  portant  marque 
de  generofité,  le  nez  lôg  grand,  de  dre  lié  félon  la 
proportion  duvifage  auec  vne  bien  feancefort 
grande  la  telle  fi  bien  faite,  que  par  la  figure  d’i- 
cclie  on  iugeoit  vne  grande  maturité  en  ce  Roy, 
de  vne  finguliere  fagefle-.fut  eloquét  au  pofllblc, 
homme  de  bon  difeours  de  qui  prenoit  iîngulier 
plaifir  d’ouyr  les  hommes  rares  parler  deuâcluv 
tandis  qu’il  prenoit  fon  repas , aux  raifons  def- 
quels  iladioulloit  fouuentlesfiennes  fi  permien 
tes  que  la  plus  part  admiroient  la  gentillelfe  , de 
futilité  d’Elprit  de  ce  grand  Prince. 

H iiij 


Maufèole  du  grand  Roy  François , de fon  ejfouje 
la  Roy  ne  Claude ^ de  messieurs  fes  enfans. 


DEPARTS. 


Aucuns  difent  efire  U 'fyulture  d,fwe  Conteffe 
de  Flandre . 


ANTIQJITEZ 

Ce  tombeau  eft  près  de  celuy  du  grand  Roy 
François  , fermé  d’vn  treillis  de  fer  tout  autour 
d’iceiuy,  l'effigie  eft  d’Albaftre  & le  tombeau  de 
marbre  blanc  fort  bien  eftoffé,  aucuns  difent  e- 
ftre  la  fepulture  d’vne  Contefle  de  Flandre,  il  ne 
fe  voit  aucune  efcripture  qui  face  mention  du 
nom,voyez  icy  comme  elle  eft  reprefentee. 

I 

De  Charles  le  quint  dit  le  fage , Roy 
de  France. 

Eatt  wfipulchremif  , Charles fi nji Is  ai/hé 
Sage  Boy  des  François  fut  omgt  O*  couronné 
Au  régné  fut  heureux  :car  remit  en  fes  mains 
Les  terres  quvfurf  oient  les  Anglou  inhumains , 
sAyanten fin  confiil  hommes  figes  ^ meurs , 

Qui  nefi oient  appetans  de  ces  caducs  honneurs . 

La  Guyenne  reprint>Xaintongeioj  Perigorty 
Le  Limofin,Querçy  jour fumant  iufqu'au  bord 
Ve  la  mer  l'ennemyipuis  de  Bobm  Camliey 
Qui  finit  de  Calais  f audace  vaine  O*  fille 
Exprima  par  les  Ducs  d*  AnioUygr  de  Berry , 

Ve  BourgongneyBourbonyO*  de  Guefclinaufiiy 
Les  Anglou  derechef  ^mirent  en  la  campagney 
Trente  mille  fi  Idats  parles  Ducs  de  Bretagne  y 
Et  l'enclaftre  conduit simais  du  fer  de  la  lance 
ils  furent  repouffel^O*  meurtru  dedans  France , 

Et  pource  que  fins  frais  ne  fe  fait  guerre  telley 
Sur  fifty  vinyau  Boy  conumt  mettre  gabelle , 

Joinfl  qu'au  defpens  de  luy  en  ce  temps  fut  bafiie 

La  ba/hlle  àr  Paris  :ce  bon  Kpy  en  faune 

Fut  tant  tufie^CT  bening,Çt  tant  doux  en  langage , 


Cz 
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ÿtta  bon  droit  fis  fubiets  le  fur  nommèrent  fige, 
sAyant  dix  (y  fipt  ans  tint  U fceptre  Royal, 

%Au  chafteau  de  beaute\attatnt  du  dard  fatal, 

Rendit  fin  ante  a Dieu,auec  fion  Connepable, 
üertrand,4  S.Denys  au fipulchre  honnorable . 

Aucuns  Hiftoriographes  difent  que  ce  Roy 
na  régné  que  feize  anSjmourut  a Beauté  fur  Mar- 
ne,leDimenchei6.iour  de  Septembre.  L'an  mil 
trois  cens  quatre  vingts.  Les  Epitaphes  qui  font 
fur  leur  tombeaux  font  au  premier  liu.fol.z  9. Et 
de  ce  Roy  a faiéfc  Fauteur  des  Epitaphes  ces  vers. 

Hic Japiens  difltts,major  pietate,  Phi 
hppo 

JVamfratri,  nimiumf rater  3 dat  Belgica 
régna, 

Ventant  piew  hœcmouit  pralia Jkclis. 


A N T I Q^V  I T E Z 


. Vu  Roy  parles  le  quint,  6*  Ieanne  de 
] Bourbon . 


*3 
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P*  de  Fomlon  fyynt  de  France» 

A tref-illuftre  Royne  Icannc  de 
Bourbon,  fut  fille  de  Pierrele  pre 
mierdunom.  Duc  de  Bourbon, 
qui  mourut  en  la  bataille  de  Poi- 
tiers:ayantefpoufé  le  Roy  Char- 
les cinquiefmejellefutcourônec  à Reims  le  iour 
delà  Trinité  i^.May  1364. Elle  fut  vne  dame  rem 
plie  de  toutes  vertus  , grande  aumofniere  aux 
pauures  & hofpitaux  : Aufïi  fit  de  grands  biens 
au  monaftere  des  Celeftins  de  Paris  que  le  Roy 
fon  mary  auoit  fait  édifier  à fa  priere  & requefte, 
& ordonna  qu’en  çefte  Eglife  des  Celeftins,  fon 
coeur  & entrailles  y fuffent  enterrez,ainfi  qu*il  fc 
void  encores  a prefent  le  tombeau  de  marbre 
blanc  & noir , qui  eft  deuant  le  grand  autel  de  la 
di£te  Eglife.La  fufdi&eRoync  fut  tant  fauorifee 
de  Dieu  , qui  luy  donna  lignee  du  Roy  Charles 
cinquiefme  fon  mary:  Aflauoir  deux  fils&  fix  fil- 
les. Le  fils  aifnéfutle  Roy  Charles  : Le  fécond 
Moniteur  Loys  de  France  , Duc  d’Orléans.  La 
vertueufe  Royne  mourut  à Paris,eftât  en  gefine 
de  Madame  Catherine  fa  fille  le  fixiefme  Fe- 
urier , l’an  mil  trois  cens  feptante  fept,fut  enter- 
reeà  S.Denys* 


A N T I Qjr  I T B X 


(jnariçs Jîxiejme.Et  ijabel Jon  efjtouje* 
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De  Charles  fixiefme  de  ce  nom,Roy  de 
France. 

Ombien  que  Charles  n'eut  encore  que  14.4ns 
Néanmoins  fut  oingt  Rgy  far  leconfeil  des 

Et  Loys  Duc  à*  yPnioufon  oncle  fies finances 
Eut  le  gouuernement  auec  grand?  doleance: 

Car  tout  fut  difipéydont  de  nouueaux  impofts. 

Le  peuple  fut  chargéiparquoy  fans  long  propos 

Paris  ,a  Rouen^CT  autres  grandes  villes y 
tfefmeurent  aff  rement J éditions  ciuiles s 
Car  les  fermiers  Royaux  furent  du  peuple  occis  i 
Dont  le  Roy  ckajha  le  peuple  de  Paris , 
iSCyant  aRojfebec  le  Gantois  furmontéy 
%y€rmé vint  a Paris  de  colere  domté$ 
w Abolit  Efcheuins yCT  Preuo/l  des  marchant: 
puis  les  chefnes  ofta  l'efface  de  cinq  ans. 

Trois  cents  en  fit  mourir '.bref  des  Parifiens 
xsT foy  il  confifquapar  la  moitié  les  biens 
pourfoldats  foudoyerde  commun  populaire 
De  Limoges^voiftou^Cr'  ^Auuergne  eut  affaire 
De  fçauoir  mutiné  contre  les  nobles:bref 
Par  le  Duc  de  Berry  fur  eux  tombe  mefehef 
Le  Roy  voulant  venger  fur  vierrede  Craon  ‘ 
iéexces  qu'il  auoitfait  au  feigneur  de  chfony 
vhrenetique  deuint,£T Jur  [es  entreprmfes 
De  tout gouuernement  s 'emparer ent  le  s p nnces% 

Varquoy  entre  les  Ducs  d' Orléans  CT  Bourgongne 
Sortirent  grands  débats:  CT  en  telle  befongne 
Des  bouchers  fut  fonffmt  le  Bourguignon  3qui fi 


Le  Roy 

defofa  le 
preuofi  des 
marchaus 
& efehe- 
wm . 
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Que  le  Due  <sP Orléans  a paris  en  occit  : 

^Apres  à Monter  eau  lean  le  Duc  bourguignon 
Sur  le  pont  fut  meurtryy  dont  fonfils  pourguerdon 
S'allia  de  l' <s£ngloit luy  bailla  le fceptre 
Ve  France  entre f es  mainsile  faifant  Roy  CT  maifire 
Ve  varis^c?*  flufîeurs  vides  jhaft eaux  & bourgs , 

Car  pour  1er  s de  varis  il  auoit grand  fèceurs 
*sflors  meurt  a varis  Charles fixiefme  Roy 
verte'  a S.Denys  auec petit  conuoy. 

Le  Roy  Charles  fixiefme , mourut  à Paris  en 
fon  hoftel  des  tournelles  près  S.  Pol  le  li.  iour 
d’O&obre  Pan^n.  d’vne  Heure  quarte , ayant 
regne4Z.ansoupeufen  faut,  & fut  ce  Roy  en- 
terré à S.  Denys  fans  grand  pompe  & ceremo- 
nie,ce  qui  ne  fut  fans  le  blafme  des  Anglois , qui 
lors  tenoient  le  Royaume  de  France  : l’Eloge  de 
ce  Roy  eft  de  telle  forte. 

Dum  puer  eft  fît  rex,regttur  ÿatruijquep 

'Vtrifque 

Viuerfts  : damna,  hïncÿatiuntur  ÿlurima 
Galli, 

plurima  dum  GaUos  capta  exturbdnt - 

quereguntque. 

De  U 
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De  la  tisyne  Jfkbel  de  mmere  femme  du  Zoy  Char- 
lesfixiefme . 

E Roy  Charles  6.  Efpoufa  la  Royne 
Ifabeau  de  Bauiere,futCoüronee  k 23. 
d’Aouft  1389.  Elle  fat  vne  dame  très-  » 
chreftienne,eftoit  tille  d’Eftienne  Duc  de  Bauië- 
re, Comte  Palatin  du  Rhin, femôftra  fort  deuo- 
te,$c  pitoyable  enuers  les  panures , en  ce  qu’  elle 
diftribuoit  de  grands  biens  aux  holpitaux  pour 
l’entretenementd’iceux,  & pour  lareftauration 
desEglifes  ruinées. Comtneilfe peut  remarquer 
cncores  en  quelques  vitres  d’Eglifes  de  cefte  vil- 
le de  Paris  fort  anciennes , 8c  entre  autres  en  l’E- 
glife  S.  Geruais.  Mefmesà  faperfuafionleRoy 
Charles  fixiefme  donna  deux  cens  Marcs  d’or: 
pour  fxire  la  chafie  du  Roy  S.  Loys,  &:  quarante 
marcs  d’argent  pour  faire  la  chalfe  fainde  A lire, 
qnieft  deprefent  enl’Eglife  S.  Eloy  à Paris,  6c 
faifoitfes  dcuotions  afin  qu’il  pleufi:  à Dieuluy 
donner  des  enfans.  Elle  fit  tat  enuers  le  Roy  fon  , 

efpoux,que  la  chapelle  del’hofpital  duS.Efprit 
aParisen  laplacede  greue  , fut  rebaftie  tout  de 
neuf,aüeC  quelque  baftimens,  pour  la  cômodité 
des  panures  enfi  ns  orphelins. Elle  eut  dudit  Roy 
Charles  fixiefme  cinq  fils  8c  fix  filles:  Futladide 
Royne  petitement  entretenue , apres  la  mort  de 
fon  mary  : feulement  de  i’eftatde  famaifonpar 
les  Ang!ois,es  mains  dcfquels  elle  eftoit,&porta 
fort  parlement  fes  affl  dions,  defquelies  elle  fut 
caufetcar  elle  tint  le  parti  des  Ducs  deBourgon- 
gnecontrefes  propres  enfans  ; Elle  mourut  en 


Veleinnt 
la  p mette. 
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'hoftel  des  Tourncllespres  S.  Pol  , le  dernier 
our  de  Septembre  1435.  fut  portée  inhumera 
i’Eglife  S.Denys  en  France  près  fon  mary. 

De  Charles  7.  du  nom,  Roy  de  France. 

R le  confentemet  des  Princes  & feigneurs 
Charles  apres fo  pere  eut  les  royaux  honeurs, 

; Et  non  entièrement,  car  le  moqueur  ^Pnglou 
lors  varie  v fur pantyamch doit  les  loixy 
Et  le  vray  heritier  du  Royaume  Francique 
Roy  de  Bourges  nommoit  contre  la  loy  Sali  que r 
%/fu  nom  du  leune  Henry  d’ Angleterre  on  feHoit % 

Et  la  monnoye  au (h  en  France  cours  auoity 

Mais  Dieu  voyant  des  deux  V iniure  afpre  O*  félonne^ 

Kend  au  vray  fu ccejjeur  lefeeptre, cr  la  couronne , 

Luy  enuoye  fecours:car  ïeanne  la puceüe 
sAuecq  autres  feigneurs  prmt  du  r oy  la  querelle : 

Et  chajfa  les  ^ €nglois  dedeuant  Orléans  % 

Des  haflilles  au  fit  les  ennemis  nuyfansy 
Reprenant  Baugency , largeuyPatoy,îenuiiïe9 
Autres  villes  au  fi  malgré la  trouppe  hojhle : 

Le  R oy  alla  à Reims  pour  fe  faire  Jacrer : 

pour  le  Duc  de  Belfort  par  les  champs  rencontrer 

llfen  partit  de  Keimsfoudain  fouis  fa puijfance 

jl  remit  les  citefde  fon  oheijfance , 

lie  fl  vrayqua  Paris  les  ^sfngloû  couronnèrent 

Leur  teune  Roy  Henry  yÇf  feeptre  luy  haiüerent: 

Mau  par  l'appointement  d'^îrras  reprint  Paris , 

Et  tous  les  différons  furent  lors  affopis 

D*  Orléans  yde  Bourgongneyaufli  des  autres  Princes , 

F ai  fan  t contre  le  R?y  Jecrettes  entreprifes , 
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îlrecouura  défais  toute  la  Normandie^ 

Et  villes  qui v fur f oit  l'Angloù  en  Picardiei 
Quand  Talbot  fut  occis  ,il  refrint  la  Guiennes 
le  Royaume  remit  foubs  la  puijfance feenne9 
Des  Princes  réfréna  les  trop  hautains  courages 
Confirans  contre  luy:cr  pour  confeil  des  Sages 
Retenant  auec foy  Loys  fin  fils  aifné 
tes  vrinces  renuoya,depuis  le  Dauphine 
Remit  entre fis  mains fit  commandement , 

Que  le  Dauphin  ne  fut  receu  aucunement : 
lequel  outre fingre' auoit  delaife  France , 

Et  en  Flandres  pour  lorsfaifoit  fa  demourance 9 
Ce  Roy  victorieux  mit  fin  Royaume  en  paix , 

Et  toutes  fis  cite  fil  reprintfort  Calais  * 

Craignant  de  la potfon  lefunebre  danger , 

Sept  tour  s fut,  ne  voulant  ne  boire, ne  manger 2 
Mau  quand  il  le  voulut, d ne  peut  les  conduits 
Du  corps  durant  ce  temps  furent  trop  efirecù , 

Le  trcnteneufiefme  an  de  fin  régné  mourut  y 
A Meun  : a (ainfl:  Denys  enfipulture'fut. 

Le  fufdiét  Roy  Charles  mourut  à Meun  fur 
Ycure,leiour  delaMagdaleine,ran  1461.  ayant 
régné  près  de  39.ans^fon  corps  fut  porté  a S. De- 
nys aux  defpensdemeilïre  Taneguy  du  Chaftcl 
qui  feit  1 e deuoir  de  bô  feruiteur,  chacun  des  au- 
tres Courtifans  de  officiers  f eftâs  retirez  en  leurs 
maifons.  L'auteur  des  effigies  a fait  fes  vers. 

T oto  Àngiosregno  exyeüitfflufqueÿueütt 
Et  rire  s, & res  jôrti,  M unique  ÿerojùs 
(jomïttit:fort  e bicfœlixfelix  quoq;  marte 

lij 
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ftarles  jepttejme  & fon  effioujè  Marie 

d'Anjou, 
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De  la  fyyne  Mme  d’ ^Cniou, femme  dufyy 
Charles  feptiefme. 

E fufdit  Roy  Charles  elpoufàla  Roy- 
' ne  Marie,  fille  du  fecôd  Loys  de  Sicile, 
Duc d’Anjou.Et  en  eut  trois  fils&cinq 
fiiles,elle  fut  vneRoyne  de  louable  memoire,ei- 
le  fitbaftirle  grand  hoflel  Dieu  de  la  ville  de 
Bourges  en  Berry  , pourlaretraidedcspauures 
malades:  Et  voulut  faire  celle  belle  fondatiô,en 
intention  que  le  Roy  fon  mary  pcull  aucc  l’aide 
de  Dieu  (qu’elle  reclamoit  incelfammét)  perdre 
le  filtre  de  Roy  de  Bourges  qu’on  luy  donnoir, 
àraifonqu’ilelloitlà  réduit  & côfinéparles  An* 
glois,quiluy  occupoient& detenoient  vne  par- 
tie de  fon  Royaume.  Et  qu’elle  peut  obtenir  vn 
fils, qui  deuil  vn  iour  porter  ce  tiltre  deBourges, 
ayant  recouuert  le  fien  de  Roy  de  France  : corne 
de  fait  il  aduint,  Dieu  luy  donnant  deux  fils,dôt 
Fvnfut  Loys  11.  quifucceda  à la  Couronne  : 3c 
l’autre  nome  Charles, qui  porta  ce  tiltre  deBour- 
ges,ellat  faidpremicremét  Duc  de  Berry.  Celle 
bonne  PrincelTe  elloit  toulîours  alïidue  à faire 
prières  à Dieu  , 3c  vacquerés  œuures  demiferi- 
corde  : tellement  que  Dieu  exaufantfes  prières 
3c  bonnes  œuures , permit  que  le  Roy  fon  mary 
recouura  de  la  main  des  Anglois  le  Royaume  de 
France, fellat  faid  facré  à la  ville  de  Reims,  fous 
la  conduide  de  Jeanne  la  pucelle  miraculeufe- 
mentenuoyeede  Dieir.Sô  corps  repofe  en  i’Ab- 
biye  S.Denys  en  Frace,  près  du  Roy  fon  elpap# 
ainfi  qu’il  eli  reprefentéen  la  figure  cy  deuat  î Et 
mourut  ladide  Roy  ne  en  îanuier,l’an  1463. 

I iij 


Madame  blanche  Roy  ne  de  Fr  ace, fille  dePhilfi- 
ÿe  Roy  de  Navarre,  O*  madame  leane  de  Fraçe, 
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Ve  Madame  Blanche  Roy  ne  de  France  > fille  de  vhilif- 
pe  Rom  de  Nauarre,  cr  madame  Ieanne  de  France • 

SE  s deux  notables  dames  font  en  fepul- 
ture , en  la  chapelle  Sain&e  Hypolite, 
ou  il  fe  voit  deux  tombeaux  de  marbre 
noir  , 3c  les  effigies  d’Albaftre  au  premier  liure 
eft  deferit  l’Epitaphe  au  fo.  3Z.  Madame  Blanche 
Royne  de  Frâce  fut  fille  de  Philippe  le  Bon,C5- 
te  d’Eureux,&:  de  Marguerite  d’Artois,  qui  afiîe- 
ga  PArfegillc  au  Royaume  de  Grenade  , auquel 
fiegeilfut  occis  par  les  infidelles  fes  ennemis. 
L’an  1341.  fut  Roy  deNauarre  par  fes  alliances 
matrimonialles:  luy  deliuranticeluy  Royaume, 
le  Roy  Philippe  de  Valois  paruenu  qu’il  fut  à la 
couronne,  l’an  1317.  & d’auantage  autres  terres 
& feigneuries  en  la  Comté  de  la  marche  près 
d’Angoulefme  , en  recompenfe  des  Comtez  de 
Champagne  3c  de  Brie , qui  aufii  appartenoient 
à Ieanne  de  France  fa  femme  , qui  eftoit  fille  au 
Roy  Loys  Hutin,ladite  madame  Blanche  fut  ef- 
poufedu  Roy  Philippe  de  Valois  laquelle  il  ef- 
poufa  le  io.Ianuier,  l’an  1349.  Elle  auoit  efté  ac- 
cordée à l’infint  Pietre  fils  aifné  d’Alphons  Roy 
de  Cailiîle-.d’elle  vint  madame  Ieanne  de  Frâce, 
accordée  à Iean  Duc  de  Geronne  fils  aifné  du 
Roy  d’Arragon,le  16.  Iuillet,l’an  1370.  allant  en 
Efpagnepour  Pefpoufer  , elle  mourut  a Beziers, 
l’an  1374.1e  n iour  deSeptébre.  Etladite  Roy- 
nele5.iourd’Oâ:obrei3  9 8.  Le  fleur  du  Tillot 
dçfcritque madame  Ieanne  fut  enterreé  enl’E- 
glife  Cathédrale  de  Beziers:toutesfois  cequieft 
çferit  fur  fon  tombeau  fait  mention  du  côtraire* 

1 iiij 


A N T I QJf  I T E Z 


£efie  figure  d’vn  Roy  efl  fur  un  pilier  de  périt 
en  U chapelle  Sainte  Tpolite . 


A N T 1 QJf  I T E X 


Cejle  figure  eft  d,rvne  Roy  ne  jilie  dejdicls  Roy  & 
Roy  ne, en  la  mcjme  chapelle. 
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Celte  figure  du  Roy , &:  de  fcs  deux  Roynes, 
font  fur  chacun  vnpillierou  colomne  de  pierre 
enla  chapelle  Sain&e  Hypoliteen  laditeEglifc 
S.Denys,&  fans  eferitures  ou  Epitaphes,  aucuns 
difent,  que  Fvne  des  figures  eft  de  la  femme  de 
ce  Roy,rautredefafille  , ie  ne  puis  en  donner 
aucune  verité,n’ayât  leu  aucune  hiftoire  ou  Epi- 
taphe qui  en  face  mention. 


De  Loys  douziefme  du  nom,  Roy  de  France. 


EPITAPHE, 


0TS9  Vue  d*  Orléans ,co me  le  plus  prochain, 
La  courone porta , cr  print  le feeptre  en  main: 
Dejlors  répudia  Jeanne  fi  île  de  p rance, 

P our  de  Bretaigne,  apres  en  grand  pwjfance 

Du  Duché  de  Milan  il  chajfa  Loys  S for  ce, 

Efiant  vfufpateur  contre  tout  droit  par  force: 

Lequel  fut  prins, ayant  habit  de  Cor  deher. 

Et  en  F rance  amené, ou  mourut prifonnier 
Dompta  les  Geneuois , cr fit  décapiter 
Des  rebelles  le  chef  puis  il  fe  vint  ietter 
Sur  les  Vénitiens ,er  Boulongne  lagrajfe 
^€u  Paperendre  fit, que  par  beüique  audace 
Bentiuolle  vfurpoit : mais  ingrat  fe  monfira 
le  Tape  du  bien  fait:  car  il Je  retira 
xrfuec  les  ennemis  du  %oyyO*  des  François , 

Dont  le  Roy  enuoya  le  fort  Gajîon  de  Foix , 
lequel  Boulongne  print  par  force  Martienne: 


A N T I C^y  ITÏZ 

Puis  vainquit,^  gagna  la  bataille  À Rauenne, 

Mais  par  trop  fauançantfut  occis,tyr  plusieurs, 
gui  accr  eurent  a nos  gens  Martialles fureurs , 

Car  Rauenne  on  pilla, dont  le  vape  animé, 

%/Cuec feigneurs  mutins  contre  droit  fiefi  armé \ 

Incitant  l'  Empereur  Romains  Milannois, 

Sutjfes, Italiens, les  Lombards, cr  Anglais 
k/C guerroyer  le  Roy, lequel  par  fa  prudence 
Par  mariage  fit  a l' ytngloi  s alliance. 

Car  efpoufa  fafœurdefon  amour  efipris, 

Pie  vefquit  que  trois  mois, (y  mourut  à Taris 
Le  premier  de  Januier.fiut  en  grand  defplaijance 
Porté  a Saint  Denysfie pere  de  la  France . 

Iceluy  Roy  a elle  furnommé  pere  du  pays  ,8c 
paftcur  du  peuple, car  outre  la  charité, courtoifie 
& patience,  8c  la  grande  afFedtion  qu’il  portoit 
aux  hommes  de  grand  fçauoir,  8c  literature,  veti 
que  ça  efté  luy  qui  a monftré  le  chemin  au  grand 
Roy  François , faifantvenir  LafcarisenFrance 
pour  orner  Paris  de  la  congoiiïànce  des  lettres 
GrecqueSjlefquelles  dloientincognues  en  celle 
fameufc  vniuerfité,  laquelle  ce  Roy  reforma  des 
infolences  qui  y eftoienr.Et  bien  qu’il  fe  veift  a£- 
failly  de  toutes  parts , &quelcPaperemuoit  8c 
le  Ciel  &la  Terre  pour  luy  troubler  fon  repos, h 
ne  voulut  il  iamais  entendre  à prendre  alliance 
auecleTurc,n’y  auoiramytiéauec  le  Soudan  du 
grand  Caire  , quoy  que l’vn  & l’aucre  deces  ty- 
rans fefForçalfen  r de  ce  liguer  auecluy-.auffiDietî 
à fauorifé  Tes  delTeins  &la  dçliuré  de  (es  aduerfai- 
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res,aufli  fçauoit  ce  bon  Roy  que  la  ligue  des  in- 
fidelles  , 8c  hérétiques  eft  dommageable  a ceux 
qui  fi  affrontent  8c  acoftent,&  pleuft  a Dieu  que 
n’en  euilîons  goufté  les  effedls,  comme  fi  le  bras 
de  chair  eftoitplus  puiflant  que  de  ccluy  qui  à 
faidl,  8c  eftably  toutes  les  puifiinces  de  la  T erre. 

Le  Roy  mourut  le  premier  iour  de  May  en  fon 
hoftel  des  Tournellcs  à Paris  Pan  de  fon  aage 
cinquantecinq,  8c  de  fon  régné  le  dixfeptiefme, 

8c  gift  fon  corps  a Saindfc  Denys  en  cefte  magni- 
fique fepulture  que  luy  a fai&  drefier  fon  fuccef- 
feur  le  Roy  François  , l’Eloge  de  ce  Roy  eftteL, 
faiébparle  fleur  du  Haillan. 


Rex  ex<-Aurelio  duce , magnum  <vidt 
Iulrm 

Pontijicem  : Injiubriœ  mies  tentât  a rece- 

fit 

Régna:  fins  Princefs,fofuli  tutorque,fa > 

terquœ. 


A NTÏ^VITEZ 


Le  tombeau  tres-magn if  que du  RoyLoys  xij,& 
de  {on  efjyoufe  madame  Anne  de  Brctatgnc. 
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Ve  U fyjne  xAnnc  de  Brctaignel 

N K e Duchefle  de  Bretaigne,fil- 
le  vnique  & heritiere  vniuerfelle 
du  Duc  François  deuxiefme  du 
nom , femme  du  Roy  Charles  8. 
aporra  la  Duché  de  Bretaigneen 
la  maifon  de  Frace,  l’an  1489.  Et  depuis  le  décès 
du  Roy  Charles  huitiefme,  Loys  Duc  d’Orléans 
venant  à la  Couronne  de  France  la  print  pour 
femme, pour  le  mérité  de  fes  louanges  & vertus, 
celle  notable  Princefle  fit  commencer , enuiron 
Pan  mil  cinq  cens  douze , le  baftiment  du  Con- 
uent  des  Religieux  de  l’ordre  Saind  Fraçois  de 
Paulepres  Paris,  dits  Minimes  ou  bôs hommes, 
auilîellefitdegrans  biens  & donations  aux  E- 
glifes&hofpitaux.Deceda l’an  1513. gifla  PEgli- 
le  S.Denys  au  tombeau  defon  efpoux. 


BaflltomSi 
pour  les 
Bons  hom 
mesdi&s 
Minime 


fette  figure  reprefènte  le  Maujeole,  du  Roy  Heïy 
ij.du  nomades  Roy  s François  ij.  & Çharlesix. 

Tom- 
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Tombeau  du  Roy  Henry  fécond  dû  nom^ 


E N KXfil*  Je  François^ fin fiul  heritier ï 
Vint  apres  qui  fumant  des  armes  le  mefiicr. 
Se fit  aimer  des fiensy  redouter  par  forte 

En  E fco [[c’y Angleterre y en  Tofcane  CV  en  Corfi: 
il  fut  vn  fécond  Mars^o*  le  ciel  l'auoit fait 
four  fi  monfirer  en  guerre  vn  Monarque  parfait* 

Nul  ne picquoit fi  hien  le  long  de  la  campagne 
Ou  le  courfier  de  Napleyou  legenet  d'Efiagne: 

Vn  Cafior  en  cheuàux,vn  vollux  il  rfhnt 
Au  meflier  de  l'ef crime, il  faut  oit  yil  luttait 9 
Et  nul  ne  deuançoit  fis  pieds  à la  carrière y 
Et  mal  ne  comhatoir fi  lien  a là  barrière , 

Soit  qu  il  fut  en  pourpoint  ou  vefiu  du  harnois * 
llreconquift  Calais  Jl finales  Anglais 
En  leur  rempart  de  mer,  il  campa  fur  la  riue 
Du  R$>inyOJ  deliura  l’Allemagne  captiuez 
il  força  ThtonuiÜe  crgaignaLuxemhoury 
MommedisyDampuilliers  çr  les  forts  d'alentours 
il  confirma  fa  vie  aux  peines  de  laguetrey 
Conuoitantcefie  terres  tante  fi  ce  fie  terrr, 
llfimlloita  Pyrrhus  fidXgrdeux  à la  main. 

Qui  toufiours  enfilait  defjein  de  fus  dejfetn : 

Mais  la  face  de  Mars  n'efl  pas  toufiours  certainey 
Car  bien  quîlfufi  en  guerre  vn  parfait  Capitaine * 

Qu  il  eut  là  for  ce  au  bras  & le  courage  au  cœury 
llfuttantofi  vaincu  tantofl  fut  vaincueur • 

Voulant  auit ailler  U Picarde  muràtlle 


warUfitm 
Pierre  dé 
Ronfard* 


Du faible  famcl  Quentin  yd  perdit  la  bataille  * 
Où  tout  l'efang  François  fus  prefquerefpandu. 


A N T I Q^V  I T E Z 
Contraint  il  feit  la  paix, apres  auoir  rendu 
En  vn  tour  le  ?iemonr(o  chances  mal  - tournées  ! ) 
Et  tout  ce  que  conquif  fin  pere  en  trente  années , 

Le  labeur  tT  le  fing  de  tant  d* hommes  guerriers . 

la  l'ohnier  tenon  la  place  des  Lauriers y 
*Auxportaux  attaché: au  croc pendoient  les  armes § 
Et  la  France  effuyoit  [es  plaintes  cF  fis  larmes • 
la  le  palau  efiott pour  la  nopce  ordonné , 

Le  Louure  de  l*  h terre  de  buis  couronné : 

Défia  fa fille  au  temple  efioufec/loit  mence. 

On  n oy  oit  retentir  que  la  vois  d'Hymenee, 

Hymen  Hymen finnoit  partons  les  carrefours : 

Par  tout  on  ne  voyoit  que  Grâce  CF  qu  L/fmours, 
Mars  banny  fenfuyoit  aux  régions  barbares , 

Quand  entre  les  clerons  ytrompettes  CF  fanfares, 
^Tu  milieu  des  tournois  au  chefil fut  blecé, 
sStyant  V œil  gauche  a mort  d'vne  lance  percé: 
SpeBacle pitoyable]  exemple  que  la  vie 
Ve  cent  maux  impreueu\fir  agile  eft  pourfuiuie 9 
puis  quvn  I{oy  fi puijfant  d* Empire  (X  de  hauteur 
En  louant  efl  tué par  vn fien  feruiteur. 

^ fmfi  mourut  H EHFff  (car  toute  chofe pajfe ) 
Qui  de  bontéjbeautifrouèjfe  CF  bonne  grâce 
Surmontait  tous  les  fyyr.maif  le  Ciel  endurcy 
H on  plus  que  d’artifans  des  Princes  na  fioucy . 

il  fentit  pour  le  moins  ceplaifir  en  fin  ame, 
Quilmourut  dans  le  fieinde  fa  pudique  femme. 

Et  quil  veit  en  fin  lilî  prejque  pafme^d'ennuy 
Tous  fis  petits  enfans  larmoyer  près  de  Luy , 
le  le ferui  feïl(e  ans  domeftique  d fis  gages, 

Hon  ingrat  luy  facrant  mes  plus  doftes  ouuragess 
le  nay  fceu  prolonger fa  vie,mais  i’ay  fieu 
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Bonger fin  renom  autant  que  te  l'ay peu* 

Ce  bô  & heureux  Roy  fut  blecé  en  vn  Tour® 
noy,fai£fc  en  Thoftel  des  tournclles  a Paris  le  der- 
nier iour  de  Iuin,  mourut  le  io.  de  Iuillet  en  l’an 
1559.  de  fon  régné  le  13 ,6c  le  41.de  fon  aage , du- 
quel fauteur  des  Effigies  a fait  ceft  Epigrammc. 

IPIGRAMME. 

P ace  data  terris , cœlum,  quo  njenerat 

olim 

Henrïcus  petijt:  face  ingens , grandior  ar- 
mais, 

lam fatis  orbem  îmÿlet  rex  nomine , nu- 
mine  cœlos, 

\Affix.  F'aluiâ  t empli  D.  Maria  yirg.  x I. 

JM.  D.LIX . qtta  Ingtibri pompa  eode  fnnwt  cjf  erebatHr* 

HeNRICO  II.  GALLIARVM  REGI 
IOELICISS.  PRINCIPI  OPTIMO  LIBE- 
RA L I S S.  LENISS,  PIETATIS  IVSTI- 
TIAE  LIBERTATISQVE  PVB.  ASSER- 
TORI  FORTISS.  DVM  PAGE  PE  R O R- 
BEM  CHRISTI  ANVM  PARTA  F I L I AE 
CHARISS.  SORORISQV  E S AP  IB  NT  IS-S. 
NYPTIAS  CELEBRAT, INTER  POPVLI 
P L A V S V S IN  LVDICRO  CERTAMINE 
VVLNERE  CAESO  SVI  FLENTES  AG 
MOESTIS  S.  P OSV  I RE. 


MemoriæÆternæHennci  i i.Galliarum 
regis  inui&ifs. 

Nemo  tuosy  Henrkc^dnnos  jrex  maxime  regum, 
Vefleatyçr  flettucaufas  exquirat  amies: 

Huila  breuis  magnis  ait  as  virtuttbus:auum 
Ira  ventant  yr  api  do  yeQ4e feruntur  ad  dthera  curjU . 

Gallia  in  eiufdcm  regis  obitum* 

Non  Unti  fax  vüa  mihiyconnubia  tanti 

Huila,  mihty  Henrixumy  fuperiymihi  reddite : vefiram 

Vacem  refiituo  vobu  Jseüum^uc  repofeo . 

Epitaphe  du  feu  Roy  Henry. 

le tombeau  cflgl e en  la  braue apparence 
Des  combats  furieux  you  l'orgueil  affronte' 

V'vn  ennemy félon  brufquement fur  monte 
Voit  porter  aux  nepueux  la  royale  vaillance^ 
Nefaift  contre  le  temps fi  forte  rtfiflance 
Que  la finie  vertu  contointte  a Fente  y 
Vont  H E N pT  magnanime  a toufiours  imite 
les  plus  braues  ayeux  ff  mu  m cible  confiance . 
sidonccjue fin  tombeau  peut  fiul  encourager 
Fn  homme  de  grand- ameyafin  de  fi  vanger 
De  l'miure  du  tempsy  parfaits  d’armes  fimblMcs 
Combien  plus  lavertuydont  defioitdoue\ 

Doit  inciter  vn  cueur  pour  fi  veoir  aduoue 
rang  des  immortels  à ïamais  admirables î 
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Tombeau  du  Roy  François  fécond  du  nom, 
par  le  fieur  P. de  Ronfard. 

SRançois  fin  premier  fils,  a qui  la  l trie  tendre 
Ne  començoit  encore  au  menton  qu*à  feftedre 
Tint  leSceptre  apres  luy,Prince  mal- fortuné. 
Qui  je  veitprefque  mort fi  tofi  quil fe  veit  né, 
il  fut  dixhuitt  mois ^ouuerneur  de  l’Empire, 
le  peuple  outrecuidequi  tous  les  tours  empire , 

Empefié d'herefie  (X  denouuelle  Uy , 

*/Crmx  fxfaftion  contre  ce  teune  Roy. 

^Ajfimblantfes  e fiat  s pour  corriger  le  vice 
Des  nobles ydes  Prélats ,du  peuple  (X  de  luflice , 

Et  punir  les  mutins  quifofoient  efmouuoir , 

Et  contenir  la  France  en  fin  iufle  deuotr: 

# cruauté  du  Ciel  ! b eftrange  merueille  l 
Voicy  ce  prince  mort  d*vn  caterred* Oreille, 

Lat  fiant  icunejfe  (X  vie,0J  fin  peuple  troublé 
Et  lefceptre  E fi o fois  au  François  ajfemble \ 

Et  fa  teune  ejfoufie  en  plainte  douloureufe , 

O Dieu  que  cefie  vie  efi  courte  (X  malheureufil 
(ELIS  XC  B ET  fa  fæur  qui  d’vne  efiroifte  fiy 
Son  pere  auoit  conioiute.au  magnanime  Roy 
Qui  du  peuple  Efiagnol  les  brides  lafihe  (X  firre, 
k/C  vingt  ans fi  couurittd’vn fipulchre  de  terre , 

Vans  vn  me  fine  bafieau pajfanta  l'autre  bord 
Sa  beauté  fa  ieunejfe,(x  fa  vie  (X  fi  mort) 

Conforte  toy grand  Roy.  la  fient  ence  efi  donnée 
Que  la  mort  efi  la fin  de  toute  ejjence  nee. 


A N T I QJV  I T E 2 


Mémorisé  æternæ. 

D* Roy  Optimi  et  mitissimi  principis 

Charles  9*  CaROLI  NONI  REGIS  CHRISTIANIS* 
SI  MI  BONARVM  ARTIVM  INGENIO- 
RVMQVE  ÏAVTORIS  LIBERALIS1MI 
ET  FIDEI  AC  RELIGIONIS  CATHO- 
LIC  AB  PROPVONATORIS  ACERRXMI® 

Epitaphium. 

Carolut  expeftatloculo  E^x  nantit  inlfit 
Suprenti  clangat  dum  tubaiudictj 
Qnem  quicunq\bonut  nouit  bene  litxit  acerbe 
Exttnftum  viuum  deperut  tenere 
Leni  a deo  fuit  ingénia  leni  boni  rata 
xA 'fpeftu  lent  lenior  xAlloquio: 

\Afpera  enim  eum finirent  eircum  omma  in  iüum 
Confluxit  lenis  quid  quid  vbiq;fuit 
K am puer  ad  feeptrum  venit  regale  decennis , 
xÂnnos  quod  tredecim  dimidiumque  tuht , 
Continua  in proditiambus^atque pendu, 
jsellitnreJhniyO'  ingibus  inftdiit , 

Mdiorum  dum  fiera  pins  fortifque  tuetur , 

Ne c prefidum  cultus  ire pios  patitur  : 

Hœreticos  reprimens  caca  ambitione  rebelles 
Numinis  oblitos,principis>cr  patrU 
Vonec  prœcipitifato  tum  défit  ejfe 
N eu  quandopitius  debuit  mfipere 
A'tfupro  tanta  ver  a pietatû  amore 

Quaf  bonC'gr  tanta  pro  bonitate^Deus^ 
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Uuncfacias  numerum  in  cœlis  augere  Lonorum 
Etfedem  mânes  inter  haberepios* 
AllVD. 

Bis feptem  totos  beüum  tibi  iuge  per  anms 
Quod  rex  vixifti  Carole pene  fuit 
Jn  de fèrto  xesypatria  cœlo q-y  rebelles , 

D umpro  avis  pugnas  fortiteryHereticos: 
Sacrilegis  quorum  e manibus  regnum  ajferuifli , 
rer  variaraptumproditione  tibi 
Verum  b oc  dumretegis  fcelus  a radicibus  imis  9 
$upphc\ifq\  reos  afficis  emevitis , 

Eccey  ne f as  y prima  moriens  in flore  muent  a y 
Mane  velut  cum  fol  déficit  exoriensy 
Fr  oh  dolor  heu  fpes  fruflrata  O*  vota  piorum , 
yAnte  diem  curfu  deferis  m medio  : 
lufiitia  O*  pietate  tuam fulcire  coronam 
Nempe  hocyO * duplex  tüa  collumna fuit 
Qua  pro  mortali  femper  durabile  cmgit 
Incœlis  cap itinunc  diadema  tuo. 


7$ 


Vtxit  annos  <vi°inti  tres,menfes  ’vndecim» 
Cÿ*  dies  très.  Regnauit  annos  tredecim 
menfes  quo que  quatuor.  Obijt  in  arce 
•vincennarum  III.  kalendas  Iunij , 
yAnno  1574. 


Ces  deux  Epitaphes  latins  font  en  l’Eglife  S. 
Denys  en  France  ,grauces  furvne  lame  de  cuiure 
contre  la  clofture  du  cœur , au  deuat  le  tombeau 
du  grand  Roy  François  : Encemefmelieuily  a 

¥>  iiij 


PdrP.  de 
Rettfard. 
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vne  racmoirc,ou  lôgEpitaphc^u  tres-chreftierç 
Henry  deuxiefme  du  nom  Roy  de  France,  qui 
commence  ainfi. 

Par  mes  vers  ixy  feml  tes  faits  far  Vvniuers 
Or  hélas  a ta  mort  me  faut  donner  des  vers . 
le  nay  voulu  la  mettre  en  ce  liure  pourcc  qu’il 
cft  aflez  commun, eftat  imprimé  auec  les  œuures 
de  Ton  autheur  le  dode  Poëte  du  Bellay. 

Tombeau  du  Roy  Charles  ^euficfme. 


Harles  fin fécond  fiere  aprçs  luy  Jucceda, 
Qui  en  dure  faifon  le  Sceptre poffida: 

En  pleurant  il  vefiit  fa  dignité' Royale, 
Comme  prefagiant  fa  fortune  fatale , 

Car fi  toft  quil  fut  Roy  (il  le  fut  à dix  ans ) 

La  fefte  des  mefehans  fidu  fleurs  mefdifans , 

La  licence  du  peuple  CT  la  fureur  des  villes 
Troublèrent  fin  Eftat  de  cent  guerres  fluides , 
Comme  vn  terrible  orage  efleue' par  le  vent> 

Çjfi  tourne,  en  bourfmfiant  Jour  noyant  CT  mouuant 
La  mer  vague  fur  vague  en  tortis  retrameey 
Ou  comme  vne  Megere  aux  enfers  decbatnee , 

Tout  fi  ma fur  luy.  Le  Soleil  de  defpit 
abominant  la  Terre  yen  vefiit  noir  habit : 
il  fi  rouilla  la  facey&*  la  Lune  argent  ee 
Ve  taches  eut  long  temps  fa  corne  enfanglanteez 
f.a  Seine  entre  fis  bords  fa  rage  deflia , 

La  nourrice  Cere's  fin  bled  nous  dénia y 
Le  bon  Perefis  vinsyO*  Palis  fin  herbage. 

Et  le filfi  commun  nous  nia fin  vfage : 

La  famine  Çf  laguerrç  Cf  fefie  ont  M>nftr( 
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Que  Dieu  auoit fon peuple  en  fureur  rencontre: 

Ce  Xoy  prefque  enfant  vit  fit  France  allumée. 

Et  ville  contre  ville  en  f allions  armee. 

D'hommes  O * de  confeil  O*  de  tout  indigent: 
il  veit  manger fon peuple  et  voler [on  argent 9 
il  veit  fa  maieftéferuir  d'vne  rifee 
il  veit  de  cent  broquars [a  mere  mefprijee, 
il  [e  veit  dechaffe  de  fes  propres  maifons, 
il  veit  les  temples faines, le  beu  des  oraifons, 
%s£utels  Ct  Jacremens  neflre  qu'vne  vo'ène, 
taraifon  remer feeyet  regner  la  furie. 

Par  quatre  grands  combats  veinquit  fon  ennemyi 
Mais  vn  feu  de  rancune  aUoitfi  bien  parmy 
le  peuple forcené \que  morte  vne  querelle, 
îtne  autre  d'autre  part four  doit  toute  nouuellei 
is€tnji  vnfeud'efmorcheà  l'antre  feu  Je  prend, 
Que  plu*  onpenfe  eJïeindre,Ct  plus  ilferefpend . 

le  metrouuay  deux  fois  a fa  royale fuite 
Lors  que  fes  ennemis  luy  donnèrent  U fuite, 

Quand  il fe  penfa  voir  par  trahifon  fur  pris 
tsfuant  quil peut gaigner  fa  cité  de  Paris , 
Mefchante  nation, indigne  indigne  d'eftre 
Du  fang  Hettorean,d'ainfi  trahir  ton  maiflrel 
Peuple  vrayment  Scythique,ennemy  de  repos. 

Et  bien  digne  d'auoir  pour  anceflres  les  Goths . 

la  de  ce  ieune  Pgy  la  dure  defiinee 
i eftoit  en  fa  faueur  plus  douce  retournée: 
la  fon fiecle  en  vertu  fefaifoit  tout  nouueau. 

Quand  d’vnrheume panthois  fontaine  du  cerueau$ 
Qui  d'vn flot  caterreuxf  eftoit  entre  fuiuie, 

Luy  pourrift  les  poumons, fouflets  de  nofire  vie , 

PefpouiUant  le  manteau  de  fon  humanité 
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%A  l'heure  qu'il  entroit  en fa  félicité', 

%stinfi  le  marinier, créancier  de  Neptune, 

Trefl  4 payer  les  vœux  quil  deuoit  a for  tune, 
la faluant  de  l'œil  fa  maifon  Ct  le  lord. 

Je  perdyo * fa  nautre  entrant  dedans  le  port. 

il  fut  quator\ [e  ans  \oy,ct  en  l'an  de  fon  âge 
Vingt  cr  quatre  il  paya  de  Caron  le  naulage . 

Jamais  efprit fi  beau  ne  fi  Ion  que  le fi  en 
N'alla  fouis  les  Lauriers  du  champ  Elyfien : 

Jamais  amefi  Jaintte  Ct  en  tout  fi  parfaite. 

Compagne  des  Héros  là  bas  ne  fefuft  faite. 

S'il  eufl  eu  le  loifir  de  monfirer  aux  humains 
La  force  qu'il  auoit  (X  au  cœur  (X  auxfnains . 

il  fut  Prince  bien  ne  courtois  et  débonnaire, 

V*vn  Efprit  prompt  (X  vif  entre  doux  et  colere* 
Saturnien  au  refie  à cacher  fon  fecret : 

Contre  les  importuns  il  fe  feruoit  de  rujès , 

Et  fur  tout  amateur  des  lettres  et  des  Mufes. 

Quatorze  ans  ce  bon  vrince,alegre  ie  futuy  : 

( Car  autant  quil  fut  ^oy, autant  te  leferuy) 
jlfaifoit  de  mes  vers  et  de  moy  telle  efitme , 

Que  Jôuuent  fa  grandeur  me  referiuoit  en  ryme , 

Et  ie  luy  refpondois  ynefiimant  bien-heureux 
Ve  me  veoir  ajfailly  d'vn  Koy fe gener eux, 
tsfinfi  Charles  mourut  des  Mufes  la  defenfè. 
L'honneur  du  genre  humain, delices  de  la  France . 

Cecy  fuffira  pour  les  fingularitcz  &antiquitez 
de  la  Royale  maifon  & Abbaye  Sain&Denys  en 
France , pour  ce  temps , encores  que  i’ay  bien  en 
main  plofîcurs  autres  deffèins  lefquels  n’ontpeu 
forcir  en  lumierepour  le  prefenu 


Du  monafiere  des  Celefiins fonde  à vms  , O*  des  fepul~ 
turcs  on  tombeaux  des  Ducs  dy Orléans  , (y  autres 
nobles  qui  y font, 

C H A P.  7. 

A chapelle  des  Ducs  d’Orléans, 
eft  Pvne  des  plus  belles  & magni- 
fiques qui  fe  fâche  voir  à Paris,en 
laquelle  eft  prefque  toute  la  fa- 
mille d’Orléans  enterree,  fauf  les 
Roys,quienfont  fortis,  car  nos 
Roys  depuis  Loys  11.  font  del’eftoc  , & famille 
d’Orléans, & non  de  Valois, ainfi  que  mal  a pro- 
pos plufieurs  le  publient , & ie  mettray  icy  quel- 
ques Epitaphes  du  chef  de  la  maifon  d’Orléans, 
àfçauoir  Loys  fils  de  Charles  le  quint , qui  fut 
occis  traiftreufement  a Paris,i’an  147.1e  2 2 .iour 
de  Nouembrc  , par  les  mences  du  Duc  de  Bour- 
gongne,  lequel  aucc  fon  efpoufe  Valentine  repo- 
fc  aux  Celeftins,&  les  Epitaphes  duquel  font  de 
telle  fubftance:premierement  autour  du  tôbeau 
haut  eflcué , deflus  font  quatre  effigies , de  deux 
Ducs,vn  Comte,  & vne  Duchefte,  en  deux  efta- 
ges,  l’vne  efieuee  fur  l’autre , ainfi  que  voyez  re- 
prefenté  par  fes  figures  , le  tout  de  marbre  blanc 
enrichy  d’or  ou  font  engrauez  ce  s nôs,Loys  duc 
d’Orleans,Valétine  de  Milan  fa  femme,  Charles 
Duc  d’Orléans  leur  fils,  pere  du  Roy  Loys  dou- 
stiefme , Philippe  Comte  de  vertus  leur  fils  : puis 
les  Epitaphes  Latinsparlent  ainfi. 
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Sépulture  de  Loys  Duc d‘ Orléans. 
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Sépulture  de  Valenrine  de  mdan,ejpouje  de 
Loys  Duc  d'Orléans. 
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flot  tecnm  Muftru  pari  Ludomce  fipulchrè 
lunfta  ralenti**  comugu  ojfa  cubant. 

Emerito  mfubri*  ttbi  tura  dycalia  Sctptri 
Tradita  légitima  pramia  dotis  étant. 
Subiacet^CT  Carolo  claufu*  cumfratre  philippM9 
Incljta  iam  vefiri  p ignora  bina  thori. 
Magnifient  Carolo  nafeens  Ludouicu*  ab  alto, 

H ac  pofuit  larga  bu  fia  fitperba  manu. 
Sfortiadem  indigna pepulitqui  exfide  tyrannum. 
Et  fua  qui  S iculn*  fub  iuga  mifit  opes . 
rt  tant  os  décor  ara  duces  Aurélia  iattat, 

Gaüica  [ici  II  o fie  per  a tenente  tument. 

L autre  Epitaphe  eft  plus  ample  eft  de 
telle  forte. 


Qui*  tumulum pojuinregumrex  maximu * Ole 
FihruyO'  regum  rex  Ludouicu*  honor . 

Quado\  pofi  ugurem^lnfubrem^siculumquetriuph 
Pofi  captos  reges , Sforctadafque  duces , 
guis  iacet  hicïmagm  beroës,Ludouicu* vxor, 
ystlma  ralenttna/egia  progenies. 

^yFureli proceres,Carolu*  cum fratre  rbtlippo : 

J lie  auuf^illa  auiaejhbic  pater  ,hic  patruus . 
ÇhAigenuA  ù Françis  fiudium  quodïregna  tueri , 
Bellaque  fangutnea  foüicitare  manu . 
gu*  mulierî  Ducis  Infitbrjj pulcherrima  proies , 
lu*  Mediolanifieptrique  dote  dédit 
yiuere  debuerant  pr opter  fafta  inclyta  fimper ï 
Debuerantfied  mors  impia  cunÜa  rapit. 
flos  ergo  rapuit  proceres}non  corpora  tantum, 
Semper  trunt  anima, glonafimper  tnt. 


Ui 


parles  Duc  d’Orléans • 
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Sépulture  de  Philippe  (jonte  de  Vertu. 
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Eft  grauc  en  table  de  marbre , dans  vn  pillict 
Pefcuffon  de  France,au  deflous  ce  qui  P enfuit, 

lu  do  ui eu  s rexxtj.quien  perpetH£,0'ttoemorU  perenni 
illuftnpimorumprincipHM  ludouici  <uu , rdenti- 
»£4uU  CarolipAtris püfîimorum pienttftmorHmqi 
parcntnm^c  philippi  patrm.Feltcitcr.  M.  D.ÎII . 

N ceftcmefinc  Chapelle  cft  Tor- 
dre cenealogiq  de  la  maifô  d’Or*  ^en^à 
leans  en  cette  forte  : Charles  le  naifi»* 
quint  Roy  : Loys  Due  d’Orléans  d’Orûit* 
fon  fécond  fils:  Charles  aifné  des 
$j&Valêtinedcmila:Loys  u.fils 
de  ce  Charles.  Philippe  Conte  de  Vertus  puifné. 
des  enfans  de  Loys,&  Valentine.Ieân  troifiefme 
enfant  d’iccux,  & Conte  d’Êngoulefme. Charles 
fils  delean  Ducd’Ëngoulefme.  François  Royÿ 
premier  du  nom , & fils  de  Charles.  François 
Dauphin  de  Viennois , & Duc  de  Bretâigne,aif. 
né  des  enfans  de  François  premier  qui  mourut 
aTournon  aagé  de  vingt  ans.  Henry  fécond  du 
nom,  & fécond  des  enfans  de  François  premier. 

Charles  Duc  d’Orléans  , & frere  de  Henry.  Et 
parce  moyen  vous  voyez  fi  les  Princes  qui  au* 
iourd’huy  font  au  fiege  Royal , fe  réclament  de 
Valois,  puis  que  le  nom  Valefien  faillit  lors  que 
Loys  fils  de  Charles  le  Quint  eut  pour  fonap- 
pennage  le  Duché  d’OrleanS  * les  enfans  duquel  Princes  de 
portèrent  le  nom,  non  pas  de  Valois,  car  ils  Ta-  France 
uoient  &deuoient  prendre  de  leur  appennage, 
ains d’Orleas,comme fortis de cefte fouche. lay 
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fait  cette  dedution  tout  a propos , a caufe  qu’on 
appelle  nozPrinces, Charles, Henry, François  de 
Valois, fans  regarder  que  Philippe  de  Valois  ve- 
nant à la  Couronne  perdit  ce  furnom  , & que 
fes  enfans  portèrent  celuy  de  France,  8c  ceux  qui 
fortirent  d’eux,  fe  furnommerét  de  leurs  appen- 
nages  félon  la  couftume  de  France, mais  voyons 
lercfte  des  chofes  dignes  a remarquer  qui  font 
en  ce  monaftere  des  Cèleftins.  Vnc  des  plus  bel- 
les mémoires  qui  ce  voye , apres  les  fufdits  tom- 
beaux du fing de  France,  eft  le  fepulchre  d’vn 
Roy  d’Armenie,  lequel fenommoic {Lyon,  i’ay 
Et  *nti-  fon  Epitaphe  au  premier  liure,il  eftoit  ve- 

auittr  i.  nu  en  France  du  temps  de  Charles  le  quint  pour 
i.f».  118.  auoir  fecours  contre  les  infidclles,&  encores  l'E^ 
pitaphe  duChancelier  dcChipre,commc  de  plu- 
fieurs  autres  que  i’ay  recueillis  que  pourrez  voir 
aufo.  1 29.  Etilmefuffit  vous  dire  que  régnant 
Charles  9. en  l’an  1571.  mourut  le  tresvaillant,  & 
Paul  de  fage  S cigneur  Paul  de  termes  marefchal  de  Fran- 
~ ce,  le  corps  duquel  repofeen  l’Eglifc  des  Ccle- 
Fra»cc  ^ Prcs^a  porte  du  cœur , a main  droite  , ainfi 
qu’on  y entre  : la  mémoire  duquel  mérite  eftrc 
immortalifee  , eu  efgard  au  feruices  qu’ils  a faits 
a la  couronne  de  France. 

En  la  meflne  chapelle  des  Ducs  d’Orléans , eft 
encore  vn  fepulchre  voûté, tout  de  marbre blac, 
doré  auec  l’effigie  d’vne  ieunc  Princefle  , de  pa- 
reille cftoffe,au  tour  du  tombeau  eft  eferit. 


Sépulture  de  Renee  d'Orléans  femtejjè 
de  Dunok . 


1 ij 
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Cygift  tres-excellente  & noble  Da - 
moyfelle , Renee  d’ Orléans  en Jon  'viuant 
Çomtejfe  de  D mois , de  Tancaruille , de 
Montgomery  , dame  de  Monjlreubellay 
de  (JhaJleau  regnaut,Jîlle  'unique  delaijjee 
de  très  excellent  & puijfant  Prince  & 
Princejje , François  en  Jon  ‘viuant  Duc  de 
Longucuiüe , Comte  & Jèigneur  defdiSîes 
comte7J& feigneuries , Qmnejlablehere- 
dital  de  Normandie, Lieutenant  general 
tr  gouuerneurpour  le  Roy  en Jès  pays  de 
G uyenne:  Et  Madame  Françoije  d’A- 
lençonJon  efjoujè,  pere  & mere  de  ladite 
Damoijèüe , laquelle  trejpajja  en  l’aage de 
fept  ans  a Paris  , le  'uingt  & troijiejme 
lourde  May, mil  cinq  cens  quinze. 

Peu  au  défions  du  mefmc  codé  du  mur&cotrfc 
iceluy,il  yavne  figure  reprefentatvn  grand  ho- 
me fort&  puiflantje  tout  élaboré,  de  marbre  au 
delliis  de  laquelle  efteferit  ce  qui  enfuit. 

D.  O.  M.  S. 

At  'uiuenti  certe  Heroi  : ajîidua  rvir- 
tute  inuidian , mortuo  nuero  continua fojpi- 
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tis  njirt.  mem.mortem  propemodum  ipfam 
Jùperare,Altius  hojpes  acperennius  decus 
fiet.Sed quid hoc  ijhc inquisfvtrumq;  tihi 
fortiJÏ.Herois  Philippi  [ habotij , Galliar. 
thalajjîarchœ,tejlatum  ejje  breumjorjam 
quamfaifucrit  njoluerunt  mânes.  Cume. 
nimiüepatrem  hahens  Chabotiana  ma- 
trem  Luxemburgoea flirte  éditant  felicit, 
nxtus  educatus  extul  tujque félicites  , 
cundia  prédit  us  in  credib.  Francijco  in 
G allia.  R.  ^Augujlijs.  domino  juo  fit* 
pramodum  dileflus : tnplicitorquator,  e- 
quit, torque  a trtb.infgnitus  regt.dux  quo - 
q;  galliacor. C.grauior.  armat.equit  : ^tri- 
que infranc.mari  occiduo  ac  eoo  prajèdlus: 
ïnBurgundia  cuius  etiam  pater  dtflus  efi, 
ac  in  tranfalpina  aliquandiu  Gall.quam 
regalib.copiis  folus  imper  ans  regio  pe ne  to- 
tam  imper.addixit.pro  rex:  preliis jôrtit. 
depugnatis , compoftis  magnanimit,fede- 
rib.totreb.deniq',  terra  mariq.domi  aefor. 
benegejhs  claruerit:  Huic potipmafuit  tïi 
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gloria  tumere  dmiuœ  glor.celebritas,  tatus 
ipfus,xirttttifq;  comitis  de inutdia  trium- 
phas,  Vt  Juœ  inflar  anchorœ,  njel  more  po- 
tins Herculeo  contra flufhts  fortunam  ft- 
Jleret  ex  Ituore  laudem  ampliaret.  Hoc 
'viuusiüe.  Quod  reliquum  ejfe  potefl , pa- 
ir is  reliquis  itt  p reflare.  F.pientif.  Léo  no- 
rias Çhabotm , magnas fran.  Archippoco- 
mus  hoc  in  delebile jôrftam  monument. 
P.  S.  A.  tifne. faits Jupercj;  ais , beneergo 
precattts  abt.ac'virtutem  amplexanstnui- 
diam  difce  atque  ettam  mortem  pojfe  de 
Spicter'Vale. 

Io  deltas. 

En  la  mefme  Chapelle  des  Ducs  d’Orleans,eft 
enterré  le  cœur , dutresaugufte  & magnanime 
Roy  Henry  deuxiefme  du  nom  , fur  lequel  il  fê 
voitvne  Piramide  de  marbre  & albaftre  haute 
efleuee  , autour  d’icelle  trois  figures  de  bronze, 
l’vne  defquclles  tient  en  main  vne  elpeç  , aux 
pieds  d’icelle  eft  eferit  ce  qui  enfuit, 

%>fdeftd  viator^non  leue  pretium  mords 
flic  grande  fdruo  cor  duplex  met  losÇ 
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Régis  duclfcjy  regis  Henri  a ducts 
Memorantn  an na  fer  gradua  qui  fingulos 
*std  militari*  ordtnis  fafttgittm 
Peruemt  (j*  res  maximas  fui  maximii 
Vomi  for ifq^regibusgefîit  tribus  ^ 
Franci/cotCr  Henrico  vltimoq^Corolé 
Sed  precipua  quofingularis  CT  fi  des 
Inter  ducemq-,  regem  (X  Henricumforet 
Teflat  aborda  iufiit  amborumfimul 
Kex  ipfeponitfignus  haud  dubitabile, 
Qupdiunfta  eorum  vit  a perpétue  fuit 
Hic  iunfta  quorum  mors  hâbst  vit  dis. 


La  fécondé  figure  a l’cntree  d’icelle  chapelle, 
eft  eferit  au  dcffbus  de  fes  pieds  ce  qui  enfuit. 

V • 0 • M*  S • 

Sifteparü  6c  audi  viatorin  Anna  duce  Mom- 
morancio  tanta  fuit  rei  militais  feientia , 6c  in 
tra&andis  6c  cxpliçandis  negotiis  vigilantia  , y c 
Paulatin  tanquam  per  fcalarurn  gradus  virtutis 
ergo  afenfum  fibi  ad  honoris  altifimum  gradum 
parauerit^Quem  dum  vixit  tenait  honorificem- 
tilïïme  cum  Henrici  IL  regis  potentiCapproba- 
tione  maxima  quieam  ipiam  amplifs.  Quama 
rege  Francifco  pre  cdfequutus  eratAnnas  digni- 
tatem  augere  fi  potuiffet^cogitabatjVt  incompa- 
rabilem  6c  penelauditum  fuum  ergadar.  virum 
amorem  declararet  eum  6c  fi  plerioqj  principes 
yiri  imminuerequibus  poterant  artificiis  cona* 
rentur  augerat  tamen  obtrc&atio  amorem  vt  nî» 
hil  penitus  de  iure  publico  aux  priuato  ftatueret 
quodannæ  nô  probaretur  vt  iam  vnu'm  animum. 


A N T I QJT  I ï E 2 

in  duobus  corporibus  facile  ccrneres  q\iæ  vo- 
luntatum  & animotum  fumma  coniun&io  vt 
poftcris  monumento  innoplerioqj  tcfceret  mc- 
morabili  voluit  Hcnricus  amborum  corda  in  ca* 
dem  iacere  æde  igitur  confentientibus  Garolo 
ix.  & Catherinareginamatrceiusbcatifs.  Fcc- 
minaMagdalena  coniux.  Ôc  Fracifcus  filius  pifs. 
Mœrentes.  P.  P. 

L’autre  figure  de  bronze  de  mefmc  eftoffe  que 
Jes  deux  autres,  tient  en  main  vne  corne  d’abon- 
dance :dcflous  fes  pieds  cft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Cy  dcjfousgifi  vn  cœur  plein  de  vaillance 
Vn  cœur  d*  honneur, qui  toutfiauoit: 

Cœur  de  vertu  qui  piiÜc  cœurs  auoit: 

Cœur  de  trois  Roys^tr  de  tente  la  France 9 
Cygifi  ce  cœur  qui  fut  noftre  ajfeurame , 

Cœur  qui  le  cœur  de  Jujhce  viuoit : 

Cœur  qui  de  force  O'  de  confiilfiruoit : 

Cœur  qui  le  Cielhonnora  des  enfance. 

Cœur  non  iamais  ny  trop  hautny  remis , 
le  cœur  des  fiensjïeffroy  des  ennemis: 

Cœur  qui  fut  cœur  du  Roy  Henry  fin  maiftre:  ^ 

1 \oy  qui  voulut  qu  vnfipulchre  commmun 
les  enfermafi  apres  leur  mort  pour  efire 
Comme  en  viuant  deuxmefmes  cœurs  en  vn. 

Plus  haut  allant  a l’autel, ou  on  célébré  la  fiiin* 
çcMeffe,eft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Elegiacum  Carmen  de pio  Regis  Henricibuim 
nomis  fecundi  corde . 
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Tyramiios  huiusfi  qui*  mifteriaglifctt 
JW»j ffèfubfifid  fuo  cor pede  regis  habett 
Vtrgmeos  babet  bac  triflici  fubymaginem  valtas p 
*sCc  charités  ternas  fignatyJj>em  rite fecunda% 

Trima fidem  propria  fignatjpem  rite fecandap 
Tenta  ddeftam  dénotât  ejfecharim . 

Quas  rex  Henricasmiro  pojfèdit  amore , 

Hat  velutifponfia  ta  ta  s habebatamans 
firmafidcs  régis  Jpes  certaycharifq-y  perhennie 
N u dis  temporisas  deferuere  virum 
Hincjit9vt  admixta t cernantur  iungere  dextras% 
Qmd  nufqaamfuerityrex  pins  abfq\  tribus 
lare  marna  igitar  coniunfta s femper  habentes, 
xAbfq,  tribus  fcandit  nullus  ad aftraydocent, 
Carminis  tfiius  leftorem  quemq*y  tnonebo p 
Hoc  regina  fuum  cor  cupit  ejje  loco. 

Dam  vitelacbefis  prefentes finiet  annos 9 
Etfuerit  proprium  morte fecuta  virum « 
yt  quorum  fuerit  cor  vnumyatq ; vna  voluntas9 
Dum  fimul  amborum  mutua  vit  a for  et y 
Corporibufq $ fuis  vnùm  vtuendo  cubtle 
y t fuit  O*  viuis fpiritus  vnus  erat. 

Sic  quoq'y  mors  profperans  minima  diuifit  vtrofq\ • 
yt  fuit  illorumfic  erit  vnus  amor . 
jfiius  ergo  rei fit  pyramis  optiam  tefiis , 

Qu* fimul  amboramlcorda  ligata  tenct • 

Difiichon. 

Hic fua  rex  regina fimul fiatuerereponi 
Cordafiocus  veri  fignus  amoris  crin 
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Sur  le  Cceur  du  feu  Roy  treschrefticn, 
Henry  n» 

A \ vne  J{oyne  oh font  toutes  les  grâces 
Trois  grâces  font  mifes  dejjhs  ce  cueur. 

Cœur  d'vn grand  Trince , inumcible  vain*» 
queur. 

Uni  fut  lxhonneurdes  Vertus  o*  des  Grâces  a 
Toy  qu'lie* faits  de  ce  Henry  embrajps$ 

Ne  t'eibahis, admirant fagrandeur% 

Qu'vn  feu  d' efface  en fi  feu  de  rondeur 
Enferre  vn  cœur  qui conquifi  tdnt  de  places. 

Pour  vn grand  cœur  fallait grand  place  aufr. 
liais  l'ombre  en  efi  tant  feulement  ici: 

Car  de  ce  Roy  l e fp ou  fe  Catherine • 

En  lieu  de  marbre  Attique  ou  P arien f 
Prenant  ce  cœur  le  mit  en  fi  poitrine , 

Et pour  tombeau  le  garde  auprès  du fien. 

La  France  parle  à Tombrc  de  fon  Roy  Henry. 

N S doneques  de  bon  cueurmesfouffirs 
O*  mes  larmes y 

Pren  ces  larmes  mon  Roy  y pren  ces  larmes  efi 
praintes 

De  mesyeuxfefondans  Jhr  ton  fort  inhumain ; 
si  le  marbre  te  prejfeju  le  faix  de  l'airain , 
le  les  veux  amollir  en  charge  plus  legere9 
Si  le  trop  Varmojerne  feichema  paupière y 


En  la  mefme  Chapelle  eft  enterré  Timoîeon 
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de  B riflac, duquel  il  y a vn  tableau,  ou  fe  voit  des 
Carmes  Latins  en  forme  d’Epitaphe , feulement 
i ay  recueillies  François  qui  difent  ainfi. 

EPITAPHE* 


SOus  ce  tombeau,gifi  ce  preux  cheualier 
Timoleon  cefi  heureux  Capitaine 
Vit  de  BrijfdCyte  ferme  bouclier 
Et  protecteur  de  VEghfe  Romaine , 

Duquel  l'ardeur  er  confiance  hautaine 9 
Le  cueur  vaillant  er  le  noble  courage 
En  fa  tendreurfefi  mon  fl  rl  martial , 

Lors  qu'il pourfùit  l'ennemy  plein  de  rage9 
Et  pour  fon  Roy  pour  le  feeptre  Bpyal% 

Pour  fin  pays, pour  la  fy  Catholique 9 
S'efi  h a\ar  défiant  qued'vn  coup  fat  al 
Efimort  tiré par  vn  lafehe  hérétique. 

Üvmbre. 


Suis-ie  mort9ouyynon  ie  fuis  vif  encore 
Puisque  mon  nom  court  CT  bruit  en  tous  lieu# 
le  Roy  mon  corps  près  ces  Princes  décoré 
Dieu  mon  efprit  a rendu  glorieux. 


La  palme  o*  Voliuierga  tant  mile  Deuifi 
O Briffac  fécond  Mars  9efifignal glorieux 
Veviftoireaux  combats ,cr  de  paix  a l*Bglsfi 
Ve  ton  tranquille  efprit  toufi ours  viftorieutel 
JF,  P*  C.  Cdlefhnus» 
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Il  ne  m’eft  poffible  de  réciter  toutes  les  perfe- 
tijfement  &i°ns>  richeffes  8c  magnificence  qui  eft  en  celle 
au Utttur.  Eglife  & monaftere  fpecialcment  delà  chapelle 
des  Ducs  d’Orléans, car  il  n’eft  point  de  fepultu- 
res  mieux  gardées  8c  conferuees  8c  ou  plus  faci- 
lement on  puifle  remarquer  tout  ce  qui  y a elle 
faiCl  pour  la  perfe&ion  d’iccux , 8c  femble  quils 
foiét  fai&es  de  nouueau:  car  fi  voulez  faire  corn- 
paraifon  de  ceux  qui  font  a$.  Denys  en  France, 
vous  trouuerez  qu’auant  qu’ils  foient  parfaites 
&acheuees  ils  font  rôpues  ou  dommagees-.mais 
ces  bons  religieux  font  fi  affectionnez  de  garder 
le  depoft  des  Roys  8c  Princc$,qu’ils  en  font  plus 
de  garde  que  de  leur  habit  : Et  i’ay  trouué  fort  c« 
ftrange  qu’a  Saint  Denys  il  font  fi  peu  foigneux, 
qu’en  tout  temps  on  monte  fur  les  fepultures  du 
coeur  rompât  8c  hrifant,  tout  ainfi  que  fi  on  n’en 
deuoit  faire  conte,  cela  doit  eftre  autrement  ref- 
pedlé,  euefgard  tant  à l’antiquité  qu’aux  Prin- 
ces illuftres  qui  y font  inhumez  8c  pour  le  méri- 
té 8c  mémoire  d’iceux.  Dieu  aidant  i’efpere  re- 
prefenter  , les  pyramides  8c  autres  figures  qui 
font  en  celle  Chapelle  cTOrleans,&  cela  feul  ma 
quafi  gardé  de  mettre  mon  liure  en  lumière, 
voyant  manquer  vn  fi  beau  deflein,  mais  la  faute 
des  ouuriers  en  eft  la  caufe. 

Dans  le  cœur  de  ladite  Eglife, près  8c  au  deflus 
de  la  porte, pour  fortirau  cloiflre  du  monaftere, 
cft  graué  en  table  de  marbre  ce  qui  enfuit. 

Fabio.  mirto.  Frann^anio  Neapoli- 
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tdno.Archiepfc.NdZdreno  dntiquœ.  <vir- 
tutis  & Japietiœ  njiro.  Qui.  B is. Quïtdtem, 
honoriidm  bis.'vmbridm.Picemm.frouin- 
âds  bonis.  Legibus.Bjexit.  , 

Qui  dudum.  A.ÿio.V.  Dein.A.Grego- 
no.xnj.dd  Q arolum  IX.  nuÿer.  A.  Sixto. 
V.dd  Henricum.  1 1 1.  b ellor.  ciuilium.  com- 
ÿonendor  & religions.  Çatholicœ.toto.re- 
gno  retinedœ . cdufa.legdws.  Qemum  heic. 
Lutetiœ.  Pans.in.fexta.  fud  legatione.dn. 
œt.  Ixxiij.  njitam.  exercita  de  laboriofam. 
ylacïdd.tdndem.  & quieta.in  QoriJIo.^d. 
çe.mutduit. 

G afparus , Penius.Joro  ris.  F. 

Bene  morienti.bene.merenti. 

Bene  Marens.P. 

VI.  kai  Afr.  M.  D.  LXXXVII. 

Ce  qui  enfuit  a efté  mis  au  premier  liure , mais 
les  dattes  font  faùces , à celle  occafion  Pay  remis 
en  ce  liure.  Eft  en  la  nef  d’icelle  graué  dans  le 
grosmurdubaftiment  prcsvne  chappelle  , du 
codé  de  main  droite. 

Miliibm  bec  dénis  tusfofis  dîna  cape  Ha 

De  popitlidonis  vitro  fatr ata  fuit,  1285* 


À N T T Qjr  ! t I 2 

En  deux  lignes  plus  bas, 

TonttJtC*  dtgni  Ludoulct  Partjienjis 
Fdbrtcd  qudtn  cernit  ore  dicutd  nitet  llZil 

Zn  fuel  temps  4 commencé?  or  dre  des  Idcohins , dittsfre 
res prejeheurs  , Cr  de  U fonddtion  de  leurEgltfè9 
qtédufît  des  Sep  toitures  des  nobles  cntcrrel^en  icelle . 

C H A P.  8. 

’Ordre  des freres prefchcurs,fut in- 
ftuué  par  monsieur  S.  Dominiqtte,fui- 
uantlaliécce  Apoftolique,Pan  ui6:Et 
le  premier  Contient  de  celuy  ordre  fut  commen- 
cé en  la  grand  rue  S.  laques  a Paris,  de  de  ce  lieu, 
ont  pris  lefurnom  Iacobites,ou  lacobins  : Peu 
de  reps  aptes  partie  defdits  freres, auec  vn  Prieur 
nome  Guillaume,  allèrent  en  la  ville  de  Poitiers, 
pour  y drelTer  vn  autre  contient  dudit  ordre , ce 
qui  aduint  apres  la  deffaite  des  Heretiques  Albi- 
geois,qui  fut  en  Pan  mil  deux  cens  treze:Er  com 
me  nous  auons  dit  le  premier  Contient  fut  efta- 
bly  «Sc  fondé  a Paris  deux  ans  apres  : FrereNoei 
Tallepied  religieux  de  Pordre  S.  François , a ef- 
cric  que  lefdits  religieux  ont  commencé  leur  or- 
dre Pan  12.00.  qui  cft  plus  toft , Peftime  & m’af- 
feureplus  , en  ce  qu’il  en  a cfcnpt  qu’aux  autres 
Htftoires,  d’autant  qu’il  eft  homme  do&e  & di- 
gne rechercheur  des  Antiquitez  : aupremierii- 
urefo.80,  voyez  le  refte  des  fondateurs  d’iceilc,, 
au  (H  ]es  Epitaphes  des  nobles  enterrez  en  ce 
monaftere. 


Philippe  de  Valois  dit  le  vray  Catholique,cefl;e  fepul- 
ture  fe  voit  au  monaftere  des  lacobins. 
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Aumonaftere  des  lacobins  il  fe  voitvnefe- 
pulture  de  marbre  noir  & l’effigie  d’Albaftre^a 
furent  mis  les  entrailles  de  Philippe  de  Valois, 
furnommé  par  les  prélats  de  France,  le  vray  Ca- 
tholique en  ce  lieu  cft  cfcrit  ce  qui  enfuit. 

Les  entrailles  du  Roy  Philippe  le  vray 
Catholique,  qui  régna  vingt  & deux  ans, 
cÿ*  treftajfa  le  vingt  & huifliejhte  tour 
d'Aouftd’an  mil  trois  cens  cinquante . 


La  fufdite  fcpulture  de  laquelle  voyez  la  figu- 
re , a efté  fai&c  à la  diligence  de  la  Roy  ne  Blache 
fon  efpoufe  , fon portrait  eft  different  àceluy 
qui  fe  void  au  monaftere  Saindfc  Denys  en  Fran- 
ce: d’autat  que  ceftuy  reprefente  fon  ieune  aage, 
Pau  tre  de  Sainft  Deny s,reprefentc  l’aagc  plus  an 
cicn  auquel  il  eft  mort» 


Sépulture 
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Sépulture  du  grand  Roy  Charles  qui  conqutjt 
Qcile  frère  du  Roy  Sain  fl  Loys. 


M 


I 
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Vu  fyy  ch  Arles  quiconquift  Ctcile , 

H a r i e s de  France  , premier  de  ce 
ce  nom,  Roy  de  Naples,de  Sicile,Con 
ce  d’Anjou,de  Lapouille,  Calabre,Cô« 
uence  , & du  Maine:  qui  fut  auffi  crée 
Sénateur  dcRomepar  le  Pape  Vr  bain, l’an  1264. 
Fils  du  Roy  Loy s S . & Blanche  de  Caftille,  frere 
germain  du  Roy  S.Loys:&  qui  fit  mourir  en  ba- 
taille Mainfroy  fils  baftard  de  l’Empereur  Fede- 
ric  1.  print  aulÇ  en  bataille  le  Roy  de  Thunis , a 
l’heure  du  deceS  duRoyS.Loys,&aulîî  du  régné 
duquel  aduindrent  les  vefpres  de  Sicile  : fut  allié 
par  mariage  à Beatrix  , quatriefme  fille  de  Ray- 
mond Conte  de  Prouence,  & Beatrix  de  Sauoye 
fa  femme,fille  du  Conte  Thomas  ,fœur  de  Mar- 
guerite Royne  de  France, femme  de  Saint  Loys. 
Le  fufdit  Roy  Charles  fut  homme  de  louable  8c 
fain&e  vie,  grand  iufticicr , craignant  & aymant 
Dieu  , 8c  non  dégénérant  des  mœurs  & condi- 
tions de  fon  vertueux  frere  monfeigneur  S.Loys 
de  France-.mourut  l’an  1 184.1e  6.ioui  de  Ianuier 
à Foggia  ville  Neapolitaine:fon  cœur  fut  appor 
té  en  France  au  monaftere  des  Iacobinsà  Paris, 
ou  fur  fon  tombeau  efi:  eferit  ce  qui  enfuit. 

Le  cœur  du  grand  Roy  (harles  qui  con 
quijl  Sicile,quifutfrere  de  Saint  Loy  s de 
France , luy  fit  faire  cette  tobe  la  Roy- 

ne Clemence  fa  mere,ilfut  enterré  l’an  mil 
trois  cens  nàngt  fx. 


Fa  feÿulture  de  [ hurles  de  France  Comte  de 
Falots, & d'Alencon- 

M ij 


Charles  de  France  Comte  deValois  & D’Alençon, 
eft  ainfireprefentéfurvnc  Colomne  de  pierre* 


5>i 
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De  Charles  de  patois. 


Cofté  du  cœur , hors  d’iceluy  vers  Sep- 
tcntrion,eft  la  fepulturc,  que  Ton  dit  e~ 
ftre  de  Charles  de  Frâce,  Comte  de  Va- 
loiSjôcd’Alençonj&à  caufe  de  fa  première  féme. 
Comte  d’Anjou:filsdu  Roy  Philippe  3.  frere  du 
Roy  Philippe  le  Bel,&:pere  du  Roy  Philippcde 
Valois,&  celuy  qui  en  extrême  affliétiô  de  mala~ 
die,fit  confciéce  de  la  mort  d’Engerrant  de  mari- 
gnyôqdemanda  le  corps  au  Roya&en  grÜd  pôpc- 
le  fit  enterrer:fut  allié  par  mariage  en  trois  mai- 
fons,a(Tàuoir  en  fon  premier  mariage , il  efpoufa 
la  fille  de  Charles  z.du  nom  Roy  deNaples:  au 
fecôd  Catherine,fille  de  Philippe  fils  de  Baldoin 
Empereur  de  Grece, l’autre  femme  futMathiides 
ou  Maheult , il  décéda  à Patay  près  Chartres  l’an 
1315.65  corps  fut  enterré  au  monaftere  des  frétés 
prefeheurs  & fon  cœur  à l’Eglife  des  Cordeliers 
de  Paris. Céte  première  figure  eft  fur  fa  fepulture 
reprefentc  quel  il  eftoit  en  fa  ieunclfe  : L autre 
fuiuate  eft  fur  vn  piliier  ou  colomne  de  pierre  en 
ladite  Eglife, laquelle  demonftre  vn  braue&  bel* 
liqueux  guerrier^  eft  toute  differente  de  la  pie* 
micre. 

En  cefteEgtifeilyaplufieurs  autres  fepultu- 
res  de  nobles  perfonnes  , Princes  & Princelfes 
dcfquels  i’ay  fait  retirer  les  ddfeins,mais  il  ne  ma 
cfté  poffible  les  faire  veoir  comme  les  autreSjat- 
tendu  la  grand  dcfpence&  la  longueur  des  ou- 
uriers:  cela  fera  différé  a v ne  autrefois  attendant 
çnçillçure  opportunité, 

M iij 
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Ve  I* ordre  des  Religieux  de  la  Trinité , maintenant  ap- 
peüel^  Mathunns , Des freres  mineurs  difts  Corde - 
liersyde  leurs  Eglifes  , c r de plusieurs  chojès  dignes 
diefire  veues  omijes  au  premier  hure  des  antiquité!^ 

Chap.  9. 

'Ordre  des  religieux  de  la  Trinité, 
fut  commencé  par  deux  deuotesper^ 
Tonnes  Iean  Mante  & Foçlix  hermite 
. Et  fut  approuuee  ladite  religion  par 
le  Pape  Innocent  3.  du  nom  , dontleurpremier 
contient  fut  à Cerfroitpres  Meaux.  Le  Roy  S. 
Loys  fit  faire  la  maifon  , Coiluent  & Eglife  des 
Mathtirins  de  Paris  , ainfi  nommez  pourcequc 
VEglife  eft  fondée  de  Sainét  Mathurin. 

Epitaphe  au  Cloiftre  des  Mathurins. 

C V I A C I, 

Balduinus  hic  iacet  : hoctecum  réfuta 
<vale:  mortuis  njobis  iuriffmdentiam 
eorrifietgrauis Jofcre. 

â 

Francijcus  Bal duinus  iurifconfultus  o~ 
biitanno  œtatis  liij.  ix.  Çal.  Nouemb.  A 
tamvimrits,  M.  D.  LXXUL 
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Pafrius  Maffonus  lunjconjultus 
Balduini  auditer  tumulum  ÿofuit. 

L’ordre  des  freres  mineurs  dits  Cordeliers, fut 
inftitué  par  Saint  François  Italien  natif  de  Affi- 
le, l’an  1206#  maintenant  ledit  ordre  eftdeparty 
en  trois  congrégations:  les  freres  de  la  première 
congrégation  f appellent  côuentuels, ayant  ren- 
tes de  pol!effions,ils  auoient  iadis  plufieurs  con- 
tiens en  France, mais  à la  pourfuitte  du  Reueren- 
diffime  Cardinal  George  d’Amboyfe  légat  en 
France,  ils  furent  tous  reformez  & rédigez  en  la 
fécondé  congrégation, qu’on  appelle  de  l’obfer- 
liance.  Les  freres  qui  ne  voulurent  fe  reformer 
furent  chaflez  de  autres  freres  de  Fobferuace  mis 
en  leurs  lieux. 

La  3.  congrégation  eft  des  Capucins  qui  ont 
commencé  leur  inftitution  enuiron  l’an  1530. 
Et  pour  fçauoir  parfaitement  comment  c’eft 
ordre  a efté  ainfi  diuifé  en  3.congregatiôs,il  faut 
noter  que  du  temps  de  Saint  François  , la  reli- 
gion des  freres  mineurs  dot  il  eftoit  inftituteur, 
creut  en  (î  grand  n5bre,que  par  l’efpace  de  vingt 
ans, qu’il  vefquit , (ayant  ietté  les  fondemens  de 
ladite  religion  ) déliant  fa  mort  furent  nombrez 
4 4. mil  religieux  iffiis  de  luy,  tellement  qu’il  ny 
auoit  prouince  au  Chriftianifme  , ou  il  ny  eut 
quelques conuents  mefmement  en  Angleterre, 
&aux  quartiers  des  infidelles.  Or  comme  ainfii 
foitqueparfucceffionde  temps  les  chofes  vont 
çndecadence  , de  déclinant  les  Religieux  de  U 

M iiij 


De  l’ordre, 
des  frétés 
mineurs 
dus  cordi- 
lkrs% 


Des  reli- 
gieux nom . 
mejCagu- 
tins. 
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première  pcrfe&io  des  fondateurs  plufîeuçs  fre- 
re$  n’ayant  leur  eflat  en  recômendation,ou  bien 
voulant  exicaizer  fur  la  teneur  de  la  reigle  tou- 
chantfarticledepauureté  , prindrent  rentes  de 
fondations  pour  viure  affez  opulentement,fan$ 
quils  euffent  befoin  d’aller  mendier  d’huys  en 
huys.  Quelques  autres  religieux  dudit  ordre  zé- 
lateurs deleur  eflat  ne  voulans  receuoir  telles 
fondations , fachans  qu'ils  repugnoient  a leur 
vœu,fi  maintindrent  tôufioiyrs  en  leur  fimplici- 
té.  Mais  pource  que  lefditsfreres  obferuateurs 
enduraient  beaucoup  d’opprobres  par  lescon- 
uentuels  qui  les  appelloient  fcrupuleux  de  homb 
cides  de  foy , delipererent  f en  plaindre  à la  cour 
Romaine.  Adoncles  religieux  desconuents  de 
Sainél  Orner  de  Seez,  d’Amboife , de  Mirebeau 
de  autres  firpqt  remonflrancc  aux  peres  du  Con- 
cile de  Confiance  , des  reproches  qu’ils  endu- 
roient  iournellement  , de  comme  lesconuen- 
tuels  n’efloient  pas  vrays  obferuateurs  de  la  rei- 
gle,commcairifi  foit  que  pofTeder  rentes  &pof 
fefîions  foit  contre  la  pureté  deladite  reigle , de 
plufîeurs  autres  allégations  qu’ils  mirent  en  auât 
que i’ay leues en  vnïîure  dit,  Firmmentum trium 
ordinum , de  vn  autre  idit^eculum  minorum , autre 
traité  appellé  minorica,  ou  font  les  articlespro- 
pofez  au  Concile  de  Confiance  de  de  Bafle.  Ces 
Sainéls  Conciles  par  meure  deliberatiô  ordon- 
nèrent que  lcfdits  frères  propofants  , vrays  ob- 
feruateurs de  la  reigle, feroient  feparez  d’auec  les 
autres  pofTedants  de  auroient  des  generaux  de 
prquinciaux  miniflres  a part.  Des  lors  on  appel- 
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la  les  freres  del’obferuapçereguliere.Cefte  con- 
grégation de  l’obferuaniçe  eft  efparfe  par  tout  le 
monde  aux  regions,d’Efj?aigne, France,  Allemai* 
gne,Portugal,Poloigne,d’Italie,aux  Indes&  ter 
res  nouuelles,Hybernie:  en  la  terre  fain<fte  mef- 
mement  y a deux  conuents,  iaçoit  que  les  T urcs 
lapoftedent , ne  leur  nuy  lient  en  aucune  chofe, 
ainspourlafain&e  vie  qu’ils  voyçntefdits  fte- 
res,leur  monftrent  bon  vifige. 

Quand  eft  des  Capucins, ie  n’en  ay  point  trou- 
ué  le  commencement  ains  feulemétay  ouydire  DitreU» 
au  gardien  du  Conuent  des  Capucins  de  Paris  &teux^eS 
qu’yn  religieux  frere  mineur  deuot,requift  le  S.  Ca^cinSm 
Perc  qu’il  luy  vpufift  permettre  de  porter  l’habit 
à la  forme  que  $ain<ft  François  le  portoit  en  fa 
vie.  Ce  qu’il  permift  volontiers.  Adonc  ce  retira 
ledit  religieux  à Florence  foubs  la  prote&io  n du 
Duc  qui  luy  bailla  vnpetit  hermitage  pour  prier 
Dieu,  ouplufieurs  qui  defîroient  laifter  le  mode 
&viure  folitairement,l*enfqyuirent,  enviuanc 
fous  la  reigie  de  Sain<ft  François, 

Au  chapitre  des  Cordeliers,  dedans  le  mur  eft 
vne  table  de  marbre  noir,  a lettres  d’qr  grauees, 

Epitaphium  do  ml.  Nicohi  délira 
loqmtur  defunftw. 

Ne  meme  ignores  properans  dum  plurimd  lujlrw^ 

Qui Jum  ex  his  no fees  quœ  pede  bâfid  terts . 
prabreuis  views  Normand  ingente  célébra 
frima  mify  viu  Unnajors  ^uefwt 
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Huüadiumundi  renuit  vefania  natüni 
Protmus  euafi  religione  miner, 

Vernolium  admifit  currentem  ad facra  tynnem. 

Et  chrifii  do  cuit  me  domitare  iugo . 

Ft  tamen  ad  mores  legis  doftnna  beat  a 
dditaplanaretfimplicitatis  iter9 
%yfrtibi4S  ipfe  piis  O'  chrifii  dogmate fret** 

Parifii  ex  ce  fi facra  magiflrtj. 

Et  moxqtt&quc  vêtus  O'  quaque  recentior affert 
Pagina  Chrifiicolis Jplendidiora  dedi. 
litera  nemfe  nimis  que  quondam  obfcura  iacsbat 
Omnes per  partes  clara  labore  met  efi. 

Et  quos  fepe  lotos  occidens  litera  tiridit , 

Hos  typice  ht$fnanis  artibus  exibui. 

Extat  in  habreos firmifima  condita  turrit 

itfoftrum opus)haud  vllis  tomminuenda petrifl 
Infuper  er  nofiri  releguntur fepe  libelliy 
Quos  in  fenfa  Pétri  quatuor  ante  tuli, 

Efi  quoque  quolibetis  non  veritagloria  nofirif 
In  quo  tu  iufius  arbiter  ejfe potes . 

U on  tulit  hac  vitra  vitam  proferre  merendo 
Comnipotens  dominas }qm  fumas  0 morimùr . 

\y€  trace  tu  caias  numeresji  mille  trecentes 
sStdiungens  vnd  quatuor  0 decadas 
lUo  merapuit  msrs  omnibus  œmaU  ciels y 
Cum  micat  ottobris  terna  vigena  dies- 
Htm  quo  tendis  nicolai  iüettus  amort 
Quo  dottore  tibi  lex  refer  ata  pat  et . 

En  vne  chapelle  eft  graué  fur  vne  lame  de  cui- 
ure  attachée  cotre  îe  mur , au  deffiis  du  tombeau 
efleué , ou  dlreprefenté  deux  effigies  Tvne  d’vn 
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Frefîdentà  genoux,  l'autre  de  la  femme  dudidfc 
fîeur,eft  efcrit  ce  qui  enfuie. 

^giiilemiiftre  pnmi  in  fupremo  fenAtu  prejidk 
dquitis  rehgiojtfîim  ac  publia  amanttjiiwij* 

E P I T A P H V M. 

Prdfes  enm,preces  morior pofi funera,  prajes 
Permaneo-.rcfti  famx  per  ire  nequit 
tSfnte  loco  pelli^vitdque  pericU  fùbire , 

Qnamfacra  mut  Art  patria  Fuftinij . 

U il  regem  offendi.nil  le  gemini  quoqy  mentem 
pm^conftAnSyinteger  en  morior , 

Viue  meo  exemplo  quifquts fuccedis  honnorii 
MortuHt  ac  viuH*  tam  bene  cUrus  eris . 

Au  fonds  d’icelle  Chapelle  deuant  l’autel  ou 
l’on  chante  la  faindtc  Me(Te,efl:  graué  en  marhre, 
efcrit  en  lettres  d’or  ce  qui  enfuit. 

D.  A E.  O.  M. 

E T. 

P OS  T.  MEMO. 

ï O A N.  LE  MAISTRE  S ANCHOVERî 
DOM.  MAGNI  ILLIVS  EGIDI  IN  SV- 
PREMO  GALLIAR  SE  N.  QVOND.  P R I- 
MARI.  PRAESIDIS  F.  Q^VI  INTER  PA- 
TRITIOS  REGI.  CONCILIAI!!  M V N E- 
RE  PATRIS  EXEMPLO  IVRIS  ET  ÆQ^ 
AMANTISS.  MAGNA  CVM  DI  G N I- 
TATE  ANNOS  XXV.  PERFVNCTVS 
TANDEM  PATRIAE  ORD.  Q^SVQ  SVIS- 
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QVE  OMNIBVS  C H A R I S S I M V S H I N C 
AD  SVPEROS  migravit  an.  chri. 
CI  3.  10.  XXCVl.  PRIDIÆ  CAL.  NO- 

VE  MB.  II  I V S T I S PERSOLVTIS  NEC 
CESSANTE  CONSANGVINEOR  COGN. 
AG  N.  Q^LVCTV.  SOLATI.  IRGO  R OS  A 
DE  LESPINE  VX.  MOXE.  L.  H.  P.  C A N. 
POST.  SBQ^CAL.  IVLI.  VIXIT  ANN. 
DIX.  MENS  IX.  DIES  XI. 

Près  la  Chapelle  de  monfîeur  le  Prefîdentlc 
maiftre^ay  extrait  cequienfuir,eft  efcrit  en  let- 
tres d or,graué  en  table  de  marbre  noir. 

D.  O.  M. 

ET  POSTERORVM  MEMORIÆ. 

G dbriela  ptptn  chafîifiima  eÿ*  nobilif- 
pma  pœmina  Vionipj  de  Ryantgequitis 
Baronis  de  T rielDom.  Am'deray  in ju^re- 
mo fenatu  quondam  ÿrœpdtdis  Eqmfsimi 
'Viaua,  Qua  maritofu^erfles  annos  nata 
xxxiïj.  Reliqum  wœ  ' viduo  leêîo  non  di- 
cejfit.migrauite  itta  an.  ÇlJ.  Ij. Ixxx'vij. 
Diexx'V.menpsfepemb.œtatts juœ  Ixvij. 
Huius  in  iuflis  œgidius  de  Ryantg  Eques 
Dom.  A.  Viütray  ÿriuati  çonpli.regis  cou- 
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filiarius  & in  maiore  conflio  ÿrœjès.  Qau 
dia  de  RyantzyviduA  Antonij  de  pimee 
equiris  dom.de s Roches  piuariconfili.  ré- 
gis cofiliari. Maria  de  Ryant^jvidua  ma - 
gni  ©*  illujlnfiimi  Ioannï  de  Blojjèt  equi 
ris  torquatï  ’Vtiiufque  ordimsrRegt.& ar- 
clioris  conjili.  co  njtliari ■ dom.  deTorcy  prœ~ 
fefli  turma  centum  armatorum  &yro- 
p-etori  injulœ  Francia , Rauan  de  morel 
eques  torquatus  dom.  d’ Aubignyjuo  no- 
mme hherorum  ex  Charijitma  <vxore 
Gahriela  de  Ryant^fuceptorum  jili.mœ- 
r entes.  H.  M.  P.  P.  P.  P. 

De  l'ordre  des  R^hgieufes  SdinÜe  dere . 

L’ordre  des  pauures  religieufes  de  fàindte  Clai 
re  fut  inftitué  par  ledit  Sainét  François , qui  leur 
bailla  vne  reigle, &:  font  appellees  icelles  religieu 
fes,fœiirs  coiletes,ou  de  la  première  reigle , car  il 
y a encores  de  deux  autres  fortes  de  mefme  reli- 
gion,qui  ont  vneautre  reigle, les  vnes  font  nom 
mecs  Vrbaniftes  les  autres  Hofpitaliercs.  Ledit 
pcreSaind  François  inftitua  encore  vne  autre 
ordre  des  penitens , comprenant  homes  & fem- 
mes mariez  aufquels  il  bailla  vne  reigle  ainfi 
qu’aux  autres. 


Ordre  di 
Sainfte 
Claire  »V 
flitué  par 
S.  Fraçois 
& des  pe- 
nitens. 


College  des 
trois  Euef- 
ques. 


College  S . 
Michel, 
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Sur  la  porte  du  College  des  trois  Eucfqucs, 
eft  cfcrit. 

Guilelmus  de  auxona  Epfcops  Eduefs 
plus  camerarenfs. 

Hugo  depmexiu  diecejîs  Sduenjts 
Epfcops  Lingonenfîs. 

Hugo  de  arcïaco  diecejîs  antifodorenfs 
Epfcofus  Rimenjîs. 

Autum , Langre,  Auxerre . 

L*an  il  6 y.  fur  fondé  a Paris  le  College  des 
Thefauriers,par  Guillaume  de  SaanaThreforier 
del  Eglifede  Rouan  ; ce  College  eft  en  la  Rue 
Sainét  Michel. 

Vu  monaflere  des  freres  ytuguflins  des  Epitaphes, 
qui  font  en  ladite  Eghfe , CT  Autres fingulante\en 
icelle, 

Chap.  io. 

N noftre  premier  liure  nous  auons 
allez  au  long  déduit,  de  la  fondation 
des  freres  hermites  defaint  Auguftin, 
fondez  par  le  Roy  faintLoys,  comme  aufli  des 
Nobles  enterrez  en  icelle  Eglife,  de  depuis  i’ay 
encores  recueilly  les  Epitapes  qui  enfuiuent,  qui 
merittent  n’eftre  lailTez  , auffi  ay  remis  icy  celle 
du  Poete  Belleau,  pour  reparer  le  de  faut  du  pre- 
mier liure. 
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Ne  taiüe^mains  induflrieufes 
Des  pierres  pour  couurir  Belleau 
Luy  mejrne  a bafly  fon  tombeau. 
Dedans fes -pierres  precieujès. 

REM  IG  II  BELLAC^VEI. 

PoETÆ  LAVREATI,  Q^VI  CYM  PIE» 
TATE  ETCVM  F I D E V N D E QVIN  <^V  A- 
GENARIAM  PVLCHERRIME  O M N I- 
BVSC^VE  GRATISSIMVS  VIXIT  ÆTA- 
TEM,  EXTINCTOS  C1NERES  DIVÆ 
CÆCItlÆ  PUS  S ODALIBVS  SOLICI- 
TANDOS  SVPREMI  VOTI  OBSERVA- 
TISSIMI  CVRATOR  ES  PR.  NON  MART. 
CID.  10.  LXXVII. 

MESTISSIMO  FVNERE  HOC  IN  TV- 
MVLO  DEPOSVERV  NT. 

Vifiicbon  numérale . 

POSTERA  L V X SEXTÆ  EST  M À R T I, 
T I B I BELLAQVA  , VATES, 

QVA  FAC1VNT  SOCIO  LVCTIBVS 
EX  iiQ^y  I AS. 

EPITAPHE. 

O Qu* vn  grand  reliquaire  efl  clos  en  feu  de  place' 
vaffant  frens  y bien  garde.  En  ce  lieu fi ferré 
*Auec  vnjeul  Mell&ay  tu  peu»  voir  enterré 
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phebus\^/TmouryMercureyCT  la plus  chtre  Grâce, 
fauois  creu  iufquici  que  la  celefte  race 

S* exemptait  du  pajfage  aux  mortels  préparez 
Mais  fa fin  ma  rendu  le  contraire  auerèy 
Voyant  mourir  en  luy  tout  le  c hùeur  de  varnajjè, 
Jamais  plus  rare  ef prit  d'vn  corps  ne  fut  vefiu , 
ce  nefloit  que  douceur  ^que  Jçauoir , que  vertu. 

Vont  mainte  grand'  lumière  en  terre  efioitrendue» 
Maintenant  d'vn  cercueil  tous  ces  biens  font  enclos: 
tfonje  faux:le  Tombeau  n'en ferre  que  les  osy 
Et  par  tout  l'Vniuersfa  gloire  efi  efpandue . 

P H.  DES  PORTES, 

EPITAPHE, 

CT  deffôus  efi gl fiant  DE  BELLE  V te  Vo'éte 
Cognu  par  tout  le  monde . Or  entens3viateury 
La  caufe  trop  fubite  CT  le  nouueau  malheur 
Qui  en fin  fem  luy gar doit  vne  mort  indifirete • 
VefialanuiB  couuoitfous  vnobfcurfilence 
Le  doucereux  repos  de  ce  grand  vniuers # 

Et  ce  pendant  le  miel  de  Jes plus  doBes  vers 
Vifiidoit  de  fa  bouche  auec  vne  accordance 5 
Ce  pendant  attentif  ainfi  que  de  coufiume9 
Vu  deuis  des  neuf  Sœurs  heureux  il  ioüijfoit9 
Et  du  peuple  ysfppollonyque  tant  il  carejfoit , 

Pour  en  auoir  receu  le  fhlle  de  fit  plume: 
il fi fient it  raui  d' vne  fureur  fitcfee , 

Attire  famBement  de  leur  dimns  ejfors , 

Qui  luy  feirent  laiffer  le  vague  de fin  corps 
Pour  Voler  au JainB  lieu  de  l'immortelle  ^ffireei 
Ou  fin  ame  affranchie  CT  libre  du féru  âge 

Ve  Com 


r 
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Ve fionhofiefientit  fies  afilcs  es  branler 
Entre  les  deitel^uell'contemploit  en  l'diry 
Oubliant  le  chemin  de  fion premier  voyage: 
ta  contemploit  errante  en  la  belle  campagne 
Tous  les  diuers  pays  que  lorselT pouuoit  voir , 
Appeloit  DE  BELLE  A y afin  del'efmoUHoir: 
Mais  le  Poëte fourd  n entendit fit  compagne . 

Et  ainfi  yviateurtcefie  ame  bien  heur  eu  fie 
Vemouradans  le  Ciel^CT  fieulement  les  os 
Sous  ce  marbre  engourdi  demeurent  en  repos 9 
sAttendans  le  retour  de  Vame  defireufie „ 

In  Remigij  Bellaquei  tumulum* 

QVÏ modo  cycnorum  repetebas  orfia  duorumy 
Caftalia  puro  fonte  rigatus  aqua. 

Threicij  modulans  ad  Strymona carmen  olorisy 
Vum  pretium  gemmis  per fiua  plettrafacit 3 
Ve  in  O'  ldumai  refonans  pia  cantica  cycmy 
Atque  dei  at que  anima  bafia fianfta pia, 

Hune  CT  olorina  venifii  ad  fiunera  forte , 

Vum  cantas  mmensydum  morerifque  canens l 

Io.  AuratusPoëtaRegius. 

P A fiant  ce  marbre  cyyqui  enferme  les  os 

De  BELLEAÿ  nourriçon  des  mufies  de  la  F race y 
Ne  te  peut  faire  voir  rien  beau  en  apparence 
Tourquoy  ayesenuieau  lieudefonrepos. 
fins  tojl  lapiné  doit  animer  tes  fanglotSy 

Et  toindre  à noflre  dueil  tes  pleurs  en  abondance 2 
Donc  enfiemble  pleurons  Vimufie  violence , 

N 

v • /,  _\  ' . , ■_ 
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Qui  no  HS  rauit  ce  lien>de  l' du  dre  ssttrofosi 
%ien  que  fer  te  & regret  cefie  tumhe  n enferre, 

DeS  que  le  fauure  corps  fut  mis  fous  cefie  pierre^ 
Mais  fin  diuin  Efirit  ce  lieu  ne  comprend  pus: 
tJe  le  cherche  d » pour p ris  de  la  mortelle  Lune , 

Le  Ciel  l'd  retire  du  pouuoir  de  fortune. 

Son  nom  fins  plus  demeure, cr  fis  vers  icy  bd** 

En  ladite  nef  de  PEglifè  des  Auguftins,eft  vne 
table  de  cuiure  attaché  au  mur  aueccefte  inferi- 
ption. 

POSTERITATI. 

Baptiflœ  Sapmo  nobill  familia  orto, 
fenatori  ornatifimo^iro  integerrimoi  ont - 
ni  DoÛrinarumgenere  prœdito  3cm  opti- 
md:  Quicum  obeundi  muneris  ergo  Turo - 
nositerfaceret , a publias  hoflibus  pojîtts 
latronum  moreinfïdiis  , in  Qtrnotenjt  a* 
gro  interceptas  ,aurelias( impiorum  &jâ- 
clionum  arcem  ) abduéius  , perduellium 
exeratio  traditus  , ac  dies  aliquot  mijérè 
adferuatusjemum  quod  anticjuœ  & £a~ 
tholicœ  religions  afjertor juijfet , turptJsL 
ma  neci  ej}  addiélus:  Patres  hoctantojce- 
lere  commoti/cniaerfi  in  purpura  cœuntes 
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hancin  Injontis  collège  corpore  acceptai 
iniuriem,  toti.  Amplifümo  ordini  irroga - 
tant  & communem  cenfuerum , & tan - 
quam  ho  ne  fl  am  & gloriojam  pro  Çhrijii 
nomme  eÿ*  Chrifliana  Rexusimortem  per- 
pejjo  , Jupremis  & ipfi in  eum  officiisfun* 
gentes,folennem  luttum  jîeri , publiât  pa- 
rentale peragi  , arampropitiatoriam  ex- 
trui,ac  reliquos  omnes  Senatoriosjoonores 
mortuo  deferri , ex  uoto  publico  decreue- 
runt. 

An  Reflit.  Salut,  i ; <>  i.  id  no. 

Requiejcat  in  face. 


cæur  devant  le  grand  autel, 

Cy  gift:  Engelbcrt  mofieur  fils  quatriéfinè  de 
haut  & excellent  Prince  monfieur  Engelbcrt  de 
cleues  Conte  de  Neuers  , d’Eu  , de  Rethel  , 6s 
d’auXerre  fils  & frère  de  Duc  8c  coufin  germain 
du  treschteftien  Roy  Loys  douziéfme  de  ce  no* 
Qmtrefpaflaa  Paris, en  Phoftel  dudit  Conte  no- 
méPhoftel  d’Eu  le  xvj.  iotir  de  Èétfrier  Fan  mil 
cccc.iiijxx  &xviij. 

N ij 


ANTIQJT  ITEZ 
Ire fui  hoc  nitido  iacet  engelhertttlm  infans] 

Nomen  hahens  patris  jarol  a mater  erat9 
\sîlter  ah  lüuflri  chnenfi fiirpe  creatu *9 
xAltera  nohiUum  vtndocmenfe  décos* 
lüe  Ludouico  hijfeno  fangume  inuinBos , 

H AC  ctiam  Franc u Regihw  er  ta  fuit. 

*sît  puerumfouere  dies  qunahula  centum9 
Quando  adiit fuferos  vit  a tenella  /nos. 

Au  deflous  du  tableau , reprefentant  le  Roy, 
qui  baille  l’ordre  du  faindt  Eiprit,eft  efeript. 

Fortifiimis  & prudentp.  njtriufcjue 
mïlithe  Equitib.pnfcœ  nobilitatis  belfo& 
pace  optim'e  de'iep.  meritis  Henrïcus  III. 
Gai.  & Pol.  Rex  <-Aug.  diuini  Spiritus 
apud  (Jhriflianos  pmbolum  pro  equeflri 
flemmate  ejje  <voluït  iufjit}decreuit , plau- 
dente, acclamante,  centrante  populo , & 
uota  pro  pinte  Principe  nuncupante  oh 
pngularem  ippus  pietatem. 

Lutetiœ  Pariporum 
kai  Ian.  An. 

ÇJJ.  Ij.  LX XVII IL 
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DE  PARIS. 

Ve  P Egllfi  Saittfl  c/ fndre ’ des  artsjtndee 
a Parts. 

Ch  ap.  ii. 

E fieur  deThou  , efl  inhumé  en 
PEglife  Saindt  A ndré  des  arts,fon 
Tombeau  & effigie  eftforc  ma- 
gnifique & bien  élaboré , le  tout 
de  marbre  & Porfire , mais  pour- 
ce  que  au  premier  liure  fo.  i 6 4. 
auons  amplement  defeript  ce  qui  fe  voit , ie  nay 
Voulu  que  reciter  Ton  Epitaphe  pour  accom- 
pagner Ton  portraidfc,  ou  effigie  a réparant  auffi 
quelque  faute  qui  apafTé. 

Epitaphe  de  feu  Meffire  Chriftofle  de  Thou, 
en  fon  viuant  Cheualier5Confeiller  du  Roy  no- 
ftre  fire  en  fon  Confeil  priué  & d’eftat  8c  pre- 
mier Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement. 

N iij 


A Vf  T I Ç^V  ITÎZ 


lJlü{trifs.&  atnplifs.V.  Chriftoph.  dcThouEquitis  Pa- 
ns.Senat.principis  ferenifs.D.Brab.  Andium. 

Ç.  Fland.  Cancellarij  effigies» 
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t>  S PARIS» 

D.  O.  M. 
Christophoro  thvano  àvgvst. 

F.  I A C.  N.  EQVITI,  Q^V  I OMNIB.  TO- 

gæ  m|vnerib.  svmma  cvm  ervdi- 

TIONIS,  INTEGRITATIS,  PRVDENTIÆ 
Lavde  perfvnctvs,  AMPLISSIMOSQVE 
Honores  svb  Franc.  I.  Hen.  II. 
Kar.  IX.  Hen.  III.  Christianiss. 
Régi  b.  consecvtvs  , senatvs  pa- 
ris. PRÆSES  DEIN  PRINCEPS,  S AC  RI 
CONSIST  ORII  CQNSILIARIVS  , MOI 

Hen.  tvnc  avrel.  ac  demvm  Fran. 
ANDEG.  D.  GaNCELLARIVS  , ÎAK- 
D E M CVM  DE  IVDICIARIO  ORDINE  E- 
MENDANDO  QVÆSTVRA  REGNOFRÀV- 
DIB.  AC.  RAPINIS  VINDICANDO  , ET 
SCOLAR.  DISCIPLINA  RESTITVLL  N- 
DA  COGITARET,  N V LL  A INCLINATÆ 
ÆTATIS  INCOMMODA  A N T E A EXPER- 
T V S EX  IMPROVISA  FeBRI  , DECES® 
SIT.  VX^f  IIBERIQ^MAER.  P. 

VlX.  A.  Lxxi  V.  D.  V.  O B 1 1 T ANN  G 
s al.  ci  d.  id.  xxcii.  Cal.  No  y* 


A N T I Q^V  I T E Z 


D.  0.  M. 

QiriJloph.Thuano  equiti  augujlini  prœ . 
fid.  Paris. F.Iacohi  conciliant  regn  N. Se - 
nattts  paris. principi.  V.incomparabili , qui 
per omneis  <vita  gradua jumma  cum  erii - 
ditionia  integritatis  pruaentiœ  laude  'ver- 
Jatua,ftcri  iuris  pubhci  acpriuati Jciens,  ri- 
tuumprijcorum  & impmi  arcanorum  pe- 
ritijsimua,oratorfacundus,  poeta  elegans , 
hifloriarum jui  tempo  rts , quarum  fchedas 
inter fcrinia  rehquit } incorruptus fcriptor , 
fùmmœ  citrajaflum  grauitatis,  adprome- 
rendum  de  omnib.natus , njtihtatis publi- 
entfludiojua,  domejliot  négligent , Eodem 
<vitœ  tenore femperrvfua,non  Utis  reb.ela . 
tus  non Jêquiorib.  confiernatua, Jed  in  ad- 
uerfis  négocia  pro  folatïts  accipiens,  prima- 
tib.regni  œque  acinfimœplebi  accèptua,po- 
tentium  gratiam  cum  inferiorum  commo- 
dis  œquabili  librans  temperamento , aua- 
ritict  ac  rapacitatis  acerrimus  hojlis  , ab 


DE  PARIS. 


IOI 


ambitions  aliénas,  honores 'veros, quia fal 
fos  adfeSlare  contempferat,ruirtute  ^ mé- 
ritajub  Francis.  LHenric.Il.  Francifc.  IL 
Qarolo  IX.  Henric.  III.  [hnfiianifî.P.P. 
adeptus,  paris JênatusprœJês , deinde  tur- 
bulentip.  galliœ  temportb.  quajî  omnium 
ordinum  conjenju  ad  amplifl.  dignitatis 
jafligiü  eueElus,mox  que  'virtutis  ergo  po- 
tentifi.  P.  Henrici  aurelian.  D.  acpojtea 
Francijc.  ferenijï.  Brabant,  andium  D. 
canceüarius, tandem  cum  de  iudiciario  or- 
dine  emendado,de  quœflura  regni  aFrau- 
dib.&  rapinis  <vindicanda,difciplina  col- 
legiorum  rejlituenda  cogitaret,nulla  incli- 
nante œtatis  incommoda  haélenus  exper- 
tus , Febri  inopina , quam  in  munere  ajîi- 
duusfrangere  nequicquam  tetauerat,cor- 
reptus  , integris  animi  & corporis  'virib. 
optime  meritam  de  repub.  anima  deo,  eut 
omnia  accepta  referebat,jolemni  omnium 
Janélorum  die  reddidit,  lac.Tulea  indiue 
dua  'vit a cornes  marito  dulcip . renatus  N. 
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Auo  Qmjloyho.melodun.  ÿrœfeftus,  lac* 
Augujlus  cojtliar.regius  F.F  ÿatri.Phïffl. 
H walt us  Franciœ  ÿrocancellartus.  achitt. 
Harleus  fenatus  Paris.princeps  generi jo- 
cero  mxrentes  P. P. 


Vixitannos  IxxiitjJMens  iiij.Dies'vij . 
obntannoSal  CI  J.  Ij.  LXXXllkal 
Nouemb. 


Et  qui  beneÿrecaberis  bene  tibi  eueniat 
& 'viuo&mortuo. 

Près  d’iceluy  tombeau  eft  femhlablement 
graué  en  marbre , cfcrit  en  lettres  d*or  ce 
qui  enfuit* 

POSTERITATI. 

AnNÆ  THVANÆ  FEMINÆ  CLARIS- 
SIMÆ  ATQJE  LECTISSIMÆ  COR  E 
VISCERA  HEIC  I V X T A TVMVLV 
CHRISTOP.  THVANIPATRIS,  CVIVS 
HLA  VIVIVIVA  COR  F VIT,  PHIL. 
HVRALTVS  FRANCIÆ  CANCELLA^ 
RI  VS,  HOC  QJVOD  POSTREMO  OFFI- 
CIO  PIIS  QPTIMI  SOCERI  MANIE. 
PARENXANS,  CONDIDITî  RELIQ^VVM 
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CQRPORIS  BENEMERITÆ  CONÏVGI8 
IN  MONVMENTVM  MAlOÇi.  SVO^.  IN 
ARCE  CEVERNIA  NVPER  ABS  SE  IN- 
STAVRATVM  INFERRI  CVRAVIT,  VT 
Q^ACVM  ANNOS  P.  M.  XVIII.  CON- 
IVNCTISSIMÆ  V I X I T , AB.  E A.  NEC 
MORTE  DIVELLATVR.  OBIIT  XVI.  KAL. 
A VG.  ANN  O S AL.  CIO.  10.  XX.  C.  1 1 1 1. 

SONNE  T, 

DE  b e fiole  4M  Barreau  dés  ma  plus  tendre  enfance , 
Pour  l'honneur  i ajfiré:mon  fçauoir  m'auatiça> 

Et  d' équité  l'amour  par  degre\me  pouffa 
<y£u  comble  des  honneurs  du  grand  Sénat  de  France* 
l'eu  l'ejfrit  vif  CT  prompt  toufiours  en  vigilance , 
En  riche  fie  CT  en  biens  ce  fele  me  haujfa , 

Et  en feruant  aux  Roy  s CT  public  enlaça , 

Les  miens  aux gr ans  maijôns  ou  te prins  alliance . 

Long  temps  l'ay  prefidéau  parlement  des  Pairs 
isfwfî  comme  vn  Soleil  entre  les  Signes, clairs. 

Et  toufiours  l'eu  defir  défaire  a tous  iufiice. 

Legrand  luge  qui  feul prefide  fur  les  deux 
<TCu  fuprefme fenat  des  TCnges glorieux, 

*j€ux grands  iours  qu  iltiedra  me  vueille  efire propice « 

Autre  par  l’vn  de  Tes  amy  s. 

Soleiljion  de  Paris  tains  de  toute  la  France » 

Tu  te  vas  efclipfirUme  vtuedes  lois , 

Oracle  de  Thémis  fias  \ tu  âeuiens  fans  vois  ? 

^fireejt*  per  s donc  tes  pois  (T  ta  balance ? 
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O terreur  des  mefihans  fi  des  bons  l'efperance, 
tes  delices  du  peuple, CT  le  confed  des  Hoif, 

Grand  D V-T  O P,  tut’en  fuù,car,fage,tupreuoif 
Le  proche  exil  du  Droit ,d' Honneur, cr  de  Confiance • 
Ma  France, h àlque  ie  cran  ton  promt  tresbufihemet 
Que  ie  creinque  le  ciel  détache  virement 
Contre  tes  foibles  murs  les  canons  de  fon  irel 

Non  :[ans  doute  frulcan,trulcan  vient, furieux, 
Embrafir  ta  maifon,puis  que  le  ciel  retire , 

Tour  les fauuer  du  feu, fis  meubles  précieux. 

G.  SalufteS.  duBartas. 

IE  ne  veux  point  pleurer  le  pleur able  trefpas 
Ou  grand  héros  DE-THOV,  car  fa  confiante  vie 
Qui  ne  fe  veit  iamais  aux  douleurs  afferme , 

Mefine  en fa  mort  m* apprit  que  pleurer  ne  faut  pas. 

Doy-ie  donc  méiouir  puis  quvn  diutn  repas 
Üaffouuit  près  des  dteux\non,car  la  grande  enuie 
Que  te  te  porte,!)  Ciel, voyant  par  toy  rauie 
Vejperance  de  tous, va  retenant  mes  pas . 

Si  ie  ne  pleure  point  vne fi  grande  perte 
En  m<*y  /’ impiété fe  verra  decouuerte. 

Si  te  le  pleure  aufii  T enuie  fon  bon  heur . 

O bien  heureux  Efprit,dont  la  ferme  confiance 
En  la  vie, en  la  morttmontre  en  moy  la puiffance. 

Tour  ne fléchir  iamais  au  bien  ou  au  malheur . 

CL.  Binet. 
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Del'EglipO*  wonaftere  de  Satnfte  Catherine  du  ral 
des  efcoliers , O"  de  U [epulture  du  Cardinal  de  Bi- 
ragtoCyO*  autres  notables. 

C H A P.  12. 

N l’Eglife  & monaftere  de  Enti- 
té Carherine , dite  du  val  des  Et 
coliers,il  fe  voicplufieurs  fepul- 
tures  de  nobles  ôc  entre  les  plus 
modernes,  celle  de  monfieur  le 
Chancellier  de  Frace  auflî  la  fepulture  de  fa  fem- 
me, laquelle  eftant  paflee  de  ce  môde,ledit  fleur 
deBirague  print  les  faintes  ordres  de  preftrife, 
futfaiâ:  Cardinal  du  faindb  fiege  Apoftolique: 
lefdites  fepultures  font  fort  magnifiques  , &ce 
voyent  tout  a defcouuert  en  vne  chapelle  entrât 
en  la  nef  d’icelle  Eglife. 

L’autel  d’icelle  chapelle  pour  celebrer  le  fain& 
facrificedela  Mefle  a efté  auflî  fai<ft  tout  de  neuf 
de  pierres  de  marbres  Sc  autres  excellentes  , au 
demis  d’iceluy , vne  Image  delà  Refurredliô,  au 
defious  eft  eferiten  lettres  d’or  grauces  en  mar- 
bre noir  ce  qui  enfuit. 

Absorptaest  MORS  IN  VICTORIA 
P £ R IESVM  CHRISTVM. 

En  autre  marbre  plus  bas  eft  eferit. 


SIC  OPOR.TVIT  CHRISTVM  PATI 
ET  ITA  INTRARE  INGLORIAM  SVAM. 

Plus  bas  eft  eferit  1574. 


Ànttovttïz 


S epulnre  du  jardinai  de  Biraguejadis  Chan- 
ce Hier  de  France, 


» 
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Aù  deflùs  du  T ombeau  eft  efcrit  en  lettres  d’or 
graueesfur  marbre  noir. 

Qt*id  tihi  opusflatm fatis  efi fiatuijffe  Mirage 
y ir tutis  pajSim  tôt  monument  a tu* 

I.  Morcus.  R.  S. 


Au  deiïous  de  ceft  efcrit , eft  la  figure  apres  le 
naturel  du  feigneur  de  Birague:commevn  Car- 
dinal à genoux,  fon  manteau  rouge  & le  tout  ef- 
leué  8c  eflaboré  en  brôze,fouftenu  de  deux  gros 
pilliers  ou  colônes  de  Iaipe  &marbre,aux  flancs 
du  tombeau  fous  ladite  figure  eft  efcrit  ce  qui 
enfuit; 


Rènàto  Biragopatritio  Me* 
diolan.  mvltiset  svmm.  dignitat. 
Fvncto,tvm  Franc,  cancbllario, 
ac  d e m v m.  S.  R.  Ecole.  Cardin. 
Francisca.  F.  Vnica  et  Cas.  Bi- 
rag.  agnat  moestiss.  non  me* 

MORXÆ  S ED  DeSIDERII  P E R P E T. 
M ON  V M. 

H.  P.  C. 

rixit annos  IX X Fil.  MenfislX.  Dtes xxv]. 
obtjt  vttj.  Cal.  Decemb . M.  D.  LX X X 1 1 h 

Du  cofté  du  mur  ioignant  la  fepulture  du  fieur 
Cardinal  de  Birague , eft  graué  en  marbre  noirÿ 
efcrit  en  lettres  d’or  ce  qui  enfuit. 
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Hic  Sitvm  est  cour 

IUVSTRISSIMI  VI  RI  DE  lOANNIS 
IA  VAL  NIGELtA  MARCHIONIS,  LA- 
NIACENSIS,  ET  MALLEACENSIS  COMI- 
TIS  , DOMINI  DE  LOVE  APVD  COENO- 
MANOS,  BARONIS  BERSVRIÆ  , RV« 
PIS  CFTABOTI  mottæ  sancterei, 
ET  INSVLÆ  SVBTER  MONTEM  REGA- 
LEM  R E G I A DÏVI  MICHAELIS  SODA- 
LITATE  1NSIGNIS.  QVINQVAGINTA 
E Q^V  I T V M CATAPHRATORVM  CEN- 
TVMQVE  NOBILIVM  REGIÆ.  DOMVS 
TVRMÆ  PRÆFECTÎ. 

VErus  amor  quali*  c a fl  os  efl  inter  amant  es^ 

Qui  fubtere  duo  coniugiale  iugum , 

Non  vnquam  moritur  prius  hoc  moriente^velilla 
Simplifi  fed  tumulo  cor  fiat  vtrumqua  duplex 
Namqueego  que  duxi  Francifca  Biraga  mmtum 
Valleum  îoannem fi  du  Juperfies  amans. 

Elus  in  hoc  loculo  pofui  cor^donec  eodem 
Cor  quoque ponatur pofl  meafata  meum. 

Ftlia  çr  amhorum  iacet  hic fi  ta  margari*  vt fit 
isfmborum fidi  fæderis  ipfa fi  des . 

ûVijtxij.  Cal Oftobris , M.D.  LXXrilh 

En  vne  autre  table  de  marbre  près  de  ceftuy 
eft  efcrit  8c  graué  en  lettre  d’or  ce  qui  enfuit , 8c 
deux  armoiries  au  dcflus , comme  a l’autre  mar- 
bre. 


H VN  C 
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Hvkc  renati  biraghii.  S.  R,  E, 

CARD.  GAlLIÆ  CANCELL.  TVMVLVM 
PH  IL  I PP  VS  HVRALTVS  CHEVERINVS 
GALLIÆ  CANCELLA  R.  O B.  C O N S O R- 
T I V M SVMMI  MAGISTRATVS  , ET  A- 
MICITIAM  AD  FINITATE  SAN  CITAM 
AVXIT  HOC  T I T Y L O VLTIMO  IN  DE- 
PVNCTVM  MVNERE  , ET  DECESSORI 
SVCCESSOREM  SANCTISS.  S E NI  HOC 
QVIDQ3ID  EST  1NFERIARVM  PARE 
PIETATI  ADIVNCTVM  EXISTIMAVIT, 
A DEO  QVOS  NON  FORS  SED  I V D I- 
CIVM  MAGNI  REGIS  ET  RESPVB.  CON- 
IVNXIT  NVLLA  VIS  FATI  SEPARARE 
P O T I S EST. 


En  la  mefme  Chapelle  5c  d’autre  cofté  eft  la 
fepulture  de  la  femme  dudi&  Sieur  de  Bira- 
gue  j iadis  Chancellier  de  France  , 5c  depuis  le 
trelpas  d’icelle  Cardinal  5c  Légat  en  France  , la 
figure  eft  telle  que  voyez  icy,le  tombeau  eft  tout 
de  marbre  J’eragie  d’albaftre5c  quelques  figures 
de  bronze. 


O 
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Au  deflus  du  tombeau  eft  eferit  en  lettres  d’or 
grauéenmarbre5cequi  enfuit. 

D.  O.  M.  S. 

ralenti*  Balbian*  Matron , clarifi, 
lAtqu*  Ornatifi. 

Cuius  anima  falute  O*  quiet e fruit ur  JêmpiteK 
Corpus  renatus  Biragus  Franc, chancellar, 

Cowux  pientifi . Vxoris  Benemer^memor hic condicur* 
obijtanno  chrijïian.falut,  m.  d.  lxxii. 
î$.  Calend,  lanuar . yixitannos  Lll IL 
Menfes  fex  dies  xx. 


Aux  deux  coftez  d’icelle  fepulture  il  y à deux 
figures  de  biôze,  dont  celle  du  cofté  droit  porte 
clcrit  en  lettres  d’or,au  deflus  en  vn  petit  tableau 
de  marbre  noir. 


M orten  eft  point  qui  vidau  Ciel* 


Au  deflous  d’icelle  figure,  en  mefme  lettres  eft 
eferit. 


Qui  bien  ayme  tard  oublie. 

Au  feneftre  cofté  deflus  l’autre  figure  de  bron 
ze  eft  eferit. 

Nemortuamputa  qu*  incœlis  viuit 
Au  deflous  d’icelle  en  mefme  lettres  d’or  , eft 
eferit. 

Quod bene quis  amat,vix obhui fatur. 


Ceux  qui  defireront  veoir  les  refte  des  chofes 
exquifes qui  font  en  ce  monaftere  voye  le  pre^ 
mierliure  des  Antiquitez  de  Paris  au  60.94. 

O ij 
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Ve  l’Egllfe  Saintt  Paul, fondée  a Ptrà,  O*  des  nobles 
quiy  ont  leur  fefultures . 

Ch  AP.  13. 

N PEglife  fondée  a Paris,  en  I’honeur 
de  Dieu,  & de  Môfeigneur  Paint  Paul 
Apoftre  , il  fe  voit  trois  fepultures  de 
trois  nobles  gentilshommes  fauoritsdetresma- 
gnanime  Prince  Henry  3. du  nom, Roy  de  Fran- 
ce & de  Pologne, lequel  pour  laffe&ion  & ami- 
tié qu’il  leur  portoit  leur  a fait  faire  Ôc  dreffer  ces 
fepulchres  fi  magnifiques. 

Le  premier  efl:  dumefmecoftéoueft  le  tom- 
beau del’Euefque  d’Auranches,&pres  d'iceluy: 
Il  y a vn  autre  Tombeau  de  marbre  noir  fort 
magnifiquement  élaboré  , autour  d’iceluy  font 
les  armoiries  du  deffunâ:  & quelques  figures  de 
bronze.  Au  defliis  efi:  efleué  fon  effigie  , ainfi 
qu’vn  gentilhomme  à genoux  , reprefentant  le 
vif.  Aux  flancs  du  tombeau  efteferit  ce  qui  en- 
fuit. 

Le  tombeau  efi  ainfi  reÿrejênte'  que 
'voye^cefle figure. 


Du jeigneurde  Maugeron. 

O iij 


AN  ri  QjriTEZ 

Franc;  Maugeronif  clarifia generofis.adoh 

E P I T H A, 

^ntetempus  deciditfios , o*  pramdtura  mors Jpettt 
patria, 

Principe,  O'  pdrentumfefeHit  in  expugnatione  ifô- 
ria  pro . 

Ppligione  cr  patria  dimicans  annos  nam  fedecim  o eu  lit 
Perdiditiamico  vitam  dédit  monumetum  hoc  corptit: 
Celum  animan  pofieritas  fatti  memorian feruat . 

o b 1 1 t.  Anno  15  7 8.  Qujnta  Kalenda  Maij 
natus  Anno  18, 

DePautre  cofté  dudid  Tombeau,  au  derrière 
du  cœur  eft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Maugcronù  in  hoc font  ofia  repofia  fepulcro3 
Cm  virtus  annos  contigit  ante J nos. 

Offo  nam^ue  deeem  natus  non  pluribns  anw3 
sAlter  erat  co  des , Han  mbal  al  ter  erat . 

Tefiis  erit  tanta,  iuuemali  ifioria  capta 
yirtHti)  tejhs  perditu*  huic  oculm. 

EPITAPHE. 

T Deejfe  Cyprine  auoit  conçeu  des  deux 
J-JEn  ce jie cle  dernier  vn  enfant fiont  la  veue 
De  fiâmes  cr  d'efclairs  e/lott fi  bien  pourueu  ë, 
Qyd^imour fionfils  aifné en  demnt  emueuXo 
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Defpit  contre  fin  frere^CT  taloux  de  fis  yeux 


La  Parque  comme  ^Cmour  en  deuint  amoureufi0 
tSfinfi  Maugeron gift fiubs  cefle  tombe  ombreuje 
Tout  enfimble  vemcudi  \Amour  CT  de  la  mort. 

De  l’autre  cofté  a main  droite,  à codé  du  mai- 
ftre  autel,  il  y a deux  tombeaux  de  pareille  cftof- 
fe^n  Fvn  defqucls  eft  eferit  ce  qui  s’enfuit. 


Le  Tombe  ah  ejlainfi  re^rejcnti  que 
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Pauli  de  Caufiade.  Comi . Samegrinî * 
EPITHA. 

Nil  virtus,  nilgenusy  nil  opes , nil  vires  pojfunti 
His  omnibus  y (X fauorepoliensy  iacet:  vi  fias  fraude 
Et  multomm  viribus\incautum  vis  obruityquem 
Nec publiais  tnimicus  àommt  , nec priuatus  terruiù 
\sfbi  viator : tact  : (X  pro  mortuo  or  a. 

o b 1 1 t ii. j ÿ/.  ysfugu.anno.  1578.  Ætat.  Sua  14. 

D’autre  cofté  dudit  tombeau, hors  le  cœur,  cft 
eferit  ce  qui  enfuit* 

Tu  qmque  Sammegrine  iaces  hoc  marmore  teftus 
Vni  sui  non  vis  vnica parfuerat 
Obrueris  numéro  viftus , non  viribrn  Acquis  1 
Cuitotas  acies  ducere  Indus  erat 
Cum  tua  non  pojfet  virtus  virtute  dotnari , 
yirtutis fubijt  fraus  inimica  locum. 

Vn  peuau  deffiis  eftl’autre  tombeau  de  mefme 
eftoffe,au  flancs  duquel  eft  eferit  ce  qui  enfuit. 

Le  tombeau  eft  ainft  reÿrefenté  que 
moyezyeft figure* 
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lacobideleui  clanf.  familiœ  Çr  fumm*  virtutis 
adoL 

e p I T A. 

Quidmarmor , aras , 0*  Art  es fuffich  ? dignité  fuit 
hoc  honore. 

Quafevtéyngenio,praftantynoribitéfacilis  dfpeftu 
Gratus:cui  artes  erant,virtntem  colere  : deo  patrta, 
Etprincipi  feruire : non  inturiamfed  morte  patienter, 
Tuht  igrati  animiefl  hoc  monument um . 

Obijt4.Kal.  Iunijanno  1578.  Æta.  24. 

De  l’autre  cofté  du  tombeau  hors  le  cœur , eft 
graué  ce  qui  enfuit. 

Çuafleus  lacet  hic  ymartis  certifima  proies 
Marti  a fi  parc a tempité  ad  arma  darent 
Quantum  vi  inuiftvu  tam  mente  <£rmorihns  aqutté: 
Félix  ffehx  non  nimis  ille  foret. 

Inuidiam  peperit  virtus  maturior  annis , 

Cafm  at  muidia  viuit  in  inuidiam. 

EPITAPHE. 

DE  tout  ce  que  nature  en  ce  monde  peut  faire 
De  vaillant  yde  parfait ,de  cour  tou  cr  de  beau> 
l’ombre  en  repofe  icy.lerefte  eft  vn  flambeau. 

Qui  rayonnant  d’honneur  dans  le  ciel  nous  efclaire. 

Le  diuin  nefauroit par  la  mort  fe  de f faire: 
les  mortels  feulement  ont  befin  de  tombeau , 

La  tombe  de  Quelus  efl  le  ciel, l air  (y  l'eau: 
la  terre  en  fa  rondeur  n'y  pourroit  fatisfaire c 
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ji  quelquvnprejumoit  vn  tombeau  luydrejfer p 
il  nefaudroitpajfant  les  marbres  depejfer , 

Mais amajfer  l'honneur cr  /*  ^«rf5 

Pwaf  l'enterrer  dedans  pour  prendre [on  fommeil 
il  ne  faut  au  vaillant  vn  pompeux  appareil : 

Ou  bien  fil  luy  en  faut  cefi  telle fepulture . 

Au  Cimetière  de  ladite  Eglife  Sain<ft  Paul , en 
vne  chapelle  foubs  les  charniers  eft  efeript  ce 
qui  enfuit  : ce  que  i’ay  recueilly  eu  efgard  a l’anti 
quitéjCÔme  les  Epitap.  fùiuantes  des  fondateurs 
d’icelle. 

An.  Laudam  & honorent  heatorum 
t-Apoftolorum  Pétri  O*  Pauli , per  njene- 
randum  in  Chrifio  noflrum  & diuinum 
doniinu  G uiüemtum  Qtarretier  Par  if  en. 
Epifopum  dedicafuit  pus  capeüaanno 
dornini  M.ccccHuius  die  xxiiij.  Aug. 

Au  deiïous  il  y a vne  table  de  marbre  dans  ice- 
luy  mur,ou  eft  graué  ce  qui  enfuit. 

Cy  deuant  gift  noble  homme  Iean  des  Vrfie- 
res  di£t  gaudete , en  fon  viuant  fondateur  de  ce- 
lle chapellc-.Confeiller  & Controlleur  de  la cha* 
bre  aux  deniers  de  feu  très  noble,  tresbenigne  Ôc 
très  excellente  dame  Marie  d’Anjou  Roynede 
France  ; natif  de  mezilles  en  puyfoyç  : Et  fils  de 
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noble  homme  Iean  des  Vrfieres  , dit  gaudete  & 
damoifelle  Marie  du  Meix  fa  femme. Lequel  dé- 
céda en  cefte  paroifle  en  fon  hoftelle  xxj.  iour 
iour  de  Ianuier  l’an  M.cccc.lxx.priez  Dieu  pour 
les  âmes  de  luy  &defes  prcdeceflèurs  fucceflèurs 
amys  ôc  bié  faiseurs.  Pater  nofter.  Aue  Maria. 

P/w  la*  au  me  fine  marbre,  efi  efirit  en  lettres  £ or  ce 
qui  enfuit , 

Et  noble  femme  Raouline  voyere  première 
femme  dudit  gaudete  laquelle  trefpafla  le  xxiiij. 
iour  de  Septembre  Pan  M.  cccc.  xxxvj. 

Audi  noble  femme  Marie  dourdine  deuxief- 
me  ôc  dernière  femme  dudit  Gaudete  laquelle 
trefpaflàlex.iour  d’Auri^PanM.  cccc.  iiijxx.  ôc 
deux  apres  Pafques. 

Semblablement  noble  homme  Iean  Gaudctô 
filsdefdits  Gaudete  & Marie  Dourdine  lequela 
fondé  en  cefte  chappelle  deux  Mefles  chacune 
fepmaine  , Le  Lundy  des  trefpaflez  & le  famedy 
de  la  noftrc  Dame  ôc  trefpafla  en  la  ville  de  Mot- 
pellierle  xvj.iourd’Auril  PanM.  cçcclxix.  Au- 
près Pafques. 

Et  mefmement  gift  cy  deuant  feu  Pierre  Gau- 
dete frere  germain  dudit  feu  Iean  Gaudete  &au- 
gmentateur  de  la  fondation  de  cefte  prefente 
chapelle  qui  décéda  a Lyon  fur  le  Rofne  le  xiij. 
iour  de  May,  Pan  mil  cccc.lxxiij.  Pourlelquels 
tous  lefdits  deffun&s  vueillez  dire,Pater  nofter, 
Aue  Maria. 
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dejfo  us  vne petite  image  d*vn  Crucifix  s en  tulle  de 
marbre  efigraue' ce  qui  enfuit, 

Cy  deuant  gift  noble  femme  Raouline  Gau- 
deteen  fon  viuant  veufue  de  feu  noble  homme 
de  fage  maiflre  Iean  Turgom  examinateur  au 
Chaftelletdc  Paris  ,fieur  de  Courcellescn  Brie 
de  fille  de  noble  perfonne  Iean  Gaudete  de  Ma- 
rie Dourdin  fondateurs  de  celle  chapelle  laqueb 
le  en  fa  viduité  qui  futpar  Pefpace  de  xl.  ansa 
veu  fes  enfans  iufques  a la  quarte  ligne  : &tref- 
pafTa  en  celle  paroi  fie  en  fon  hollcl  le  xiij.  iour 
delauier  M.V.  xviij.  Priez  Dieu  pour  fon  ame. 


Plus  haut  ioignant  vn  autre  hollel  en  vne 
lame  de  cuiure  cft  eferit. 

Cy  deuantgifi  Mejsire  (faude  de  Ra- 
lodinges  (beualier  Seigneur  de  Thim  O* 
de  Buirray,  ConfeiUer  & chambellan  du 
Roy  noflrejîre  , lequel  trefyafa  a Paris, 
rue  SainSl  dlnthoine  , l'an  de  grâce 
Ad.  V.  xitij.  lexxiiij.  iour  de  Septembre, 
ÿrte^Dieu  pour  luy. 


/ 
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Ve  ceux  qui  ont  ejlé  Euefques  de  Taris  , £r'  ont  frejidt 
en l* Eglifc noftre  Dame,  débuts  Sainft  Deny s , inf- 
lues a maintenant. 

Ch  a p.  14. 

O vs  les Hilloricns François,  ont eP- 
ctit  ôc  amplemét  approuué,que la  pre- 
&>æÆ>  miere  Eglife  de  Paris,  ôc  le  fiege  Epifco 
pal  d’icelle  a elle  drelTé  par  Paint  Denys  Athcnié, 
&PurnômérAreopagitc  difciple  de  Saint  Paul, 
ôc  enuoyé  en  Gaulcpar  le  Primat  de  l’EgliPe  vni 
uerPelle  Peantà  Rome,  ôc  lesParifiens  Pcauét  que 
cell  ancien  temple  affis  près  la  porte  Saindt  la- 
ques , ôc  dédié  au  premier  martyr  Paint  E (tienne, 
eft  aulîî  le  lieu  ou  il  effcablit  le  Piege  de  Pa  dignité, 
dont  encores  il  porte  le  titre  des  Grecs  , acauPe 
que  [es  fonteurs  Purent  de  celle  nation  , ôc  que 
î’EucPque  elloitvcnu  de  Grèce  pour  planter  en 
Gaule  ia  doctrine  Euangeiique.Or  bien  quel’E- 
gliPe  de  Paris,  n’aytonc  depuis  elle  Pans  pallcur 
félon  que  vcrrôs  cy  apres, fi  cll-ce  qu’on  ne  Içait 
bonnement  dire  ou  elloit  le  fie^c  ordinaire  de 

^ O 

l’Euelque,  ny  PEghPe  011  le  plus  Pouuent  il  Pc  te- 
noir.  D’autant  que  ce  grand  ôc  Puperbe  baflimét 
dédié  en  l’honneur  de  la  gîoricuPe  vierge  mere 
de  Dieu,n’efl  de  fi  longtemps  qu’on  le  doiue  di- 
re élire  le  fiege  des  anciens  EuePques  de  Paris, 
loint  que  du  temps  des  Merouinges , ôc  Pépins, 
& encor  Pons  les  Capers  les  EuePques  de  Paris  Pe 
tenaient  en  la  ville  Paint  Marceau  lez  Parisilà  où 


Saint  De- 
nys eouoj  é 
en  France 
par  le  Pa- 
pe fiant  a, 
Rome. 


Les  Euefi- 
y nés  de  P a 
riifè  te- 
naient a 5. 
Marceau. 
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Lutece  eftoit  fans  Euefque  qui  portait  ce  titre, 
ains  ce  pafteur  auoit  nom  d’Euefquc  des  Pari-* 
iîens  , lequel  nom  eftoit  de  grand  eftendue. 
Qupy  qu'il  en  foit,on  ne  me  fçauroit  autrement 
perfuader , ayant  la  raifon  de  mon  cofté , que  les 
Eglifes  de  Noftre  Dame  des  champs , & deSaint 
Marceau  , n’ayentefté  les  anciens  fiegcs  desE- 
ucfques  de  Paris  , veu  qu’en  celle  de  noftre  Da- 
me des  Champs  ( baftie  par  laint  Denys, comme 
aufti  a efté  Sainét  Benoift  fous  le  nom  delaTri- 
nité)le  glorieux  martir  Areopagite  fut  pris, y fai- 
fantlâ  demeure,  Payant  dédié  le  lieu  a la  vierge 
Marie  mere  de  noftre  feigneur:de  ce  en  eft  vn  ar- 
gument afleuré,  que  depuis  on  a côtinué  la  met 
me  deuotion,&  fondant  l'Eglifc  Cathédrale  qui 
ores  eft  à Paris,on  la  nômec  & dediee  félon  l'in-» 
ftitution  de  filin  61  Denys  fondant  la  première 
de  fon  pontificat.  Quant  a faint  Marceau  elle  eft 
plus  moderne,  bien  que  Ce  faind  Euefque  fe  tint 
âu  mefme  lieu, ou  ores  eft  baftie  fon  Eglife,en  v- 
ne  Chapelle  dediee  à faint  Clément  : & eft  vray 
fcmblable  que  lesEuefques  fy  tenoient,puis  que 
iufques  a Pierre  Lôbard,laenterré,vous  nefçau- 
riezau  vray  monftrer  les  tombeaux  des  pafteurs 
qui  ont  gouuerné  l’Eglife,  & troupeau  des  Pari- 
fiens  : nonobftant  qu'on  tient  que  cefte  fonda- 
rion  eft  de  Roland  ce  vaillant  Palatin  qui  mou- 
rut a la  iourncc  de  Ronceuaux la  dédiant  aufuf* 
dirfairxft Marceau  , lequel  viuoit  autempsque 
les  François  defeendirent  en  Gaule,commeaullï 
la  vÜlepo  ra  le  nom  de  ce  mefme  faint  Euefque: 
ôc  de  cefte  fondation  font  foy  les  Chartres  , de 

documens 
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documerisde  ceftemaifon  & College  Ecclefia- 
ftiquc  des  Chanoines  de  SaincMarceau:&  vou- 
drois  bien  eftreafleutédu  lieu  propre  où  lois  e- 
ftoitle  fiegeEpifcopal , puisque  nous  fommes 
plus  qu’inftruis*  que  depuis  faint  Denys  iufques 
aprefent  $ les  Parifiens  ont  toujours  eftéregis 
fous  ladifciplinedeleùrs  Eucfques.  Eftant  doc 
la  grande , & magnifique  Eglife  de  la  glorieufc 
vierge  mcre  de  noftre  Seigneur^clle  qui  cft  cô- 
me  la  mere  de  toutes  les  Eglifes  de  Paris , ceftoit 
bien  raifon  de  commencer  par  icclle,mais  pour- 
ce  que  ce  liure  efi:  plus  pour  déduire  des  fepultu- 
resdes  Roys  & autres  nobles,  que  delà  ronda- 
tiôdcs  Egiifesi’ay  différé  iufques  a prefënt,ioint 
qu’au  premier  liure  nous  auons  afTez  déclaré  le 
temps  du  fuperbe  baftiment  d’icelle, les  dates,  & 
en  quel  temps  le  tout  fut  parfait  : Or  pour  com- 
mencer la  dedution  de  tous  nos  bons  Euefques 
& déclarer  les  noms  de  ceux  qui  y ont  prefidé 
des  que  l’Apoftre  des  Gaules  monfieur  faint  De-  S.Oenys 
nysy  vint  planter  la  foy  du  temps  que  feoit  a 'vtntPl*nm 
Rome  faint  Clement  fucceur  de  fainét  Pierre  au  fotprlZer 
gouuernemcntderEglife,  & que  Domitian  te-  Enfant. 
noir  l’Empire  fous  lequel  ce  grand  Doéteur  fut 
martyriféaParis:ce  faint  homme  dôe  fut  le  pre- 
mier qui  porta  le  titre  d’Euefque  de  Paris,  3c  qui 
eftl’Apoftredcce  cofté  des  Gaules  , comme  a- 
uons  dit  cy  deuant. A fainét  Denys  fuccedaMal- 
Ion , puis  Malle,  Marc,  Aducnt,  Vi&urin,  Paul, 
Prudentie,puis  faint  Marcel  qui  fut  le  neufiefme 
ôc  viuoit  du  temps  des  prcmiersRoys  de  France 
payens.Le  dixiefme  Eucfque  de  Paris  futViuian, 
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Félix  Ponziefme,Flamia  douziefme,Vrficin  trci- 
Saint  G «r  z^e^mcJ  Apedtnie  quatorziefmc,Erace  quinzief- 
main  E»ef  me,Probar  feiziefme , Amélie  dixfeptiefmc , Li- 
que<UPa-  ban  dixhuidiefme,&  le  dixneufiefme  fut  ce  glo- 
rtf • rieux  faintPrelat  nomméGermainjlequel  viuoic 

l’an  cinq  cens  quarante  8c  deux,  8c  dédia  FEglife 
faintVinccnt,qui  ores  cft  didte  de  Paint  Germain 
des  Prez,  8c  ou  il  eftoit  Abbé , auant  que  d’eftre 
Euefque  deParis,ou  repofent  fes  facrez  o (Ternes, 
8c  pour  laquelle  occafîon  8c  TEglifc,&  le  mona* 
ftere  font  renômez  de  Saint  Germain.  Le  vingt- 
icfme,  Euefque  de  Paris  fc  nômoit  Raguemon- 
de, le  vingt  8c  vniefme  Eufebe,  le  vingt  8c  deux- 
iefme  Faramond  : le  vingt  8c  troifiefme  Sapho- 
rat,aprcs  lequel  vint  Simplicie,&  a cettuy  fucce- 
da  Paint  Ceranne  vingt  cinquiefme  pafteurdes 
Parifiens , la  fefte  duquel  cft  celebrce  le  27.  iour 
de  Septébrcia  ce  Paint  fucccda  Leuthberth  , puis 
Authbert,$c  le  18.  Paint  Landry , au  nom  duquel 
y a Eglife  baftic  en  la  Cité  de  Paris  nom  loing  de 
J Eglifc  Cathédrale  : A ce  fainâ:  Landry,  fucccda 
Robert, puis  Sigroband.  30.  Euefque,  apres  Im- 
portun, Aglebart,Sigofrid,  Turnalde, Adolphe, 
Bernecharic,Hugue,  Merfeidc,  Fedolie,  Ragne- 
capte,Deodefride,Et  Kaurade , Ermanfroy,Yn- 
chade,Erkaurade  fécond  du  nom,& 45.cn  nom- 
bre, Ence,4<5.  Angelin,Gorlin,  Ancheric,Theo- 
dolphe , Fulradc,  Adelelin , Gautier , Alberique, 
Conftans,  Guérin,  Lyfiard, Renaud,  Albert,  Fran- 
çan,quifutle  60.  Et  apres  luy  tintlefiege  Geof- 
froy, puis  Guillaume,  auquel  fucceda Foulques* 
8c  a cettuy  Galon , puis  Giobert,  à luy  Eftienne, 


piiîs  Thibaut,  3c  a cettuy  fut  donné  £>otir  fiiccef- 
leur  ce  grand  perfonnage  Pierre  Lombart,qu’ori 
appelle  le  maiftre  desfentences  , auquel  vn  filé 
de  France  céda  l’E uefché  , admirant  fon  grand 
fcauoir  3c  excellence.  Le  yo.Euefque  fut  Mauri- 
ce de  Soillac,lequel  comme  auôs  dit  au  i.liu.a  e- 
fbé  caüfedelafondatiô  del’Ëglifedenoftre  Da- 
me : a cettuÿ  fucceda  Eudc  de  Sôillac,  puis  Pier~ 
re  fécond  dunom,&72.en  nombre, apres  vint 
Guillaume  i.  du  nom  natif  d’Auxerre  : & apres 
luy  vnnomé  Barthélémy  a cettuy  fucceda  Guil- 
laume 3.  Auuergnat  de  nation  , puis  Gautier  fé- 
cond,natif  de  Chafteauthierrÿ,en  Briè:apres  luy 
Regnaut  de  Corbeil,&puis  Eftienne  2. du  nom, 
3c  natif  d’Orléans  7 8.  en  nombre  des  Euefques 
Parifiens.  A cettuy  fucceda  Rainuîphe , puis  Si- 
mon Matiple,qui  fut  80.  en  nombre, & au  para- 
uant  Eiiefqüe  de  SoilFonsiapres  lequel  vint  en  la 
charge  Guillaume  4. du  nom , 3c  natif d’Ürillai:, 
puis  Eftienne  3.  di<ft  Borret , Hugue  2.  natif  de 
Befançon, Guillaume  5. de  Ganac, Foulques  2. de 
Ganac,Audoin,Pierre  3.  du  nom , furnommé  de 
la  Foreft:  lean  de  Meulant , Eftienne  de  Paris  3c 
4. de  ce  nom:  Aimery  d’Armaignac  90.cn  nonii- 
bre , Pierre  d’Ordemont  4.  du  nom  3c  Parifieh. 


de  nation , lè  corps  düqüel  repdfe  a vn  cofté  du 
grand  autel :il  auoit  efté  au  parauant  Euefque  de 
Therouenne  3c  mourut  l’an  1449*  auquel  fuc- 
ceda Gérard  de  montagu  Parifien  , puis  lean  2e 
du  nom  di£tdeBrcuifcope:puisIea  de  Rocque- 
taillade  3 du  nom,  apres  cettuy  vint  lean  4.  du 
nom,  3c  93.  en  nombre  : qui  eut  pour  fuccefteut 

P ij 
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laques  du  Chaftellier , & apres  luy  tintlefiege 
Denys  duMouIin,&  i.  de  cenom  :apresGuil- 
laume  Chartier  6. de  ce  nom, comme  il  cft  98.  cn 
nombre:auquel  fucceda  Loys  de  Beaumont , & 
Je  100.  fut  Gérard  Gobaille  z-  de  cenom  : aptes 
luy  lean  Symon  Parifien,&  5. du  nô,puis Eftien- 
necinquiefme,  & furnommé  du  Poncher,  natif 
de  Tours, & lequel  futauffi  Archeucfque  de  Ses: 
auquel  fucceda  François  de  Poncher  , Touran- 
geau, lequel  fitbaftirfhoftelEpifcopal  moder- 
ne, ou  iadis  eftoient  les  prifons  Epifcopaîcs,  A- 
pres  luy  vintlean  du  Belay  depuis  Cardinal,hô- 
mc  rare  en  fçauoir,&  grand  en  confeil,fil  eut  au- 
tant aymé  le  luftre  de  ceux  de  fon  ordre,v eu  que 
ce  fut  luy  qui  commença  a faire  abatre  des  boys 
de  haute  fuftaye,&  dcfpopüler  les  forefts  des  ter- 
res dépendantes  de  fes  bénéfices  , ÔC  qui  au  lieu 
de  fonder  des  Abbay  es,ofta  les  moyncs  des  lieux 
ou  il  en  trouua,pour  y cftablir  vne  vie  plus  licen 
tieufe  : ic  prie  Dieu  que  ce  ayt  efté  fans  le  préju- 
dice de  fon  arac,  A ce  grâd  Cardinal  fuccedaEu- 
ftacc  du  Bellay  qui  fe  deffit  en  fon  viuant  delà 
charge  paftorale  pour  en  inueftir  Môfieur  Viole 
Concilier  en  la  Court  de  Parlement, & ce  mon- 
iteur Viole  mourant  cft  venu  a la  dignité  Mon- 
fîeurPierre  de  Gondy,  depuis  Cardinal, aupara- 
uantEucfque  deLangres,&pair  deFrance,Che- 
palier  de  l’ordre  & milice  du  Sain&Efprit , fai- 
fantle107.cn  nombre  dcsEuefquesqui  ontfuc- 
cedé  au  grand  Areopagite,&  Do&eur  Athénien 
fainft  Denys  premier  Apoftrc  de  Gaule  Lercfte 
des  dignitez,Antiquitez  &fingularitcz  de  ladite 
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Eglife  font  amplement  déduits  au  premier  liure 
depuis  le  fo.  6 o.  iufqucsau  66.  ce  qui  enfuit  ma 
femblé digne  d*eftre  îcy  adioufté. 

En  l’Eglife  noftre  Dame  au  milieu  de  la  nef  eft 
vne  tombe  de  pierre  grife  longue  de  dix  fcpt 
piedsjarge  de  deux  foubs  laquelle  eft  enterré  vn 
chanoine  de  telle  hauteur  fur  icelle  eft  efcrit. 

Hobilit  vir  magifler  Pttrw  de  chafleau  fers 
buiss  wjigns  Ecclejia  Canonicss. 

Dilexit fie  IefUdecorem  domw  tù<e9 
lie  fer  dos  cumimfis  ammam  eus9 
Quam fingulariter  in fye  conflttuiJii9 
in face  midiffum  requieuit. 

^/Cnno  faét  incarnations  miÜeJimo 
Qmngentefim*)  quarto ydte  Uns  'décima  tertid 
menfis  Febmarj. 

Pater  nofter9^4ue  Maria . 

Sonenîambce  en  ladire  nef  deuant  la  porte 
qui  eft  entre  Thoftel  Saind  Martin , 8c  Tautel  S. 
Seb;iftiéjOU  pour  mémoire  la  forme  de  fes  pieds 
y eft  imprimée  , ladite  cniambee  eft  de  douze 
pieds. Cy  apres  i’ay  inferéplufieursEpiraphesqui 
défaillent  au  premier  liure  lefquelies  méritent 
deftremisen  lumière. 

l’ay  recueilly  cefte  Epitaphe  en  l’Eglife  de  S. 
Germain  Lauxerrois , dans  vne  Chapelle  emmy 
la  nef  d’icellejOU  eft  efcrit  çe  qui  enfuit. 


JlfentroH 

uepiudc 

mÿme. 
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A N N THVANNÆ  QVÆ  S AN  G T I T A* 

TE  MORVM  , MATRONALÏ  DECORE, 
PRÆCLARA  PVDICITIA,  ET  FOELICÎ 
fOECVNDITATE  VIRO  PROBATA  IN 
IPSO  Æ T ATI  S FLORE  QVOD  M O R T A- 
LE  F V I T RELIQJfIT.  Vï  Q^ODIMMOR- 
TALE  EST  , ÇONSEQ^VERETVR  , PHI* 
LIPPVS  HVRALTVS  CHEYERN1YS  POST 
J V S T A FVNEBRIA  ET  CORPVS  M A I O- 
RVM  SEPVLCRO  RITE  IN  LATYM,  IN 
SACRO  HOC  SECESSY  QVO  ILLA  FRE- 
QVENS  DÊI  CVITRIX  A DIRS  SOLITA 
F V I T , H V N C Q3  OQ^TVMYLYM  POS- 
SVIS  COMMVNIBVS  LIBERIS  MATER- 
NÆ  PIETATIS  ET  RELIGION  IS  DQCY> 
MENTVM,  AC  MONVMINTVM. 

Æternæ  memoriæ  vxoris 

IN  C OMPA  R AB  ILIS. 


VlXIT  ANNOS  XXXV.  MENS  ES  VI# 
D I ES  XVII. 

OBIITANNO  CIO.  10.  LXXXIIII. 
DIE  XVII.  1VLII. 


innouus 


De  l'EgUfe  des  fkinfts  Inné  cent  s , fondée  a Vxrtc^n 
quel  temps des  Jefultures  e^uij  font. 

r Y premier Iiure des antiquitez,  noqs 
auons  déduit  du  temps  que  leCemc- 
cierefut  clos  de  murs  & de  quelques 
tpicapiies,  mais  depuis  i’ay  trouué  grauéçn  yp® 
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pierre  d’içellûïglife , le  temps  qu’elle  fut  dediee 
ôc  coufacree  aux  fain&s  Innocents  , ainû  q^ 
f?nfuic. 

L’an  de  grâce  mil  quatre  cens  quar  en- 
te cinq  , le  iourde  la  chaire Jainél  Pierre 
A?  oflre  xxij.  tour  du  mois  de  Feurierfut 
confacree  & dediee  cette  petite  Eglife,des 
Jàinéls  Innocens  O*  l’autel  de  la  chamelle 
noftre  Dame  en  icelle  Eglif,par  très  reue- 
rendpereen  Dieu  monseigneur  Deny s pa- 
triarche d’Antioche  ëuefque  de  Paris,  qui 
lors  donna  & efahht  la  folemnite' de  la- 
dite consécration  dedication,eflre feflee  & 
folemnifèe  par  chacun  an , en  cejleprcjènte 
Eglife,&  donna  & oflroya  perpétuelle- 
ment a tou  four  s , a tous  les  biensjàifleurs 
A icelle, qui  audit  tour  la  ' vifteront  & par 
les  oftaues  d’icelle  huiSl  iours  de  pardon. 

En  la  Chapelle  noftre  Dame  contre  le  mur  d’i- 
celle, il  fe  void  vn  tombeau  efleué5autour  d’ice- 
luy  eft  efcrit  ce  qui  enfuit. 


A N T I Q^V  I T E 1 

Cygijï  noble  homme  maijlre  G uittau- 
nte  Sang'm,ejcuieren  [on  viuat,Efchan - 
Jcn  du  T{oy  Charles Jtxiefme  du  nom  f on 
Je i lier  O4  maijlre  dbojlel  de  monfeigneur 
le  Duc  de  Bourgongne  , Viconte  de  neuf 
chajlel  &c.  qui  trejpajja  le  mecredy  qua- 
torze fme  lourde  Feunerl’an  de  grâce  mil 
quarante  &■  vn. 

s4uft  maijlre  Jean  Sanguin  Ejcuier 
feigneur  de  Betencourt  en  f on  viuant  Con- 
Jeiiler  O4  maijlre  de  la  chambre  des  (om- 
îtes du  R^oy  ne Jlre fire  qui  trefpajfa  le  quin 
TJejme  Auril  apres  Pajques  l’an  de  grâce 
mil  quatre  vingt-cinq. 

Au  Cemetiere  desfain&s  Innocens,  du  cofte 
de  la  rue  de  la  Ferronnerie, i’ay  recueiliy  l’Epita- 
phe de  l’vn  de  mes  bons  amys , laquelle  eft  gra- 
uee  en  table  de  marbre, efçrit  en  lettres  d’or  ainfi 
qui  enfuit.  & 

D.  O.  M. 

Eccjuam  te  cxcruciant  angores  met , 
WtoTy  quœ  mijjella  ah  ? dolctdulos  amo- 
tfs  > meum  flango  foauium  Info  amer  hic 
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(epoltumllac.  (aflelbus  hic  cubât  maritus 
quondam  meus  nunc  heu  ? minutulus  po- 
tuis,  eÿ*  inanis  njmbra^  quem  mors  njoltu- 
riafùrpuit,  tellus forbuit , gr’fpoltumo 
bruit  immat  urws. Euripe inuenis  a prima 
fed  praftdiah  ad fejjione,  &ra  tiocimj  ma- 
gifreij  ojficio  fùnfl  us  % polchris , & clarifii- 
mishonoribus  'viueyitem  ornarunt  in  fjpe- 
ros  pietas,in  homines  lenitas , omnium 

wtutumfere  cumulus.  Qsœ  omnia  hbe~ 
ru  reliquit  paruolis  cum  non  paruolo  hono 
rè  & j atis  ampla  hareditate,  at  ego  Clau- 
dia bragelonia  uah  ? infœltx  mulier  meo 
<viduata  turtunüo  liquefco  in  lachrumas 
meum  ingenijcens  injàrtunium  , dtemq 
Prœflolor  quo  monua , mortuum  compa- 
rem}  eodem fèpol~hro  compofla,œtemitatis 
ocultspojîim  intueri.Plura  ejfrari  non finit 
dolornjiator  : oja’e  ergo & funclo  ccniugî 
mihiq;  fuperjhti  hem  prœcare , obiit  xxix. 
Vecemb.  (fl J'  Ij-  Ixxx'vj - 

« 


S alu  fie 
Croix  de 
la  Breton- 
narie. 


A N T I QJT  I T Et 

r “ 

\An  dejjotfs  efi  efcrit. 

En  perpétuelle  mémoire  de  noble  hommç 
maiftre  laques  Chafteau  efeuier  fieur  de  Harde- 
uille  Confeiller  du  Roy,  & maiftre  ordinaire  de 
ces  Comptes  a Paris  , qui  décéda  le  i$i  Décem- 
bre. 158  6. 

AuConuentfairufte  Grci*  dcJaBretonneric, 
en  la  nef  de  TEglife  eft  ceft  fpitaphe. 

Cygtjl  noble  homme  mettre  Gérard 
fiigneur  de  MontaiguÇheualier  (onfeïüer 
<&  chambella  du  Roy  nofirefire fondeur 
de  cefie  chamelle:  Qui  trefÿajfa  le  x'vij.iour 
de  Septembre  mil  ccciiij.xx. 

Cy  gifl  noble  dame  Madame  Biette 
de  falinel  Dame  de  montagu  femme  du.? 
dit  mefsire  Gérard  laquelle  trefiajfa  l'an 
mil  ccc  îitj.xx.  xiiij . 

Autre  dans  le  Cœur  d’icelle  Eglife, 

0 gifl  noble  homme  & ÿuijfant fit- 
gneur  Méfié  Loys  Picot , en fin  liuant 

« 
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(Jheualier  Vicomte  de  formai,  Baron  des 
Baronnies  de  Dampierre  e>*  defo» -puis 
en  (hampagnefeigneur  deFaueogne,Bre - 
bant,Dammartin,trouain  le  grand, pars, 
Ahbaudiere,  0 rme,  Pomeuje , P ont  carré. 
Faux , <ür  Bruiere furoife , & Jèigneur  en 
partie  de  Dronuat,Luitre,  Quinci,&  de 
Sain  fl  Brice.  (Jonfetüer  du  Roy  & pre- 
mier Prejtdent  en  fa  (Jour  des  aides  a Pa- 
ris,qui  trejpajjd  le fxiefme  D ecembre  l'an 
cens  quarantecinq . 


En  PEglife  Saint  laques  de  la  boucherie,  der- 
rière le  cœur,  envnelame  de  cuiure  attachée» 
'ni  pillier. 


J),  immort.  opt.  max . 
Et  (Jhrijlo  Iejuhominum 
Saluatorifacrum. 


Ioanni  Fernelio  <sîmhianenfi  Hen- 
ricll.  Galharum  Régis  Confliario  & 
primo  medico,nobtlifimo  atq;  optimo  con 
ditarum  & penituo  abditarum  rtrum 
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fcrutatori  & exgltcatori fubtiltfîimo,mul- 
torum  falutmum  medicamentoru  irnen 
tort } <verœ  germmœq>  medicinœ  reflituto- 
ri , fummo  ingenio  , exquifîtacj;  doélrina 
Adathematico,omniingenerephilofoghi<e 
claro , omnibus  ingemis  artibus  infiruflo, 
temperat ifiimis  JanbhJJimufqi  , moribus 
grœdito  Soccro fuo  gientijhmo  philibertus 
Beriotius fugglicum  libella  rît  in  regia  ma- 
gifler  magniqi. Regis  Conjtlij  grâces  ,ajjîni 
tate  gener.gietate  flius  merens  gojùit. 

Anno  à faluto  mortalibus 
reflïma  M«  D.  LVllî. 

Fixitannos  LU. 

L’an  1575.  Régnant  Henry  3.  du  nom  Roy  de 
France  & dePolongne,  fut  rebafty  plufieurs  ba- 
flimens  en  FAbbaye  Sainâ:  Martin  des  Champs, 
ÔC  entre  aucres  , vnegrarid  porte  pour  entrer  de 
la  grand  rue  Saint  Martin,  en  ladidle  Abbaye, au 
portail  d’icelle  eftefciit  ce  qui  enfuit,  foubs les 
pieds  des  reprefentations  de  deuxRoys,qui  font 
des  deux  collez  d’icelle  porte. 

M.  LX. 


ffenricus  po fat  prirnus  primufque  Phi-  ^ fTtm 

mier  &** 

ltn™  , , , 

Auxit,Sexte  probas  quas  Lodoice  domos.  r°g lMm 

ladite  fi 

Au  miran  des  deux  Roys  fur  Pentrce  de  ladite  baje. 
porte  eft  graué , fur  vne  table  de  marbre,  ce 
qui  enfuit. 

Rtflituit  facri  hacamelotius  atria  templi. 

In  quo  'Martini  longojlat  gloria faclo 
Rurfts  Iacoùus facra  njir  doffior  in  arte 
H ac  eadem  inflaurans  a dis  renouauit 
honores. 


Sous  Pautre  figure  de  pierre  eft:  graué. 

M.  V.  L XX V. 

Dum  reficit  ruialar,Biturixprœfulque , 

priorque, 

Ttrtius  Henricus  Gallica feeptra  tenet. 

En  ces  années  1587.  &:  1588.Il  c’eft  acheuéplu-  BajHmmt 
fleurs baftimens  en  celle  ville  de  Paris  , comme  es  Eplifa 
PEglife&  paroifte  de  Saindt  Nicolas  desChaps,  m pi»- 
laquelle  a efté  prefque  toute  rebaftie  de  neuf,  fi**'*p*-- 
rEglifeS.Geruais,  ou  il  ceftacheué  vne  grande  rotMet* 
chapelle  pour  augmentation^  autre  baflimens. 


Ëglife  d(t 
Jefuites, 
tu?  Sain  fl 
iSfnthoi- 

ne. 


JRach  att 
faHxbourS 
5.  Honno 
Tt. 

Dumona- 
ftere  des 
Ftlnnt. 


A tf  T I Q>  î T i z 
ta  petite  Eglife  faindfc  LeufFroy  près  le  pont  au 
change  prelque  toute  rebaftie  comme  aûffl  le 
roonaftere  desCarmes  ou  on  a ballyprefquetôu 
te  la  nef  d’icelle  Eglife,  &enPEglifede  S.  Ger- 
main TAuxerrois  il  y a plufieurs  chapelles  reba- 
flics  de  neufpour  acroiltre icelle  paroiiTe. 

L’Eglife  des Tefuitcs  en  la  rue  Saint  Anthoîne 
a Paris,a  elle  commencée  de  ballir  Fan  1585.  de 
acheueeainfi  qu’elle  fe  voidaprefent  Pan  1587. 
Auparauantil  yauoitvn  petit  baftimét  tel  quel 
defqueis  ils  fe  font  feruis  pour  quelq  téps , mais 
cffcoit  fi  petit  que  le  monde  ne  pouuoit  y auoir 
place  pourôuyrlediuinferuice  , &pourceque 
ces  Preftres  de  la  focicté  font  fort  familiers, plu- 
fieurs  hommes  dodtes  ayment fort  cômuniquer 
aueccux,  tant  pour  le  théologie  que  pour  eftre 
pieux  de  dcuotieuXjils  celebrenrfort  deuotemét 
la  fiindtc  melTe , comme aufli  ils  font  le  fembla- 
ble  du  faindt  feruice  diuin. 

L’an  1587. fut  cômencé  a ballir  au  faulxbourgi 
faindl  Horinoré,  vne  Eglife  en  Phôneur  de  Dieu 
de  deMôfeigneur  faindt  Roch,îaquclle  eftpref* 
que  achcueeen  celle  prefente  annee  158  8.  Au 
niefme  fauxbourg  Pan  1586.  fut  commencé  le 
balliment  ou  font  a prefent  demeurant  les  Reli- 
gieux de  l’ordre  faint  Félix,  didtsdu  nom  Feliés, 
lefqnels  ils  font  entrez  l’an  1587. Les  fufdidts  Re- 
ligieux font  fort  aulteres  de  deuotieüx,  garde  v- 
ncreigleellroite,  eftant  pieds  nuds,  ne  portant 
point  de  chauffes  de  ne  mettent  aucun  linge  fur 
leur  corps,ont  elle  introduits  a Paris  par  la  deuo 
tion  de  charité  du  Roy  Henry  3.  du  nom  Roy  de 
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France  & de  Polongne  lequel  leur  a donné  ce 
lieu  qu’il  a fai&baltir  : &enlemble  leurfaitad- 
miniftrer  ce  qui  eft  necelfaire  pour  l’entretenc- 
racnt  de  la  vie  humaine. 

A lafin  du  premier  liure  des  anriquitez  de  Pa- 
ris,nous  auons  fine  par  ce  qui  a elté  faiCb  au  qua- 
dran  de  l’orloge  du  Palais  , touresfois  ildeffaut 
ce  que  porte  efcrit  Pvne  des  deux  figures , a celle 
occafion  Pay  réduit  en  cette  forte. 

L’an  1585.  fur  la  fin  dii  rnoys  de  nbucrhbre,fut 
acheué  Pouurage  du  quadran , lequel  auec  fa  dé- 
coration ellellimé  lé  plus  beau  de  route  la  Fran- 
ce: Le  conducteur  d’icelle  ouufage  fuc  Germain 
Pillon,maiftre  Statuaire,  6c  Tvn  des  premiers  en 
fon  artjlcquei  a rendu  des  ouurages  cy  parfaites, 
en  noltre  ville  de  Paris,  ÔC  autres  lieux  de  France 
que  la  mémoire  en  fera  perpétuelle. 

Au  haut  d’iceluy  quadran, y a premièrement  le 
pourtrait  d’vne  colombe  lignifiant  le  S.  Efprit, 
fous  laquelle  eft  voe  couron  ne  de  Laurier  qui  eft 
delfus6c  au  milieu  des  deux  autres  couronnes 
qui  font  fus  les  deux  efcus  de  France  & de  Po- 
longne , le  tout  enclos  d’vn  collierde  l’ordre  du 
fainCt  Efprir  créé  & inltirué  par  le  Roy  Henry  a 
prefent  régnant  : Et  delfous  eft  efcrit. 


Q^y  I DEDIT  ANTE  DVAS  TRIPLICEM5 
Dabi  T ille  coronam. 

A Pvn  des  collez  du  quadran  ell  reprefenté  Pie. 
té  tenant  vn  liure  ouuert  auquel  cil  efcrit. 


A N T I Qjr  ï T E 2 


Sacra  dei  celerare  piv$v 

REGALE  TIME  IV  S. 

Et  de  l’autre  collé  Iuftice  tenant  vne  balance, 
au  bas  dudit  quadran  efl  ainfi  eferit. 

Machina  qve  bis  sex 

TaM  IVSTb  DIVIÛIT  HORAS 
IVSTIT1AM  SERVARE 
MûNET,  ifcCESQVE  TVERI. 

1 

Ce  qui  enfuit  efl  eferit  au  delfus  de  la  fontai- 
ne, faiél  de  neuf,  en  la  rue  Saindl  Anthoine , au 
lieu  didt  la  coufture  Sain&e  Catherine. 

HeNRICO  III.  FRANC1Æ  ET  POLO- 
NIÆ  REGE  C H R 1 S T I A N I S S.  RrNÀT  B I- 
R A G I.  S.  ROMANÆ  ECCLESlÆ  P R E S B. 
CARD.  ET  FRANC.  CANCELLARII.  I L- 
L V S T RIS.  BENEFICIO  CLAVD.  D A V- 
BRAY.  PRÆFECTO.  MERCATOR  lOH. 
LE  COMTE,  RENAT.  BAVDAKt  lOH. 
GEDOYN  PET.  LAINE*.  TrIBVNIS  PLE- 
BIS  CVRANTIBVS  , ANN  O.  REDEM- 
PTION I S.  M.  D.  LXXIX. 

Au  deflous  cil  eferit  en  lettres  d’or  , grauees 
fur  vne  autre  table  de  marbre  noir  ce  qui  enfuir. 

Hvnc  dedvxit  aqvàm  dvplicem 

BIRAGVS  IN  VSVM 


S E RVI AT 
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SeRVIAT  VT  DOMINO  , SERVÎAT 
VT  POP v LO 

P V B L I C A S £ D Q3  ANTO  P R I V A T I S 
COMMODA  TANTO 
pRÆSTAT  A M O R E DOMVS  > PVBII- 
CVS  V R B 1 S AMOR. 

P.ENAT.  B I R A G V S PRANC,  CANCEIL 
PVB.  COM  M*  M.  D.  LXXVII. 

L’An  1583.  fut  commencé  a baftir  les  arcades 
du  pont  & deffcnces  pourlaporceS.  Anthoine, 
au  deuant la  Baftille,aux  deux  coftez  d’icelle  por 
te  ncufue  y a deux  places  pour  y mettre  deux  fi- 
gures , au  mittan  d’iceux  fe  voit  deux  Efcufions 
aux  armes  du  Roy  de  France  8c  Polongne , auiîî 
vne  Nauire  entaillé  dans  ladite  pierre  reprcfen- 
tant  les  armes  de  la  ville, Au  de(fous  d’iccux  vne 
table  de  marbre  oueft  eferit  ce  qui  enfuit. 

DV  REGNE  DV  TRES-CHRESTIEN 
Henry  ni,  roy  de  France  et  de 

POLOGNE,  ET  DE  LA  PREVOST E 7 DE 
MfcSSIRE  ESTIENNE  DE  NVLLY  CON- 
SEILLER DE  SA  MAIESTe'  EN  SON 
CONSEIL  DESTAT  ET  PRIVE7  ET  PRE- 
MIER PRESIDENT  EN  LA  COVR  DES 
AYDES  , ET  DE  LESCHE  VINAGE  DE 
MfcSSIEVRS  HECTOR  GEDOYN  ET  I A~ 
Q^ES  DE  LA  FA,  SIRE  PIERRE  LE 
GOIX,  b T RfcMON  BOVRGIOIS  , LAM 
M.  V.  LXXXVo 


A N T I Q^V  ÏTIZ 

Voyla  ( amy  Lefleur)  ce  que ie peu 
mettre  en  lumière  pour  le  prefent  touchât, 
les  ^Anùquitez&  fngularitez.de  noflre 
'Ville  de  Paris, de  laquelle  ïay  encores  ho- . 
ne  partie  dedefeins  , des  lieux  plus  célé- 
brés remarquables  & en  plus  grand 
nombre  que  ceux  qui  font  contenus  enxe 
liure  , mais  comme  ïay  déduit  cy  deuant 
lentreprife  efl  temeraire,  d'autant  que  ce- 
la ne  doit  efl  refait  par  njn  f petit  compa- 
gnon que  moy,mais  bien  aux  de  fl  en  s £«,»* 
faueur  de  quelque grand  Seigneur:  Çe  pen- 
dant ie  fippliray  le  Lebleur  prendre  ce 
peu  de  bonepart-  A Dieu  en fit  la  gloire. 

SONNET. 

Vous  ef  rangers  qui  trauerfegja  France , 

Deflrant  veotr  P R L Sla  royne des Citego 
LifeyJ^fl  •votes  aures  par  fes  x_A ntiquite 
De  fa  grande  beauté  i entière  congnoijfance. 

Depuis  quand  fffl  dequoy  elT  a pris  accroijfancey 
Des  Temples  & ChafteatfX  qui  fi  voient  èleuegj 
De  quel  temps  <çfj par  qui  ils  ont  efté fonde ^ 

Sans  qu'il  voua  foit  b e foin  d'vne  fi  grand  deflence. 

Encor  plus  y verres  Us  Sépulcres  des  Roy  s , 

Princes  Nobles fiigneurs)  qu't  fous  les fainfles  Loix , 

Durant  leur  vies  en  gloire  tnumphante  , 

Ont  chery  gouuernè  Parisi  la  noble  fleur , 

Comme  leur feure  Nef  qui  du  péril  n a peur , 

| Que  B o N PO  N S pariflen , près  qu'au  vif  repre fente, 

Bâtj  lieu  d’honneur. 
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tcnues  en  ce  fécond  liure . 

Et  premier. 


O TRjqu  elle  fin  les  Sépultures  ont  efteinfli- 
ttices  pur  les  chrefiiens  qui  nous  ont  précé- 
dé , CT  que  les  Sépultures  ont  efie'honnore ^ 
des  la  pnmitiue  Eglije.  chap.  premier  fo.  I 

D' ou  nous  auons  apris  les  ceremonies  des  obfèques  ? 
funérailles  des  Trespajfe ^ des  plaintes  CT  oratfons  fu- 
nèbres epitaphes.  chap. i.  fo.  3 

Ve  la  maniéré  de  ceux  qui  portoient  le  dueil , CT  fefie 
des  Trespafel^obferueepar  les  Romains  chap.  3.  fo,  4 
De  la  fepulture  de  C louis  premier  Roy  chrejhen. 
chap.  4.  fo.  7 

Des  enfans  du  Roy  clouis  CT  de  leur  fepulture . 1 o 
D'ers  de  T.  de  Ronfard,fur  la  vie  de  ce  Roy.  8 

Sépulture  de  fainïl  Ceranne  Euefque  de  Paris  9 î ï 

Tombeau  de  Prudent  Euefque  de  Paris  a 11 

Le  circuit  CT  grandeur  qu anciennement  auoit  V abbaye 
famtte  Geneutefue  du  mont.  3 1 

Del' Eglife fainft  Vincent  maintenant appeüce } de 
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fatntt  Germain  des  pre e%i  le  portrait  d 

Delà  fepulture  de  childebert  Roy  de  France. 

QJJ 
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